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RI  e n n’eft  plus  glorieux  à l’Eglife, 
que  de  faire  voir  fon  établiflement, 
les  combats  des  martyrs  & les  ouvrages 
des  Peres  qui  ont  foûtenu  fa  doétrine. 
C’eft  ce  qu’on  trouvera  dans  cette  hiftoi- 
re  des  premiers  fiecles  : ou  fans  faire  de 
longues  diflertations  , ni  des  reflexions 
trop  frequentes  , fans  y mêler  des  faits 
étrangers , on  reprefente  les  plus  précieux 
monumens  de  l’antiquité  ecclefiaflrique. 
La  Ieâure  de  cet  ouvrage  fervira  à l’édi- 
fication de  la  foi  & des  moeurs  ; & les 
fidèles  feront  animez  en  voyant  les  triom- 
phes de  leurs  peres.  A Paris  le  13.  Sep- 
tembre 1690. 


PlROT.  D.  LEGER. 


Entrait 


Extrait  du  Privilège  du  Roi . 

PA  r Lettres  Patentes  du  Roi  données  à Pa- 
ris le  vingt-deuxième  jour  de  Mars  1690. 
Signées , Boucher.  Il  eft  permis  au  Sieur 
Abbé  Fleury  Prêtre,  Abbé  du  Loc- Dieu , fous- 
Precepteur  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou  8c  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Berry,  de  faire  impri- 
mer par  tel  Libraire  qu’il  voudra  choifir,  le  Li- 
vre qu’il  a compofé,  intitulé  Hifloire  Ecclejrajii - 
que  ; & ce  pendant  le  tems  8c  efpace  de  vingt 
années  entières  8c  confecutives  , à commencer 
du  jour  que  ledit  Livre  fera  achevé  d’imprimer 
pour  la  première  fois,  avec  défenfes  à toutes 
perfonnes  d’en  vendre  d’autre  imprc/Tion , à pei- 
ne de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits , 
& de  trois  mil  livres  d’amende. 

Monjîeur  l'Abbé  Fleury  a et  dé  fon  droit  de  pri- 
vilège à Pierre  Auboüyn  , Pierre  Emery^&  Char- 
les Cloujier  , pour  en  joutr  Juivant  l'accord  fait 
entre  eux. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris  le  31.  Mars 
1690. 

1 

Signé,  P.  Traboüillet,P.  Aubouin 
8c  C.  Coignard,  Adjoints. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  foule  pre- 
mier Juillet  1 699. 
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' An.  418. 

ESTORIUS  avoit  amené  d’Antio-  1. 
che  le  prêtre  Anaftafe  fon  fynceüe  8c  Herefiede 
fon  confident , qui  prêchant  un  jour  ïjjî0/iU*' 
Idans  l’églife  de  C.  P.  dit  : Que  per-  xx?*.  ^4. 
Tonne  ne  nomme  Marie  Mcre  de  Dieu.  C’etoit  Eihnu.  ç. 
une  femme  , 8c  il  eft  impoflible  que  Dieu  Toit  4* 
né  d’une  créature  humaine.  Cette  parole  fcanda-  f.  ? 2*  vlt‘ 
lila  beaucoup  de  perfonnes , tant  du  clergé  que  du  Evagr.  i, 
peuple.  Car  ils  avoient  appris  de  tout  tems , dit**  *• 
l’hiftorien  Socrate  , à reconnoîtrc  Jefus-Chrift 
pour  Dieu,  8c à ne  le  point feparer de  la  divinité. 

Neftorius  foûtint  ce  que  le  prêtre  Anaftafe  avoit  Af.  Mar. 
avancé,  8c  nous  avons  de  lui  pluficurs  fermons WerC4r* 
für  cette  matière. 

Ttmt  VI.  A Le 
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Le  premier  fut  prononcé  comme  l'on  croit  le 
jour  de  la  nativité  de  nôtre  Seigneur  if.  Decem- 
? bre  418.  fous  le  confulat  de  Félix  & de  Taurus. 

Csff.  vil • Car  ce  fut  dès  cette  année , la  première  du  ponti- 
Incarn.  e^6.  ficat  de  Neftorius,  qu’il  commença  à publier  fon 
m 4*8.  A-  herefie.  En  ce  fermon  il  parle  d’abord  fur  la  pro- 
ter*  c.  a.  vidence  , d’où  il  paflè  à la  réparation  du  genre 
i.Ctr.  xv.  humain  ; & aïant  rapporté  ces  paroles  de  feint 
h.  Paul:  Par  un  homme  la  mort,  & par  un  homme 
la  refurreâion , il  ajoute  : Que  ceux-là  l’écoutent 
qui  demandent  s’il  faut  nommer  Marie  mere  de 
Dieu  ou  mere  d’un  homme,  Theotocos  ou  Artthro - 
f otocos.  Dieu  a-t-il  une  mere  ? Les  païens  font 
donc  excufables  de  donner  des  meres  aux  dieux  ? 
Paul  eft  donc  menteur,  quand  il  dit  de  la, divini- 
té de  Jefus-Chrift  : Sans  pcrc  , fans  mere , fana 
Uth  vil.  3.  genealogie  ? Non  , Marie  n’a  point  enfanté  un 
Dieu  : car  ce  qui  eft  né  de  la  chair  eft  chair  : la 
créature  n’a  point  enfanté  le  créateur  , mais  un 
homme  inftrument  de  la  divinité.  Le  feint  Efprit 
n’a  point  créé  le  Dieu  verbe  , fuivant  ce  qui  eft 
Matth.  1.  dit  : Ce  qui  eft  formé  en  elle  eft  du  feint  Efprit. 
10.  Dieu  s’eft  incarné  , mais  il  n’eft  point  mort  : il 
a reflufeité  celui  dans  lequel  il  s’eft  incarné.  Et  en- 
fuite:  J'adore  l’habit  à caufc  de  celui  qui  le  por- 
te : j’aaore  celui  qui  paroît  au-dehors , a caufe  du 
Dieu  caché , qui  en  eft  infeparable. 

Sm m.  2.  Dans  un  autre  difeours  il  reprend  les  évêques  fes 

éd  t.  Gsm.  predeceflfeurs  , en  ces  termes  : Je  voi  beaucoup  - 
f*8,  de  pieté  £c  de  zcle  dans  le  peuple , mais  peu  de 
connoi (Tance  dans  les  chofes  divines  : ce  n’eft  pas 
leur  faute  ; mais  comment  le  pourrai-je  dire? 
C’eft  que  ceux  qui  les  ont  inftruits  n’ont  pas  eu  le 
tems  de  le  feire  exactement.  Il  continua  de  propo- 
fcr  fes  erreurs  fur  la  perfonne  du  fils  de  Dieu , pré- 
tendant que  l’écriture  ne  le  nomme  jamais  Dieu, 
quand  il  s’agit  de  fe  naiffance  temporelle  ou  de  fe 
mort,  mais  feulement  Chrift,  FU* , ou  Seigneur.  On 

Croit 


An. 428. 
Edt.  Garn. 
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croit  que  ce  fut  alors  qu’Eufebe  avocat  à C.  P.  fimple  . 
laïque , maistrès-vertueux 8c  très-bien inftruit  delà  AH'  4,20* 
religion , s’éleva  contre  Neftorius  en  pleine  églife , 8c  Cyr.  lit.  t 
enflaméde  zeleditàhaute  voix*.  C’eft  le  verbe  éter-  ont.  Nrft,' 
nel  lui-même  qui  afubi  la  féconde  naiftânce  félon?* l0* 
la  chair  8c  d’une  femme.  Le  peuple  s’émût  : la  plu- 
part 8c  les  mieux  inftruits  donnèrent  de  grandes 
louanges  à Eufcbe:  les  autres  s’emportèrent  contre 
lui;  Neftoriuslesfoûtint,  8c  déclama  contre  Eufcbe  ej. 
dans  un  troifiéme  fermon  prononcé  quelque  temsf.  n. 
aprèsau  commencement  de  Janvier  419.  8c  peut- 
être  le  jour  de  l’Epiphanie  : où  fous  prétexté  de 
combattre  les  Ariens  8c  les  Macédoniens,  il  atta- 
que en  effet  la  doétrine  catholique  , fbutenant  - 
toujours  qu’on  ne  doit  pas  dire  que  le  verbe  divin 
foit  né  de  Marie,  ou  qu’il  foit  mort,  mais  feu- 
lement l’homme  en  qui  étoit  le  verbe. 

L’avocat  E ufebe , qui  fut  depuis  évêque  de  Dor y-  u. 

lée , dreflà  alors  une  proteftation  en  ces  termes  : Oppofi- 
Jt  conjure  par  la  fainte  Trinité  celui  cjui  prendra 
ce  papier,  de  le  faire  connoître  aux  évêques  auXqUat|>°  l~ 
prêtres,  aux  diacres,  aux  leéteurs , aux  laïques  1.  ?*rt. 
qui  demeurent  à C.  P.  8c  de  leur  en  donner  copie, ctnc-  Eîh' 
pour  la  conviction  de  l’heretique  Neftorius,  qui c* 1 3* 
eft  dans  les  fèntimens  de  Paul  de  Samofate , anathe- 
matifé  il  y a cent  foixante  ans  par  les  évêques  catholi- 
ques. Enfuitc  il  fait  le  parallellc  de  la  doétrinede  l’un 
& de  l’autre,  rapportant  leurs  propres  paroles  , 8c 
montre  que  Neftorius  foutient  comme  Paul , qu’au- 
tre eftlcverbe  , autreeft  J.C  , 8c  non  pas  unfeul , 
comme  enfeigne  la  foi  catholique.  A quoi  il  oppofé 
le  fymbolc  qui  étoit  en  ufage  à Antioche , un  peu  W.  de 
different  quant  aux  paroles  de  celui  de  C.P.  dont,nf4rw*  *•  i * 
nous  nous  fervons , mais  le  même  quant  au  fens. 

11  rapporte  au  fil  l’autorité  de  faint  Euftathe  évê- 
que d’Antioche , qui  avoit  afftfté  au  concile  de  Ni- 
cée  ; le  tout  pour  montrer  que  Neftorius  n’a  pas 
fuivi  la  tradition  de  cette  églife , où  il  a été  élevé. 

A a Vers 
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T Vers  le  même  tems  Marius  Mercator , qui  étoîfc 

Ej  alors  à C.  P.  publia  une  lettre  adreflee  à tous  les 

p.  17.  <r*' fidèles:  où  il  fait  àurti  le  parallelle  de  la  dottrine  de 
Neftorius  8c  de  Paul  de  Samofate  , montrant  les 
S*ir.  VIL  convenances  8c  les  différences.  On  croit  que  ces 
t.  jx.  pièces  parurent  dans  le  même  mois  de  Janvier. 

L’hiftorien  Socrate,  qui  étoit  à C.P.  dans  le  mê- 
me tems , dit  que  par  la  leéture  des  écrits  de  Ne- 
ftorius, 8c  par  la  converfation  de  fes  feélateurs  , 
il  trouve  qu’il  n’étoit  point  dans  l’erreur  de  Paul 
ni  de  Photin,  puifqu’il  reconnoifloit  en  J.C.  l’hy- 
poftafe  du  verbe  divin  ; mais,  dit-il,  il  avoit  peur 
du  mot  de  Theotocos  comme  d’un  fantôme , 8c 
cela  lui  arriva  par  fon  extrême  ignorance  : car 
comme  il  étoit  naturellement  éloquent , il  fc  croioit 
fçavant , quoiqu’il  ne  le  fut  pas  en  effet , 8c  dédai— 
gnoit  d’étudier  les  livres  des  anciens  interprétés  de 
fécriture , enflé  par  fa  facilité  de  parler , 8c  s’efti— 
mant  au-dertus  de  tous  les  autres.  Ce  font  les  pa- 
roles de  Socrate , qui  montre  enfuite  qu’Origene 
8c  Eufebe  de  Pamphile  s’étoient  fervis  du  mot  de 
Theotocos,  8c  en  rapporte  les  partages. 

Plufieurs  commencèrent  dès-lors  à fe  feparer  de 
la  communion  de  Neftorius,  à le  traiter  d’hereti- 
que,  8c  à parler  librement  contre  lui.  Il  y en  eut 
même  qui  menacèrent  de  le  jetter  dans  la  mer. 
EJ.  Garn,  C’eft  la  perfecution  dont  il  fe  plaint  dans  un  fer- 
1.  fart.p.  mon  qu’il  prononça  au  commencement  du  Carê- 
7 me  de  cette  année  429.  où  il  parle  de  la  peine  du 

péché  de  nos  premiers  parens , conformément  à 
la  doétrine  catholique  , 8c  contre  les  erreurs  des 
Pelagiensj  8c  toutefois  c’étoit  en  prefence  de  Ju- 
lien j 8c  des  autres  Pelagiens  réfugier  à C.P.  que 
Frâf  Mit-  Neftorius  traitoit  bien  d’ailleurs,  8c  dont  il  fe  dc- 
***•(•  73’  claroit  le  proteâeur.  Celeftius  après  être  retourné 
à Rome  vers  l’an  424.  avoit  été  charte  d’Italie  par 
Epifl.  Ktfi.  ordre  du  pape  Celeftin,  8c  étoit  venu  à C.P.  avec 
jut  c xitfi.  julien  d’Eclane , Florus , Oronce  8c  Fabius  , tous 
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évêques  depofez,  8c  chaflèz  d’Occident  pour  leur 
hernie.  Ilsfe  plaignirent  à l’empereur  & à Nefto-  AN* 
rius , comme  étant  des  catholiques  perfecutcx  in- 
juftement.  Neftorius  les  entretenoit  dans  l’efpe- 
rance  de  les  faire  rétablir,  8c  ne  laiffoit  pas  de  prê- 
cher contre  eux  en  leur  prefence  , foit  qu’ils  lui 
euftent  déguifé  leur  do&rine  , ou  par  quelque  au- 
tre raifon.  Nous  avons  trois  de  ces  fermons  qui  stp,  J Ap- 
parient aflêz,  correctement  du  péché  originel.  Les cat- 
deux  premiers  font  for  l’hiftoire  de  la  création  de 
l’homme  que  l’on  lifoit  au  commencement  du  Ca- 
rême: le  troifiéme  for  la  tentation  de  J.  C.  Nous  To.y,  9.' 
avons  ce  dernier  entier  8c  en  grec  : mais  il  ne  nousc^  9r. 
relie  des  autres  que  la  traduction,  ou  plutôt  les^‘501* 
extraits  de  Mcrcator. 

Proclus  évêque  titulaire  de  Cyxique , qui  faifoit  S*p.  xxir. 
feulement  les  fonctions  de  prêtre  à C.  P.  y pro-"-  J4* 
nonça  en  ce  même  tems  un  fermon  fur  l’incarna-*'"*'  Efh‘ 
tion  à une  grande  fête  ; c’eft-à-dire , comme  l’on  Mtt~ 
croit , le  jour  de  l’Annonciation  2 y.  de  Mars.  Il  y cat.  Gam. 
rétablit  hautement  la  doctrine  catholique , que  le  P* 11 
fils  de  Marie  n’eft  pas  un  pur  homme,  mais  vrai- 
ment Dieu*  qu’il  elt  vrai  de  dire  que  Dieu  a fouf- 
fert  8c  qu’il  elt  mort  : que  la  fainte  Vierge  doit 
être  nommée  proprement  mere  de  Dieu  Theotocos, 
fans  que  ce  nom  donne  matière  de  rifée  aux  Gen- 
tils , ni  de  calomnie  aux  Ariens.  Neftorius , qui 
étoit  prêtent , fut  extrêmement  choqué  de  ce  dif- 
cours;  d’autant  plus  qu’étant  fort  élégant,  il  avoit 
attiré  de  grands  applaudiftèmens.  Il  y répondit  w 
for  le  champ  : car  c’étoit  l’ufage  , que  quand  un 
prêtre  ou  un  autre  évêque  avoit  parlé  dans  l’é- 
glife  en  pretence  de  l’évêque , il  ajoutât  aufli  quel- 
que parole  d’inftruétion.  Neftorius  foutient  donc  j>drte  %. 
en  ce  fermon  que  l’on  ne  doit  point  dire  fïmplc-^p-  A 1m. 
ment.  Dieu  cft  né  de  Marie  : mais  Dieu  le  verbe G4T”-P  *7' 
du  perc  étoit  joint  â celui  qui  cft  né  de  Marie.  ** 
ne  puis  foutfrir  , ajoûte-t-il , que  l’on  dite  que 
A3  Die» 
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. ^ Dieu  a été  fait  pontife  : ce  que  Proclus  avoit  dit  en 

‘ * partant.  Neftorius  foutient  que  c’eft  l’homme  8c 
non  pas  le  verbe  Dieu  oui  eft  reftufeité  , & qu’il 
faut  diftinguer  le  temple  du  Dieu  qui  y habite.  C’eft, 
dit-il , une  calomnie  grofliere  de  m’imputer  l’erreur 
de  Photin.  Il  donne  pour  commencement  au  ver- 
be  divin  l’enfantement  de  Marie}  8c  moi  je  dis 
que  le  Dieu  verbe  exifte  toujours  avant  les  liecles. 
jtp.'.Mert.  Neftorius  avoue  toutefois  cju’il  paroît  contraire 
Gtrn.fcrm.  aux  autrej  doéteurs  de  l’églife.  Il  fit  trois  autres 
^ermons  contre  celui  de  Proclus , mais  il  l’attaque 
toujours  fans  le  nommer.  Il  s’adreflè  à Arius , à 
Apollinaire , 8c  aux  autres  heretiques. 

III.  Ces  fermons  de  Neftorius  furent  recueillis  dans  un 

Lettre  de  livre  oùilsétoient  rangez  par  ordre  avec  des  chifres, 
le  aux  foli-  & tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à les  faire  retenir.  Il  fc 
tairei.  répandirent  bien-tôt  dans  toutes  les  Provinces  d’O- 
rient  8c  d’Occident , 8c  furent  portez  jufquesà  Ro- 
Cpr.  im  me } mais  fans  nom  d’auteur.  On  lft  fema  dans  les 
Kcfi.  t.p.3.  monafteres  d’Egypte,  8c  ils  y excitèrent  des  difpu- 
CVrW.rt.aW  tes.  Saint  Cyrille  évêque  d’Alexandrie  en  fut  averti 
mm.  parquelques moines, qui vinrentle trouver, fuivant 

ttnt.  Epi.  h coûtume , apparemment  pour  celebrer  avec  lui 
NeÀ  ih  c d 4uc^ue  fête.  N apprit  d’eux  que  ces  fermons  ébran- 
tpift  ’.  hic»-  loient  les  efprits  légers } en  forte  que  quelques-uns  ne 
ifft.  iM.  e.  pouvoient  prefqueplusfouffrir  que  J.  C.futrecon- 
J nu  pour  Dieu , 8c  vouloient  qu’il  ne  fut  qu’un  infini- 

ment de  la  divinité,  ou  un  vafe  qui  la  portait  T&?o- 
£ phoros. 

Saint  Cyrille  craignant  donc  que  l’erreur  ne  prît 
racine , écrivit  une  lettre  generale  aux  moines  d’E- 
Epifl.  si  gypte , où  il  dit  : Qu’ils  auroient  mieux  fait  de  s’ab- 
■ 3*  ftenir  entièrement  de  ces  queftions  fi  difficiles , 8c 
qfle  ce  qu’il  leur  en  écrit , n’eft  pas  pour  en  entre- 
tenir leurs  difputes  : mais  pour  leur  donner  de  quoi 
défendre  la  vérité.  J’admire , dit-il , comment  on 
peut  mettre  en  doute  fi  la  fainte  Vierge  doit  être 
^ppellcc  mcrc  de  Dieu. Car  fi  nôtre  Seigneur  J.  C. 

eft 
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eft:  Dieu  , comment  la  làmte  Vierge  fi  mere  . , 

n’eft-elle  pas  mere  de  Dieu  ? Ceft  la  foi  que  les  apA-  * ^ ° ' 

très  nous  ont  enfeignée , quoiqu’ils  n’aïcnt  pas  ufé 
de  ce  mot  : c’eft  la  do&rine  de  nos  pcres,  cntr’au-  Jthan.tr. 
très  d’Athanafe  d’heureufe  mémoire  j & il  en  rap- 111  ■ Ar’ 

porte  deux  pafTages.  Il  prouve  enfuite  que  celui 
qui  eft  né  de  la  Stc  Vierge  eft  Dieu  par  nature  :n  g 
puifquele  fymbolede  Nicéedit,  que  le  Fils  unique  * . 
de  Dieu  engendré  de  fa  fùbftance,  eft  lui-même"'12* 
defeendu  du  ciel , 8c  s’eft  incarné.  Il  ajoute  : Vous 
direz  peut-être  : la  Vierge  eft-elle  donc  mere  de  la 
divinité?  Nous  répondons  : Il  eft  confiant  que  le 
Verbe  eft  étemel  & de  la  fùbftance  du  Pere.  Mais 
dans  l’ordre  de  la  nature,  encore  que  les  meres  n’aïent 
aucune  part  à la  création  de  l’ame;  on  ne  laiflè 
pas  de  dire  qu’elles  font  meres  de  l’homme  en- 
tier, 8c  non  pas  feulement  du  corps , 8c  ce  ferait  une 
impertinente  fubtilité  de  dire  : Elifabeth  eft  mere 
du  corps  de  Jean  8c  non  pas  de  fon  ame.  Nous  di- 
fons  de  même  de  la  naiflance  d’Emmanuel -.puif- 
que  le  Verbe  aïant  pris  chair  eft  nommé  Fils  de 
l’homme.  S.  Cyrille  emploie  ici  l’exemple  de  S. 
Jean-Baptifte,  parce  que  Neftorius  s’en  étoit  fervi 
dans  un  de  fes  fermons , en  difant:  Jean  a reçû  l’ef-^ ^ 
prit  de  Dieu  dès  le  ventre  de  fa  mere,  8c  toutefois^  "9  ' 

on  ne  dit  point  qu’elle  foit  mere  de  l’efprit.  Dans  le  ».  1 3.  N 
îeftedcla  lettre  aux  fclitaires,  S.  Cyrille  prouve  au 
long  l’unité  de  J.C  .par  l’abaiflèment  du  fils  de  Dieu, 
qui  s’eft  anéanti  pour  prendre  la  forme  d’efclave  : ^e’6 
par  l’adoration  que  toutes  les  créatures  lui  rendent  : ,9’ 

parcequ’il  eftnomméDieu  8c  feigneur  -.parcequ’il  eft  n.  1 1. 
misaudeflusde  Moïfe8cde  tous  les  prophetes-.parce  « 

qu’il  nous  a rachetés  par  fa  mort.Enfin  s’ilifétoit  vc-  17‘ 
titablemcnt  Dieu,  les  juifs  8c  les  gentils  auraient  fujet 
de  nous  reprocher  que  nous  adorons  un  pur  homme. 

S.  Cyrille , aufli-bien  que  Théophile  fon  oncle  8c 
fes  autres  predecefTcurs , écri voit  tous  les  ans  des  let- 
tres pafcalcs  pour  marquer  les  fêtes  mobiles , 8c  par- 
A 4 ticulicrcmcat 
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. ticulierement  la  pique,  & nous  en  avons  trente. 

* 4 Dans  la  dix-feptiemc  il  parle  du  myftere  de  l’Incar- 
nation , 8c  réfuté  les  erreurs  de  Neftorius , parti- 
culièrement Ton  premier  1er  mon  ; or  cette  lettre 
annonce  la  pique  prochaine  pour  le  douzième  jour 
du  mois  Egyptien  Pharmouthi  qui  revient  au  îëp- 
tiéme  d’ Avril , auquel  jour  fut  effe&ivement  la  pâ- 
que  en  419.  AinfLcette  1 7.  lettre  pafcale  de  S.  Cy- 
rille doit  avoir  été  écrite  avant  le  6.  de  Janvier 
419.  car  ces  lettres  fe  lifoient  dans  les  églifes  le 
jour  de  l’Epiphanie.  On  croit  que  S.  Cyrille  écrivit 
vers  le  même  tems  fes  feolies  fur  l’Incarnation  , 
où  il  explique  les  mots  de  Chrift , Jefus,  Em- 
manuel j 8c  la  nature  de  l’union  de  l’humanité  avec 
le  Verbe  : pour  montrer  que  cette  union  eft  réel- 
le 8c  fubftantielle.  Ce  traité  eft  fait  pour  l’inftru.- 
ttion  de  ceux  qui  n’étoient  pas  a fiez  verfez  en  cet- 
te matière  : la  méthode  en  eft  géométrique,  com- 
V'lSihu‘  mcnSant  Par  l’explication  des  termes  8c  paflànt 
f'.xi 6.  des proposons  plus  Amples  aux  plus compofécs. 
Cjr.  tiifl,  La  lettre  aux  folitaires  d’Egypte  fut  bien-tôt 
*•  atL  ^«portée  à C.  P.  où  S.  Cyrille  avoit  des  ecclefiafti- 
1.6.  <0U‘  Sucs  P°ur  'es  a^a‘rcs  de  fon  Eglife  : elle  y fut 
d’une  grande  utilité;  8c  plufieurs  magiftratsen  écri- 
virent à S.  Cyrille , pour  le  remercier.  Mais  Ne- 
ftorius en  fut  extrêmement  irrité  : il  y fit  répon- 
dre par  un  nommé  Photius  ; 8c  chercha  d’ailleurs 
tous  les  moïens  de  nuire  à S.  Cyrille.  Il  y avoit  à 
C.  P.  quelques  Alexandrins  que  S.Cyrille  avoit  con- 
damnes pour  leur  crimes  Selon  les  canons , l’un 
pour  avoir  opprimé  injuftement  des  aveugles  8c 
des  pauvres , l’autre  pour  avoir  tiré  l’épée  contre 
fa  mere , l’autre  pour  avoir  dérobé  de  l’or  avec  une 
lêrvante  : 8c  avoir  toujours  eu  une  très-mauvaife 
réputation.  lien  nomme  trois,  Chercmon,  Vi- 
cr'a_*p»>'  âor,  Sophronas,  8c  ajoute  un  jeune  homme  fils 
parte  ^h'  d’un  nommé  Flavien.  Neftorius  fe  fervit  de  ces 
ij.p.’io^.genj-là  pour  calomnier  S.  Cyrille  , 8c  les  engagea 
'•  à 
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i prelènter  des  requêtes  contre  lui  à Neftorius  mê- 
me , 2c  à l’empereur  Theodofe.  ( 429* 

S.  Cyrille  apprit  par  des  gens  dignes  de  foi,  qui 
vinrent  à Alexandrie , le  chagrin  que  Neftorius  avpiti^*"^™ 
contre  lui.  D’ailleurs  il  reçut  une  lettre  du  pape  S.  Cyrille  à 
Celeftin  8c  de  plusieurs  évêques  qui/étoient  avec  lui , Neftoriu*. 
apparemment  aflèmblés  en  concile.  Us  Pavcrtif-^P^*  *■ 
foient  qu’ils  avoient  reçu  les  copies  des  fermons  de4 
Neftorius;  8c  demandoient  s’il  en  étoit  effective- 
ment l’auteur-,  témoignant  en  être  fort  fcandalifés. 

Il  venoit  aufli  de  toutes  les  églifes  d’Orient  dcsper- 
lonnes  qui  en  murmuraient.  S.  Cyrille  volant  tout 
cela , fut  tenté  de  déclarer  à Neftorius  par  une  lettrec*^#*'  ‘4» 
fynodale  qu’il  ne  pouvoit  demeurer  dans  là  com- 
munion s’il  ne  changeoit  de  langage  8c  de  fenti- 
mens  j mais  il  fit  réflexion,  comme  il  dit,  qu’il  faut 
tendre  la  main  à nos  frères  pour  les  relever  quand 
ils  font  tombés;  8c  il  fe  refolut  à lui  écrire  pour 
effarer  de  le  ramener.  Comme  Neftorius  fe  plai- 
gnoit  principalement  de  fa  lettre  aux  folitaires , il  Efifl.  m4 
dit  : Ce  tumulte  n’a  pas  commencé  par  ma  lettre  fNcfi,e,6r 
mais  par  les  écrits  qui  fe  font  répandus , foit  qu’ils 
fbient  de  vous  ou  non;  8c  qui  faifoient  un  tel  defor- 
dre , que  j’ai  été  obligé  d’y  remedier.  Vous  n’avez 
pas  railbn  de  vous  plaindre  8c  de  crier  contre  moi» 
vous  qui  avez,  excité  ce  trouble -.  corrigés  plutôt  vô- 
tre difeours  » 8c  faites  ceflrr  ce  fcandale  univerfel  en 
nommant  mere  de  Dieu  la  Ste  Vierge.  Au  relie  ne 
doutez  pas  que  je  ne  fois  préparé  à fouffrir  tout 
pour  la  foi  de  J.  C , même  la  prifon  8c  la  mort. 

Neftorius  ne  vouloit  point  répondre  à cette  let.e.  7. 
tre  : mais  le  prêtre  d’Alexandrie , que  S.  Cyrille  en 
avoit  chargé , le  preflà  tant , qu’il  ne  put  s’en  àifpcn- 
lèr.  Sa  réponfe  n’cft  qu’un  compliment  afle&é  fur 
cette  douce  violence.  L’cxperience  fera  voir,  dit-il» 
quel  fruit  nous  en  tirerons , pour  moi  je  confcrve  1» 
patience  8t  la  charité  fraternelle,  quoique  vous  ne 
t atez  pas  gardée  à mon  égard , pour  ne  rien  dire  de 

A g plu» 


Bigrtized  by  Google 


1 


te  Hifloire  EcclefîaJtiijkr. 

plus  fâcheux.  Cette  lettre  fit  voir  à S.  Cyrille qu*i! 
’ n’y  avoit  rien  à efpercr  de  Neftorius  , 8c  ce  qu’il 
apprit  enfuite  le  montra  encore  plus  clairement. 

Il  y avoit  à C.  P.  un  évêque  nommé  Dorothée  , 
1 interefle , flateur , étourdi  : qui  en  pleine  aflèmbleé  , 
Neftorius  étant  aflis  dans  fa  chaire , fe  leva  & dit 
à haute  voix  : Si  quelqu’un  dit  que  Marie  eft  mere 
de  Dieu,  qu’il  foit  anathème.  Tout  le  peuple  fit  un 
grand  cri  8c  s’enfuit  hors  de  l’églife , ne  voulant 
plus  communiquer  avec  ceux  qui  tenoient  de  tels 
difeours.  En  effet  excommunier  ceux  qui  nom- 
moient  la  fainte  Vierge  mere  de  Dieu,  c*étoit ex- 
communier toutes  les  églifes , tous  les  évêques  vi- 
rons , qui  parloient  ainfi  par  tout  le  monde , 8c 
tous  les  faints  morts  qui  avoient  parlé  de  même. 


Or  on  ne  pouvoit  douter  que  Neftorius  n’approu- 
vât le  difeours  de  Dorothée , puifque  non  feulement 
il  ne  lui  en  avoit  rien  dit , mais  il  l’avoit  admis  fur 
le  champ  à la  participation  des  faints  myfteres. 

Quelques-uns  des  prêtres  de  C.  P.  après  avoir 
averti  plufieurs  fois  Neftorius  publiquement  dans 
leur  aflèmblée,  voïant  qu’il  perfiftoit  toujours  à ne 
pas  nommer  la  Stc  Vierge  mere  de  Dieu  , 8c  J.  C. 
Dieu  vraiment  8c  par  nature,  fe  feparerent  ouver- 
tement de  fi  communion  : d’autres  s’en  retirèrent 
fècretement.  D’autres  pour  avoir  prêché  contre 
ce  nouveau  dogme,  dans  l’églife  de  la  paix  mari- 
time furent  interdits  de  la  prédication  : ce  qui  fit 
que  le  peuple  privé  des  inftruâions  catholiques 
qu’il  avoit  coutume  d’entendre  , s’écria  : Nous 
avons  un  empereur , mais  nous  n’avons  point  d’é- 
vêque. Quelques-uns  de  ce  peuple  furent  arrêtez 
8c  battus  dans  la  prifon.  Quelques-uns  reprirent 
Neftorius  en  face  dans  l’églife  8c  devant  le  peuple» 
8c  furent  très- maltraite! . Un  moine  des  plus  Am- 
ples pouffé  de  zele  fe  mit  au  milieu  de  l’eglife , où 
«•peuple  étoit  affcmblé,  8c  voulut  empêcher  Ne- 
ftorius d’y  entrer , comme  étant  un  hérétique  : i 
' . fut 


•il 

il 
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fut  battu  8c  mis  entre  les  mains  des  préfets,  qui  le  ^ 
firent  encore  fouetter  publiquement , un  erieur  ' * ** 
marchant  devant  lui;  8c  il  fut  envoie  en  exil.  * 

- Bafile  diacre  8c  archimandrite , Thalaflius  leéteur  "•  3* 

8c  moine  8c  quelques  autres  allèrent  trouver  Nefto- 
rius  à l’évêché fuivant  fon  ordre , pour  s’aflùrer  s’ils 
avoient  bien  entendu  ce  qu’ils  avoient  oüidircde 
lui.  Après  les  avoir  remis  jufques  à trois  fois , enfin 
il  leur  demanda  ce  qu’ils  vouloient.  Vous  avez  dit, 
dirent-ils,  que  Marie  n’eft  mere  que  d’un  homme 
de  même  nature  qu’elle;  8c  que  ce  qui  eft  né  de  la 
chair  efb  chair:  cequi  n’eft  point  orthodoxe  en  ce 
fens.  Aufli-tÔtil  les  fit  prendre,  8c  une  troupe  d’of- 
ficiers les  mena  battant  jufques  dans  la  prifon  de 
l’évêque , où  ils  furent  dépouillés , attachés  à des  po- 
teaux , puis  étendus  par  terre  8c  frappés  à coups  de 
pieds.  On  les  y garda  long-tems  leur  faifant  fouffrir 
h faim.  Puis  ils  furent  livrés  au  prefet  de  C.  P. 
qui  les  fit  mettre  dans  une  autre  prifbn  chargez  de 
chaînes.  Il  les  fit  enfuite  amener  à fon  prétoire , 8c 
comme  il  ne  feprefenta  point  d’accufateur , il  les 
renvoïa  par  fes  officiers  à leur  première  prifon. 

Enfin  Neftorius  les  fit  venir , 8c  après  une  expli- 
cation captieuie  de  fa  doctrine  il  les  renvoïa. 

‘ Bafile  8c  Thalaflius  prefenterent  une  requête  3** 

* I’e/npereur  en  leur  nom  8c  de  tous  les  moines  : où 
après  avoir  expofé  toutes  ces  violences  de  Nefto- 
rius, ils  prient  l’empereur  de  ne  pas  fouffrir  que 
Pégfife  foit  corrompue  de  leur  tems  par  les  héréti- 
ques. Ce  n’eft  pas  pour  nous  venger , ajoûtent-ils , ”•  4» 

Dieu  le  fçait  : mais  afin  que  la  foi  en  J . C:  demeure 
inébranlable.  Nous  vous  prions  donc  d’ordonner 
ici  maintenant  l’affêmblée  d’un  concile  oecuméni- 
que , pour  réunir  l’égHfe  8c  rétablir  la  prédication 
oe  la  vérité,  avant  que  l’erreur  s’étende  plus  loin. 

Que  cependant  il  ne  foit  permis  à Neftorius  d’ufer 
ni  de  violence  ni  de  menaces  contre  perfonne  ; 
jufqu’sf  ce  que  l’on  ait  réglé  ce  qui  regarde  k foi  yn.f, 
i - A 6 fe 
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. . & que  ceux  qui  voudraient  infulter  aux  catholr- 

An.  419.  ques,  foient  réprimés  par  le  préfet  de  C.  P.  Que  fi 
. vousméprifés  nôtre  requête,  nous  proteftons de- 
vant le  raides  fiecles  qui  viendra  juger  les  vivans 
8c  les  morts , que  nous  fommes  innocens  des  maux 
qui  pourront  arriver.  Ils  fc  plaignent  dans  cette 
requête  que  Neftorius  n’emploie  pas  feulement 
*.  +.  pour  fe  foûtenir  fes  clercs  8c  fes  fyncelles , mais 
encore  quelques-uns  des  autres  diocefes  : qui  fui- 
vans  les  canons  devraient  fe  tenir  en  repos  dans 
les  villes  où  ils  ont  été  ordonnés.  On  appelloit  fyn-  - 
celles,  les  clercs  qui  étoient  les  plus  attachés  à l’é- 
vêque , Scqui  couchoient  dans  fa  chambre  pour 
être  des  fidels  témoins  de  la  pureté  de  fes  mœurs. 

Marius  Mercator  donna  vers  le  même  tems  un 
mémoire  contre  Celcftius  chef  des  Pelagiens  qui 
étoient  à C.  P.  Il  le  donna  à l’églife  de  C.  P.  non 
pas  à l’évêque , mais  au  clergé  catholique  8c  à plu- 
fîcurs  performes  de  pieté  : il  le  prefenta  aufli  àl’em- 
f,  J,  ' pereur  Theodofe  , 8c  l'aïant  donné  en  grec  qui  étoit 
la  langue  du  pais , il  le  traduifit  en  latin  qui  étoit  là 
langue  naturelle.  Il  eft  date  du  confulat  de  Fb- 
rent  8c  de  Denis,  qui  eftPan4i9.  Mercatory  rap-  . 
porte  Ibmmairement  ce  qui  s’étoitpalfé  à l’égard 
de  Celeftius  8c  de  Pelage  depuis  vingt  ans , c’eft-sl- 
dire  depuis  le  commencement  de  leur  hereûe.  Il 
marque  leurs  erreurs , leur  condamnation , leurs  di- 
verfes  tentatives;  8c  il  conclut  en  ces  terrùes : Pela- 
ge 8c  Celcftius  étant  convaincus  de  ces  erreurs  fi  1 
. impies,  Julien  Scies  autres  qui  font  avec  lui , doi- 
vent au  moins  à prefentles  condamner  pourfatis- 
faire  à l’églife  ; 8c  s’ils  accufent  quelqu’un  d’avoir 
de  mauvais  fentimens  contre  la  foi,  ils  doivent  fc 
defigner  par  Ion  nom  : on  leur  répondra  fuivant 
l’ordre  de  l’églife , car  plufieurs  de  ceux  qui  étoient 
aflbcié?  à Julien  l’ont  quitté  pour  condamner  Pe- 
kge,  8c  fe  foumettre  au  liege  apoftolique  ; 8c  re- 
nonçant à leurs  erreur»  ils  ont  été  jugés  dignes 
de  mifaicorde.  Ncfto- 


vi. 

Mémoire 
«le  Merca- 
tor contre 
le»  PcU- 
gieni 
Ed.  Gant. 
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Neftorius  ne  tint  pas  grand  compte  de  cette  . 
déclaration,  qui  ne  s’adrefloit  pas  à lui,  & neleAKÿ^’1^* 
reconnoiflbit  point  pour  évêque  : mais  il  prit  oc-  i^laù 
cafion  de  ces  Pelagiens  qui  étoient  à C.  P.  pour  Neftoriuià 
écrire  au  pape  S.  Celeftin,  8c  tâcher  de  le  prévenir  Celedin. 
en  fa  faveur.  Voici  les  termes  de  fa  lettre  -,  Julien, 

Florus,  Oronce  8c  Fabius,  qui  fe  difent  evêquesc.  16  /tf. 
d’Occident , le  font  fouvent  adreffés  à l’empereur, Merc- 
fe  plaignant  de  fouffrir  pcrlccution , encore  qu’ils  j 

foient  catholiques  : ils  ont  fait  les  mêmes  plain-  'F“r  * 
tes  devant  nous  ; 8c  aïant  été  fouvent  rejettés  ils 
ne  ceflènt  de  crier.  Nous  leur.avons  dit  ce  que 
nous  pouvions,  fans  être  inftruits  de  la  vérité  de 
leur  affaire  : mais  de  peur  qu’ils  n’importunent 
davantage  l’empereur  , 8c  que  nous  ne  nous  divi- 
fions  pour  leur  défenfo  , faute  de  les  connoître , 
quoique  peut  être  vous  les  aïez  condamnés  cano- 
niquement : aïés  la  bonté  de  nous  en  informer , » 
car  les  nouvelles  feCtes  ne  méritent  aucune  pro- 
tection de  la  part  des  vrais  pafteurs.  Ce  difeours  Stf.  ffu 
de  Neftorius  n’étoit  pas  fincere , 8c  il  ne  pouvoit  «• 
ignorer  que  les  Pelagiens  avoient  été  condamnés 
àC.P.  par  Atticus  fon  predeceflêur  , huit  ou  dix 
ans  auparavant , aufli  montre- t-il  le  vrai  fujet  de 
fa  lettre  en  continuant  ainli  : 

De-là  vient  qu’aïant  aufli  trouvé  en  cette  ville 
une  alteration  confiderable  de  la  vraie  doCtrine  en 
quelques-uns, nous  emploïons  tous  les  jours  pour 
les  guérir  la  rigueur  8c  la  douceur.  C’eft  une  ma-  ; 
ladie  approchante  de  celle  d’Apollinaire  8c  d’ Anus- 
Us  reduifent  l’Incarnation  du  Seigneur  à une  ef- 
pece  de  confufion  : difant  que  le  Dieu  verbe  con- 
fubftantiel  au  pere  a été  édifié  avec  fon  temple, 

8c  enfeveli  avec  fe  chair  .comme  s’ilavoit  pris  fon 
originedcla  Vierge Merc de Chrift  Chriftotoces ; 8t 
ils  difent  que  la  même  chair  n’eft  pas  demeurée 
après  la  refurreétion , mais  qu’elle  a pafle  dans  la 
nature  de  la  divinité.  Ils  ne  craignent  pas  de  nom- 
mer 
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mer  la  Vierge  Theotocos,  quoique  les  peres  de  Ni* 
cée  aient  dit  feulement  que  N.  S.J.C.  s’eft  incar- 
né du  S.  Efprit , & de  la  Vierge  Marie  : fans  parler 
des  écritures,  qui  la  nomment  par  tout  Mere  de 
Chrift  8c  non  du  Dieu  verbe.  Je  croi  que  vôtre 
fàinteté  aura  déjà  appris  par  la  renommée  les  com- 
bats que  nous  avons  foutenus  fur  ce  fujet;  8c  qui 
n’ont  pas  été  inutiles  : car  plufieurs  fe  font  cor- 
rigés 8c  ont  appris  de  nous,  que  l’enfant  doit  être 
confubftantiel  à fa  mere  : qu’il  n’y  a aucun  mé- 
lange du  Dieu  verbe  avec  l’homme  , mais  une 
union  de  la  créature  8c  de  l’humanité  du  Seigneur  , 
jointe  à Dieu  8c  tirée  de  la  Vierge  par  le  S.  Efprit. 
Que  ft  quelqu’un  emploie  le  nom  de  Theotocos  à 
caufe  de  l’humanité  jointe  au  verbe  , 8c  non  à 
caufe  de  celle  qui  l’a  enfantée  : nous  difons  que  ce 
mot  ne  lui  convient  pas , car  une  vraie  mere  doit 
être  de  la  même  nature  que  ce  qui  eft  né  d’elle. 
On  peut  toutefois  le  fouffrir  à caufe  que  le  tem- 
ple du  verbe  , infeparable  de  lui , eft  tiré  d’elle  r 
non  qu’elle  foit  mere  du  verbe , car  une  perfonne 
ne  peut  enfanter  celui  qui  eft  plus  ancien  qu’elle, 
• Avec  cette  lettre  , Neftorius  envoïa  au  pape  lès 
'écrits  fur  l’Incarnation  fouferits  de  fa  main,  par 
un  homme  de  qualité  nommé  Antiochus. 

Versce  te  ms-là  S.  Cyrille  écrivit  fa  dix-huitiéme 
lettre  pafcale  pour  l'année  4 30.  où  la  pâque  étoit  le 
k4.dePharmouthi,  c’eft-à-direle  30.  de  Mars.  11  y 
traite  de  l’Incarnation  8c  réfute  au  long  les  erreur* 
de  Neftorius.  Enfuite  il  reçut  des  lettres  de  fe» 
•clercs  relidans  à C.  P.  particulièrement  du  diacre 
Martyrius,qui  y faifoit  les  affaires  de  l’Eglife  d’A- 
lexandrie. Ils  envoierent  àSXyrillela  réponfeque 
le  prêtre  Photiusavoit  faite  à fa  lettre  auxfolitai- 
res , 8c  quelques  nouveaux  fermons  de  Neftorius.* 
Ils  lui  apprirent  aufli  qui  étoient  ceux  qui  répao- 
doient  contre  lui  des  calomnies  à C.P.  8c  que  le* 
fc&ateurs  de  Neftorius  parloicnt  de  paix  8c  de  ré- 
conciliation. 
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Conciliation.  Sur  ces  avis  S.  Cyrille  écrivit  une  fe-  . < 
conde  lettre  à Neftorius  au  mois  de  Mechir  indi-  ^ tkak 
ôion  13.  c’eft-à-dire  vers  le  commencement  de  Aû.  i.f.  ’ 
Février  430.  peut-être  dans  le  concile  qui  fe  tc-ifi. 

•oit  félon  la  coutume  avant  le  carême. 

Dans  cette  lettre  S.  Cyrille  marque  d’abord  qu’il  <W.  Kph. 
eft  averti  des  calomnies  que  l’on  répand  contre 
hii , 8c  qu’il  en  connoît  les  auteurs  : mais  fans  s’y  Gar  „ 
arrêter  il  yient  Neftorius,  êc  l’exhorte  comme 4 j-, 
fon  frere  à corriger  là  dottrine , 8c  à faire  ceflèr  le 
fcandale.en  s’attachant  à la  doftrinedesperes.il  en- 
tre enfutte  dans  l’explication  du  myftere  de  l’Incar- 
nation, 8c  dit,  qu’il  faut  admettre  dans  le  même 
J.  C.  les  deux  générations,  l’éternelle  par  laquelle 
il  procédé  de  fon  pere,  la  temporelle  par  laquelle 
il  eft  né  de  fa  mere  : que  quand  nous  difons  qu’il 
a fouffert  8c  qu’il  eft  reflufeité,  nous  ne  difons  pas 
que  le  Dieu  verbe  ait  fouffert  en  fa  propre  nature, 
car  la  divinité  eft  impaffible  : mais , parce  que  le 
corps  qui  lui  a été  fait  propre,  a fouffert , on  dit 
auffi  qu’il  a fouffert  lui-même;  nous  difons  ainfi 
qu’il  eft  mort.  Le  verbe  divin  eft  immortel  de  fa 
nature , il  eft  la  vie  mê  me  : mais  parce  que  fon  pro- 
pre corps  a fouffert  la  mort,  on  dit  que  lui- même 
eft  mort  pour  nous.  Ainfi  fa  chair  étant  refïufcitée 
on  lui  attribue  la  refurre&ion.  Nous  ne  difons  pas 
que  nous  adorons  l'homme  avec  le  verbe , de  peur 
que  le  mot  avec  ne  donne  quelque  idée  de  divilion  : 
mais  nous  l’adorons  comme  une  feule  8c  même 
perfonne,  parce  que  le  corps  du  verbe  ne  lui  eft  pas 
étranger.  Et  enfuite  : C’eft  ainfi  que  les  peres  ont 
ofé  nommer  la  fainte  Vierge  mere  de  Dieu , non 
que  la  nature  du  verbe  ou  fa  divinité  ait  pris  de  la 
fainte  Vierge  le  commencement  de  fon  être:  mais 
parce  qu’en  elle  a été  formé  8c  animé  d’une  ame  rai- 
fbnnable  le  facré  corps  auquel  le  verbe  s’eft  uni  fé- 
lon l’hypoftafe:ce  qui  fait  dire  qu’il  eft  né  félon  la 
chair.  11  répété  pluûcurs  fois  dans  cette  lettre  ces 
~ . . mots 
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Ah  «O  mots  ^un,on  ^on  l’typoftafe , & ne  Te  contante 
' ‘pas  du  mot  grec  Vrofopon  , que  nous  rendons  or- 
dinairement par  celui  de  perfonne , St  qui  n’étoit 
pas  affez  expreflif  pour  l’unité.  C’eft  la  premiè- 
re fois  que  je  trouve  cette  expreflton  d’union  hy- 
poftatique;  Sc  cette  lettre  eft  la  plus  célébré  de 
celles  que  S.  Cyrille  écrivit  à Neftorius. 
jjf.  Saint  Cyrille  écrivit  en  même  tems  , comme 
Autre* let- l’on  croit , 8c  par  la  même  oceafion  , s^fès  clercs 
»#*  de  s.  reildans  à C.  P.  fur  les  propofitions  de  paix  que 
unc.e~Eph  ^on  de  la  part  de  Neftorius.  J’ai  lû  , dit- il, 

/.  t.f.  ixT  Ie  mémoire  que  vous  m’avez  envoie,  par  où  j’ai 
Merc-  vu  que  le  prêtre  Anaftafe  vous  a parlé , faifant  fem- 
**Tn’t+9- blant  de  chercher  la  paix  , 8c  vous  a dit  : Nôtre 
croïance  eft  conforme  à ce  qu’il  a écrit  aux  folr- 
taires.  Enfuite  allant  à fon  but,  il  a ajouté  : Il  a dit 
lui-même  que  le  concile  de  Nicée  n’a  point  fait 
mention  de  ce  mot  de  T beotocos.  J’ai  écrit  que  le 
concile  a bien  fait  de  n’en  point  taire  mention  ; 
parce  qu’on  ne  remuoit  pas  alors  cette  queftiom 
mais  il  dit  en  effet  que  Marie  eft  mere  de  Dieu, 
puifqu’il  dit,  ^ue  le  même  quieft  engendré  du pe- 
re  s’eftincame  8c  a fouffert.  Enfuite  parlant  d’un 
écrit  de  Neftorius  : Il  s’efforce , dit-il , de  montrer 
que  c’eft  le  corps  qui  a fouffert  Sc  non  pas  le  Dieu 
verbe , corn  me  fi  quelqu’un  difoit  que  le  verbe  im- 
paflible  eft  paflible.  11  n’y  a perfonne  fi  infenfé. 
Son  corps  aïant  fouffert , on  dit  qu’il  a fouffert 
lui-même  : comme  on  dit  que  l’amc  de  l’homme 
fouffre , quand  fon  corps  fouffre  > quoiqu’elle  ne 
fouffre  point  en  fa  propre  nature.  Mais  leur  but 
eft  de  dire , deux  Chrifts  8c  deux  fils  j l’un  pro- 
prement homme,  l’autre  proprement  Dieu,  8c 
de  faire  feulement  une  union  de  perfonnes,  fro- 
fopon , 8c  c’eft  pour  cela  qu’ils  chicanent. 

Il  rapporte  enfuite  ce  que  difoit  Neftorius  ; qu’il 
ne  trouvoit  pas  fon  peuple  inftruit,  8c  quec’etoit 
h faute  de  fcs  prcdeceflcurs.Quoi  donc , dit  S- Cy- 
rille. 
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liHe,  cft-il  plus  éloquent  que  Jean,  on  plus  habile  ^ 
que  le  bien-heureux  Atticus  ? Que  n’avoüe-t-il  * 
plûtôt  franchement  qu’il  introduit  une  doctrine 
nouvelle  ? Si  l’on  m’accufe , ajaûtc-t-il , je  ne  re- 
fuferai  pas  de  faire  un  voïage  8c  de  me  défendre 
dans  un  concile  : mais  qu’il  ne  s’attende  pas  à être 
mon  juge  : je  le  recuferai , 8c  s’il  plaît  à Dieu  il  au- 
ra lui-même  à fe  défendre  de  fes  blafphêmes.  Il 
fc  plaint  que  le  mot  de  Tbeotocos  eft  extraordinai- 
re , 8c  que  ni  l’écriture  ni  le  concile  ne  l’a  emploie, 
mais  où  a-t-il  trouvé  dans  l’écriture  les  mots  de 
Chriftotocos  ou  àeTheotocos ? Enfin,  dit-il,  quelque Gàm.p.i ai 
offenfé  que  je  fois,  dites  leur  que  la  paix  fera  fai-”- 
te, quand  il  cefièra  d’enfcigner  ainfi,  8c  qu’il pro- 
fcflèra  la  vraie  foi.  S’il  defire  la  paix;  qu’il  écrive 
une  confeffion  de  foi  catholique  8t  fincere  , 8c 
qu’il  l’envoie  à Alexandrie  ; j’écrirai  de  mon  côté 
qu’il  ne  faut  point  fatiguer  nos  confrères  les  évê- 
ques , parce  que  nous  fçavons  que  fes  paroles  ont 
un  bon  fens.  Mais  s’il  demeure  dans  fa  prefomp- 
tion , il  ne  nous  refte  que  de  nous  y oppofer  de 
toutes  nos  forces. 

J’ai, lû  la  requête  que  vous  m’avez  en voïéeW-fyf* 
comme  devant  être  prefentée  à l’empereur  ; mais 
parce  qu’elle  eft  pleine  d’inveétives  contre  nôtre 
firere,  je  l’ai  retenue , 8c  j’en  ai  diété  une  autre, 
où  je  le  reeufe  pour  juge , 8c  je  demande  que  cet- 
> té  caufè  foit  portée  à un  autre  tribunal  ; vous  b 
prefenterez  s’il  eft  befoin.  Si  vous  voïcz  qu’il  con- 
tinue à m’attaquer  , écrivez -le  moi  foigneufe- 
ment,  8c  je  choifirai  des  hommes  fages  8c  pieux, 
des  évêques  8c  des  moines , pour  envoier  à la  pre- 
mière occafion.  Agiffez  donc  vigoureufement , 
car  je  vais  écrire  ce  qu’il  faut , 8c  à qui  il  faut  : 
je  fuis  refolu  de  ne  me  point  donner  de  repos , 8c 
de  tout  fbuffrir  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  effet  plufieurs  autres let-  1.  p.  ctm. 
très  fur  ccfujet.  Il  y en  a une  à ua  ami  commune?*-  6, 11. 

‘ de 
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An  4,  j0  ^u*  ^ Neftorius , que  Ton  croit  être  Acace 
‘ 'de  Melitine , où  il  parle  ainfi  : S’il  ne  s’agiflbit  que 
de  la  perte  de  mon  bien  , pour  faire  ce  fier  le  cha- 
grin de  mon  ffere , j’aurois  montré  que  rien  ne 
m’eft  plus  précieux  que  la  charité  : mais  puifqu’il 
s’agit  de  la  foi , 8c  que  toutes  les  églifes  ont  été 
feandalifées  : que  pouvons-nous  faire , nous  à qui 
Dieu  a confié  la  prédication  de  fes  myfteres , 8c 
fur  qui  feront  jugez  ceux  que  nous  aurons  in- 
ftruits  ? Car  ils  diront  au  jour  du  jugement, qu’ils 
ont  gardé  la  foi , telle  qu’ils  l’ont  reçue  de  nous. 
Chacun  des  laïques  rendra  compte  de  fa  vie  : nous 
rendrons  compte  de  tous  ceux  qui  croient  en  Je- 
fus-Chrift.'  Je  ne  fais  point  d’état  des  injures  8c 
des  calomnies.  Je  les  oublie  volontiers , Dieu  en 
. fera  juftice*  fauvons  feulement  la  foi}  & je  ne  cé- 
derai à perfonne  en  amitié  pour  Neftorius.  Je  le 
dis  devant  Dieu  , je  fouhaite  qu’il  foit  plein  de 
gloire  en  Jefus-Chrift  , qu’il  efface  les  taches  du 
paffé,  & qu’il  montre  que  ce  n’étoit  que  calom- 
nie : s’il  nous  eft  ordonné  d’aimer  nos  ennemis. 


combien  plus  devons-nous  aimer  nos  ffeTes  8c 
nos  collègues  ? Mais  fi  quelqu’un  trahit  la  foi , 
nous  fommes  bien  refolus  de  ne  point  trahir  nos 
âmes,  quand  il  nous  en  devrait  coûter  la  vie  j 
autrement  de  quel  front  oferions  nous  faire  devant 
le  peuple  les  éloges  des  Martyrs?  é 

*•  Neftorius  aïant  reçu  la  fécondé  lettre  de  faint 
lettre  de  Cyrille , y répondit  plus  amplement  , mais  aufli 
Neftorius  ph’s  aigrement.  Il  l’exhorte  à lire  avec  plus  d’ap- 
à S.  Cyril- plication  les  écrits  des  anciens,  8t  l’accufe  d’avoir 
_ dit , que  le  Verbe  divin  fût  paflible,  quoique  faint 
f ui  9?  Cyrille  l’eût  nié  formellement.  Ilièmble  admettre 
Men.  l’unité  de  perfonnes  en  difant , que  le  nom  de  Chriifc 

Qtm.  p.f  7.fignifie  la  fubftance  impaflible , en  une  perfonne 
finguliere  8c  paflible  en  momdico  profopo , 8c  que  les 
- ” deux  natures  font  liées  en  une  perfonne , eu  benot 

frofopou  fynupheMn.  Mais  par  çes  mots  il  n’entea- 

doit. 
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doit  , comme  il  fait  voir  ailleurs , qu’une  union  . 
de  volonté  8c  de  dignité , en  forte  que  le  Dieu  8c  /'N>  43°* 
l’homme  fiflènt  un  même  perfbnnage , une  union 
morale  8c  non  pas  une  union  réelle.  C’eft  pourquoi 
il  n’ufè  pas  du  mot  d’hypoftafe,  mais  deprofopon, 
qui  en  grec  lignifie  moins  qu’en  latin  celui  deper- 
fonne  : il  emploie  auffi  le  mot  de  fymphi  'ta , con- 
nexion : 8c  non  celui  de  henofis , union.  Il  loutient 
que  la  fàinte  Vierge  ne  doit  être  appellée  que  mè- 
re de  Chrift  Chriflotocos , 8c  non  pas  mere  de  Dieu , 

Theotoeot  : parce  qu’encore  que  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  foit  le  temple  de  la  divinité  : on  ne  peut 
attribuer  à là  divinité  les  propriétés  de-  la  chair , 
comme  d’être  né  , d’avoir  fouffert , d’être  mort, 
üns  tomber  dans  les  erreurs  des  païens  , d’Apolli- 
naire , d’Arius  8c  des  autres  heretiques.  En  quoi 
il  impofè  continuellement  à faint  Cyrille , lui  fai- 
lànt  dire  que  la  divinité  étoit  née  de  Marie  , ou 
étoit  morte  : au  lieu  qu’il  difoit  que  le  verbe  di- 
vin eft  né  8c  mort  félon  l’humanité  qu’il  a prife. 

Je  vous  fijai  bon  gré,  ajoûte-t-il,  du  foin  quc’,,1*‘ 
vous  prenez  de  ceux  qui  (ont  feandalifés  chez 
nous  : mais  fçaehés  que  vous  êtes,  trompé  par 
ceux  que  le  Cunt  concile  a dépofés  ici  comme 
Manichéens , 8c  par  vos  propres  clercs;  car  pour 
ce  qui  regarde  nôtre  églifc,  elle  profite  de  jour  en 
jour  , le  peuple  avance  dans  la  connoiïfance  de 
Dieu;  la  maiïoirroïale  eft  dans  une  extrême  joïe, 
de  ce  que  la  doétrine  eft  éclaircie  , 8c  que  la  foi 
catholique  prévaut  fur  toutes  les  herefies.  Le  con- 
cile dont  parle  ici  Neftorius  paraît  avoir  été  tenu 
à C.  P.  en  419.  Les  Manichées  prétendus,  que  r.Gmmer. 
l’on  y avoit  condamnés , étoient  peut-être  Mer-’w- hil- 
cator  8c  les  autres  catholiques  zélés  contre  les  Pela- 
giens.  Car  fiir  la  remontrance  de  Mercator , Ce- 
leftius , Julien  8c  les  autres  Pelagiens  furent  chaf-*'*‘ 

(es  de  C.  P.  8c  nous  avons  encore  une  lettre  de 
confolation  écrite  par  Neftorius  à Celeftius.  Dr 

le 
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j^N  le  rejproche  ordinaire  des  Pelagiens  contre  les  ca- 
*p'&trn  " tk°li<jucs  , étoit  de  les  accufer  de  Manicheifme. 
p-1.pq.71.  C’eft  apparemment  à ce  concile  que  fut  appellé 
Cammonu.  le  prêtre  Philippe  de  C.  P.  un  de  ceux  qui  avoit 
gj'  **  **■/"  *te  propofé  pour  en  être  évêque.  Comme  il  re- 
prenoit  les  erreurs  de  Neftorius  8c  ne  vouloit  plus 
communiquer  avec  lui , il  le  fit  accufer  par  Cdeftius 
d’être  Manichéen.  Enfuite  il  l’appella  au  concile  : 
Philippe  y vint  prêt  à fe  défendre. , mais  Celeftius 
n’y  comparut  point.  Neftorius  prit  donc  un  autre 
prétexté  pour  le  condamner  : qui  étoit  d’avoir  tenu 
des  aflcmblées  particulières  , 8c  célébré  l’oblation 
dans  fa  maifon , quoique  prefque  tout  le  clergé  té- 
moignât  qtf’ils  en  ufoient  ainfi  dans  les  occafions. 
y 0°  attribue  avec  vraifcmblance  à ce  même  concile 
cirn.  ».  un  canon  fauflèment  attribué  au  concile  d’Ephefe, 
p*rt.f.6  3.  qui  porte  : Anathème  à qui  dira  que  l’ame  d’Adam 
mourut  par  le  péché  , puifque  le  diable  n’entre 
point  dans  le  coeur  de  l’homme.  Ce  canon  étoit 
Pelagien. 

X!.  S.  Cyrille  voiant  par  la  lettre  de  Neftorius , ou- 
•8. '.Trille  fi*  ce  qu’il  en  pouvoit  fçavoir  d’ailleurs,  qu’il 
l'tmpe-  etoU  aPPuie  de  la  cour,  ce  que  Ion  hereiie  rai* 
reur  & aux  foit  progrès  à C.P.  écrivit  à l’empereur  Theo- 
prineeffes.  dofe  8c  aux  princefles  fes  foeurs  , de  grandes  lct- 
p.  ï.conc.  très*,  ou  plutôt  des  traités  fur  la  foi.  Dans  celui 
c-  3-  qu’il  adrefla  à l’empereur  il  mârqueles  diverfes  he- 
refies  contre  l’Incarnation  : de  Manés , de  Cerinthe , 
de  Photin,  d’Apollinaire , 8c  enfin  de  Neftorius; 
mais  fans  nommer  perfonne:  il  réfute  chacune 
"■7.B.&C.  de  ces  herefies  , 8c  s’arrêtant  fur  Apollinaire  , il 
marque  qu’il  nioit  en  J.  C.  l’ame  raifonnable;. 
craignant  de  le  divifer  en  deux  , s’il  y reconnoif. 
foit  la  nature  humaine  toute  entière.  Enfin  il  re- 
•■tf.é-e.  fute  amplement  Neftorius,  par  les  mêmes  preu- 
ves qu’il  avoit  envolées  dans  la  lettre  aux  foli- 
taires  , y en  ajoutant  quelques  autres.  Il  inlifte  fur 
ce  paroles  du  Pcre  étemel  ; Celui-ci  eft  mon  fils 

bien- 
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bten-aimé.  Remarquez,,  dit  faint  Cyrille,  qu’il  ne, 
fs  fl*  dit  pas  : En  celui-ci  eft  mon  fils , afin  que  l’on  en-  n N*  43 ° • 
îiime.  tende  que  ce  n’eft  qu’un.  Il  infifte  aulîi  fur  l’Eu-  « 

pp elle  chariftie,  8c  dit:  J.  C.  nous  donne  la  vie  comme XM.  j. 

avoit  Dieu , non  feulement  par  la  participation  du  Saint-’1,  3** 
il  te * Efprit , mais  en  nous  donnant  fa  chair  à manger. 

rpluJ  , 11  s’étend  encore  plus  dans  le  traité  adrefle  aux  ?'*' c#w* 

tftius  princertes  fœurs  de  l’empereur  , c’eft-à-dire  Pul-Bt' 
cile:  querie  , Arcadie,  8c  Marine  , toutes  trois  vierges 

ihuî  confacrées  à Dieu.  Il  y rapporte  les  partages  de 

ucc  plufieurs  peres  , pour  montrer  qu’ils  ont  ufé  du 

enu  mot  de  Thiotocos  , & reconnu  l’unité  de  J.  C , 

ion  fçavoir  S.  Athanafe,  Atticus  de  C.  P.  Antiochus 
ré-  de  Phenicie,  Amphiloque  , Ammon  d’Andrino- 

,ns-  pie  , S.  Jean  Chryfoftome,  Severien  de  Gabales , 1. 1 j, 

■île  Vital , Théophile  d’Alexandrie.  Il  eft  rematqua- 

lé,  Me  qu’il  cite  S.  Chryfoftome,  après  tout  ce  qui 

tjj  s’étoit  parte.  Enfuite  il  rapporte  plufieurs  partages 

re  choifis  du  nouveau  Teftament , pour  prouver  la 

,it  divinité  de  J . C , 8c  l’union  du  verbe  avec  l’huma- 

nité. S.  Cyrille  connoifloit  le  grand  efprit  8c  la 
y haute  pieté  de  ces  princertes,  particulièrement  de 

i]  fàinte  Pulqueric;  c’cft  pourquoi  il  prenoit  foin  de 

„ les  inftruire  à fonds  fur  cette  matière. 

. Il  écrivit  aufli  au  pape  S.  Celeftin  une  lettre,  XII. 

. - où  il  lui  rend  compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  paf-^f*.cc>rriU® 

i fé  : de  fa  lettre  aux  folitaires,  de  fes  deux  lettres  pipe**®, 

à Neftorius,  8c  de  la  necertité  qui  l’avoit  engagé  i.p,  lcn{\ 
à s’oppofer  à lui.  Il  déclaré  qu’il  n’a  encore  écrit  Etb-  *•  14. 
de  cette  affaire  à aucun  autre  évêque , 8c  marque 
ainfi  l’état  de  C.  P.  Maintenant  les  peuples  ne  s’af- 
femblent  point  avec  lui , c’eft-à-dire,  avec  Nefto- 
rius , fi  non  quelques  peu  de  plus  légers  8c  de  fes 
flateurs  : prefque  tous  les  monaftercs  8c  leurs  ar- 
chimandrites , 8c  plufieurs  du  Sénat  ne  vont  point 
aux  aflèmblées  , craignant  de  bleflcr  la  foi  ; 8c 
enfuite  : Vôtre  fainteté  doit  fçavoir  que  tous  les 
évêquçs  d’Orient  font  d’accord  avec  nous , que 

tous 
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An  Tjo  tous  ^ont  loques  & affligés , principalement  les 
' ‘ évêques  de  Macédoine.  Enfuite:  Je  n’ai  pas  vou- 

lu rompre  ouvertement  la  communion  avec  lui, 
avant  que  de  vous  avoir  donné  part  de  tout  ceci. 
Aïcz.  donc  la  bonté  de  déclarer  vôtre  fentiment  ; 
s’il  faut  encore  communiquer  avec  lui , ou  lui  dé- 
noncer nettement  que  tout  le  monde  l’abandon- 
nera, s’il  perfifte  dans  ces  opinions.  Vôtre  avis  fur 
ce  fujet  doit  être  déclaré  par  écrit  aux  évêques 
• de  Macedoine  8c  d’Orient.  Et  afin  de  mieux 
inftruire  vôtre  fàinteté  defes  fentimens  8c  de  ceux 
des  peres  : j’envoie  les  livres , où  les  paflàges  font 
marqués  8c  je  les  ay  fait  traduire  comme  on  a 
pu  à Alexandrie.  Je  vous  envoie  aufii  les  lettres 
ttoAet.  mv.  que  j’ai  écrites.  Cette  lettre  au  pape  fut  portée 
uU  f.  308.  par  le  diacre  Poflidonius,  qui  fut  auili  chargé  d’u- 
ne inftruêlion  contenant  en  abrégé  la  doûrine 
de  Ncftorius , 8c  la  manière  dont  il  avoit  dépofé 
le  prêtre  Philippe. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  même  tems  à Acace  de 
Berée , un  des  plus  anciens  8c  des  plus  illuftres  évê- 
ques de  Syrie, ordonné  parS.Eufebe  de  Samofate 
Stf,  iiv.  environ  cinquante  ans  auparavant.  S.  Cyrillelui  té- 
XMl.  h.  moigne  combien  il  eft  affligé  de  ce  fcandale,infiftant 
4l6-  l-P-  principalement  fur  l’anathême  prononcé  par  Doro- 
tTti.  1 thée  contre  ceux  qui  nommeroient  la  Vierge  mere 

de  Dieu , 8c  fur  ce  que  plufieurs  nioient  ouverte- 
ment la  divinité  de  J.  C.  Acace  dans  fa  réponfe  ex- 
Wd.t  3.  hortcS.  Cyrille  à procurer  la  paix.  Car  il  nous  eft 
venu , dit-il , plufieurs  perfonnes  de  C.  P.  tant  clercs 
que  laïques  , <}ui  femblent  défendre  la  propofition 
qu’on  a avancéqfit  foûtiennent,  qu’elle  n’a  rien  dans 
le  fonds  de  contraire  au  fymbole  des  Apôtres  ni  à 
celui  de  Nicée  : 8c  enfuite  : J’ai  fait  lire  vôtre 
lettre  au  S.  évêque  Jean  d’Antioche , qui  en  a été 
fort  touché.  Car  encore  qu’il  foit  arrivé  depuis  peu  à 
l’épifeopat , il  a les  mêmes  fentimens  que  nous 
autres  vieillards  ■>  8c  fe  conduit  fi  bien,  que  tous 
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les  évêques  d’Orient  en  ont  une  grande  opinion. . 

Je  vous  exhorte  auffi  à traitér  cette  affaire  avec  la  A ’ *3  ‘ 
douceur  8c  b prudence  qui  vous  conviennent. 

Cependant  le  pape  S.Celeftin  aïant  reçu  les  fer-  . 

mons  de  Neftorius , 8c  enfuite  fa  lettre  8c  fes  écrits 
de  fa  part  par  Antiochus,  voulut,  avant  que  d’ytk>n  par 
répondre , faire  tout  traduire  en  latin.  Il  nt  mê-  Caffien. 
me  compofer  un  traité , pour  foûtenir  la  doéfcri-  Epi/?.  U 
ne  catholique  contre  cette  nouvelle  herefie , 8c  ce  Pm 
fut  fans  doute  par  fon  ordre , que  S.  Leon  alors  ?h’  c‘ 
archidiacre  de  î’églife  Romaine  en  chargea  Jean 
Caffien,  qui  étoit  plus  propre  qu’aucun  autre  à 
cet  ouvrage:  parce  qu’il  étoit  tres-fçavant  dans  la 
théologie , 8c  que  d’ailleurs  il  entendoit  parfaite- 
ment le  grec , 8c  avoit  demeuré  long-tems  à C.P. 

Aïant  achevé  fet  conférences  depuis  quelque  tems, 
il  comptoit  de  demeurer  dans  le  filcnce,  mais  il 
ne  put  refifter  à b prière  de  S.  Leon.  Il  compofa 
donc  un  traité  de  l’Incarnation , divifé  en  fept  li- 
vres. Dans  le  premier  il  rapporte  b plupart  des  he-«*  il 
refies  contre  ce  myftere  : puis  il  parle  des  Pelagiens , 
dont  il  prétend  que  les  principes  ont  donné  lieu  à 
l’erreur  de  Neftorius.  Car  , dit-il,  croïans  que 
l’homme  par  fes  propres  forces  peut  être  fans  pé- 
ché , ils  jugent  de  même  de  Jefus-Chrift,  qu’il 
n’étoit  qu’un  pur  homme , mais  qu’il  a fi  bien  ufé 
de  fon  libre  arbitre  , qu’il  a évité  tout  péché  : 
qu’il  n’eft  venu  au  monde  que  pour  nous  donner 
l’exemple  des  bonnes  oeuvres  : qu’il  eft  devenu 
Chrift  après  fon  baptême,  8c  Dieu  après  là  refùr- 
reétion.  Ce  n’eft  pas  toutefois  ce  que  difoit  Ncfto-  î* 
rius , car  il  difoit  exprefTément , que  le  verbe  divin"’  ’ 
avoit- été  uni  à l’homme  dès  le  lcin  de  Marie}  1a 
comparaifon  de  fàinte  Elifabcth  le  fait  voir  mani-  Sem. 
feflcment , 8c  fon  erreur  ne  conliftoit  que  dans  b”^*- 
maniéré  de  l’union.  Auffi  Caffien  attribue  l’erreur  ^ ’•  * 
qu’il  rapporte,  à Leporius,  dont  il  raconte  fom- 
mairement  l’hifloire  8c  b rétractation.  Dans  le  S"P> r,v- 
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An  410  ^econt^  8c  le  troifiéme  livre,  il  prouve  que  Jcfus-. 
i ' Chrift  eft  Dieu  8c  homme,  8c  que  la  Vierge  doit 
être  appellée  mere  de  Dieu  Theotocos , non  ièule- 
ment Chriftotocos.  Dans  le  quatrième,  il  s’attache 
à montrer  par  l’écriture  l’unité  de  Jefus-Chrift; 
il  continue  dans  le  * cinquième  à montrer  qu’elle 
eft  réelle  8c  non  pas  morale  , 8c  réfute  plulieurs 
propofitions  de  Ncftorius.  Dans  le  fixiéme  , il 
infifte  furie  fymbole  d’Antioche,  fuivant  lequel 
Ncftorius  avoit  été  baptifé.  Dans  le  dernier,  il 
apporte  les  autorités  des  peres  grecs  8c  latins, 
particulièrement  de  S.  Chryfoftome  fon  maître , 
& finit  par  une  exhortation  touchante  à l’églife 
de  C.  P.  U.fuppofe  toû jours  , que  Neftorius  y 
prefide  comme  évêque  -,  ce  qui  fait  voir  qu’il  a 
achevé  cet  ouvrage  avant  fa  depofition  8c  le 
Concile  d’Ephefè. 

XIV.  Neftorius  nerecevant  point  derépônfe  du  pape , 

**  e'T*  t avo't  *cr^t  unc  Seconde  lettre  par  Valere  cham- 

Cekftin"  bellan  del’empereur , qui  fait  mention  de  plufieurs 
contre  Ne-  lettres  precedentes  au  lu  jet  de  Julien  8c  des  autres 
ftorius.  Pclagiens.  II  prenoit  ce  pretexte , comme  dans  la 
*Èph.c* 17.  première,  pour  parler  des  autres  prétendus  here- 
Mem  '.  tiques , qui  combattaient  félon  lui  le  Myftere  de 

Gdrn.f.  69.  l’incarnation,  8c  qui  étaient  en  effet  les  catholiques. 
Epift-  «d  Engn  ie  pape  5.  Celeftin  , aiant  reçu  par  le  diacre 
• * *’  1 * Poffidonius  la  lettre  de  S.  Cyrille  , affcmbla  un 
concile  à Rome  vers  le  commencement  du  mois 
d’Août43o.où  les  écrits  de  Neftorius  furent  exa- 
•rtgm.dp.  mine2i  Je  comparer  avec  la  doftrine  des  peres.  Le 
rttf.p.379.  PaPc  y rapporta  des  autoritefc  de  S.  Ambroiie, 
de  S.  Hilaire  8c  de  S.Damafe  : après  quoi  la  doctri- 
ne de  Neftorius  fut  condamnée  , 8c  S.  Cyrille 
chargé  de  l’execution  du  jugement.  De  ce  concile 
le  pape  écrivit  fept  lettres  de  même  date  -.lapremie- 
• reàS. Cyrille , la  fécondé  à Neftorius,  latroifiéme 
au  clergé  de  C.P.  la  quatrième  à Jean  d’Antio- 
che , la  cinquième  à Rufus  de  Theffalonique , la 
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fixiéme  à Juvenal  de  Jerufalem  , la  ièptiéme  à . 

Flavien  de  Philippes.  C’eft-à-dire  aux  Evêques  des  An* 
plus  grands  lîeges  de  l’empire  d’Orient.  Toutes 
ces  lettres  font  datées  du  troifiéme  des  ides  d’ Août 
fous  le  treiziéme  confulat  de  Theodofe,  8c  le  troi- 
fiéme de  Valentinien  -.c’eft-à-dire  l’onzième  d’Août 
430.  8c  le  diacre  Poflidonius  en  fut  chargé  , pour 
les  porter  à S.  Cyrille  , qui  devpit  enfuitc  les  faire 
tenir  à ceux  à qui  elles  étoient  adreflees.  Dans  la  *•  P-  <**t. 
lettre  à S.  Cyrille,  le  Pape  loue  fon  zele  8c  fa  vi-  EŸh-l-lS- 
gilance , 8c  lui  déclare  qu’il  cft  entièrement  dan» 
fes  fentimens  touchant  l’incarnation  : que  fi  Ne- 
ftorius  perfifte  dans  fon  opiniâtreté,  il  faudra  le 
condamner,  mais  qu’il  faut  tenter  auparavant  tou* 
les  moïeas  de  le  ramener.  Donc , ajoûte-t-il,  tous 
ceux  qu’il  a feparez  de  (à  communion  doivent 
fçavoir  qu’ils  demeurent  dans  la  nôtre  , lui- même 
ne  peut  avoir  de/ormais  de  communion  avec 
nous  , s’il  continue  de  combattre  la  doétrine  apo- 
ftolique.  C’eft  pourquoi  vous  exécuterez  ce  juge--’ 
ment  par  l’autorité  de  nôtre  fiege , agiifant  à nô- 
tre place , 8c  en  vertu  de  nôtre  pouvoir  : enforte 
que  li  dans  l’cfpace  de  dix  jours,  à compter  de- 
puis cette  admonition , il  n’anathematife  en  termes 
formels  fa  do&rinc  impie , 8c  ne  promet  de  con- 
felTer  à l’avenir  touchant  la  génération  de  Jefus- 
Chrift  nôtre  Dieu  , la  foi  qu’enfeigne  l’Eglifc  Ro- 
maine , 8c  vôtre  Eglife , 8c  toute  la  chrétienté  ; vô- 
tre fainteté  pourvoie  aulfi-tôt  à cette  F.glife,  c’eft- 
à-dire  à celle  de  C.  P.  8c  qu’il  fçache  qu’il  fera  * 
abfolument  fcparé  de  nôtre  corps. 

Dans  la  lettre  à Neftorius , il  marque  comme  iP-^*  Efk- 
a été  trompé  dans  la  bonne  opinion , qu’il  avoit  ’ 
conque  de  lui  fur  fa  réputation.  II.  dit  qu’il  a lu. 
les  lettres  8c  les  livres  qu’il  lui  a envoies , 8c  qu’il 
a trouvé.fes  opinions  touchant  le  Verbe  divin  con- 
traires à la  Foi  catholique.  Parlant  des  Pclagiens , 
il  dit  : Quant  à ces  hcretiques,  fur  lefqucls  vous?-  3*0,  Z. 

Terne  VL-  B nous 
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nous  avez  confulté  comme  fi  vous  ne  fçaviez  pas 
ce  qui  s’cft  parte  ; ils  ont  été  juftcment  condamnez 
8c  chartëz  de  leurs  fieges  : Ce  qui  nous  étonne  , 
c’eft  que  vous  fouffriez  des  gens  qui  ont  été  con- 
damnez pour  nier  le  péché  originel , vous  qui  le 
croïez  il  bien , comme  nous  avons  lu  dans  vos  fer- 
mons. Les  contraires  ne  s’accordent  jamais  fans 
donner  du  foupçon.  Et  pourquoi  demandez-vous 
cequis’eft  parte  ici , puifqu’Atticus  vôtre  predecef- 
feur  nous  a envoie  des  aétes  contre  eux  ? Pour- 
quoi Silînnius  de  fainte  mémoire  ne  s’en  eft-il  point 
informé , finon  parce  qu’il  fçavoit , qu’ils  avoient 
été  juftement  condamnez  fous  Atticus  ? Enfin  il 
conclut  ainfi  : Sçachez  que  fi  vous  n’enfeignez  tou- 
chant Jefus-Chrift  nôtre  Dieu  ce  que  tient  Rome, 
Alexandrie  8c  toute  l’Eglife  catholique;  ce  que  la 
fainte  Kglife  de  C.P.àtenujufqu’àvous;  8t  fi  dans 
dix  jours,  à compter  depuis  cette  troifiémemoni- 
tion , vous  ne  condamnez  nettement  8t  par  écrit 
cette  nouveaufé  impie , qui  veut  feparer  ce  que 
l’écriture  joint , vous  êtes  exclu  de  la  communion 
de  toute  l’Eglife  catholique.  Nous  avons  adreflë 
ce  jugement  par  le  diacre  Portidonius  , avec  tou- 
tes les  pièces,  àl’fvêque  d’Alexandrie,  afin  qu’il 
agi  (Te  à nôtre  place  ; 8c  que  nôtre  ordonnance 
vous  foit  connue  à vous  8c  à tous  nos  freres. 

La  lettre  - au  clergé  8c  au  peuple  de  C.  P.  cft 
pleine  d’exhortations  à demeurer  fermes  dans  la 
Foi  catholique,  8c  de  confolation  pour  ceux  que 
Ncftorius  perfecutoit.  Le  Pape  y déclare  nulles 
toutes  les  excommunications  prononcées  par  Ne- 
ftorius,  depuis  qu’il  a commencé  à enfeigner  fes 
erreurs.  Il  ajoute  que  ne  pouvant  agir  en  perfonne 
à caufe  de  l’éloignement , il  a commis  à fa  place 
S.  Cyrille  : puis  il  met  la  fentence  qui  termine  la 
lettre  precedente.  La  lettre  à Jean  d’Antiochecon- 
tient  en  lubrtance  les  mêmes  chofes  , la  condam- 
nation de  Neilorius  , s’il  ne  fc  retradle  dans  dix 

jours , 
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jours  , & la  nullité  des  excommunications  ou  des 
déportions  par  lui  prononcées.  Les  trois  autres  43°* 
lettres  à Juvenal  de  Jerufalem , à Rufus  de  Thef- 
falonique  8c  à Flavien  de  Philippes  , n’étoicnt  que 
des  copies  de  celle-ci.  Juvenal  avoit  fuccedé  de-  Smp.  liv. 
puis  peu  à Prayle,  qui  avoit  tenu  le  fiege  de  Jeru-XX11** 
falem  environ  treize  ans.  Juvenal  donna  le  pie-*f' 
mier  Evêque  aux  Arabes  , qui  campoient  dans  la 
Palcftine,  8c  que  S.  Euthymius  avoit  convertis  en  ^faS  Lu - 
grand  nombre  : 8c  cet  Evêque  fut  Pierre  aupara-  jtnàua  'r 
vant  nommé  Afpebetc  pere  dè  Trebon  le  pre-p.  25.  ' 

mier  de  ces  convertis  : on  le  nomma  l’Evêque  de  -*“*•  *'*. 
camps  , Parembolôn  , parce  que  ces  Arabes  canv  XXIV’  *’ 
poient  djfpcrfez  en  divers  quartiers. 

Vers  le  même  tems  le  Pape  S.  Ccleftin  envoïa  XV. 
dans  la  grande  Bretagne  S.  Germain  Evêque  d’ Au-  ’e 

xerre,  pour  refifter  a Agricola  fils  d’un  Evêque  Pe-  & jg™1* 
lagien  nommé  Scverin,  qui  corrompoit  les  Egliiés  Loup,  en 
de  Bretagne , en  y femant  ion  herefie.  Saint  Ger-  Bretagne, 
main  y fut  envoie  comme  vicaire  du  Pape,  fous  le  Lln' 
confulat  de  Florentius  8c  de  Denis , c’eft- à-dire  l’an 
419.  Pelage  étoit  de  la  grande  Bretagne , ainfi  il 
n’eft  pas  extraordinaire  qu’il  y eût  des  difciples. 

Le  diacre  Pallade  envoie  parle  Pape  fur  les  feux  , TSedj.  1. 
l’excita  à y procurer  du  fecoursj  8c  les  Evêques  de  *”>!?•  *•  *7» 
Gaule  de  leur  côté  reçurent  une  députation  de  *’ 

grande  Bretagne , qui  les  invitoit  à venir  prompte-  Genn.  c.  19. 
ment  défendre  la  Foi  catholique.  On  aflcmbla  pour 
ce  fujet  un  concile  nombreux , 8c  de  l’avis  de  tous 
on  pria  S.  Germain  d’Auxerre , 8c  S.  Loup  de 
Troyes  , de  fe  charger  de  cette  entreprife  : ainfi  la 
million  de  ce  concile  concouroit  avec  celle  du  Pape. 

Saint  Germain  étoit  Evêque  depuis  onze  ans  Smp  Cv. 
comme  il  a été  dit:  S.  Loup  feulement  depuis  deux  XXJil.  ». 
ans.  Il  étoit  né  à Toql  d’une  famille  très-noble , +?fa  s ^ 
avoit  étudié  dans  les  écoles  des  rhéteurs,  8c  acquis  pi.  ap.f*r. 
une  grande  réputation  d’éloquence.  Il  époufa  l5e-7"/-'î9* 
meniolc  fœur  de  làint  Hilaire  Evêque  d’Arles.  La 
B a fcp- 
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Ak  4 o ann^c  de  leur  mariage,  ils  fe  feparerent 

s ' **  ‘d’un  commun  confentcmcnt  pour  mener  uoe  vie 
x xiv.  ».  plus  parfaite  : Loup  quitta  fa  maifon  paternelle , 8c 
j7*  fe  retira  au  monafterc  de  Lerins , fous  la  conduite 
tUar^iî**  de  S.  Honorât,  qui  en  étoit  alors  abbé.  Vincent 
Umittrrm.  frerc  de  Loup  fe  retira  auffi  à Lerins,  8c  fut  prê- 
tre 8c  célébré  par  fes  écrits.  Loup  après  s’y  être 
exercé  un  an  dans  les  jeûnes  8c  les  veilles  , fit  un 
voïage  à Mdcon , pour  diftribuer  aux  pauvres  ce 
qui  lui  refloit  de  bien,  mais  comme  il  y penfoitle 
moins , on  l’enleva  pour  être  Evêque  de  Troyes , 
8t  il  gouverna  cette  Eglifc  cinquante-deux  ans. 

XVI.  • Saint  Germain  8c  S.  Loup  s’étant  mis  en  che- 
Commen-  min  pQur  ]a  grande  Bretagne , -arrivèrent  au  Bourg 
faur -Ge-e  de  Nanterre  près  de  Paris.  Leshabitansfurlarepu- 
neviéve.  tation  de  leur  fainteté  vinrent  au-devant  d’eux  en 
v. S. foule  : S.  Germain  leur  fit  une  exhortation  , 8c  re- 
Gtrm.yio.  gardant  ce  peuple  qui  l’environnoit , il  vit  de  loin 
nrv'j*.  une  Jcunc  fide  » ou  H remarqua  quelque  choie  de 
fur.  yj/trm.  cclelfc.  Il  la  fit  approcher,  8c  demanda  fon nom  8c 
qui  étoient  fes  parens  ; on  lui  dit  qu’elle  s’appelloit 
Geneviève  : fon  pere  Scverc  8c  fa  merc  Gerontia 
fe  prefenterent  en  même  tems.  S.  Germain  les  fé- 
licitai 'avoir  une  telle  fille , 8c  prédit  qu’elle  feroit 
un  jour  l’exemple  même  des  hommes.  Il  l’exhorta 
à lui  découvrir  fon  cœur  , 8c  fi  elle  vouloit  confa- 
crer  à Dieu  fa  virginité.  Elle  déclara  que  c’étoit  fon 
delTein , 8c  pria  le  S.  Evêque  de  lui  donner  la  bçne- 
diétion  folemnelle  des  vierges.  Ils  entrèrent  dans 
l’Eglife  pour  la  prière  de  None  , enfuite  on  chanta 
plulieurs  pfeaumes,  8c  on  fit  de  longues  prières  , 
pendant  lefquellesle  S.  Evêque  tint  fa  main  droite 
fur  la  tête  de  la  fille  : il  alia  prendre  fon  repas , 8c  re- 
, commanda  aux  parens  de  la  lui  amener  le  lende- 
main. Us  n’y  manquèrent  pas,  8c  S.  Germain  de- 
mandai fainre  Geneviève,  ii  elle  fefiouvenoit  de  ce 
. qu’elle  avoit  promis.  Ouï,  dit-elle , 8c  j’efpere l’ob- 

- lervcr  par  le  iecours  de  Dieu  & par  vos  prières.  Alors 

regv- 

\ • ’ i 


jôCgle 


Livre  vingt -cinquième.  29 

regardant  à terre  il  vit  une  pièce  de  monnoïe  de  cui- 
vre,  marquée  du  figne  de  la  croix,  ilia  ramafli&la  ^N'  43°* 
donnant  à Geneviève  , il  lui  dit  : Gardez,-la  pour 
l’amour  de  moi,  portej-la  toujours  pendue  à vô- 
tre cou  pour  tout  ornement , 6c  laiflèz  l’or  6c  les  * 
pierreries  à celles  qui  fervent  le  monde  : Il  la  re- 
commanda à fes  parens  8c  continua  fim  voiage. 

Sainte  Geneviève  pou  voit  avoir  alors  quinze 
ans , car  on  remarque  que  depuis  cet  âge  jufque$ 
à cinquante  elle  ne  mangea  que  deilx  fois  la  fe- 
maine,  le  dimanche  8c  le  jeudi;  encore  n’étoit-ce 
que  du  pain  d’orge  8c  des  fèves;  8c  ne  but  jamais 
de  vin,  ni  rien  de  ce  qui  peut  enyvrer.  Quelques  • 
jours  après  le  départ  de  faint  Germain , fa  mere 
voulut  l’empêcher  d’aller  à l’églife  un  jour  de  fête, 

8c  ne  pouvant  la  retenir,  la  frappa  fur  la  joue. 

Audi  tôt  elle  perdit  la  vue  , 8c  demeura  aveugle 
pendant  deux  ans.  Enfin  fe  fouvenant  de  la  pré- 
diction de  feint  Germain , elle  dit  à fa  fille  de  lui 
apporter  de  l’eau  du  puits , 8c  de  faire  le  figne  de 
la  croix  fur  elle.  Sainte  Geneviève  lui  aïant  lavé 
les  yeux,  elle  commença  à voir  un  peu  , 8c  quand 
elle  l’eut  fait  deux  ou  trois  fois  , elle  recouvra  la 
vue  entièrement.  On  montre  encore  le  puits  qui 
eft  en  grande  vénération.  s.  Germiia 

Saint  Germain  8c  faint  Loup  s’étant  embarqués  & s.  Loup, 
en  hyver,  fouffrirent  une  grande  tempête  , que 
feint  Germain  appaifa,  en  jettant  quelques  goûtes  g;ent< 
d’huile  dans  la  mer,  au  nom  de  la  Trinité.  Arri-  Conji.v.s, 
vant  en  Bretagne  ils  trouvèrent  une  grande  mul- 
titude  rafiemblée  pour  les  recevoir  ; car  leur  arri 
véc  avoit  été  prédite  par  les  malins  efprits,  qu’ils 
chaflerent  des  poflèdés,  8c  qui  en  fortant  confef- 
ferent  qu’ils  avoient  excité  la  tempête.  Les  feints 
Evêques  remplirent  bien-tôt  la  Bretagne  de  leurs 
inftruétions  8c  de  leur  réputation.  Ils  prêchoient 
non-feulement  dans  les  Eglifes,  mais  dans  les  che- 
mins 8c  les  campagnes , tant  la  foule  qui  les  lui- 
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An  o vo't  ®tolt  Kran<^e  > cn  f°rtc  qu’ils  fortifioicnt  par 
W‘  ^°'  tout  les  Catholiques,  4c  convcrtifloient  les  héré- 
tiques. Tout  étoit  apoftolique  en  eux , la  vertu  , la 
doéfrine , les  miracles.  LekPelagiens  fe  cachoient  : 
mais  enfin  honteux  de  Ce  condamner  par  leur 
filence  , ils  vinrent  à une  conférence.  Ils  fe  pre- 
fenterent  bien  accompagnés , 8c  remarquables  par 
leurs  richefles  8c  leurs  habits  éclatans  : une  mul- 
titude infinie  de  peuple  s’aflembla  à ce  fpettacle. 
Les  faints  Evêques  laiflèrent  parler  les  heretiques 
lcs'premiers , 8c  après  qu’ils  eurent  difeouru  long- 
tems , ils  leur  répondirent  avec  une  grande  élo- 

Îiuence  foûtenue  des  autorités  de  l’écriture  , en 
orte  qu’ils  les  reduifirent  à ne  pouvoir  répondre  : 
le  peuple  avoit  peine  à retenir  fes  mains  , 4c  té- 
*•  moignoit  fon  jugement  par  fes  cris.  Alors  un 
homme  qui  avoit  la  dignité  de  tribun,  s’avança 
avec  fa  femme  .prefentant  aux  feints  Evêques  leur 
fille  âgée  de  dix  ans  4c  aveugle.  Ils  lui  dirent  delà 
prefenter  aux  Pelagiens , mais  ceux-ci  fe  joigni- 
rent aux  parens , pour  demander  aux  faints  Evê- 
ques la  guerifon  de  la  fille.  Ils  firent  une  courte 
prière , puis  S.  Germain  invoqua  la  fainte  Tri- 
nité- , 8c  aiant  ôté  de  fon  cou  le  reliquaire  qu’il 
poi  toit , il  le  prit  à fa  main  , 4c  l’appliqua  devant 
tout  le  monde  fur  les  yeux  de  la  fille , qui  recou- 
' vrà  la  vue  aufii-tôt.  Les  parens  furent  ravis , le 

nie  épouvanté;  8c  depuis  ce  jour  tout  le  mon- 
rendit  à la  do&rine  des  faints  Evêques. 

T-  vf‘ ’ Us  allèrent  enfuite  rendre  grâces  à Dieu  au  tom- 
du  martyr  S.  Alban,  le  plus  fameux  de  la 
Bretagne  : faint  Germain  fit  ouvrir  le  fepulcre  8c 
y mit  les  reliques  de  tous  les  Apôtres  8c  de  plu- 
fieurs  martyrs  , qu’il  avoit  ramaflëes  de  divers 
pais , puis  il  prit  fur  le  lieu  même  de  la  poufiiere 
WJt.  tpif..  encore  teinte  du  fang  de  faint  Alban,  l’empor- 
*n-f‘ f'  ta.  avec  lui , 8c  à fon  retour  bâtit  une  Eglife  en 
fon  honneur  dans  la  ville  d’Auxerre  , où  il  mit 
ces  reliques.  Les 


4i6> 


Digitized  by  Google 


Livre  vingt-cinquième.  3*  _____ 

Les  Saxons  & ics  Piétés  faifoicnt  la  guerre  aux  ^ 
Bretons:  les  Piétés  étoient  des  barbares  de  la  partie  ' ** 
fcptcntrionale  de  l’Ifle , ainfi  nommés  parce  qu’ils  v^1u1**rJ 
fe  peignoient  le  corps  de  diverfes  couleurs.  Les  jes  saxons. 
Saxons  étoient  des  peuples  de  Germanie  , que  les  C»»P-  A*. 
Bretons  av oient  appcllés  à leurs  fecours  contre  les c- l8;  . 

o . , ‘r.  , , . . . , Titan  I • 

Pidtes,  8c  qui  depuis  s etoient  joints  a eux,  pour,,,^  fi 
s’établir  en  Bretagne,  comme  ils  firent  environ  ij. 
vingt-cinq  ans  après.  Les  Bretons  épouvantez  eu- 
rent recours  aux  faints  Evêques.  C’étoit  le  carê- 
me , 8c  par  leurs  inftru étions  plulîeurs  demandè- 
rent le  baptême  , enforte  qu’une  grande  partie  de 
l’armée  le  reçut  à Pâques  dans  une  Eglife  de  fouil- 
lées, que  l’on  drelfa  en  pleine  campagne.  Après  la 
fête  ils  fe  préparèrent  a marcher  contre  les  enne- 
mis , animés  de  la  grâce  qu’ils  venoient  de  recevoir, 

& attendant  avec  grande  confiance  le  fecours  de 
Dieu.  Saint  Germain  fe  mit  à leur  tête,  8c  fe  fou- 
venant  encore  du  métier  qu’il  avoit  fait  en  fa  jeu- 
neflè,  il  envoïa  des  coureurs  pour  reconnoître  le 
païs,  8c  pofta  fes  gens  à couvert  dans  une  vallée, 
fur  le  palïàge  des  ennemis , qui  s’attendoient  à les 
furprendre.  S.  Germain  avertit  les  liens  de  faire  tous 
le  même  cri  dont  il  donneToit  le  lignai.  Il  cria 
trois  fois  Alléluia  : toute  l’armée  fit  à même  tems 
le  même  cri , qui  étant  multiplié  par  les  échos  des 
montagnes,  fit  un  bruit  fi  terrible , que  les  barba- 
res en  furent  épouvantés.  Ils  jetterent  leurs  armes , 
s’enfuirent  en  confulion,  abandonnèrent  leur  ba- 
gage, 8c  plulîeurs  fe  noïerent  en  palfant  une  ri- 
vière. Ainfi  les  faints  Evêques  aïant  délivré  la  Bre- 
tagne des  Pclagiens  8c  des  Saxons , repalfercnt  en 
Gaule  8c  retournèrent  chez  eux.  Pour  alfurer  en- 
core plus  la  religion  dans  cette  Iflc,  le  Pape  faint 
C-leflin  y renvoïa  le  diacre  Pallade  , qu’il  avoit 
ordonné  Evêque  pour  les  Scots  ou  Ecolîbis;  8c  ce  Vr,JP-  *• 
fut  le  premier  Evêque  de  cette  nation  qui  jufques-***^*0  ' 
là  avoit  été  très-barbare.  Saint  Jérôme  témoigne 
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qu’ils  n’avoient  point  de  mariages  réglés , 8t  qn’ils 
' niangeoient  la  chair  humaine,  jufques  à couper  les 
^dO  ^ mammellcs  des  femmes , 8c  les  autres  parties  char- 
». tmjêvin.  nucs  ccux  tlu>ils  trouvoient  à l’écart.  Saint  Pal- 

t.  lade  fut  envoie  Evêque  en  Ecofle  fous  le  confulat 

de  Balfus  8c  d’Antiochus  : c’eft-à-dive  l’an  431. 
frtfp.  chr.‘  Saint  Cyrille  aiant  reçu  par  le  diacre  Poffido- 
L«tre  de  n'us  ^es  ^ettrcs  Pape  Paint  Celeftin  , les  envoïa 
Jean  d’ An-  a CCVX  à qui  elles  étoient  adreffées,  8c  accompa- 
tioche  à gna  de  fes  lettres  celles  qui  étoient  pour  Jean 
Neftorius.  d’Antioche , 8c  pour  Juvcnal  de  Jerufalem  , qui 
avoit  fuccedé  à Prayle  depuis  trois  ou  quatre  ans- 
£ \‘r’  'm‘  ^ cx^ortc  Jean  à fe  déterminer  , déclarant  que 
*1I-pour  lui  , il  eft  refolu  de  fuivre  le  jugement  du 
Pape  8c  des  Evêques  d’Occident , pour  conferver 
leur  communion.  Il  dit  à Juvenal  qu’il  faut  écri- 
re à l’Empereur  , afin  qu’il  prenne  l’intérêt  de  la 
religion , 8c  délivre  l’Eglifc  de  ce  faux  pafteur.  Il 
marque  à l’ün  8c  à l’autre  qu’il  a faitfon  poffible, 
pour  ramener  Neftorius  à la  raifon. 

Jean  d’Antioche  étoit  ami  de  Neftorius  , qui 
avoit  été  tiré  de  fon  clergé.  Ainfi  fur  la  lettre  de 
Paint  Cyrille , il  lui  écrivit  , lui  en  envoiant  la 
I ».  tea  coP’e  » 8c  de  celle  du  Pape  Paint  Celeftin.  Je  vous 
jtfhJ’ij.  exhorte  , dit-il,  à les  lire  de  telle  forte qu’il  ne 
s’élève  aucun  trouble  dans  vôtre  efprit  : puifque 
c’eft  de-là  que  viennent  fou  vent  les  difputes  8c  l’opi- 
niâtreté pernicieufe  : Mais  aufli , dit-il , ne  mé- 
prifez  pas  cette  affaire  , car  le  démon  fçait  pouf- 
fer fi  loin  par  l’orgueil  celles  qui  ne  font  pas  bon- 
nes , qu’il  n’y  a plus  de  remede.  Liiez,  ces  lettres 
avec  application , 8c  appeliez  à cet  examen  quel- 
ques-uns de  vos  amis,  a qui  vous  laifliez  la  liberté 
de  vous  donner  des  confeils  utiles,  plutôt  qu’a- 
gréables. Encore  (^ue  leterme  de  dix  jours  marqué 
par  la  lettre  du  très  faint  Evêque  Celeftin  foit  très- 
court  , Vous  pouvez  faire  la  chofe  en  un  jour  mê- 
me en  peu  d’heures.  Car  il  eft  facile  en  parlant  de 
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l'incarnation  de  Nôtre-Seigneur,  de  fe  fervir  d’un  9 

terme  convenable , .ufité  par  plufieurs  des  Peres  , " 5 

8c  qui  exprime  veritabîemeut  fà  naifiancc  de  la 
Vierge.  Vous  ne  devez  ni  rejetter  ce  terme  com- 
me dangereux  , ni  penfcr  qu’il  ne  faut  pas  vous 
dédire.  Si  vons  êtes  dans  les  mêmes  fentimens  que 
les  Peres  8c  les  do&eurs  de  l’Eglife,  comme  nous 
avons  appris  par  plufieurs  amis  communs  , quelle 
peine  avez  vous  à déclarer  vôtre  faine  doétrine , 
principalement  dans  ce  grand  trouble  , t^ui  s’eft 
élevé  à vôtre  fujet  ? Car  fçaehez  que  cette  que- 
ftion  eft  agitée  au  près  8c  au  loin  : toute  l’Eglife  en 
eft  émue,  8c  par  toutjes  fidèles  en  font  tous  les 
jours  aux  mains.  Vous  le  verrez  clairement  par  la 
chofe  même.  L’Occident,  l’Egypte  8c peut-être  la 
Macedoine  ont  refolu  de  rompre  l’union  que  Dieu 
a accordée  à fon  Eglife  par  les  travaux  de  tant 
d’Evêques,  8c  principalement  du  grand  Acace.  Il 
entend  Acace  de  Berée,  8c  parle  de  l’union  qui 
finit  le  fchifme  d’Antioche  du  tems  de  l’Evêque 
Alexandre  , 8c  du  Pape  faint  Innocent. 

Il  continue  à exhorter  fortement  Neftorius  d’em-  Sup.  liv. 
ploïer  le  mot  de  Mcre  de  Dieu  Theotocos , puif-  XXIII^.7* 
qu’aucun  des  doéfeurs  de  l’Eglife  ne  l’a  jamais  re- 
jetté , 8c  que  plufieurs  s’en  font  fervi  , fans  être 
repris  par  ceux  qui  ne  s’en  fervoient  pas.  Il  mon- 
tre que  l’on  ne  peut  rejetter  la  lignification  de  ce 
mot  , fans  tomber  dihs  des  erreurs  dangereufes  : 
puifqu’il  s’enfuivra  contre  l’autorité  manifefte  de 
l’écriture , que  ce  n’eft  pas  Dieu  qui  s’eft  incarné 
8c  anéanti  en  prenant  la  forme  d’efclave.  11  ajou- 
te : fi  avant  ces  Lettres  plufieurs  étoient  fi  em- 
portés contre  nous,  que  ne  feront-ils  point  main- 
tenant qu’elles  leur  donnent  une  fi  grande  autori- 
té? Je  vous  écris  ceci , non  pas  lèul , mais  avec  ^ 
plufieurs  Evêques  de  vos  amis,  qui  fe  font  trou- 
vés prefens , quand  on  m’a  rendu  ces  malheureu- 
fes  lettres  1 fçavoir  Archelaiis  , Apringius,  Theo- 
B f doret , 
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tlorct , Heliadc , Mckrcc  , 8c  Macaire , qui  vient 
' d’être  ordonné  Evêque  de  Laodicéc.  Il  ne  marque 
le  fiege  que  de  celui-ci , parce  que  Neftorius  con- 
noilToit  les  autres.  Jean  d’Antioche  écrivit  en  mê- 
me tems  au  comte  Iren.ée  ami  commun  , 8c  aux 
Evêques  Mufée  8c  Helladius. 

Neftorius  aiant  vû  toutes  ces  lettres , répondit 
à Jean  d’une  maniéré  honnête,  mais  au  fonds,  il 
demeura  toujours  opiniâtre  dans  fon  erreur.  J’au- 
rois  crir,  dit-il , être  expofé  à toute  autre  calom- 
nie , que  d’errer  contre  la  foi  : moi  , qui  ai  tant 
combattu  jufques  à prefent  contre  tous  les  héré- 
tiques : 8c  enfuite:  J’ai  trouvé  ici  PEglife  divifée: 
les  uns  appelloient  la  fainte  Vierge  feulement  Me- 
re  de  Dieu  Theotocos , les  autres  feulement  d’un 
homme  Anthropotocos -,  pour  les  réunir,  je  l’ai  nom- 
mée Mere  de  C.hrift,  Chriflotocos,  nom  qui  ligni- 
fie  clairement  l’un^  l’autre , le  Dieu  8c  l’homme. 
Soïez  donc  en  repos  fur  cette  affaire  , 8c  perfuadé 
que  j’ai  toujours  les  mêmes  fentimens  fur  la  vraie 
foi.  Si  nous  nous  voïons  dans  le  concile  quç  nous 
efperons  avoir,  nous  réglerons  toutes  chofes  fans" 
fcandale  8c  avec  union.  Vous  devez,  vous  éronner 
moins  que  perfonne  de  la  prefomption  ordinaire 
de  l’Egyptien  , dont  vous  avez  tant  d’exemples. 
Bien-tôt , s’il  plaît  à Dieu  , on  loüera  nôtre  con- 
duite. Telle  fut  la  réponfe  de  Neftorius. 

Cependant  faint  Cyrille , en  execution  de  lacom- 
miffion  du  Pape  , aftèmbla  un  concile  à Alexan- 
drie : peut-être  le  concile  ordinaire  du  mois  d’O- 
ûobre , de  tous  les  Evêques  de  la  province  d’E- 
gypte j 8c  au  nom  de  ce  concile  il  'écrivit  à Ne- 
ftorius une  lettre  fynodale , pour  fervir  de  troifié- 
me  8c  dernierc  monition  : lui  déclarant,  que.fi 
dans  le  terme  marqué  par  le  Pape,  c’eft-à-dirc, 
dans  dix  jours  après  la  réception  de  cette  lettre, 
il  ne  renonce  à fes  erreurs  , ils  ne  veulent  plu» 
avoir  de  communion  avec  lui  » 8c  ne  le  tiendront 
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plus  pour  Evêque;  8c  que  dès-lors  ils  communi-  ^ 
quent  avec  tous  lçs-  clercs  8c  les  laïques  , qu’il  a 
dépofés  ou  excommuniés.  Au  refte,  ajoutent- ils, 
il  ne  fuffira  pas  que  vous  profertiez  le  fymbole  de 
Nicéc;  car  vous  fçavez  y donner  des  interpréta- 
tions violentes  : il  faut  conforter  par  écrit  8c  avec 
lermcnt,  que  vous  anathematifez  vos  dogmes  im- 
pies , 8c  que  vous  croirez  8c  enfeignerez  ce  que 
nous  croïons  tous , nous  8c  tous  les  Evêques  d’Oc- 
cident , 8c  d’Orient,  8c  tous  ceux  qui  conduifcnt 
les  peuples  : car  le  faint  concile  de  Rome,  8c  nous 
tous  fommes  convenus,  que  les  lettres,  qui  vous 
ont  été  écrites  par  l'Eglife  d’ Alexandrie,  font  or- 
thodoxes 8c  fans  erreur. 

La  lettre  fynodale  contient  enfuite  la  profertîon 
de  foi.  Premièrement  le  fymbolê  de  Nicée  , puis 
une  explication  ample  8c  exaéle  du  myrtere  de  l’in- 
carnation conforme  à ce  que  faint  Cyrille  en  avoit 
déjà  dit  dans  fes  autres  lettres.  Il  y répond  aux 
principales  objections  de  Neftorius , 8c  tire  un  ar- 
gument de  l’euchariftie  en  ces  termes  : Nous  an-  n.j. 
nonçons  la  mort  de  J e s ü s-C h r i s t , 8c  nous 
confeflons  fa  refurre&ion  8c  fon  afeenfion  en  cé- 
lébrant dans  les  EgHfes  le  facrifice  non  fanglant. 
Ainrt  nous  nous  approchons  des  eulogies  myfti- 
ques  , 8c  nous  fommes  fanétifiés  , participant  à 
la  Chair  facrée  8c  au  précieux  fang  de  nôtre  Sau- 
veur Jesos-Christ  , 8c  nous  ne  la  recevons  pax 
comme  une  chair  commune  , à Dieu  ne  plaifc , 
ni  comme  la  chair  d’un  homme  fanCtifié  8c  con- 
joint au  Verbe  par  une  union  de  dignité  , ou  en 
qui  la  divinité  ait  habité  : mais  comme  vraiment 
vivifiante  8c  propre  au  Verbe  : car  lui , qui  eft  vie 
de  fa  nature  comme  Dieu  , étant  devenu  un  avec 
fa  chair,  il  l’a  rendue  vivifiante:  autrement,  com- 
ment la  chair  d’un  homme  feroit  elle  vivifiante 
de  fa  nature  ? Cette  lettre  finit  par  douze  anathè- 
mes , qui  en  renferment  toute  la  fubftance  » en 
ce»  termes.  . B 6 i . Si 


t 6 Hifloire  Ecetefafliqte?. 

A k 4.-0  1 - Si  quelqu’un  ne  confeflc  pas  qu’Emmanuel  eft 

xxii.  ' véritablement  Dieu,  8c  par  cpnlêquent  la  fainte 
Le?  xii.  Vierge  Mcre  de  Dieu,  puilqu’elle  a engendré  fc- 
anathème#  lon  la  chair  le  Verbe  de  Dieu  fait  chair:  qu’il  foit 

i.Sli!  anathème. 

2.  Si  quelqu’un  ne  confeflc  pas  que  le  Verbe, 
qui  procédé  de  Dieu  le  Pere  , eft  uni  à 1a  chair 
félon  i’hypoftafe,  8c  qu’avec  fa  chair  il  fait  un  feul 
Chrift,  qui  eft  Dieu  8c  homme  tout  enfemble  ; 
qu’il  foit  anathème. 

3.  Si  quelqu’un  après  l’union  divife  les  hypo- 
ftafes  du  feul  Chrift  , les  joignant  feulement  par 
une  connexion  de  dignité  , d’autorité  , ou  de 
puiftance,  2c  non  par  une  union  réelle  : qu’il  foit 
anathème. 

4.  Si  quelqu’un  attribué  à deux  perfonnec  ou  à 
deux  hypoftafes  , les  chofes’que  les  Apôtres  8c  les 
Evangeliftes  rapportent  comme  ai'ant  été  dites  de 
Jesus-Christ  , par  les  Saints  ou  par  lui-même  : 
8c  applique  les  unes  à l’homme  conlidcré  feparé- 
ment  du  Verbe  de  Dieu  , 8c  les  autres  comme 
dignes  de  Dieu , au  feul  Verbe  procédant  de  Dieu 

' le  Pere  : qu’il  foit  anathème. 

y.  Si  quelqu’un  ofe  dire,  que  Jesus-Christ  eft: 
un  Homme  qui  porte  Dieu  : au  lieu  de  dire, 
qu’il  eft  Dieu  en  vérité  ; comme  Fils  unique  & 
par  nature,  entant  que  le  Verbe  a été  fait  chair, 
£c  a participé  comme  nous  à la  chair  8c  au  fang  : 
qu’il  foit  anathème. 

6.  Si  quelqu’un  ofe  dire,  que  le  Verbe  procé- 
dant de  Dieu  le  Pere  , eft  le  Dieu  , ou  le  Sei- 
gneur  de  Jesus-Christ  : au  lieu  de  confeflèr  » 
que  le  même  eft  tout  enfemble  Dieu  8c  homme, 
entant  que  le  Verbe  a été  fait  chair,  félon  les  écri- 
tures : qu’il  foit  anathème. 

7.  Si  quelqu’un  dit,  que  Jésus  entant  qu’hom- 
rae  a été  poflèdé  du  Verbe  Dieu  , 8c  revêtu  de  la 
gloire  du  Fils  unique  , comme  étant  un  autre  que 

• Jui  t qu’il  foit  anathème.  . . 8.  Si  * 
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8.  Si  quelqu’un  ofe  dire,  que  l’homme  pris  Par^N  . 
le  Verbe  doit  être  adoré  , glorifié  j 8t  nommé  * *** 
Dieu  avec  lui  , comme  l’un  étant  en  l’autre  : car 

* 

y ajoûtant  toujours  le  mot.  Avec  , il  donne  cette 
penfée:  au  lieu  d’honorer  Emmanuel  par  une  feule  ' 
adoration  , Je  lui  rendre  une  feule  glorification , 
entant  que  le  Verbe  a été  fait  chair  : qu’il  foit 
anathème. 

9.  Siquelqu’un  dit , que  Nôtre- Seigneur  Jesus- 
Christ  a été  glorifié  par  le  Saint-Efprit  : com-  . 
me  aiant  reçu  de  lui  une  puiffance  étrangère  , 
pour  agir  contre  les  efprits  immondes  , 8t  opérer 
des  miracles  fur  les  hommes  : au  lieu  de  dire, 
que  l’efprit  par  lequel  il  les  ôperoit  lui  étoit  pro- 
pre : qu’il  foit  anathème. 

10.  L’Ecriture  divine  dit,  que  Jesus-Christ 
a été  fait  le  pontife  Je  l’Apôtre  de  nôtre  foi , 8c 
qu’il  s’eft  offert  pour  nous  à Dieu  le  Pcre,  en 
odeur  de  fuavité.  Donc,  fi  quelqu’un  dit  , que 
nôtre  pontife  8c  nôtre  apôtre  n’cft  pas  le  Vefbe 
de  Dieu  lui-même,  ddpuis  qu’il  s’eft  fait  chair  Je 
homme  comme  nousj  mais  un  homme  né  d’une 
femme,  comme  fi  c’étoit  un  autre  que  lui:  ou  fi 
quelqu’un  dit , qu’il  a offert  le  facrifice  pour  lui- 
même,  au  lieu  de  dire  que  c’eft  feulement  pour 
nous , car  il  il  n’avoit  pas  befoin  de  facrifice , lui 
qui  ne  connoiffoit  pas  le  péché  : qu’il  foit  ana- 
thème. 

1 1 . Si  quelqu’un  ne  confeffe  pas  que  la  chair  du 
Seigneur  eft  vivifiante.  Je  propre  au  Verbe  mê- 
me procédant  de  Dieu  le  Pere  : mais  l’attribue  à 
un  autre,  & qui  lui  foit  conjoint  félon  la  dignité, 

Jç  en  qui  la  divinité  habite  feulement  : au  lieu  de 
dire , qu’elle  eft  vivifiante , parce  qu’elle  eft  propre 
au  Verbe,  qui  a la  force  de  vivifier  toutes  chofes  : 
qu’il  foit  anathème. 

11.  Si  quelqu’un  ne  confeffe  pas  que  le  Verbe  . 
de  Dieu  a fouffert  fcloa  la  chair , qu’il  a etc  cru- 

' ’ •cifié 
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Au  70  ^on  ^ c^a’r»  8e  «p’il  a été  le  premier  né 
‘ ^ d’entre  k morts,  entant  qu’il  eft  vie  & vivifiant 
comme  Dieu  : qu’il  foit  anathème. 

Voilà  les  douze  fameux  anathèmes  de  faint 
Cyrille,  contre  toutes  les  propofitions  hérétiques, 
y.  n*t.  7V  que  Neftorius  avoit  avancées.  La  lettre  fynoda- 
/«!. p. 411. le,  qui  les  contient,  fe  trouve  datée  du  trentiè- 
me de  Novembre,  mais  on  croit  que  c’eft  plutôt 
i.p*T?  cor-  ]e  jour  où  elle  fut  apportée  à C.  P.  Elle  fut  accom- 
pagnée  de  deux  autre*  lettres  , l’une  au  clergé  8t 
*7‘ 1 au  peuple  de  C.  P.  l’autre  aux  Abbés  des  monafte- 
res  de  la  même  ville , par  lefquelles  faint  Cyrille 
marque  qu’il  a attendu  à la  derniere  extrémité, 
pour  en  venir  à ce  fâcheux  remede  de  l’excom- 
munication ; -2c  les  exhorte  à demeurer  fermes 
dans  la  foi , 8c  à communiquer  librement  avec 
CW.  F.fb. ceux  que  Neftorius  avoit  excommuniés.  Pourpor- 
f.  f 84.  J.  ter  ces  lettres,,  on  députa  quatre  Evêques  d’Egyp- 
te, Theopempte  , Daniel,  Potamon  gcMacairej 
8c  ils  furent  auffi  chargés  de  la  lettre  du  Pape 
faint  Celcftin  à Neftorius. 

XXIII.  Avant  que  ces  députés  arrivaflent  à C.  P.  l’Em- 
rion°dVOC**  pereur  Theodofe  ordonna  la  convocation  du  con- 
Concile  c'k  gcneral  > en  étant  follicité  de  part  8c  d’autre. 
d’E^befe.  Les  Catholiques  le  demandoient  , comme  il  pa- 
roît  par  la  requête  de  Baille  8c  des  moines  mal- 
i.f  cmc. traités  par  Neftorius.  Lui-même  le  demanda, 
Eg.1.30  croïant  y prévaloir  par  la  puiilànce  feculiere  , 8c 
tafiff-j  *’  l’appui  des  orientaux,  8c  y faire  condamner  faint 
Cyrille  fur  les  plaintes  de  Cheremon , 8c  de  fes 
«mi.  autres  calomniateurs.  La  lettre  de  convocation 
ja.  au  nom  <je  deux  Empereurs  fuivant  la  forme 
ordinaire  , addreflee  aux  métropolitains  de  cha- 
que province.  Celle  qui  s’eft  confervée  étoit  adreft 
fé  à faint  Cyrille  , 8c  porte  en  lubftance  : Les 
troubles  qui  font  dans  l’Eglife  nous  ont  fait  juger 
indifpenfable  , de  convoquer  les  Evêques  de  tout 
le  monde  , quelque  répugnance  que  nous  aions 
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m les  fatiguer  ; c'efl  pourquoi  vôtre  pieté  fera  en-  An 
forte  , quand  la  prochaine  fête  de  Pâque  fera  ’ 
paflee  , de  fc  rendre  à Ephefc  pour  le  jour  de  la 
Pentecôte  , 8c  d’amener  avec  elle  les  Evêques 
qu’elle  jugera  convenables  ; en  forte  qu’il  en  relie 
affez  pour  les  affaires  de  la  province  , 8c  qu’il  en 
vienne  allez  pour  le  concile.  Perfonne  cependant 
n’innovera  rien  en  particulier^  avant  que  le  con- 
cile foit  aflèmblé.  Nous  ne  doutons  pas  que  tous 
les  Evêques  n’y  viennent  promptement  ; fi  quel- 
qu’un y manque  il  n’aura  point  d’exeufe  devant 
Dieu  ni  devant  nous.  Donné  à C.  P.  le  treizié- 
me des  calendes  de  Décembre , fous  le  treiziéme 
confulat  de  Theodofe,  8c  le  troifiéme  de  Valen- 
tinien, c’eft-à-dire,  le  dix-neuviéme  de  Novem- 
bre l’an  430.  La  ville  d’Ephefe  fut  choiiie  com-  Smt*  ptr 
me  de  facile  accès  par  mer  8c  par  terre , 8c  abon-  J»*”-  «•«. 
dante  en  coûtes  les  chofes  necclfaires  à la  vie. 

Outre  la  lettre  circulaire , il  y en  eut  une  par- 
ticulière à faint  Cyrille  , où  Theodofe  l’accufe 
d'être  l’auteur  du  trouble  de  l’Eglife , 8c  fe  plaint 
de  ce  qu’il  a écrit  deux  lettres  differentes , l’une 
à lui  8c  à fon  époufe  Eudocia , l’autre  à fa  foeur 
Puiquerie  , comme  fi  la  famille  impériale  étoit 
divifée  : ajoutant  toutefois  qu’il  lui  pardonne,  8c 
l’exhortant  à concourir  dans  le  concile  à la  tran- 
quillité de  l’Eglife.  Cette  lettre  fait  voir  la  préoc- 
cupation de  l’Empereur  Theodofe  contre  faint 
Cyrille. 

Saint  Auguflin  fut  appellé  nommément  au  xxiv. 
concile  , fur  fà  grande  réputation  : car  on  ne  Dernier» 
voit  pas  d’autre  raifon  de  le  diftinguer  entre  * 

d’Evêques.  Un  Officier  nommé  Ebagnius  fut£Uftjn. 
chargé  de  la  lettre  de  l’Empereur , mais  n’étant 
arrivé  à Carthage  que  vers  Pâque  de  l’année 
fuivante  431,  il  apprit  que  faint  Auguflin  n’é-  Libtrtt. 
toit  plus  au  monde,  8c  retourna  à C.  P.  avec*rm4r,‘-** 
les  lettres  de  l’Evêque  Caprcolus  à l’Empereur  , 

pour 
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An  4.20  POUf  cn  donner  avis.  Le  dernier  ouvrage  de 
i faint  Auguftin  fut  la  féconde  réponfe  à Julien, 
qu'il  laiftâ  imparfaite.  Julien  avoit  écrit  quatre 
livres  contre  le  premier  livre  de  faint  Auguftin 
des  nôces  St  de  la  concupifccnce  : mais  quand 
eut  vu  le  fécond  , il  en  compofa  huit  pour  y 
répondre  , Sc  les  adrefia  à Florus  Evêque  Pec 
lagicn , un  de  ceux  qui  fe  retirèrent  avec  lui  à 
C.  P.  Julien  ne  fçavoit  pas  que  faint  Auguftin 
eut  compofé  fix  livres  , pour  répondre  à fes 
quatre  premiers  : il  ne  fçavoit  pas  même  fi  on 
l’en  croit,  que  faint  Auguftin  eut  vû  cés  quatre 
livres  j 8c  il  pouvoit  l’ignorer  , car  il  étoit  en 
ce  tcms-là  en  Cilicie.  Saint  Auguftin  accablé  d’au- 
tres occupations  avoit  peine  à fe  rcfbudre  à ré- 
pondre à ces  huit  livres,  qui  ne  contcnoient  que 
des  injures  St  des  difeours  vagues  : toutefois  faint 
Alypius  le  preflà  tant  qu’à  la  fin  il  Entreprit  t 
craignant  pour  les  ignorans  qui  liroient  cette  ré- 
ponfe de  Julien , fans  en  appercevoir  la  foiblefiè. 
Saint  Auguftin  travailla  à cet  ouvrage  jufques  à 
la  fin  de  fes  jours  , St  en  compofa  fix  livres  , 
qui  répondent  aux  fix  premiers  des  huit  de  Ju- 
lien. Il  met  d’abord  fes  paroles  , puis  il  répond 
article  par  article.*  Comme  Julien  ne  faifoit  gue- 
, re  que  répéter  ce  qu’il  avoit  dit  dans  fon  pre- 

mier ouvrage  , aufti  faint  Auguftin  dans  celui-ci 
cfl:  fbuvent  obligé  de  redire  ce  qu’il  avoit  déjà 
. dfit.  Mais  on  ne  laifle  pas  d’y  trouver  des  pafla- 
très-forts  Sc  très-importans,  où  les  mêmes 
. vérités  font  mieux  developées  , Sc  mifes  en  un 
plus  grand  jour.  Dans  les  dernieres  années  de  fe 
, vie , 8c  depuis  fes  rétractations , il  fit  un  extrait 
des  préceptes  moraux  de  l’écriture,  qu’il  nomma 
freculum , c’eft-à-dire  miroir , parce  qu’en  le  fi- 
lant , les  fidèles  peuvent  voir  l’état  de  leur  ame, 
& le  progrès  qu’ils  font  dans  la  vertu.  Il  n’y  met 
que.ee  qui  fcit  à rcgler  les  moeurs  » 8c  eoéorc 

le» 
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les  préceptes  propofés  directement  8c  fimplement  ^ 
fans  figure  ; 8c  fe  fert  non  pas  de  la  verfion  faite 
fur  Iq  grec  des  ièptante , comme  il  avoit  accou- 
tumé, mais  de  la  verfion  de  faint  Jerôme  fur 
l'hébreu  , comme  plus  claire,  11  commence  aux 
loix  qui  font  données  après  le  décalogue  dans  l’Exo- 
de , 8c  continué  à tirer  les  préceptes  de  morale 
de  tout  l’ancien  tcftament  : fans  omettre  les  li- 
vres que  l’Eglife  reçoit  pour  canoniques  quoi 
qu’ils  ne  foient  pas  dans  le  canon  des  Hébreux.  Il 
commence  l’extrait  du  nouveau  teftament  au  fcr- 
mon  de  la  montagne,  8c  continué  jufques  à l’A- 
pocalypfe.  Comme  entre  tant  de  paffages  de  l’E- 
criture, il  s’en  rencontre  quelques-uns  qui  fem- 
blent  oppofés  , il  avoit  deffein  de  les^expliquer 
dans  des  queftions  qu’il  propoferoit  cnfuite , mais 
il  n’executi  pas  ce  deffein.  xxv 

Cependant  les  Vandales  continuoient  de  rava-  .Defo,atj0|fc 
ger  l’Afrique,  8c  cette  defolation  rendit  très-amer  de  i'A<ri-, 
à faint  Auguftin  le  dernier  tems  de  fa  vie.  C’cft  que. 
ainfi  qu’en  parle  Poffidius  Evêque  de  Calame  té-  ( ^ 
moin  oculaire;  8c  il  ajoute  : il  voioit  les  villes 
ruinées  8c  à la  campagne  les  bâtimens  abbatus , 8c 
les  habitans  tués  ou  mis  en  fuite  : les  Eglifes  dé- 
fiât uées  de  prêtres  8c  de  miniftres  , les  vierges 
facrées  8c  les  autres  religieux  difperfés  de  tous 
côtés.  Les  uns  avoient  fuccombé  aux  tourmens, 
les  autres  avoient  péri  par  le  glaive  : les  autres  en 
captivité  aïant  perdu  l’intégrité  du  corps , de  l’ef- 
prit  8c  de  la  foi , fervoient  des  ennemis  durs  8c 
brutaux.  Il  voïoit  que  les  hymnes  8c  les  loüan- 
ges  de  Dieu  avoient  ceffé  dans  les  Eglifes  , dont 
les  bâtimens  même  en  plufieurs  lieux  étoient  con- 
fumez  par  le  feu.  Que  les  facrifices  folcmncls  , 
qui  font  dûs  à Dieu  , avoient  ceffé  dans  leift 
lieux  propres  : c’eft-à-dire  , que  faute  d’Eglifes, 
on  les  celebroit  dans  les  maifons  , ou  en  d’autres 
lieux  profanes.  Que  l’on  ne  demaudoit  point  les 

facrc-  * . 
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^ facremens,  ou  qu’il  n’étoit  pas  facile  de  trouver 

„ ' quelqu’un  pour  les  adminiftrer  à ceux  qui  les  de- 

mandoient.  Que  ceux  qui  s’enfùïoient  danslc^boi»  , 
fur  les  montagnes , dans  les  cavernes  & les  ro- 
chers , ou  dans  les  fortereffes , étoient  pris  8c  tués , 
ou  mouraient  de  faim,  manquant  deschofes  ne- 
ce {Ta ires.  Que  les  Evêques  8c  les  clercs,  à qui  Dieu 
avoit  fait  la  grâce  de  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
des  ennemis,  ou  de  s’en  fauver  après  y être  tom- 
bé i étoient  dépouillés  de  tout  8c  réduits  à la  der- 
nière mendicité , fans  qu’il  fût  pofiible  de  leur 
donner  à tous  les  fecours  qui  leur  etoient  neceflài- 
res.  Que  de  ce  grand  nombre  d’Eglifes  d’Afrique, 
à peine  en  rcftoit-il  trois , Carthage,  Hippone,  8c 
Cirthe  , oui  ne  fri  fient  pas  ruinées  , 8c  dont  le* 
villes  fubhftaflent.  * 

j0>  Dans  ces  alarmes  faint  Auguftin  fut  confulté 
par  Honorât  Evêque  de  Thiave , pour  fçavoir  fi  le* 
Evêques  ou  les  Clercs  dévoient  fc  retirer  à l’appro- 
'Efh.  ait.  barbares.  Saint  Auguftin  lui  envoi»  d’a- 

bord une  lettre  , qu’il  avoit  écrite  fur  le  même 
fujet  à un  Evêque  nommé  ^uodvultdeus , 8c  que 
nous  n’avons  plus  : mais  Honorât  ne  s’en  conten- 
ta pas  : fe  fondant  fur  cette  parole  de  Jésus- 
Mdtth.  y.  C h r i s T : Quand  on  vous  pourfuivra  dans  une 
*•3'  i ville,  fuicz  dans  une  autre.  A quoi  un  autre  Evê- 
que ajourait  : Si  le  Seigneur  nous  a commandé 
de  fuir  dans  les  perfecutions , où  l’on  peut  gagner 
le  martyre  : combien  plus  dans  les  incurfion* 
des  barbares,  où  U n’y  a que  des  fouffrances  fte- 
Fp#.ia8.  riles  ? Saint  Auguftin  répondit  par  une  grande 
"■  6 lettre  où  il  donne  des  règles  pour  fe  conduire 
en  de  telles  occafions.  A cette  parole  de  Jésus- 
y°4"-  ^-Christ  il  oppofe  ce  qu’il  dit , que  le  merce-  • 
i#ire  s’enfuit  quand  il  voit  venir  le  loup  : 8c 
ajoûte , que  pour  accorder  ces  deux  autorités , il 
».  ».faut  dire  : que  quand  le  péril  eft  commun  , les 
pafteurs  8c  les  miniftres  de  l’Eglife  ne  doivent 
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point  abandonner  le  troupeau.  Leur  miniftere  lui 
eft  toujours  neceflaire , 8c  particulièrement  en  ces 
tems  d’affliftion , oû  le  peuple  a befoin  d’ètre  con- 
folé  8c  fortifié , où  le  péril  preflànt  fait  courir  à 
l’Eglife  toutes  fortes  de  perfonnes , pour  deman- 
der le  baptême , la  réconciliation , ou  du  moins 
la  penitence.  Alors  fi  les  miniftres  manquent, 
quel  malheur  pour  ceux  qui  fortent  de  ce  monde 
fans  être  régénérés  , ou  déliés , quels  reproches 
contre  les  miniftres  abfens  ? Il  faut  craindre  ces 
maux  fpirituels  plus  que  tous  les  maux  temporels, 
plus  que  la  mort  8c  les  tourmens.  Car  le  premier 
devoir  du  pafteur  , eft  de  donner  au  troupeau  la 
nourriture  neceflaire  j 8c  il  ne  doit  pas  en  l’aban- 
donnant commettre  un  mal  certain,  par  la  crain- 
te des  maux  incertains. 


An.  430. 
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Que  fl  les  perfecuteurs  cherchent  le  pafteur  en 
particulier,  8c  qu’il  y ait  d’autres  miniftres  fuffi- 
fans  pour  le  befoin  du  troupeau  , c’eft  le  cas  de 
s’enfuir  , comme  fit  faint  Paul  à Damas,  com- 
me faint  Athanafe.  Que  fi  tout  le  troupeau  s’en- 
fuit , alors  le  pafteur  doit  fuivre  , puifqu’il  ne 
demeurait  que  pour  le  troupeau.  Il  peut  aufli  le 
retirer , quand  il  n’a  plus  de  troupeau  : comme 
il  étoit  arrivé  à quelques  Evêques  d’Efpagne, 
dont  le  peuple  avoit  été  tué  , confumé  dans  les 
villes  afliegees  , difperfé  ou  emmené  en  captivi- 
té. Quelques  miniftres  peuvent  aufli  fe  referver"* 
pour  le  fervice  de  l’Eglife , quand  il  y en  a d’au- 
tres pour  fuppléer  à leur  défaut  : mais  ils  nedoi-*-11, 
vent  pas  aifément  craindre  de  périr  plutôt  ^ue 
les  laïques , ni  fe  perfuader  qu’ils  font  plus  neccf- 
faires  que  les  autres  ecclefiaftiques  , puifque  ce 
ferait  lâcheté  ou  prefomption.  Que  fi  tous  veu-  n 11. 
lent  demeurer , quoique  l’on  juge  neceflaire  que 
quelques-uns  fe  retirent , le  fort  en  doit  décider. 

Et  fi  l’on  craint  que  tous  les  miniftres  demeurant 
ne  donnent  trop  de  confiance  aux  laïques  , ils 
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doivent  les  avertir  qu’ils  ne  demeurent  que  ponr 
eux.  C’cft  ainfi  que  faint  Auguftin  encourageoit 
fes  confrères. 

Hippone  fut  bicn-tôt  afliegée  par  les  Vandales  l 
parce  que  le  Comte  Bonifice,  qui  leur  faifoit  alors 
la  guerre , s’étoit  enfermé  dedans  avec  les  Goths 
aliiés  des  Romains.  Le  fiege  dura  près  de  quator- 
ze mois,  8c  les  Vandales  ôterent  aux  aiïiegez  la 
communication  de  la  mer.  Poffidius  8c  pluiieurs 
autres  Evêques  du  voilinage  s’y  étoient  .réfugiés* 

8c  comme  ils  étoient  un  jour  à table  , faint  Au- 
’guflinleur  dit  : Sçachez  que  pendant  le  tems  de  | 
cette  calamité , je  prie  Dieu  ou  qu’il  délivre  cette 
ville  des  ennemis  qui  l’environnent,  ou  s’il  en  a 
difpofe  autrement  , qu'il  donne  à fes  ferviteurs 
la  force  de  fouffrir  fa  volonté , ou  du  moins  qu’il 
me  retire  de  ce  monde.  Ils  fe  joignirent  avec  lui 
depuis  ce  tems-là , pour  taire  tous,  à Dieu  cette 
prière.  Il  prêcha  dans  l’Eglife,  avec  toute  la  for- 
ce de  foü  efprit  5c  de  fon  courage  , jufques  à fa 
derniere  maladie. 

Ce  fut  une  fièvre  , qui  lui  prit  le  troifiéme 
mois  du  fiege.  Il  pratiqua  ce  qu’il  avoit  coutu- 
me de  dire  à fes  amis.  Que  perfonne  après  avoir 
reçu  le  baptême  ne  doit  fortir  de  la  vie  fans  pé- 
nitence , même  les  chrétiens  les  plus  vertueux  , 
même  les  Evêques.  11  fit  donc  écrire  les  pfeau- 
mes  de  la  penitence,  qui  font  en  petit  nombre , 
dit  Poffidius  : apparemment  les  fept  que  nous 
nommons  encore  ainfi  : il  les  fit  attacher  contre 
la  fnuraille , près  de  fon  lit,  8c  les  lifoit,  en  ver- 
fant  continuellement  des  larmes.  De  peur  d'être 
détourné  de  ce  pieux  exercice , environ  dix  jours 
avant  fa  mort  il  demanda  à ceux  qui  étoient  au- 
près de  lui,  de  ne  laifier  entrer  perfonne  dans  fa 
chambre  , qu’aux  heures  que  les  médecins  ve- 
noient  le  vifiter  , ou  qu’on  lui  apportoit  de  la 
nourriture*  ce  qui  fut  exécuté;  Ainfi  il  paflâ  tout 
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ce  tems  en  oraifon.  Il  mourut  avec  une  entière  . 
connoiflancc , fans  que  fa  vue  , ou  fon  oüie  fût  An' 
affaiblie  , en  prefence  de  fes  amis  , qui  prioient 
avec  lui,  aiant  vécu  foixante  8c  feiz.e  ans  , dont 
il  avott  patte  environ  quarante  dans  la  clcricatu» 
rc,  Le  jour  de  fa  mort  fut  le  cinquième  des  ca-  Prefr.  Ci e 
lendes  de  Septembre,  fous  le  treizdeme  confulat"^’ 
de  Theodofe  , 8c  le  troifiéme  de  Valentinien: 
c’eft-à-dire  l’an  4jo*  le  2.S.  d’Août,  jour  auquel 
l'Eg'ife  honore  encore  fa  mémoire.  A fes  funé- 
railles on  offrit  à Dieu  le  facrifice , en  prefence 
des  Evêques.  Il  ne  fit  point  de  teftament,  parce 
qu’il  étoit  fi  pauvre , qu’il  n’avoit  pas  de  quoi  en 
faire  : mais  il  recommandoit  toujours  de  con- 
ferver  avec  grand  foin  la  bibliothèque , 8c  tous  les 
livres  de  fon  Eglife.  Nous  apprenons  toutes  ces 
particularités  de  Pofîidius,  qui  avoit  vécu  fami- 
lièrement avec  lui  près  de  quarante  ans. 

11  raconte  aulfi  fes  miracles.  Je  fçai,  dit-il, 
qu’étant  prêtre  8c  étant  évêque  , comme  on  le 
prefTa  de  recommander  à Dieu  des  poffedés,  il 
pria  avec  larmes  , 8c  les  démons  fe  retirèrent. 

Je  fçai  qu’étant  malade  au  lit , quelqu’un  le  vint 
trouver  avec  un  malade  8c  le  pria  de  lui  impofer 
les  mains , pour  le  guérir.  11  dit  : Si  j’avoîs  quel- 
que pouvoir  fur  les  maladies , je  me  guerirois  le 
premier.  L’autre  répondit  : Il  m’a  été  dit  en  fon- 
ge  : Vas  trouver  l’Evêque  Auguftin  , qu’il  im- 
pofe  la  main  à ce  malade , 8c  il  fera  guéri.  Il  le 
fit  fans  plus  différer , 8c  aufli-tôt  le  malade  fe  re- 
tira en  fanté.  Le  même  Pofïbdius  nous  a laiffé  v',Uc- 
un  catalogue  des  ouvrages  de  faint  Auguftin , ^ 
tant  des  livres  , que  des  fermons  8c  des  lettres , 
où  il  en  compte  mil  trente  , avouant  toutefois 
qu’il  n’a  pû  tout  compter.  Il  s’y  en  trouve  plu- 
heurs  que  nous  n’avons  pas. 

Vcrsie  même  tems,  mourut  près  de  C.  P.  faint  XXvii. 
Alexandre , fondateur  du  fameux  inftitutdes  Ace*  jre^  auteur 
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. mctcs.  Il  naquit  dans  l’Afie  mineure  d’une  famil- 

de^Ac? ° le  no^c»  & étudia  à C.  P.  puis  il  eut  une  char- 
me^,. gc  dans  le  palais  de  l’Empereur , il  reconnut  bien- 
nta  v,u.  tôt  la  vanité  du  ficelé , 8c  la  leûure  de  l’Ecritu- 
i /•  ?*"•  re  fainte  l’en  dégoûta  d’avantage.  Il  quitta  fon 
emploi  , diftribua  Ton  bien  aux  pauvres,  8c  alla 
en  Syrie  : où  il  embraffa  la  vie  monaftique,  fous 
la  conduite  d’un  abbé  nommé  Elic  , dont  la  repu-, 
tation  l’avoit  attiré.  Après  y avoir  demeuré  qua- 
tre ans  , il  fe  retira  dans  le  defert  , à l’exemple 
dû  prophète  Elie , & y demeura  fept  ans.  Il  con- 
vertit Rabbula  gouverneur  d’une  ville  voifine , St 
plufieurs  autres  païens.  Us  vouloient  l’avoir  pour 
Evêque  , 8c  comme  ils  gardoient  les  portes  de 
la  ville,  'Alexandre  fe  fit  defeendre  la  nuit  par  la 
muraille , dans  une  corbeille.  Rabbula  étant  con- 
- verti , mit  en  liberté  fes  efclaves,  donna  fes  biens 
aux  pauvres , 8c  le  retira  dans  la  folitude , où  il 
mena  b vie  d’anaehorete.  Mais  il  en  fut  tiré  de- 
puis pour  être  Evêque  d’Edeflê  métropole  de 
Mefopotamie.  Sa  femme  fe  confacra  à Dieu  de 
fon  côté,  8c  bâtit  un  monaftere,  où  elle  s’enfer- 
ma avec  fes  filles  8c  fes  fervantes  , 8c  y finit  fain- 
tement  fes  jours. 

Alexandre  s’étant  fauvé  de  la  ville  où  on  vou- 
loit  le  faire  Evêque , 8c  aïant  marché  deux  jours 
dans  le  defert , fe  trouva  dans  un  lieu  qui  fervoit 
de  retraite  à trente  voleurs.  Il  demanda  à Dieu 
leurs  âmes  : le  capitaine  fè  convertit  le  premier, 
8c  mourut  huit  jours  après  fon  baptême.  Les 
autres  aïant  auiïi  été  baptifés,  firent  un  monafte- 
re de  leur  caverne  , fous  la  conduite  d’un  fupc- 
rieur  qu’ Alexandre  leur  donna. 

Les  aïant  quittés , il  bâtit  yn  monaftere  lur  le 
bord  de  l’Eufrate  , 8c  demanda  à Dieu  pendant 
trois  ans  d’y  pouvoir  établir  une  pfalmodie  con- 
. tinuelle.  Sa  communauté  s’accrut  tellement:,  qu’il 
eut  jufques  à quatre  cens  moines  de  differentes 

nations  : 
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nations  : des  Syriens  naturels  du  pais , des  Grecs , . 
des  Latins  , des  Egyptiens.  Il  les  divifa  en  plu-  N,43°* 
ficurs  chœurs , qui  fe  fuccedant  les  uns  aux  au- 
tres, célébraient  continuellement  l’o  ffice  divin  j 8c 
c’eft  le  premier  exemple  de  cette  pratique.  Ces 
moines  de  faint  Alexandre  obfcrvoicnt  uneexaérc 
pauvreté , chacun  n’avoit  qu’une  tunique , 8c  ne 
fe  fournidoit  de  vivres  que  pour  chaque  jour. 

S'il  en  reftoit , on  les  donnoit  aux  pauvres , fans 
rien  garder  pour  le  lendemain. 

Après  avoir  demeuré  vingt  ans  dans  ce  mo- 
naftere  fur  l’Eufrate  , il  deftina  fbixante  8c  dix 
de  fes  difciples  pour  aller  prêcher  la  foi  aux  gen- 
tils : il  en  choifit  cent  cinquante  pour  le  fuivre 
dans  le  defert , 8c  laifla  les  autres  dans  le  mona- 
ftere , fous  la  conduite  de  Trophime.  Il  avoit 
autrefois  été  à Antioche  , 8c  y avoit  montré  un 
grantftsele,  en  s’oppofant  à l'intrulîon  de  l’Evê- 
que Porphyre  en  404.  Il  y revint  aiï  bout  de  *#.  a*, 
vingt  ans,  fous  l’Evêque Theodofe,  accompagné "•  *7 
de  fes  difciples  : mais  l’Evêque  prévenu  contre 
lui  le  fit  charter  , apparemment  le  prenant  pour 
être  de  la  feôc  des  Euchites  , ou  Mcflaliens , à S»?.  Hv. 
caufede  fa  priere  continuelle,  de  fa  vie  errante, Xr 
8c  du  païs  d’où  il  venoit.  Un  ecclefiaftique  nom- 
mé Malcus  accompagné  de  quelques  laïques, 
alla  par  ordre  de  l’Evêque,  pour  charter  Alexan- 
dre , 8c  lui  donna  un  foufflet.  Alexandre  fans 
s’émouvoir  , dit  feulement  ces  mots  de  l’Evan- 
gile : or  le  nom  du  ferviteur  étoit  Malcus.  Le  T*"*, 
peuple  , qui  le  regardoit  comme  un  prophète 
prit  fa  défenle , 8c  Malcus  fut  obligé  de  le  reti- 
rer. Toutefois  Alexandre  fut  contraint  de  quit- 
ter Antioche , par  ordre  du  Gouverneur  , c^ui  le 
relégua  à Calcis  avec  fes  difciples.  S’étant  degui- 
fé  en  mendiant , il  alla  dans  un  monaftere  nom- 
mé Crithcn , 8c  fut  bien  étonné  d’y  trouver  fon 
inflitut  de  pfalmodic  perpétuelle.  Il  jugea , com- 
me 
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a me  il  étoit  vrai , que  cette  maifbn  avoit  été  fon- 

N'  ^3°’ déc  par  un  de  Tes  ciifciples. 

Enfin  il  quitta  la  Syrie,  8c  avec  vingt  de  {es 
moines  il  retourna  à C.P.  où  il  fonda  un  mona- 
ftere  près  l’Eglife  de  faint  Mcnne.  En  peu  de  tems 
y eut  jufques  à trois  cens  moines  de  diverfes 
langues , Grecs , Latins  8c  Syriens  , tous  catholi- 
ques , 8c  dont  plufieurs  avoient.  demeuré  dans 
d’autres  monafteres.  Il  les  divifa  en  lix  chœurs, 
qui  chantoient  l’office  tour  à tour,  le  fuccedant 
les  uns  les  autres  : en  forte  que  Dieu  étoit  loué 
en  ce  monaftere  à toutes  les  heures  du  jour  & 
de  la  nuit.  De-là  leur  vint  le  nom  d’Acemetc 
Acoimétai , qui  (îgnific  en  grec  des  veillans , ou 
gens  qui  ne  dorment  point  : parce  qu’il  y avoit 
Uf  in  Thtod,  toujours  une  partie  de  la  communauté  qui  veil- 
IV.  ».  n.  J0it.  Comme  ils  ne  travaillent  point,  8c  n’avoient 
.autres  biens  que  leurs  livres  , on  admiroi#com- 
ment  ils  pouvoient  fubfifter,  8c  on  lesfoupçon- 
noit  d’étre  de  la  feéfe  des  Meflâliens.  Alexandre 
fut  arrêté  par  deux  fois.  On  voulut  l’obliger  à 
interrompre  ft  pfalmodie  perpétuelle  : onrenvoïa 
fes  difciples  à leurs  premiers  monafteres,  enfuite 
on  le  mit  en  liberté , croïant  qu’il  demeureroit  feul . 
Mais  le  jour  même  qu’il  fortit  de  prifon , fes 
moines  le  rejoignirent , 8c  ils  recommencèrent 
leur  pfalmodie.  Il  s’en  alla  avec  eux  vers  l’embou- 
chure du  Pont-Euxin , y fonda  un  monaftere, 
8c  y mourut  vers  l’an  430. 

Autre  fie  Sur  *a  mo's  Novembre  430.  8c  après 

tre  da  Ne-^a  convocation  du,  concile  d’Ephefe  , Neftorius 
ftoriui  au  écrivit  au  Pape  faint  Celeftin  en  ces  termes  : J’ai 
PA°  U aPPr’s  ftue  k vénérable  Cyrille  Evêque  d’Alexan- 
t*uG*mÀ  dric»  épouvanté  par  les  plaintes  qui  nous  ont  été 
f.  80.  prefcntées  contre  lui  , cherche  à éviter  le  faint 
concile  , qui  fe  doit  tenir  à caufe  de  fes  accufa- 
tionsj  8c  s’attache  à des  paroles,  fçavoir  aux  mots 
de  Theotocos  8c  Chrijlotocos , dont  il  admet  l’un  , 
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8c  rejette  l’autre  , qu’il  admet  pourtant  quelque- 
fois.  Pour  moi,  je  ne  m’oppofe  pas  à ceux  qui™’ 
veulent  dire  Theotocos , pourveu  qu’ils  ne  l’enten- 
i dent  pas  comme  Arius  8c  Apollinaire  , pour  con- 
fondre les  natures  : mais  je  n’hefite  pas  à préfé- 
rer le  mot  de  Chriftotocos  , comme  emploie  par 
les  Anges  8c  les  Evangeliftes.  C’cft  qu’il  infiftoit 
fur  les  p a liages  de  l’Evangile,  où  en  parlant  de  la 
nativité  temporelle  du  Fils  de  Dieu  , il  eft  nom- 
mé Jésus  ou  Christ.  Il  continnë  : Si  nous 
confiderons  deux  fe&es  contraires  , dont  l’une 
n’emploie  que  le  mot  de  Theotocos , fçavoir  celle 
d’ Arius  ou  d’Apollinaire  : l’autre  ne  fe  fert  que 
é’Antropotocos , fçavoir  celle  de  Paul  de  Samofate , 
parce  que  la  première  ne  reconnoît  Marie , que 
Mere  de  Dieu , 8c  la  fécondé , ne  la  reconnoît  que 
Mere  d’un  homme  : ne  faut-il  pas  elTaïer  de  ra- 
mener les  uns  8c  les  autres  , par  un  nom  qui  li- 
gnifie les  deux  natures , qui  eft  celui  de  Mere  de 
Chrift  , Chriflotocos  ? J’ai  écrit  ceci  à l’Evêque 
d’Alexandrie,  comme  vous  verrez  par  les  lettres 
que  je  vous  envoie.  Au  refte  il  a plû  au  très- 
pieux  Empereur  d’indiquer  un  concile  œcuméni- 
que, pour  y" examiner  d’autres  affaires  eccleliafti- 
ques.  Car  pour  cette  queftiôn  de  mots  , je  ne 
crois  pas  que  la  difeuffion  en  foit  difficile.  Il  y a 
apparence  que  Neftorius  envola  cette  lettre  avec 
celle  de  l’Empereur , pour  la  convocation  du  con- 
cile œcuménique.  . ,, 

Cependant  les  quatre  Evêques  députés  par  le  XXIX. 
concile  d’Alexandrie , étant  arrivés  à C.  P.  aile-  ?es  <j.er' 
rent  à la  cathédrale  un  dimanche,  pendant  quêtons."" 
l’on  celebroit  l’office , où  tout  le  clergé  étoit  pre- 
fènr,  8c  prcfque  tous  ceux  qui  portoient  le  titre 
d’illuftres.  Ce  Dimanche  étoit  le  trentième  de  No-  Conc>  Ffh- 
veinbre  de  la  même  année  430.  Ils  rendirent  à 
Neftorius  les  lettres  de  faint  Cyrille  8c  de  faint  °’’ 
Cdeftin  : Neftorius  les  prit,  8c  leur  dit  de  venir 
Tome  VI.  C le 


Digitized  by  Google 


— H 


ro  nijlttrt  Ecckjtaftique. 

» le  lendemain  le  trouver  en  particulier  : mais 

• 'quand  ils  vinrent il  leur  ferma  les  portes,  & ne 
A fer-  leur  fit  point  de  réponfe.  Six  jours  après  le  hui- 
fjr.  G«m.  tiéme  de?  ides  de  Décembre  , c’eft-à-dire  le  fixié- 
ftT"'n J ^ me  du  mois  qui  étoit  un  famedi , il  fit  dans  l’E- 
/**'.  f.+it.  gÜ^c  un  foroon,  qui  eft  comme  l’abrégé  de  tou- 
te fa  dodtrine.  Il  s’emporte  contre  faint  Cyrille 
fans  le  nommer , mais  il  le  defigne  aflèz  par  le 
nom  d’ Egyptien  : il  le  defie  au  combat , & l’ac- 
eufe  de  l’attaquer  avec  des  flèches  d’or  , c’eft-à- 
dirc  en  diftribuant  de  l’argeat,  qui  étoit  un  des 
fJbtS.  reproches  que  l’on  faifoit  à Neftorius  même.  Il 
fil.  *.4.  marque  l’oppofition  des  Evêques  d’Alexandrie 
contre  ceux  d’Antioche , contre  Melece  8c  Flavien, 
8c  contre  faint  Chryfoftome  , tiré  de  la  même 
Eglife  , pour  faire  croire  que  la  difpute  prefente 
n’eft  qu’une  fuite  de  la  jaloufic  de  ces  deux  fic- 
ges.  Il  fe  plaint  qu’on  lui  fait  un  procès  fur  le  fcul 
mot  de  Tfootocos  , qu’il  feint  d’accorder  , mais 
avec  des  explications  malignes.  Il  fe  défend  des 
erreurs  de  Paul  de  Samofatc  8c  de  Photin  , qu’il 
rapporte  & diftingue  foigneufement  : il  propofe 
le  mot  de  Chrifiotocos  -,  comme  le  rcmede  à tou- 
tes les  erreurs. 


jtf.  Mtr - H fit  encore  un  autre  fermon  , le  lendemain 

tat.jirm.  dimanche  feptiéme  de  Décembre  , où  il  dit  nct- 
ij*  tement  que  la  Vierge  cft  Mere  de  Dieu,  & Mere 
de  l’homme  : mais  expliquant  toujours  le  mot 
de  Tbiotocos , comme  dangereux.  Par  ces  fermons  , 
il  prétendoit  répondre  aux  lettres  des  deux  con- 
ciles de  Rome  8c  d’Alexandrie , que  les  députés 
d’Egypte  avoient  fans  doute  publiées  : mais  com- 
me les  douze  anathèmes  de  faint  Cyrille  étoient 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  fort  contre  Neftorius  , il 
entreprit  de  les  combattre  par  douze  anathèmes , 
qu’il  propofa  de  fon  côté. 

Ubn*t.  Jean  d’Antioche  aïant  eu  copie  de  la  derniere 
lr«v.  t.+.  lettre  de  faint  Cyrille  à Neftorius,  fut  aufli  cho- 
qué 
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que  de  Tes  douze  anathèmes , 8c  crut  qu’en  vou- 
lant  s’oppofer  à Neftorius  il  avoit  exceaé  lui-mê-  N 4,3°» 
me  , & étoit  tombé  dans  l’erreur  d’Apollinaire.  Cyria.pref. 
Il  donna  donc  ordre  aux  deux  plus  fçavans  Evê-to'4-J’*76** 
ques  de  là  province , André  de  Samofate  8c  Thco- 
aoret  de  Cyr  , d’y  répondre  par  écrit  , com- 
me ils  firent.  André  compofa  cet  écrit  au  nom 
des  Orientaux  , qui  l’approuvèrent  en  un  concile. 

Theodoret  mit  Ion  nom  à fon  écrit  , qui  étoit 
plus  aigre  que  celui  d’André.  Il  le  répandit  en 
Phenicie  & dans  les  pais  voifins  , 8c  l’envoïa  à 
C.  P.  d’où  Evoptius  Evêque  de  Ptolemaïde  dans 
la  Pentapole  l’envoia  à faint  Cyrille.  André  & 

Theodoret  écrivirent  tous  deux  avant  le  concile 
d’Ephefê. 

Theodoret , qui  fe  rendit  fi  fameux  en  cette  xxx. 
difpute  , étoit  né  à Antioche  vers  l’an  587.  fes  Commen- 
parens  étoient  nobles,  riches  8c  pieux,  particulie- ceme"s  de 
rement  fa  mere  qui  après  treize  ans  de  fterilité , °p£[' 

obtint  ce  fils  par  les  prières 'du  fameux  fblitaire/o<*.c.  3. 
Macedonius  le  Critophage.  C’eft  pourquoi  il  fut 
nomme  Theodoret  c’eft-à-dire  Dieu-donné.  11  re-  Sup.  tiv. 
çut  fouvent  dans  fon  enfance  la  benediétion  de*vil.  7. 
faint  Pierre  de  Galatie  8c  de  faint  Aphraate  , 8c  ^,oth‘ 
fut  confacré  à Dieu  dès  le  berceau,  fuivant  la Êpift. g , , 
promeflê  de  fes  parens.  Il  fut  élevé  dans  un  mo 974* 
naftere,  qui  étoit  à trois  milles  d’Apamée  , 8c 
foixante-quinze-milles  d’Antioche  , où  il  venoit^. 
quelque-fois,  8c  y reçut  l’ordre  de  lefteur  étant Philoth.uix. 
encore  jeune.  Il  contracta  une  amitié  particulière /'•S  3 a*  C, 
avec  Neftorius,  8c  Jean  depuis  Evêque  d’Antio- 
che , 8c  devint  lui-même  fort  célébré  pour  ft  do- 
ctrine 8c  fon  éloquence.  Enfin  , il  fut  élevé  mal- 
gré lui  à l’épifcopat  vers  l’an  413.  aïant  paffé 
jufques-là  tout  le  tems  .de  fa  vie  dans  le  monafte- 
re , dont  il  conferva  toujours  les  pratiques. 

La  ville  de  Cyr , dont  il  fut  Evêque,  étoit  dans  *♦ 

la  partie  de  Syrie  nommée  Euphratcfienne.  On17''*"* 
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An  a?o  que  les  Juifs  l’avoient  fondée  en  l’honneur 
Prec7r.UK  Cyrus  au  retour  de  la  captivité.  Elle  étoit  peu 
1 1 . de  ai j. confiderable  par  elle  même,  mais  elle  avoit  huit 
jujt.  c.  ii.  cens  paroi  fies  dans  fa  dépendance.  Theodoret  di- 
ftribua  fon  patrimoine  aufli-tôt  après  la  mort  de 
Epift.  81.  fes  parens  , & ne  fit  aucune  acquifition , ni  de 
maifon,  ni  de  terre,  ni  même  d’un  fepulcre.  Ni 
lui/-  ni  les  fiens  ne  reçurent  jamais  rien  de  perfon- 
nc  : pas  un  habit , pas  un  pain.  Il  ne>  pofiedoit 
que  les  haillons  dont  il  étoit  vêtu.  Toutefois  il 
bâtit  des  revenus  de  l’Eglife  des  galeries  publiques 
8c  deux  grands  ponts,  8c  fit  reparer  les  bains.  Il 
fit  une  aqueduc  pour  diftribuer  abondamment  de 
l’eau  dans  la  ville  , qui  n’en  avoit  point  d’autre 
ty'/MJ’-  auparavant  que  de  la  riviere.  Il  follicita  l’Impera- 
trice  Pulquerie  , pour  foulager  le  pais  , tellement 
accablé  d’impofitions , que  pluiieurs  terres  étoient 
entièrement  abandonnées. 

H3-  Quant  au  fpirituel , il  convertit  8c  baptifà  plus 
~jr  q de  dix  mille  Marcionites  en  huit  bourgades  , il 
Epi/}.  14V  convertit  une  autre  bourgade  d’Eunomiens  , 8c 
p.  ioa6.  C.  une  d’Ariens  : enfin  il  ne  refta  point  d’heretiques 
dans  fon  diocefe,  où  il  en  avoit  trouvé  un  grand 
nombre.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine  ; il  répan- 
dit fouvent  fon  fang  , il  fut  fouvent  pourfuivi  à 
Phüoth.  c.  coups  de  pierre  , 8c  en  péril  de  mort.  Il  recon- 
x.p.lii,  noilïbit  avoir  été  beaucoup  aidé  dans  ces  conver- 
fions  par  les  prières  du  folitaire  Jaques  , dont  il 
a écrit  la  vie  , 8c  des  faints  dont  il  avoit  des  re- 
Epiji.  ' 4f.  liques.  Il  combattit  par  fes  difeours  8c  par  fes 
p.  1 02.2,  écrits  tous  les  ennemis  de  la  religion";  les  païens , 
les  Juifs,  les  Marcionites,  les  Ariens  , les  Euno- 
Epifl.% 3.'  miens,  les  Apollinariftcs.  Il  prêchoit  fouvent  à 
t 9S7"  D-  Antioche,  où  il  dit  qu’il  a enfeigné  fix  ans  fous 
l’Evêque  Theodote  j treize  ans  fous  Jean,  qui 
fouvent  battoit  des  mains",  8c  fe  levoit  de  joie 
Uptjl.  ai  en  l’écoutant  enfuite  fous  Domnus , toûjours 
7*4*.  GertHi  avec  de  grands  applaudiffemens  des  auditeurs.  Tel 
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étoit  Theodoret  , qui  prévenu  d’une  haute  efti-  . _ 

Tne  de  Diodore  de  Tarfe  , 2c  de  Théodore  de|(i  y ‘ 
Mopfuefte , crut  trouver  dans  les  anathèmes  de  <5,  * 

faint  Cyrille  des  expreffioi6 , qui  favorifoient  Ter- 
reur d’ Appollinaire , contre  laquelle  il  étoit  extré- 
mement  zélé. 

D’autre  part  Marius  Mercator  , qui  étoit  *E****‘n 
C.  P.  publia  une  réponfe  aux  douze  anathèmes  dc[re 
Neftorius,  qui  fcrt,de  défenfe  à ceux  de  faint  Cy-rius. 
rille.  Le  titre  de  fa  réponfe  eft  : Les  douze  arti-  Ed  e-  G*rn' 
des  des  blafphêmes  de  Neftorius  , par  lefqucls  il®*116, 
contredit  les  lettres  qui  lui  ont  été  envoiées  par 
les  faints  Ccleftin  Evêque  de  Rome  ,,  8c  Cyrille 
d’Alexandrie,  8c  s’efforce  par  des  réponfes  très- 
courtes  de  réfuter  les  douze  articles  de  foi , qui 
lui  avoient  été  envoïés.  Nous  avons  mis  les  pre- 
miers ceux  de  l’Evêque  Cyrille  , que  l’Eglife  Ro- 
maine a approuvés  par  un  jugement  véritable , 8c 
enfuite  ceux  de  Neftorius , les  uns  8c  les  autres  tra- 
duits du  grec  en  latin.  Cette  verfioa  de  Mercator 
a confervé  les  anathèmes  de  Neftorius  , dont  le 
texte  grec  ne  fè  trouve  plus.  Mercator  dans  cette 
réponfe  fe  cache  fous  le  nom  general  de  Catholi- 
que , 8c  rapporte  plufieurs  paflages  des  fermons 
de  Neftorius  , dont  il  avoir  fait  un  recüeil  con- 
tenant les  cinq  principaux. 

Saint  Cyrille  de  fon  côté  fit  trois  ouvrages  pour 
la  défenfe  de  fa  doétrine , qui  étoit  celle  de  l’E- 
glife catholique.  11  écrivit  une  apologie  de  fesryr.  tmt.6. 
douze  articles,  pour  réponfe  au  traité  qu’avoit®’ **7" 
fait  André  de  Samofate , fous  le  nom  des  Orien- 
taux. Comme  il  ne  s’étoit  point  nommé  , faint*?’  Meriat’ 
Cyrille  ne  nomme  point  fes  adverfaires  ; 8c  il  ré- 
pond  fur  chaque  article  : mettant  d’abord  le  fien,ç>r.  10m  6. 
puis  l’objeffion  des  Orientaux  , puis  fà  défenfe.?-  i0°- 
Le  fécond  ouvrage  de-faint  Cyrille  fut  fon  apo-  *^  " 

logie  contre  Theodoret.  Elle  pofte  en  tête  la  let- 
tre à l’Evêque  Ivoptius  , qui  lui  avoit  envoie  ces 
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obje&ions  : & comme  Theodoret  s'étoit  déclaré, 
Taint  Cyrille  le  combat  ouvertement,  8t  l’épar- 
gne moins  qu’ André  de  Samofate  : aufli  fes  ob- 
jections contenoient  des  erreurs  , qui  furent  de- 
puis condamnées  au  cinquième  concile  general. 
C»R  f.  tnn.  Saint  Cyrille  fuit  la  même  méthode  en  cet  ouvra- 
j'c î^thS.  ëe  : ^ met  d’abord  fon  article,  puis  la  réfutation 
£.  de  Theodoret , puis  fa  défenfe.  Ces  deux  ouvra- 
ges de  faint  Cyrille  furent  traduits  en  latin  par 
Marius  Mercator.  Le  troifiéme  fut  fa  reponfe  en 
cinq  livres  aux  blafphêmes  de  Neftorius  : c’eft-à- 
Tm.  6 mit . dire  à fes  fermons  contre  Proclus.  Saint  Cyrille  y 
rapporte  les  paroles  de  Neftorius  qu’il  réfuté  à me- 
fure  , 8c  y établit  principalement  la  neceflité  du 
mot  Theotocos , l’unité  du  fils  de  Dieu  , fes  fouf- 
frances,  8c  fon  facerdoce.  Ces  trois  ouvrages  fu- 
rent compofés  avant  le  concile  d’Ephefc. 

XXXII.  Il  arriva  cependant  un  accident  funefte  à C.  P. 
l«af*le*r  ^es  ^ar^arcs  efclaves  d'un  homme  puiffant  , trai- 
‘LcrJrn.  cruellement  par  leur  maître  , fe  réfugièrent 
t.  31,  dans  l’Eglife,  8c  entrèrent  jufques  dans  le  fan&uai- 
re,  portant  des  épées.  On  les  exhorta  à fe  reti- 
rer , mais  ils  n’en  voulurent  rien  faire.  Ils  empê- 
choient  le  fervice  divin , 8c  pendant  pluficurs 
jours  ils  tenoient  leurs  épées  nues,  prêts  à fe  dé- 
fendre contre  quiconque  approcheroit.  Ils  tuerent 
un  clerc , en  blcfferent  un  autre , 8c  enfin  s’égor- 
gèrent eux-mêmes.  Cette  profanation  de  l’Eglifè 
Fut  regardée  comme  un  mauvais  prefage  ; pour 
prévenir  de  pareils  accidens , l’Empereur  Theodo- 
fe  fit  une  loi  addreflee  à Antiochus  prefet  du 
prétoire  , 8c  datée  du  dixiéme  des  calendes  d’A- 
vril,  fous  le  confulat  du  même  Antiochus , c’eft- 
à-dire  du  13.  de  Mars  431. 

Elle  porte  que  les  temples  de  Dieu  doivent  être 
ouverts  à ceux  qui  font  eq  péril  , 8c  qu’ils  feront 
en  fureté,  non  feulement  près  de  l’autel  8c  dans  le 
lieu  des  prières , c’cft-à-dire  dans  le  corps  de  l’Egli- 
\ " fe 
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fe,  mais  dès  l’entrée,  & en  tous  les  lieux  compris  * 
dans  l’enceinte  du  lieu  facré  : chambres , maifons , w*  ^“3 
bains  , jardins  , coprs  , galeries.  Aufli  aïant  tout 
cet  efpace  * de  fureté  , il  ne  leur  fera  permis  ni 
de  manger , ni  de  coucher  , ou  demeurer  dans  le 
fànftuaire  ou  dans  le  temple,  8c  ils  obéiront  aux 
clercs  qui  les  en  empêcheront.  Il  cft  défendu  à 
ceux  qui  fe  réfugient  dans  les  Eglifès  d’y  porter 
aucune  arme  de  quelque  efpcce  que  ce  foit  : non 
feulement  dans  le  lieu  facré  , mais  dans  toute 
J’enceinte.  Ceux  qui  n’obéïront  pas  feront  chaf- 
fés  de  Pafyle,  8c  même  tirés  par  force  8c  à main 
ai^née,  s’il  eft  befoin.  Et  c’eft  le  feul  cas  où  il  eft 
permis  d’entrer  dans  l’Eglife  avec  des  armes. 
L’Empereur  déclaré  , que  lui-même  , qui  par 
tout  ailleurs  eft  environné  de  fes  gardes  , laiffc  les 
armes  dehors  en  entrant  dans  l'Eglife,  qu’il  quit- 
te jufques  à fon  diadème  , 3c  n’entre  dans  le 
fan&uaire  que  pour  l’offrande.  On  voit  entre 
autres  chofes  par  cette  loi  la  quantité  de  bâti- 
mens  qui  accompagnoient  les  Eglifes  8c  la  gran- 
de enceinte  qui  les  enfermoient.  Outre  l’extrait  Sup.  tv. 
de  cette  loi  inféré  dans  le  code  Theodofien  , elle  Xyiil.  ». 
eft  entière  dans  les  conciles  avec  la  date  de  fa  pu-*^  ^ ^ 
blication  en  Egypte  , indiâion  quatorzième  , le  dthù^ùéd 
douzième  de  Pharmouthi , c’eft-a-dire  le  feptié-  eut.  co»f. 
me  d’Avril  411.  car  c*étoit  une  loi  generale  pour^*  9- 
tout  l’empire.  ■ m . f.  iai3. 

Cette  même  année  451.  l’Eglife  d’Occidcnt  xxxiir. 
perdit  fàint  Paulin  de  Noie.  Il  etoit  Evêque  de-  fi11  de  ^aint 
puis  environ  vingt  ans  } 8c  dans  cette  charge  il  8 
n’avoit  jamais  cherché  à fe  faire  craindre.,  mais  à Uram.puik. 
fe  faire  aimer  de  tout  le  monde.  Dans  les  jug e-tpift-  *?■ 
mens  il  examinoit  rigoureufement  , 8c  decidoit^"^1*  j* 
avec  douceur.  Quoi  qu’il  eût  autrefois  donné  ccw.ii. 
libéralement  fes  biens  , il  prenoit  grand  foin  de  <.3. 
ceux  de  l’Eglife,  pour  les  difpenfer  fidèlement.  Il 
donnoit  à tous , il  pardonnoit  , il  confoloit  , il 
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a cdifioit  les  uns  par  fcs  difcours  8c  par  Tes  lettres, 

' ^5 1 • les  autres  par  fcs  exemples  : fa  réputation  s’éten- 
doit  non  feulement  dans  tout  l’empire  , mais 
chez  les  barbares.  Il  étoit  âgé,  comme  l’on  croit , 
de  foixante  8c  dix-huit  ans , quand  il  tomba  ma- 
lade d’une  douleur  de  côté  ; 8c  comme  on  defef- 
peroit  de  fa  vie , deux  Evêques  Symmaque  8c 
Acyndinus  vinrent  le  vifiter.  Leur  arrivée  lui  don- 
na tant  de  joie  , qu’il  fembloit  oublier  fa  mala- 
die ; 8c  comme  étant  prêt  à aller  à Dieu , il  ht 
apporter  devant  fon  lit  les  vafes  facrès  , afin  d’of- 
frir avec  les  Evêques  le  facrifice  pour  recomman- 
der fon  ame  à Dieu , 8c  rendre  la  paix  à ceux 
qu’il  avoit  feparés  du  faint  miniftere  , fuivant 
la  difeipline  de  l’Eglife.  Après  avoir  tout  accom- 
pli avec  joie , il  dit  tout  d’un  coup  à haute  voix  : 
Où  font  mes  freres  ? Un  des  afii  flans  croïant 
qu’il  parloit  des  Evêques  qui  étoient  prefens , dit  : 
les  voici.  Saint  Paulin  reprit  ; Je  parle  de  mes 
freres  Janvier  8c  Martin  qui  viennent  de  me  par- 
ler , 8c  m’ont  dit  qu’ils  alloient  venir  me  trouver. 
Il  entendoit  faint  Janvier  Evêque  de  Capoue  8c 
martyr , dont  les  reliques  ètoient  deflors  à Na- 
ples , 8c  faint  Martin  de  Tours , qui  lui  étoient 
apparus.  Enfuite  il  étendit  les  mains  au  Ciel , 8c 
no.  chanta  le  pfeaume  : J’ai  levé  mes  yeux  aux  mon- 
tagnes , 8c  le  refte  , 8t  finit  par  une  oraifon. 
Alors  le  prêtre  Poflumien  l’avertit  qu’il  étoit  dû 
quarante  fous  d’or  , pour  des  habits  que  l’on 
avoit  donnés  aux  pauvres.  Saint  Paulin  répon- 
dit en  foûriant  doucement  : Mon  fils  n’en  foïez 
point  en  peine  , il  fe  trouvera  quelqu’un  qui 
acquittera  la  dette  des  pauvres.  Peu  de  tems 
après  entra  un  prêtre  venant  de  la  Lucanie,  en- 
voie par  l’Evêque  Exuperance  8c  fon  frere  Urfa- 
ce , homme  du  rang  des  clari (Times  , qui  lui  ap- 
portait cinquante  ious  d’or  en  pur  don.  Saint 
Paulin  les  aïant  reçus  dit  : Je  vous  rends  grâces, 
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Seigneur , de  n’avoir  point  abandonné  celui  qui  ^ 
efpere  en  vous.  Il  donna  deux  fous  d’or  de  fa  N‘ 


main  au  prêtre  qui  les  avoir  apportés  , & ordon- 
na que  du  refte  on  païât  les  marchands  quiavoient 
donné  des  habits,  aux  pauvres. 

La  nuit  étant  venue  , il  repofà  jufques  à mi- 
nuit : puis  fa  douleur  de  côté  étant  redoublée 


avec  violence  , joint  le  mal  que  lui  avoient  fait 
les  médecins  en  lui  appliquant  le  feu  pîülieurs 
fois  inutilement  : il  fouffrit  beaucoup  de  fon  op- 
preftion  de  poitrine , jufques  à la  cinquième  heu- 
re de  la  nuit  , c’eft-à-dire  une  heure  avant  le 


jour.  A la  pointe  du  jour  il  fuivit  fa  coutume  , 
éveilla  tout  le  monde , 8c  dit  matines , ou  plu- 
tôt laudes  , à l’ordinaire  : le  jour  venu  , il  parla 
aux  prêtres , aux  diacres  , 8c  à tout  le  clergé  , 
ëc  les  exhorta  à la  paix  : puis  il  demeura  fans 
parler  jufques  au  foir.  Enfuitc  comme  s’éveil- 
lant , il  reconnut  le  tems  de  l’office  des  lampes  , 
c’eft-à-dire  des  vêpres , 8c  étendant  les  mains , il 
chanta  , quoique  lentement  : J’ai  préparé  une  **/.  131.17* 
lampe  à mon  Chrift.  Après  quelque  tems  de  fi- 
lence  , vers  la  quatrième  heure  de  la  nuit  , ç’eft- 
à-dire  dix  heures  , tous  les  affiftans  étant  bien 


éveillés  , fa  cellule  fut  ébranlée  d’un  fi  grand  - . 

tremblement  de  terre , qu’ils  fe  profternerent 
pour  prier  tout  épouvantes  : fans  que  ceux  qui 
étoient  hors  de  la  chambre  s’apperçu  fient  de 
rien.  Alors  il  rendit  l’efprit  ; 8c  l'on  vifage  , 5c 
tout  fon  corps  parut  blanc  comme  la  neige  II 
mourut  le  dixiéme  des  calendes  de' Juillet  , fous 
le  confulat  de  Baftus  8c  d’Antiochus,  c’eft-i-dire 
l’an  431.  le  zz.  de  Juin  , jour  auquel  l’EgHfë  Martyr.  R. 
honore  encore  fa  mémoire.  Les  circonftances  dé 


fa  mort  ont  été  écrites  par  un  prêtre  nommé 
Uranius  , qui  y avoit  été  prefent.  Il  nous  refte 
des  écrits  de  faint  Paulin  cinquante-deux  lettres 
vingt-fix  poèmes , dont  il  y en  a*  dix  à k 
C y louaa- 
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louange  de  faint  Félix  avec  les  fragmens  de  quel- 
ques autrei. 

Incontinent  après  la  fête  de  Paquej  , qui  cet- 
te année  43 1.  fut  le  17.  d’Avril , faint  Cyrille  8c 
Neftorius  partirent  chacun  de  leur  côté  , pour 
fè  rendre  à Ephefe  en  diligence.  Neftorius  étoit 
accompagné  d’un  grand  nombre  de  troupes , 8c 
des  deux  comtes  Candidien  8c  Irenée.  Candidien 


Efifl. 

fthifm  I . p, 
une.  Eph, 

f.6of.  E. 


XXXIV. 

Arrivée 
des  Evê- 
ques à 
Ephefe. 

Soir.  vil. 

t.  34. 

neod  1 e ctoit  comte  des  domeftiques , c’eft-à-dire  capi- 
unc.  Eph  raine  des  gardes  de  l’Empfteur , pour  prêter  main 
forte  au  concile  : Irenée  y alloit  fans  aucune  au- 
torité , feulement  par  amitié  pour  Neftorius , qui 
étoit  aufli  accompagné  de  dix  Evêques,  8c  en 
trouva  plulieurs  déjà  aflemblés  à Ephefe.  Saint 
Cyrille  partit  d’Alexandrie  accompagné  de  cin- 
quante Evêques  ; c’eft-à-dire  de  la  moitié  ou  en- 
viron de  ceux  de  (a  dépendance  : les  autres 
étoient  demeurés  , pour  prendre  foin  des  Eglifes. 

L.  p.  io*c.  Le  teins  lui  fut  favorable  jufques  à Rhodes , d’où 
fyb.ç.  33.  j]  écrivit  à fon  clergé  8c  à fon  peuple  une  lettre 
pleine  de  charité  paternelle  : le  refte  du  voi'age  ne 
fut  pas  li  tranquille  , 8c  il  eut  quelque  tempête  à 
jtpoiog.  ad  effuïcr.  Enfin  il  arriva  à Ephefe  quatre  ou  cinq 
7w.  3.  p.  jours  avant  la  pentecôte  , qui  cette  année  431. 

étoit  le  feptiéme  de  Tuin.  Incontinent  apres  fon 
arrivée  , il  écrivit  encore  a fon  cierge  8c  a ion 
peuple  une  lettre , où  il  dit  : Le  méchant , la 
bête  qui  ne  dort  point , va  8c  vient  de  tous  côtés 
pour  attaquer  la  gloire  de  Jesus-Christ, 
mais  le  malheureux  fe  frappe  lui-même , 8c  pé- 
rira avec  fes  enfans.  On  veut  qu’il  entende  Ne-  - 
llorius , mais  c’cft  plûtôt  le  démon  auteur  de  tou- 
tes les  herefles  : quoi  qu’il  puiife  avoir  voulu 
marquer  par  cette  énigme  les  cabales  du  parti 
Sur. Vil.  contraire.  Juvenal  de  Jerufalem  arriva  cinq  jours 
**  34.  après  la  Pentecôte  avec  les  Evêques  de  Paleftine  , 

* entre lefquels  étoit  Pierre,  autrefois  nommé  AC. 
febctc , que  Juvenal  avoit  ordonné  premier  Evê- 
. . que 
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que  des  Sarrafins  à la  prière  de  faint  Euthymius;  r 

parce  que  ces  Sarrafins  ou  Arabes  du  defert  cara-  ’ 
poient  toujours  , on  le  nommoit  l’Evêque  des 
camps , en  grec  Paremèolôn.  Saint  Euthymius  lui  Kua  S. 
recommanda  en  partant  de  s’attacher  à faint  Cy- 
rille  & à Acaee  de  Melitine;  8t  de  fuivre  toujours^”’  Ana~ 
leurs  fentimens.  Saint  Euthymius  avoit  été  lui-  û,  p,  9, 
même  en  ion  enfance  difciple  d’Acace.  Flavien  19. 41. 
de  Theflàlonique  avec  les  Evêques  de  Macédoine 
arrivèrent  aum  à tems  à Ephefe. 

Mais  Jean  d’Antioche  , &.  les  Syriens  fe  firent 
attendre  long-tems.  Ils  prétendoient  qu’il  leur  Ev*gr.M. 
droit  impomble  de  fe  rendre  à Ephefe  au  jour  1 • J • 
marqué , c’eft-à-dire  à la  Pentecôte.  Car  les  Evê- 
ques ne  pouvoient  quitter  leurs  Eglifes  avant  le 
nouveau  dimanche,  ou  le  dimanche  du  renouvel- 
lement. Ceft  ainfi  que  les  orientaux  appellent  en- 
core le  jour  de  l’oCtave  de  Pâques,  auquel  les  nou- 
veaux baptifés  quittoient  l’habit  blanc , & rece- 
voient  la  bénédiction  de  l’Evêque.  Ce  dimanche 
étoit  cette  année  le  ad.  d’ Avril.  Il  falloit  commen- 
cer par  s’aflêmbler  à Antioche , dont  quelques-uns 
deces  Evêques  etoient  éloignés  de  douze  journées: 
ils  ne  pouvoient  donc  s’y  trouver  que  le  huitième 
de  Mai.  D’Antioche  à Ephefe  il  y avoit  trente 
journées  : ainfi  quand  ils  n’auroient  fejourné  à 
Antioche  qu’un  feul  jour , ils  ne  pouvoient  arri- 
ver à Ephefe  que  le  huitième  de  Juin  , le  lende- 
main delà  Pentecôte.  C’eft  ainfi  que  les  orientaux 
s’exeufoient  depuis. 

Tandis  qu’on  les  attendoit,  les  Evêques  afiem- 
blés  à Ephefe  traitoient  la  queftion  de  l’incarna-, 
tion  dans  leurs  fermons  , & dans  leurs  conver- 
fations  particulières.  Nous  avons  un  fermon  de  Uh/r*r. 
faint  Cyrille  prononcé  en  ce  tems-là  , où  d’a- c • f* 
bord  , il  donne  de  grandes  louanges  aux  Evêques  Cyr.patut.' 
aflèmblés  : puis  il  laluë  avec,  éloges  la  ville  d’E-p.  379, 
phefe  , l’Apôtre  faint  Jean  , dont  les  tèliques  y 

C 6 . repo- 
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repofoient,  & la  fainte  Vierge  Marie  , dont  il  re- 
• t 3 • jevç  toutes  les  grandeurs , répétant  a chaque  ar- 
ticle  le  titre  de  mcre  de  Dieu.  Il  vient  enfuite  à 
Neftorius,  8c  dit  qu’en  vain  il  fc  confie  aux  com- 
tes 8c  aux  autres  magiftrats  , qui  le  protègent  , 
étant  gagnés  par  fes  prefens.  11  lui  reproche  fes 
blafphêmes,  pires  que  ceux  des  Juifs,  des  païens, 

8c  de  tous  les  autres  herctiquesj  8c  cmploïe  con- 
tre lui  les  ex prelîions  les  plus  fortes  , comme 
. contre  un  ennemi  déclaré  de  l’Eglife  , qui  a 

meprifé  les  avis  falutaires  qui  lui  ont  été  donnés. 
t • 3S4..  E.  Saint  Cyrille  en  prend  à témoin  le  Pape  faint  Ce- 

leftin  , qu’il  qualifie  de  perc , de  patriarche  , 8c  1 
d’ Archevêque  de  toute  la  terre  ; & conclut  que 
f.  jgz.  ’B.  Neftorius  doit  être  depofé  du  facerdoce.  En  ce 
fermon  il  fait  mention  d’un  autre , qu’il  avoit 
prononcé  le  jour  precedent  , où  il  parloit  de  la 
Jerent.  perdrix  allégorique  , dont  fait  mention  le  pro- 

Xvu.  ii.  jcrcmie. 

Acace  de  Melitine  fit  aufii  un  fermon  , où  apres 
CW.  Epk.  avoir  complimenté  les  Evêques  alfemblés,  il  ex- 
f.  j.  c.  7.  püque  la  foi  de  l’Eglife , infiftant  lur  l’unité  8c  la 
divinité  de  J e s u s-C  h r i s t , 8c  la  confèquence 
neceflaire  de  donner  à Marie  le  titre  de  Mere  de  1 
Dieu.  Il  y dit  en  paflant , que  la  croix  eft  ho- 
norée avec  les  autels  de  Jesus-Christ, 

(.9,  gc  qu’elle  brille  fur  le  front  des  Eglifes.  On  lut 
1 aufii  en  cette  occafion  deux  fermons  de  Theo- 

dote  d’Ancyre  fur  la  nativité  de  nôtre  Seigneur, 
où  il  refutoit  amplement  l’erreur  de  Neftorius. 
Ctm'.Eph.Ccs  deux  Evêques  Acace  8c  Theodote  , quoi- 
1 que  catholiques , étoient  amis  de  Neftorius  , 8c 
4S7‘  ’ pendant  le  féjour  d’Ephefe  ils  eurent  plufieurs 
converfations  avec  lui  , dans  lefquclles  ils  remar- 
quèrent qu’il  perfiftoit  dans  fon  herefie.  Saint 
XiiV.  Gara.  Cyrille  de  fou  côté  fit  des  extraits  des  livres  de 
p.ioj.  Neftorius,  dont  nous  n’avons  que  la  verfion  de 
Mercator. 

Jean  i 
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Jean  d’Antioche  n’étant  plus  qu’à  cinq  ou  fix  ^ j 
journées  d’Ephefe  , fit  fçavoir  qu’il  étoit  proche  " 

par  des  officiers  du  maître  des  offices , & écrivit  Retire! e- 
à fàint  Cyrille  une  lettre  pleine  de  témoignages  ment  de 
d’amitié  8c  d’un  grand  empreffement  de  fe  rendre An* 
auprès  de  lui.  Je  fuis  déformais  à la  porte  , dit-  \ . p.  ctnt, 
il , par  les  prières  de  vôtre  Sainteté , après  avoir  <.  uit, 
beaucoup  fouffert  en  ce  voiage  ; car  il  y a trente 
jours  que  je  marche  fans  relâche  ; quelques-uns 
des  Evêques  font  tombés  malades  en  chemin  , 

8c  nous  avons  perdu  plufieurs  chevaux.  Prie?; 
donc  que  nous  puiffions  achever  fans  peine  ces 
cinq  ou  fix  journées , 8c  embraffer  vôtre  chere 
8c  fainte  perfonne.  Les  faints  Evêques  , Jean  , 

Paul,  Macaire,  faluent  vôtre  Sainteté  : nous  fa- 
luons  tous  les  frères  qui  font  avec  vous.  Cepen- 
dant arrivèrent  deux  Evêques  de  fa  fuite  , tous 
deux  métropolitains  , Alexandre  d’Apamée  , 5c 
Alexandre  d’Hieraple.  Comme  faint  Cyrille  8c  ReUt.  ai 
les  autres  Evêques  fe  plaignoient  à eux  du  retar- 
dement  de  Jean  , ils  dirent  plufieurs  fois:  Il  nous  £^*m* 
a chargés  de  vous  dire , que  s’il  retarde  , on  ne 
remette  pas  pour  cela  le  concile , mais  que  l’on 
fafle  ce  qu’il  faut  faire. 

Il  y avoit  déjà  plus  de  deux  cens  Evêques  af- 
femblés  à Ephefe  de  differentes  provinces.  La 
lettre  de  l’Empereur  pour  la  convocation  du 
concile  marquoit  le  jour  précis , auquel  ceux  qui 
ne  fe  trouveraient  pas  feraient  fans  exeufe.  Il 
s’étoit  paffé  plus  de  quinze  jours  au-delà.  Plu- 
fieurs Evêques  8c  plufieurs  clercs  étoient  incom- 
modés de  la  dépenfe  d’un  fi  long  fejour  , plu- 
fieurs étoient  malades , il  en  étoit  mort  quelques- 
uns.  Tout  le  concile  crioit  que  Jean  d’Antioche 
ne  vouloit  pas  s y trouver  , parce  quil  craignent  ^ ^ 

de  voir  dépofer  Neftorius  , tiré  de  fon  Eglife 
dont  la  confufion  retomboit  fur  lui.  Il  étoit  déjà 
arrivé  des  Evêques  qui  venoient  de  plus  loin.  Si 

Jean' 
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. Jean  d’Antioche  agifloit  de  bonne  foi  , il  n’a- 

N‘  43 1 • voit  point  fujet  de  fe  plaindre  , puifqu’il  avoir 
mandé  exprcfTement  par  les  deux  Alexandres  que 
l’on  pouvoir  commencer  fans  lui.  Par  toutes  ces 
raifbns  , faint  Cyrille  8c  la  plupart  des  Evêques 
refolurent  de  tenir  le  concile  le  vingt-deuxième 
de  Juin  dans  la  grande  Eglife  dediée  à la  fainte 
Vierge. 

yxxvi.  Le  jour  precedent  vingt-uniéme  de  Juin , ils 
Proterta-  en  firent  avertir  Neftorius , par  quatre  Evêques , 
non  de  Ne-  Hermogene  de  Rhinocorure  en  Egypte  , Atha- 
d-' candi-  na^c  de  k Pwalie , c’eft-à-dire  de  la  côte  mariti- 
jien.  me  , Pierre  des  Camps  , c’eft-à-dire  des  Sarra- 
ytn.  i.  p. fins,  Paul  Evêque  de  Lampe.  Ces  quatre  Evêques 
4f  3-  allèrent  trouver  Neftorius , pour  l’avertir  de  ve- 
nir au  concile  le  lendemain.  Il  répondit  qu’il 
verroit , 8c  qu’il  iroit  s’il  devoit  y aller.  Ils  don- 
nèrent le  même  avis  à fix  ou  fept  Evêques,  qui 
fe  trouvèrent  avec  lui,  8c  qui  firent  la  même  ré- 
ponfe.  Neftorius  demanda  à Memnon  Evêque 
d’Ephefe  de  lui  faire  ouvrir  l’Eglife  de  faint  Jean , 
voulant  y tenir  fon  aflèmblée  a part  ; mais  Mem- 
» non  le  refufa  , 8c  le  peuple  d’Ephefe  fort  zélé 
pour  la  doârine  catholique  s’y  oppofa  fortement. 
Le  meme  jour  vingt-uniéme  de  Juin  , les  Evê- 
ques du  parti  de  Neftorius  firent  une  proteftation 
adreflee  à faint  Cyrille,  8c  à Juvenal  de  Jerufa- 
‘^''^•‘^•lem , par  laquelle  ils  déclarent  : qu’il  faut  atten- 
dre Jean  d’Antioche , 8c  ne  point  recevoir  ceux 
qui  ont  été  depofés , 8c  excommuniés  par  leurs 
Evêques.  Cette  proteftation  fut  fouferite  par  foi- 
xante  8c  huit  Evêques  , de  Syrie  , d’Afie  2c  de 
Thrace  : dont  les  principaux  étoient  Tranquillin 
d’Antioche  de  Pifidic,  Alexandre  d’Apamée,  Hel- 
ladius  de  Tarfe,  Fritilas  d’Heraclée,  Himerius  de 
Nicomedie  , Alexandre  d’Hieraplc , Eutherius  de 
Tyane  , Theodoret  de  Cyr.  Neftorius  n’y  paroît 
point.  Ils  firent  aufli  déclarer  par  des  Evêques  , 

qu’ils 


DigitizocJ  by  Gonglc 


Livre  vingt-cinquième.  6% 

qu’ils  s’aflèmbleroicnt , quand  le  comte  Candidien 
les  convoqueroit.  An'  43 *• 

Candidien  fit  de  fa  part  tous  fes  efforts  , pour  mtat. 
empêcher  la  tenue  du  concile,  avant  l’arrivée  de Nejh r 
Jean  d’Antioche.  Comme  il  fçut  que  faint  Cy-AÛ-'’f- 
rille  8c  les  autres  étoient  aflèmblés  le  matin  dans  *cînteff. 
l’Eglife  de  la  fainte  Vierge,  il  y accourut  8c  leur Csn£d! 
reprefènta,  que  la  volonté  de  l’Empereur  étoit 
que  perfonne  ne  s’aflêmblât  en  particulier  $ 8c 
que  tout  fe  fît  d’ua  commun  contentement.  Les 
Evêques  lui  demandèrent  à voir  la  lettre  de  l’Em- 
pereur. D’abord  il  la  réfute,  difant  que  tous  ceux 
qui  dévoient  aflifter  au  concile  n’y  étoient  pas  : ils 
dirent  qu’ils  ne  fçavoient  point  les  ordres  de 
l’Empereur,  8c  le  prefferent  tant , qu’il  leur  mon- 
tra la  lettre,  qu’il  avoit  tenue  fecretejufques  alors. 

Quoique  cette  lettre  fût  adreflee  au  concile,  c’é-  j.p.t.c, 
toit  proprement  la  commiflion  de  Candidien  , îj. 
qui  parloit  ainfi  aux  Evêques.  Il  lui  eft  ordonné 
d’aller  à vôtre  faint  concile , fans  prendre  aucu-  m 
ne  part  aux  queftions  des. dogmes  ; car  cela  n’cft 
pas  permis  à celui  qui  n’cft  pas  du  nombre  des 
Evêques.  Mais  il  doit  éloigner  abfolument  de  la 
ville  d’Ephefe  tous  les  feculiers  8c  les  moines-; 
de  peur  que  ces  perfonnes  , qui  ne  font  point 
neceffaires , ne  faffent  du  tumulte  , 8c  n’empê- 
chent les  deliberations  paifibles  de  vôtre  Sainte- 
té. Il  doit  aufli  prendre  foin  , que  les  difputes 
HP  produifent  point  de  divifions , 8c  que  tout  te 
pafïê  fans  aigreur.  Sur  tout  nous  lui  avons  en- 
joint d'empêcher  abfolument  que  perfonne  de 
vous  ne  fe  retire  : foit  pour  retourner  chez  lui , 
foit  pour  venir  à nôtre  cour  , ou  pour  aller  ail- 
leurs ; ni  que  l’on  propofe  aucune  autre  queftion, 
avant  que  cçlle  dont  il  s’agit  foit  decidee.  Nous 
voulons  aufli  que  ni  dans  vôtre  concile  , ni  au 
tribunal  public  d’Ephefe  , on  n’intente  aucune 
a&ion  civile  qu  criminelle  contre  perfonne , mais 

que 
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j que  tout  Toit  renvoie  à cette  ville  de  C.  P.  /a 
‘ **  reftc  fçachcz  que  le  magnifique  Irenée  accompa-% 
gne  feulement  par  amitié  te  très-pieux  Evêque 
Neftorius,  8c  ne  doit  prendre  aucune  parmi  aux 
queftions  du  concile , ni  à la  commiflion  du  très- 
glorieux  Candidien. 

*2.  Juin.  Les  Evêques  aïant  ouï  la  lefture  de  cette  let- 
tre , perlïftcrcnt  dans  la  refolution  de  commen- 
cer le  concile  ; 8c  Candidien  continua  de  s'y  op- 
pofer  , les  fuppliant  d’attendre  feulement  quatre 
jours.  Il  recommença  plusieurs  fois,  fans  rien  ob- 
tenir; 8c  fe  tenant  meprifé  , il  fe  retira  en  colere, 
8c  drefia  fur  le  champ  une  proteftation  contre 
eux,  qu’il  fit  publier  a Ephefe  le  même  jour  di- 
xiéme des  calendes  de  Juillet,  8c  en  envoia  copie 
à l’Empereur. 

XXXVII.  Après  qu’il  fé  fut  retiré  , les  Evêques  com- 
mencerent  le  concile  ce  même  jour  , félon  les 

Epii'i^Cyr  Egyptiens  le  vin^t-huitiéme  de  Pauni , félon  les 
f.  J7^.é.  Romains  le  dixième  des  calendes  de  Juillet,  après 
le  treiziéme  confulat  de  Theodofe  , 8c  le  troi- 
fiéme  de  Valentinien,  c’eft-à-dire  le  lundi  vingt- 
deuxième  de1  Juin  431.  dans  l’E^life  nommée 
fainte  Marie.  L’Evangile  étoit  pofé  fur  le  trône 
•du  milieu  ; qui  étoit  fur  le  fiege  de  l’Evêque  , 
pour  marquer  la  prefence  de  J e s u s-C hrist: 

Cyrill.  Æpol.  les  Evêques  étoient  affis  des  deux  côtés.  A cette 
sd  Thecd.  première  féance  ils  étoient  au  nombre  de  cent 
f "cinquante-huit , 8c  BefTula  diacre  de  Carthage  de- 
pute  pour  toute  l Afnque.  Satnt  Cyrille  etoit  le 
premier , comme  tenant  la  place  du  Pape  faint 
Celeflin  , ainfi  que  portent  les  aétes  : mais  il  au- 
rait auffi  pû  prefider  par  la  dignité  de  fon  fiege. 

Tcm.y.p.  JEnfuite  étoient  Juvenal  de  Jerufalem,  Memnon 
d’Ephefe  , Flavien  de  Philippes  , comme  tenant 
, la  place  de  Rufus  de  Thefïalonique  métropo- 
litain de  Macedoine.  Puis  Theodote  d'Ancyre  , 
Eu  mus  de  Cefarée  en  Cappadoce  , Acace  de 
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Melitine  en  Arménie  , Iconius  de  Gortyne  en  ^ i 
Crete  , Perigene  de  Corinthe  : tous  metropoli-  ‘ 
tains  ; & les  autres  , jut'ques  au  nombre  qui  a 
été  dit,  la  plupart  de  Grèce,  de  l’Aûe  mineure, 
de  Paleftine  Je  d’Egypte. 

Quand  ils  furent  tous  affis , Pierre  prêtre  d’A-row.j.ro». 
lexandrie  8c  primicier  des  notaires  dit  : Le  rcve-F‘451- 
rendiflime  Neftorius  aiant  été  ordonné  Evêque 
de  la  fainte  Eglife  de  C.P.  quelques  jours  après 
on  apporta  de  Tes  fermons , qui  troublèrent  ceux 
qui  les  lureflt , en  forte  qu’il  en  eft  arrivé  un 
grand  tumulte  dans  l’Eglife.  Le  très  - pieux  Evê- 
que  d’Alexandrie  Cyrille  l’aïant  appris,  lui  écrivit 
une  première  2c  une  fécondé  lettre , pleines  de 
confeils  & d’averti  flemens,  qu’il  rejetta , 8c  entra 
en  conteftation.  De  plus  Cyrille  aiant  appris  qu’il 
avoit  envoie  à Rome  des  lettres  & des  recueils 
de  fes  fermons  , il  écrivit  de  fon  côté  au  très- 
pieux  Evêque  de  Rome  Ccleftin  , par  le  diacre 
Poflidonius , à qui  il  dit  : Si  vous  trouvez  qu’il 
ait  reçu  les  fermons  & les  lettres  de  Neftorius, 
rendez-lui  auflî  les  miennes  : fi-non  rapportez- 
les  ici  fans  les  rendre.  Le  diacre  aiant  trouvé  que 
les  fermons  8c  les  lettres  avoient  été  données , fut 
obligé  de  rendre  auflî  les  fiennes  ; 8c  le  très-faint 
Evêque  de  Rome  a écrit  ce  qui  convenoit , 8c 
qui  contient  une  decifion  précife.  Donc  puifque 
le  faint  concile  eft  aflemblé  ici  par  ordre  de  l’Em- 
• pereur  , nous  fommes  obligez  de  déclarer  , que 
nous  avons  entre  les  mains  les  papiers  qui  regar- 
dent cette  affaire , pour  en  ufer  comme  il  plaira 
à vôtre  pieté.  Juvenal  Evêque  de  Jerufalem  dit  : 

Qu’on  life  la  lettre  de  nos  très-pieux  Empereurs  , 
addreflee  à chacun  des  métropolitains , 8c  qu’elle 
foit  mife  à la  tête  des  a&es  que  l’on  écrit  mainte- 
nant. Le  prêtre  Pierre  la  reprefenta , 8c  elle  fut  lûë. 

. Firmus  Evêque  de  Cefarée  dit  : Que  le  très- 
faint  Mcmnon  Evêque  d’Ephefc  nous  rende  té- 
moignage. 
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moignage,  combien  il  s’eft  palfé  de  jours  depuis 
nôtre  arrivée.  Memnon  dit  : Depuis  le  terme 
marqué  dans  la  lettre  de  l’Empereur  , il  s’eft  paf- 
fé  feize  jours.  Saint  Cyrille  dit  : Le  faint  con- 
cile a attendu  avec  aflèz  de  patience  l’arrivée  des 
faints  Evêques  qui  dévoient  venir.  Mais  puifque 
plufieurs  Evêques  font  tombez  malades  , que 
quelques-uns  font  décédés,  & qu’il  eft  à propos 
de  fatisfaire  aux  ordres  de  l’Empereur  , 8c  de 
traiter  la  matière  de  la  foi  , pour  l’unité  de 
toute  l’Eglife  : qu’on  life  de  fuite  les  pièces 
qui  concernent  la  matière  : vû  principalement 
que  le  trés-magnifique  Candidien  comte  des 
domeftiques  a fait  lire  au  concile  un  fécond 
ordre  de  l’Empereur , qui  porte  , que  l’on  exa- 
mine & que  l’on  règle  ce  qui  regarde  la  foi,  fans 
aucun  delai. 

Theodote  d’Ancyre  dit  : La  leéture  des  pièces 
fe  fera  en  fon  tems  : maintenant  l’ordre  deman- 
de , que  le  trèspieux  Evêque  Neftorius  foit  pre- 
fent , afin  que  ce  qui  regarde  la  religion  foit  réglé 
d’un  commun  contentement.  Herraogene  de  Ri- 
nocorure  dit  : Nous  fumes  hier  envoies  par  vô- 
tre Sainteté  , pour  avertir  le  très-pieux  Neftorius 
de  fc  trouver  à ce  faint  concile.  Il  répondit  : Je 
verrai , 8c  fi  j’y  dois  aller  j’irai.  Les  trois  autres 
Evêques , qui  avoient  été  députés  avec  lui , fçavoir, 
Athanafe  de  Parale  , Pierre  des  Camps  , 8c  Paul 
de  Lampe,  rendirent  le  même  témoignage.  Fia-  • 
vien  Evêque  de  Philippes  dit  : Que  quelqdes  Evê- 
ques aillent  encore  l’avertir  de  fe  trouver  au 
concile.  On  en  députa  trois,  fçavoir,  Theodule 
d’Elufe  en  Paleftine , Andcrius  de  Cherfonefè 
en  Crete  , 8c  Theopempte  de  Cabafe  en  Egypte. 
On  y joignoit  Epaphrodite  leétcur  8c  notaire 
d’Hellaniquc  Evêque  de  Rhodes , 8c  on  les  chargea 
d’une  monition  par  écrit , qui  faifbit  mention  de 
celle  du  jour  precedent.  Quand  ils  furent  de 
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retour,  le  prêtre  Pierre  dit  : PuiPque  les  pieux 
Evêques, que  le  Paint  concile  avoit  envoies,  font  43 *• 
prefens  , nous  les  prions  de  déclarer  , quelle  ré* 
ponPe  ils  ont  reçue.  L’Evêque  Theopempte  dit  : 

Nous  avons  été  à la  maifon  du  très-pieux  Nefto- 
rîus  ; 8c  voïant  quantité  de  foldats  avec  des  bâ- 
tons , nous  avons  prié  qu’on  l’avertît  : mais  ils 
nous  en  ont  empêché , en  difant  : Il  eft  en  par- 
ticulier , il  repofe  ; 8c  nous  avons  ordre , de  ne 
laiflèr  entre  perfonne  pour  lui  parler.  Nous  avons 
dit  : Il  eft  impoflible  que  nous  retournions  fans 
réponfe  : car  le  Paint  concile  lui  envoie  une  mo- 
nition  , pour  l’inviter  à s’y  trouver.  Quelques- 
uns  de  Pes  clercs  étant  Portis  , nous  ont  dit  la 
même  choPe,  que  les  Poldats.  Et  comme  nous 
inftftions  en  demandant  réponPe , le  tribun  Flo- 
rentius  , qui  accompagne  le  comte  < andidien , 
eft  Porti  8c  nous  a fait  demeurer  , comme  nous 
allant  Patisfaire.  Nous  avons  attendu  : enfuite 
Florentius  étant  Porti  avec  les  clercs  de  Nefto- 
rius, Nous  a dit  : Je  n’ai  pû  le  voir  , mais  il 
m’a  mandé  de  vous  dire , que  quand  tous  les 
Evêques  Peront  aflèmblés  , il  Pe  trouvera  avec 
eux.  Nous  l’avons  pris  à témoin,  lui , tous  les 
foldats,  8c  les  clercs,  8c  nous  nous  Pommes  re- 
tirés. Les  deux  autres  Evêques  députés  certifie- 

. Ces  foldats  par  qui  Neftorius  Ep:t.  Cjr 
lui  étoient  donnés  par  le  comte ai  ^a,m' 

Flavien  Evêque  de  Philippes  dit  : Pour  ne  rien 
omettre  de  la  procedure  ecclePiaftique , puis  qu’il 
eft  clair  que  le  très-pieux  Neftorius  étant  averti  f *• 
hier  8c  aujourd’hui  n’a  point  comparu  , il  Pera 
cité  une  troifiéme  fois , par  AnyPius  Evêque  de 
Thebes  , Domnus  d’Oponte  , Jean  d’Hephefte 
8c  Daniel  de  Darne.  Ils  y allèrent  effectivement , 
avec  Anyfius  notaire  8c  lcCteur  de  Firmus  de 
Cappadoce  qui  portoit  une  monition  par  écrit , 

CD 
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..j  en  ccs  termes  : Par  cette  troifiéme  citation  ie 
i ’très-faint  concile  obéiflant  aux  canons  appelle  vô* 
tre  pieté , vous  accordant  ce  delai  avec  patience. 
Daignez  donc  venir  au  moins  à prefent  , pour 
vous  défendre  des  dogmes  heretiques,  que  l’on 
vousaccufe  d’avoir  propofés  publiquement  dans 
l’Eglilè  j 8c  fçachez  que  fi  vous  ne  vous  prefen- 
tez  , le  faint  concile  fera  obligé  de  prononcer 
contre  vous  félon  les  canons. 

Quand  ils  furent  revenus  , le  prêtre  Pierre  les 
pria  de  faire  leur  rapport.  Jean  Evêque  d’He- 
phefte  dans  l’Auguftamnique ; en  Egypte  , dit  : 
Suivant  les  ordres  de  vôtre  pieté  nous  avons  été 
au  logis  du  très-pieux  Neftorius,  8c  nous  avons 
trouvé  devant  la  porté  quantité  de  foldats  avec 
des  bâtons  : nous  avons  prié  qu’on  nous  lai  fiat 
demeurer  fous  le  portail  , ou  qu’on  l’avertît  » 
que  nous  étions  envoies  par  le  faint  concile,  avec 
une  troiliéme  monition , pour  l’inviter  avec  dou- 
ceur à y venir.  Nous  fommes  demeurez  là  long- 
tems  , fans  que  les  foldats  nous  permiflent  mê- 
me de  nous  mettre  à l’ombre  : au  contraire  ils 
nous  repouflbient  rudement , 8c  ne  nous  faifoient 
aucune  réponfe  honnête.  Nous  leur  difions  : Nous 
fommes  quatre  Evêques , on  ne  nous  a pas  cn- 
voïez  pour  lui  faire  injure  , mais  feulement  pour 
l’inviter  regulierement  à venir  dans  l’Eglife  pren- 
dre féance  au  concile.  Enfin  les  foldats  nous  ont 
renvoies  , en  difant  : que  nous  n’aurions  point 
d’autre  réponfe , quand  nous  demeurerions  jus- 
qu’au foir  à la  porte  de  la  maifon.  Et  ils  ont 
ajouté  : que  c’étoit  pour  cela  qu’ils  y étoient , 
pour  ne  lai  (Ter  entrer  perfonne  de  la  part  du 
concile  ; 8c  que  Neftorius  leur  avoit  donné  cet 
ordre.  Les  trois  autres  Evêques  certifièrent  cc 


rapport. 

XXXIX.  Juvenal  de  Jerufalem  dit  : Quoique  trois  mo- 

Ewmen  de  niions  fiiffifent  fuivant  les  loix  de  l’Eglife,  nous 
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fournies  prêts  d’en  faire  une  quatrième  au  reve-  ~ 

rendiifime  Neftorius.  Mais  puis  qu’il  a mis  au-^N-43I» 
tour  de  fa  mailon  une  troupe  de  foldats , qui 
permettent  pas  d’en  approcher  : il  eft  clair , que 
c’eft  le  reproche  de  fa  confcience  , qui  l’empê- 
che de  venir  au  concile.  Il  faut  donc  pafifer  ou- 
tre , fuivant  l’ordre  des  canons , & pourvoir  à la 
confervation  de  la  foi  Qu’on  life  premièrement 
l’expolition  dcNicéc  : afin  que  lui  comparant  ce 
qui  a été  avancé  touchant  la  foi  , on  puiflê  ap- 
prouver ceux  qui  s’y  trouveront  conformes , 8c 
rejetter  ceux  qui  ne  s’y  accorderont  pas.  On  lut 
le  fymbole  de  Nicée  $ puis  le  prêtre  Pierre  dit  : 

Nous  avons  entre  les  mains  une  lettre  du  très- 
faint  Archevêque  Cyrille  , écrite  au  reverendififi- 
me  Neftorius  , pleine  de  confeils  8c  d’exhorta- 
tions : lî  vôtre  laintété  l’ordonne  , je  la  lirai. 

Acace  de  Mclitine  demanda  qu’elle  fût  lue  : c’é-P-4^»*  A 
toit  la  fécondé  lettre  de  fain*  Cyrille  à Neftorius , 
qui  commence  ainfi.  : J’apprcns  que  quelques-  I. 
uns  me  calomnient.  Après  qu’elle  eût  été  lûë , 
faint  Cyrille  dit  : Vous  avez  oüi  ma  lettre  : je 
ne  crois  pas  m’y  être  écarté  de  la  Foi  catholique 
& du  fymbole  de  Nicée,  je  vous  prie  d’en  dire 
vôtre  fentiment. 

Ju vénal  de  Jerufiilem  dit  : Après  la  lcéfure  du 
fymbole  de  Nicée  8?  de  la  lettre  du  très-faint  Ar- 
chevêque Cyrille , l’un  8c  l’autre  fe  trouve  con- 
forme : je  m’accorde  à cette  fainte  doéhine , 8c 
je  l’approuye  : Firmus  de  Cefarée  en  Cappadoce 
dit,  s’adreftànt  à faint  Cyrille  ; Vôtre  fainteté  a 
expliqué  plus  en  détail  ce  que  le  faint  concile  de 
Nicée  avoit  dit  en  abrégé , 8c  vous  nous  l’avez 
rendu  plus  foniible  ; c’eft  pourquoi  je  n’y  trouve" 
rien  d’équivoque  : tout  s’accorde  parfaitement, 
il  n’y  a aucune  nouveauté.  Ainfi  j’y  confcns , re- 
cevant les  fentimens  des  faints  Evêqacs  mes  peres. 

Memnon  d’Ephefe,  Theodote  d’Ancyrc,  Flavicn 
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de  Philippes , dirent  en  fubftance  la  même  cho* 
fe.  Ce  dernier  non  feulement  en  fon  nom  , mais 
au  nom  de  Rufus  de  Theffalonique  8c  de  tous 
les  Evêques  d’IUyrie  , qu’il  afiûra  être  dans  la 
même  foi.  Acace  de  Melitine  , Iconius  de  Crete  , 
Helladique  de  Rhodes , Pallade  d’Amafée , 8c  la 
plupart  des  autres  Evêques  opinèrent  de  même  , 
chacun  en  particulier  jufqu’au  nombre  de  cent 
vingt- fix  , difant  en  diverfes  paroles  la  même 
chofej  qu’ils  trouvoient  la  lettre  de  faint  Cyrille 
conforme  au  fymbole  de  Nicée  , 8c  en  approu- 
voient  la  do&rine.  Tous  les  autres  Evêques,  qui 
n’avoient  pas  opiné  en  particulier , témoignè- 
rent être  du  même  avis.  Alors  Pallade  d’Ama- 
fée , dit  : Il  cft  dans  l’ordre  de  lire  aufli  la  let- 
tre du  reverendiflime  Neftorius  , dont  le  reve- 
rendiflime prêtre  Pierre  a parlé  au  commence- 
ment , pour  voir  fi  elle  s’accorde  à la  foi  de 
Nicée.  On  lût  la  fcccfhde  qui  commence  : Je  ne 
m’arrête  pas  aux  injures  de  vôtre  merveilleulè 
lettre.  Après  qu’elle  eut  été  lûë  , faint  Cyrille 
demanda  au  concile  ce  qu’il  en  penfoit.  J u vénal 
de  Jerufalem  dit  : Elle  ne  s’accorde  point  du 
tout  avec  la  foi  de  Nicée.  J’anathematize  ceux 
qui  croient  ainfi  : cette  dourine  eft  éloignée  de 
la  Foi  catholique.  Flavien  de  Philippes  dit.:  Tout 
le  contenu  de  la  lettre  qui  a été  lûé  combat  en- 
tièrement la  foi  de  Nîcée  , 8c  nous  jugeons 
ceux  qui  croient  ainfi,  étrangers  de  la  vraie  foi. 
Firmus  de  Cappadoce  dit  : Il  s’eft  couvert  au 
commencement  d’une  apparence  de  pieté  : mais 
dans  la  fuite  du  diieours  il  n’à  pû  cacher  fa  pen- 
fée , 8c  a montré  à découvert  qu’il  ne  s’accorde , 
ni  avec  la  foi  de  Nicée,  ni  avec  la  lettre  de  l’Ar- 
chevêque Cyrille. 

Acace  de  Melitine  s’étendit  un  peu  plus  que 
les  autres,  8c 'dit  : La  lettre  de  Neftorius  a fait 
voir , que  ce  n’cft  pas  fans  fujet,  qu’il  a craint 
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de  venir  au  concile.  Il  fçait  en  fa  confcience , 
qu’il  a faliifié  les  divines  Ecritures  & parte  les  An*4’3,‘ 
bornes  des  pères  -,  8c  de-la  vient  cette  crainte  qui 
l’oblige  a environner  fa  maifon  de  foldats.  Car 
fa  lettre  fait  voir  clairement  qu’il  a ôté  les  paro- 
les que  le  fymbole  de  Nicée  8c  les  faints  Evê- 
ques ont  emploïées  en  parlant  du  Fils  unique  dtp  49 i. 
Dieu  , afin  de  n’attribuer  l’incarnation  qu’à  la 
feule  chair  } en  difant  , que  la  nai  (Tance  8c  la 
mort  ne  convient  Amplement  qu’au  temple  de 
Dieu.  En  quoi  il  a impofé  à l’écriture  : comme 
fi  elle  n’attribuoit  la  nai  fiance  8c  la  fouffrance 
qu’à  l’humanité  , 8c  non  à la  divinité.  Acace 
veut  dire  , que  Neftorius  femble  pïer  la  généra- 
tion éternelle  du  Verbe.  Il  continue  : Il  a aufli 
calomnié  les  lettres  de  Cyrille  , comme  fi  elles 
difoient , que  Dieu  eft  partible  : ce  que  ni  lui , 
ni  aucun  autre  catholique  n’a  fongé  à dire.  Et  il 
a fait  voir  par  tout  , qu’il  ne  confefle  ilunité  de 
Dieu  avec  la  chair , que  de  nom  feulement  , 8c 
qu’en  effet  il  la  nie  entièrement.  Il  s’eft  convain- 
cu lui-même,  d’avoir  emploie  une  do&rine  étran- 
gère, en  difant  <^u’il  vient  d’éclaircir  les  dogmes. 

Tout  cela  étant  éloigné  de  la  vérité  8c  plein  d’im- 
pietc , j’y  renonce  8c  m’éloigne  de  la  commu- 
nion de  ceux  qui  parlent  ainfi. 

Les  autres  Évêques  opinèrent  dans  le  même 
fens  , condamnant  la  lettre  de  Neftorius  comme 
contraire  au  fymbole  de  Nicée  , 8c  après  que 
trente-quatre  eurent  opiné , tous  s’écrièrent  en- 
femble  : Celui  qui  n’anathematife  pas  Neftorius?**01*®* 
foit  anathème.  La  foi  orthodoxe  l’anathematife , 
lt  faint  concile  l’anathematife.  Qui  communique 
à Neftorius  foit  anathème.  Nous  anathematifons 
tous  la  lettre  8c  les  dogmes  de  Neftorius.  Nous 
anathematifons  tous  l’heretique  Neftorius.  Nous 
anathematifons  tous  ceux  qui  communiquent  à 
Neftorius.  Nous  anathematifons  la  foi  impie  de 

Ncfto- 
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- Neftorius.  Toute  1%  terre  anathematife  fa  reli- 

N’ ^■5I,gi°n  impie.  Qui  ne  l’anathematife  pas  Toit  ana- 
thème. Puis  ils  ajoutèrent  : Qu’on  life  la  lettre  du 
très-faint  Evêque  de  Rome.  Juvenal  dit  : Qu’on 
life  auffi  la  lettre  que  le  très-faint  Archevêque  de 
14.  Rome  Celeftin  à écrite  touchant  la  foi.  Le  prê- 
tre Pierre  lût  la  traduction  grecque  de  la  lettre 
du  Pape  Faint  Celeftin  à Neftorius,  puis  il  ajoûta: 
Nôtre  très-pieux  Evêque  Cyrille  a écrit  en  con- 
formité de  cette  lettre  , 8c  nous  avons  la  fienne 
entre  les  mains  : nous  la  lirons  11  vous  l’ordon- 
nez. Flavien  de  Philippes  dit  : Qu’on  la  life  auflx 
8c  qu’on  l’infere  aux  aétes. 

XT'*  Le  prêtre  Pierre  lût  la  troifiéme  lettre  de  feint 
Depoft-  Cyrille  à Neftorius  , qui  eft  la  lettre  fynodale 
tre  Nefto-^vcc  les  douze  anathemes  : puis  il  ajouta  : Ce  s 
rius.  lettres  de  Celeftin  8c  de  Cyrille  ont  été  envo-ées 
jtp.n.  it  ^ ren<iucs  j Neftorius  par  les  Evêques  Theo- 
p.  fo+  pempte  , Daniel , Potamon  8c  Macaire.  Je  de- 
mande que  Theopempte  8c  Daniel,  qui  font  ici 
prefens,  foient  interrogés  fur  ce  fujet.  Flavien  de 
Philippes  dit  : Qu’ils  déclarent  s’ils  ont  rendu 

S+u. 

*9«  les  lettres.  Theopempte  Evêque  de  Cabafe  dit  : 
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Nous  allâmes  a la  cathédrale  un  jour  de  diman- 
che  comme  on  celebroit  l’office,  8c  nous  rendî- 
mes ces  lettres  à Neftorius  en  prefence  de  tout 
le  clergé , 8c  prefque  de  tous  les  illuftres.  Daniel 
Evêque  de  Darne  dit  la  même  chofe.  Flavien  de 
Philippes  dit  : Satisfit-il  aux  lettres  ? Il  nous  dit , 
reprit  Daniel , de  revenir  le  lendemain  le  trou- 
ver en  particulier  : mais  quand  nous  y allâmes , 
il  nous  ferma  les  portes , 8c  ne  daigna  pas  nous 
répondre.  Theopempte  ajoûta  : Après  avoir  pris 
ces  lettres  il  y fetisfit  fi  peu , qu’il  fit  dans  l’Egli- 
se des  difeours  encore  pires  que  devant , 8c  con- 
tinue jufqu’à  prefent. 

Fidus  Evêque  de  Joppé  dit  : Qu’il  perfevere 
encore  aujourd’hui  dans  la  même  doûrine  ; les 

Evêques  j 
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Evêques  Acace  5c  Theodote,  qui  font  ici , le  peu-  . 
vent  dire.  Ils  ont  eu  des  entretiens  avec  lui  , juf- * 43 
ques-là  que  l’un  deux  fut  en  péril.  Nous  les  prions  ** 
8c  les  conjurons  par  les  faints  Evangiles , qui  font 
prefons , de  dépofèr  dans  ces  a&es , ce  qu’ils  ont 
ouï  dire  à Neftorius  , même  depuis  trois  jours» 

S.  Cyrille  dit  : Pùis  qu’il  ne  s’agit  pas  d’une  af> 
faire  de  peu  d’importance  , mais  de  la  plus  capi- 
tale de  toutes  ; je  veux  dire , de  la  vraie  foi  en 
J e s u s-C  h r 1 s t , il  eft  raiionnable  que  les  Evê- 
ques Theodote  & Acace , pieux  8c  finceres  com- 
me ils  font  , difent  ce  qu’ils  ont  ouï  à Ephcfe. 
Theodote  d’Ancyre  dit  : Je  fuis  affligé  pour  mon 
ami , mais  je  préféré  la  religion  à toutes  les  ami- 
tiés ; 8c  quelque  répugnance  que  j’y  fente , il  faut 
répondre  for  les  faits  dont  on  m’interroge  : quoi- 
que nôtre  témoignage  ne  foit  pas  neceflàire  , car 
fcs  fentimens  paroilTent  allés  par  fa  lettre.  Ce 
qu’il  y a dit  du  Verbe  divin , qu’on  ne  pouvoit 
lui  attribuer  les  foiblcffes  humaines  ; il  l’a  dit  en- 
core ici  : comme  il  avoit  foutenu  , qu’on  ne  de- 
voit  point  dire  que  Dieu  eût  été  engendré  d’une 
Vierge  ni  nourri  de  fon  lait  : ainfi  il  a dit  ici  plu- 
fieurs  fois , qu’il  ne  falloit  point  parler  d’un  Dieu 
de  deux  ou  trois  mois.  Ce  n’eft  pas  nous  feuls , 
mais  plulleurs  autres , qui  l’avons  ouï  parler  ainfi 
à Ephcfe  il  y a peu  de  jours. 

Acace  de  Melitine  dit  : Quand  il  s'agit  de  la  foi , 
toute  affeétion  particulière  doit  ceflèr.  Ainfi  quoi- 
que j’ayc  aimé  Ncftorius  plus  que  perfonne,  8c 
defiré  le  fauver  en  toute  maniéré  , je  dirai  la 
vérité , pour  ne  pas  perdre  mon  ame.  Si-tôt  que 
je  fus  arrivé  à Ephcfe,  j’eus  une  converfation avec 
lui  ; 8c  le  votant  dans  le  mauvais  fèntiment , je 
fis  tous  mes  efforts  pour  le  ramener.  Il  déclara  de 
bouche , qu’il  quittoit  cette  penfée.  Dix  ou  dou- 
ze jours  après  aïant  repris  ce  difeours , je  foute- 
nois  a vérité.  Je  vis  qu’il  la  combattoit , 8c  que 

Tonte  VI.  1 D par 
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7 par  une  interrogation  abfurde  , il  mettoit  les  ré- 

1 ' pondans  dans  la  neceflité  de  nier  entièrement  que 
la  divinité  du  Fils  unique  fe  fût  incarnée  , ou  de 
confefTer  que  la  divinité  du  Pere  , du  Fils , & du 
Saint-Efprit , s’efl:  incarnée  avec  le  Verbe  divin , 
qui  fcroit  une  herelie.  Ainfi  cette  interrogation 
etoit  malicieufe  8c  tendoit  à renverfer  la  foi.  En- 
fuite  dans  une  autre  convention  , un  Evêque 
<jui  étoit  avec  lui , prit  la  parole , 8c  dit  qu’autre 
etoit  le  Fils  qui  a fouffert , autre  le  «Verbe  divin. 
Ne  pouvant  fouffrir  ce  blafphême  , je  pris  congé 
de  la  compagnie  8c  me  retirai.  Un  autre  de  ceux 
qui  étoient  avec  lui  prenoit  le  parti  des  Juifs , di- 
fant  que  leur  crime  n’étoit  pas  contre  Dieu , mais 
contre  un  homme. 

XLI.  Flavien  demanda  enfuite  que  les  autorités  des 
Au:orités  Peres  fur  le  fujet , fu fient  lues  8c  inférées  dans  les 
des  Peres,  a&es>  lc  prêtre  Pierre  dit  : Nous  avons  en  main 
les  livres  des  Peres , des  Evêques  8c  des  martyrs , 
dont  nous  avons  choili  quelque  peu  d’articles  que 
M°8.  je  lirai  s’il  vous  plaît;  8c  Flavien  l’aiant  encore  de- 
mandé, il  lût  un  partage  du  livre  de  faint  Pierre 
Evêque  d’Alexandrie  8c  martyr  touchant  la  divi- 
nité : un  de  faint  Athanafe  contre  les  Ariens  ; un  de 
fa  lettre  à EpiéPcte  ; un  de  la  lettre  du  Pape  faint 
Jules  à Docimus  ; un  de  la  lettre  du  Pape  faint 
Félix  à Maxime  8c  au  clergé  d’Alexandrie  : deux 
des  lettres  pafcalcs  de  Théophile  d’Alexandrie  , 
la  cinquième  8c  la  lîxiéme  ; nous  n’avons  de 
toutes  ces  pièces  que  celles  de  faint  Athanafe.  Le 

fjrêtre  Pierre  lût  encore  un  partage  du  traité  de 
’aumône  de  faint  Cyprien  : deux  du  traité  de  la 
foi  de  S.  Ambroife  : un  de  la  leftre  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  à Cledone  , où  font  les  ana- 
thèmes : un  de  faint  Balile  : un  de  S.  Grégoire 
de  Nyrte.  ; deux  d’Atticus  de  G.  P.  deux  de  faint 
Amphiloque,  dont  nous  n’avons  plus  les  ouvrages. 
Ce  font  en  tout  douze  Peres  , dont  les  autorités 
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font  rapportées  : mais  quelques  exemplaires  retran-  . 
chent  les  deux  derniers , 8c  Vincent  de  Lcrins  n’en 

. Comn.i. 

compte  que  dix. 

Le  prêtre  Pierre  dit  : nous  avons  auflî  en  main  p.  no.  A. 
les  livres  des  blafphêmes  du  reverendiflime  Ne- 
ftorius,  d’un  dcfquels  nous  avons  choifi  quelque* 
articles.  S’il  plaît  au  faint  concile  nous  les  li- 
rons. L’Evêque  Flavien  dit  : Qu’ils  foient  lus  8c 
inférés  dans  les  attes.  Tous  les  Evêques  y confcn* 
tirent.  Oq  lût  vingt  articles  tirés  du  livre  de  Ne* 
ftorius,  qui  étoit  un  recueil  de  fes  fermons  di- 
vifé  par  cahiers , dont  on  compte  jufqu’à  vingt- 
fept.  Après  cette  le&ure  , Flavien  dit  : Puifque 
cesdifeours  de  Neftorius  font  des  blafphêmes  hor- 
ribles , qu’ils  foient  inférés  aux  a&es  , pour  fi 
condamnation. 

Le  prêtre  Pierre  dit  : le  rever endiffime  métro- p.  jzj.  C. 
politam  8c  Evêque  de  Carthage  Caprcolus  a écrit 
une  lettre  au  faint  concile  par  le  diacre  3efTula  : 
je  la  lirai  fi  vous  l’ordonnez  , 8c  j’en  lirai  aufli  la 
traduttion.  Elle  portoit  que  faint  Auguftin  , ap- 
pellé  nommément  ap  concile  , étoit  mort  quand 
la  lettre  de  l'Empereur  fût  apportée  ; 8c  qu’en- 
core  que  cette  lettre  fût  principalement  addreflee 
à faint  Auguftin  , Capreolus  l’aïant  reçûë  , avoit 
écrit  à toutes  les  provinces  d’Afrique  , pour  af- 
fèmbler  un  concile  national  , qui  choifiroit  des 
députez,  pour  le  concile  univerfel  : mais  la  dé- 
flation du  païs,  8c  les  ravages  des  Vandales  em- 
pecherent  les  Evêques  de  s’aflbmbler.  Le  terme 
étoit  même  trop  court.  Les  lettres  de  l’Empereur 
n’arriverent  à Carthage  qu’à  Pâques  ; enforte 
qu’il  ne  reftoit  pas  deux  mois  jufqu’au  concile  uni- 
verfel ; 8c  ce  tems  n’étoit  pas  fuffifant  pour  af- 
fèmbler  le  concile  d’Afrique  , même  en  pleine 
paix.  Ainfi  ne  pouvant  envoïer  une  députation 
folemnclle  , Capreolus  voulut  au  moins  obferver 
la  difeipline , 8c  marquer  fon  refpeét  au  concile 
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univerfel , en  envoïant  un  diacre  pour  porter  fes 
Ah.  43i.exCufo.  Il  prie  donc  les  Evêques  de  refiler  cou- 
' rageufemcnt  à ceux  qui  voudraient  introduire 
dans  l’Eglife  de  nouvelles  doctrines  ; & de  ne 
•point  foufïnr  que  l’on  remette  en  queftion  ce  qui 
a déjà  été  jugé  , ni  que  l’on  donne  atteinte  aux 
décidons  des  peres.  Saint  Cyrille  demanda  que 
cette  lettre  de  Capreolus  fût  inferée  aux  aéles 
comme  portant  clairement , que  les  anciens  dog- 
mes de  la  foi  dévoient  être  maintenus  , 8c  le» 
nouveautés  rejettées.  Tous  les  Evêques  s’écriè- 
rent : Nous  difons  tous  le  même , nous  le  fou- 
haitons. 

XL1I.  Enfuite  on  prononça  la  Sentence  de  condam* 
Sentence  nation  contre  Neftorius  en  ces  termes  : Nefto- 
eontre  Ne-rjus  aiant  entre  autres  choies  refufé  d’obéir  à nô- 
ftonui.  trc  citation  > g-  Je  recevoir  les  Evêques  envoie* 
**’  de  nôtre  part  ; nous  avons  été  obligés  d’en  ■venir 
à l’examen  de  lès  impiétés  ; 8c  l’aïant  convaincu , 
tant  par  fes  lettres  que  par  fes  autres  écrits , 8c 
par  les  dilcours  qu’il  a tenus  depuis  peu  dans  cet- 
te ville,  prouvés  par  témoins,  de  penfer  8c  d’cn- 
fcigner  des  impietez,  : réduits  à cette  neceflité 
par  les  canons  8c  par  la  lettre  de  nôtre  très-faint 
Pere  & collègue  Celeftin  Evêque  de  l’Eglife  Ro- 
maine : après  avoir  fouvent  répandu  des  larmes, 
nous  en  tommes  venus  à cette  trille  fentence. 
Nôtre -Seigneur  Jesus-Christ  , qu’il  a blaf- 
phêmé , a déclaré  par  ce  faint  concile  qu’il  cft  pri- 
vé de  toute  dignité  épilcopale  , 8c  retranche  de 
toute  aifembléc  cccleliaftique.  Cyrille  Evêque  d’A- 
lexandrie , j’ai  fouferit  en  jugeant  avec  le  concile. 
Juvenal  Evêque  de  Jerufalcm,  j’ai  fouferit  en  ju- 
geant avec  le  concile.  Tous  les  autres  Evêques 
prefens  foûcrivirent  de  même  , au  nombre  de 
%i.  Juin,  cent  quatre-vingt-dix-huit.  Quelques-uns  fe  qua- 
lifient Evêques  par  la  grâce  ou  par  la  milèricor- 
de  de  Dieu  ; quelques-uns  Evêques  de  l’Eglife  ca- 
tholique 
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tholique  d’un  tel  lieu.  Il  y en  a qui  foûcrivent  ^ T-TT 
par  la  main  d’un  prêtre  : l’un  aïant  mal  à la  * +5-  4 
main,  d’autres  étant  malades.  Quelques  Evêques  £• 
arrivèrent  au  concile  après  cette  première  feflion , 

& foûcri virent  aufli  ; enforte  que  Neftorius  fut 
depofé  par  plus  de  deux  cens  Evêques  j car  quel- 
ques-uns tinrent  la  place  de  ceux  qui  ne  purent 
le  trouver  à Ephefe.  Telle  fut  la  première  feflion  Epi/}.  Cyt. 
du  concile , qui  dura  depuis  le  matin  jufques  à la  ?• 
nuit  fermée  : quoique  ce  fût  aux  plus  longs  jours, 
c’eft-à-dire  le  vingt-deuxième  Juin  ; 8c  qu’en  ce 
jour  le  foleil  fe  couche  à F.phefe  à fept  heures  on- 
ze minutes.  Le  peuple  de  la  ville  demeura  du  ma- 
tin au  foir  à attendre  la  decifion  du  concile  ; 8c 
quand  ils  apprirent  que  Neftorius  étoit  dépofé , 
ils  commencèrent  tous  d’une  voix  à donner  des 
bénédictions  au  concile  , 8c  à louer  Dieu  de  ce 
que  l’ennemi  de  la  foi  étoit  tombé.  Au  fortir  de 
l’Fglife  ils  conduilirent  les  Evêques  avec  des  flam- 
beaux jufques  à leurs  logis , 8c  les  femmes  por- 
tèrent des  parfums  devant  eux.  On  alluma  beau- 
coup de  lampes  dans  la  ville , 8c  on  témoigna 
une  grande  joie. 

Le  lendemain  vingt- troifléme  de  Juin  , on  fitP,î'+9* 
fignifier  à Neftorius  la  fentence  de  fa  depcffition , 
en  ces  termes  : Le  faint  Concile  aiîèmblé  à Ephe- 
fe par  la  grâce  de  Dieu  , 8c  l’ordonnance  de  nos 
très-pieux  Empereurs , à Neftorius  nouveau  Ju- 
das. Sçache  que  pour  tes  dogmes  impies  8c  ta 
defobéïflànce  aux  canons,  tu  as  été  depofé  par  le 
faint  Concile  fuivant  les  loi x de  l’Eglife,  8c  dé- 
claré exclus  de  tout  degré  ecclefiaftique  le  vingt- 
deuxième  jour  du  prefent  mois  de  Juin.  La  fen- 
tence fut  affichée  dans  les  places  , 8c  publiée  par 
les  crieurs.  Le  même  jour  le  concile  écrivit  à 
Eucharius  défenfeur  de  l’Eglife  de  C.  P.  aux  prê- 
tres , aux  œconomes  8c  au  refte  du  clergé  , pour 
leur  fignifier  la  dépofition  de  Neftorius  faite  le. 
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An  a;i  iour  Precc^ent  » lcur  recommandant  de  con- 
' **  ' ferver  tous  les  biens  de  PEglife  , pour  en  ren- 
dre compte  au  futur  Evêque  de  C.  P.  qui  fera 
ordonné  , dit  la  lettre  , fuivant  la  volonté  de 
Dieu , 8c  la  permifiion  de  nos  très-pieux  Empe- 
reurs. 

XLIll.  En  même  tems  faint  Cyrille  écrivit  à l’Abbé 
l'AbhéDal  ®a^mace  » à ceux  qui  étoient  de  fa  part  à C.  P. 

mace,  &c".  ^av°ir  les  Evêques  Macaire  8c  Potamon  ; deux 
de  ceux  que  le  concile  d’Egypte  avoit  députés  à 
Neflorius  l’année  precedente  : car  les  deux  au- 
tres Theopemptc  8c  Daniel  étoient  à Ephefe.  Il 
y avoit  aufii  deux  prêtres  de  faint  Cyrille  à C.P. 

Ibid.  Timothée  8c  Euloge.  La  lettre  eft  donc  adreffée 
à ces  cinq  , les  Evêques  Macaire  8c  Potamon  , 
l’abbé  Dalmace  , les  prêtres  Timothée  8c  Eulo- 
Mtnohg  3 . ge.  L’abbé  Dalmace  étoit  de  tous  les  moines  de 
^*1'  C.  P.  le  plus  renommé  pour  fa  fainteté.  Il  avoit 
porté  les  armes  fous  Thcodofe  le  grand  , 8c  fer- 
vi  dans  la  fécondé  compagnie  de  les  gardes , vi- 
vant dèflors  dans  la  pieté.  Pour  mieux  fervir 
Dieu  il  quitta  fa  femme  8c  fes  enfans , excepté 
fon  fils  Fauftc  , avec  lequel  il  alla  trouver  l’abbé 
Ifaac  , 8c  embraffa  la  vie  monaftique  fous  fa 
conduite.  Ifaac  avoit  habité  le  defert  dès  fon  en- 
fance , 8c  pratiqué  toutes  fortes  de  vertus  : ce 
fut  lui  qui  prédit  la  mort  à l’Empereur  Valens. 

Sut.  Hv.  Sous  fa  conduite  Dalmace  vint  à un  fi  haut  de- 
XVil.».37.gré  perfection  , qu’Ifaac  en  mourant  l’établit 
hegumene,  c’eft-à-dire  , fuperieur  du  monaftere 
fous  le  patriarche  Atticus.  On  dit  qu’il  paffa  qua- 
rante jours  fans  manger  , 8c  qu’il  fut  autant  de 

Cmt.  Eph.  tems  en  extafe.  L’Empereur  le  vifitoit  , 8c  il 
7j1*  étoit  en  grande  vénération  au  fenat  ; on  bidon- 
na à lui  8c  à fes  fucceflèurs  , abbés  du  même 
monaftere  à perpétuité  , le  titre  à' Archimandrite , 
c’eft-à-dire , chef  de  tous  les  monafteres  de  C.  P. 
8c  faint  Cyrille  lui  donne  ce  titre  dans  fa  lettre. 

J-’Egli- 
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L’Eglifo  grecque  honore  la  mémoire  de  tous  les  7 T 
trois,  d’Ifàac,  de  Dalmace,  8c  de  Faufte  , le  mê-  N’ 
me  jour,  fçavoir  le  troifiéme  d’Août. 

Dans  cette  lettre,  faint  Cyrille  inftruit  Dalma- 
ce 8c  les  autres  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  dans 
le  concile  : le  retardement  affetté  de  Jean  d’An- 
tioche , la  contumace  de  Neftorius  8c  fa  depo-  4(i' 
lition  i 8c  conclut  ainfi  : Puifque  le  Comte  Can-*6*‘ 
didien  a envoie  , comme  j’ai  appris , des  rela- 
tions : veillez  8c  averti ffez  , que  les  aéfccs  de  la 
depofition  de  Neftorius  ne  font  pas  encore  ache- 
vés de  mettre  au  net  : c’eft  pourquoi  nous  n’a- 
vons pû  envoier  la  relation,  qui  doit  être  pre- 
fentée  à l’Empereur;  mais  s’il  plait  à Dieu  , elle 
accompagnera  les  aftes , pourvû  qu’on  nous  per- 
mette d’envoier  quelqu’un  pour  les  porter.  Que  Com  nPh. 
fi  les  aftes  8c  la  relation  tardent  à venir,  fçachez P- 
qu’pn  ne  nous  permet  pas  d’envoier.  Adieu.  7l^‘  ’ 
Lesafbes  furent  portez  enfuite , apparemment  par 
les  Evêques  Theopempte  8c  Daniel , qui  fe  trou- 
vèrent depuis  à C.  P.  5c  qui  avoient  prévenu  le 
comte  I renée. 

Dès  le  lendemain  de  la  feffion  du  concile,  XI,V- 
c’eft-à-dirc  le  mardi  xq.  de  Juin  , le  comte 
Candidien  propofa  un  édit  à Ephefe  , par  le-  rius. 
quel  il  protefte  contre  ce  qui  avoit  été  fait  le  *j- 

jour  precedent  , avertiflànt  de  nouveau  tous  les  n,i‘ 
Evêques  d’attendre  l’arrivée  de  Jean  d’Antioche 
8c  des  autres  Evêques  qui  venoient.  Il  envoia 
en  même  tems  une  relation  à la  Cour  , foit  cel- 
le de  Neftorius , foit  une  autre  conforme.  Nous 
avons  celle  de  Neftorius , adreflee  à l’Empereur , 
en  ces  termes. 


Etant  convoquez  à Ephefe  par  vôtre  pieté  , 
nous  nous  y fommes  rendus  fans  délai , 8c  nous^^v 
avons  voulu  , fuivant  vos  ordres  , attendre  les 
Evêques  , qui  venoient  de  toutes  parts  ; mais 
voïant  que  les  Egyptiens  le  trouvoient  mauvais  , 
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8c  croïoient  que  nous  affeétions  de  différer:  nous 
' avons  promis  de  nous  affembler  , quand  le  com- 
te Candidien  le  voudroit.  Lui  qui  fçavoit  que 
l’Evêque  Jean  d’Antioche  & ceux  de  fa  fuite 
étoient  proches , & qu’il  en  venoit  d’autres  d’Oc- 
cident  , fignifia  à tous  d’attendre  leur  arrivée. 
Nous  demeurâmes  en  repos  obéiffant  à vos  or- 
dres j mais  les  Egyptiens  & les  Aliatiques , au 
mépris  des  loix  ecclefiaftiques  8c  impériales , s’af- 
femblerent  à part  , 8c  firent  ce  que  vôtre  ma- 
jeflé  apprendra  de  tout  le  monde.  Et  aïant  ré- 
pandu dans  la  place  les  foldat*  de  leur  parti , ils 
ont  rempli  la  ville  de  confùfion  , courant  autour 
de  nos  maifons  , 8c  nous  fàifant  des  menaces 
terribles.  L’Evêque  Mcmnon  étoit  le  chef  de  la 
fedition  : il  avoit  fermé  les  Eglifes , afin  que  nous 
n’eufiions  pas  même  où  nous  réfugier  étant  pour- 
fuivis  ; mais  il  avoit  ouvert  aux  autres  la  grande 
Eglife , 8c  y avoit  préparé  leur*féance  : Nous 
vous  fupplions  donc  8c  vous  conjurons,  puifque 
nous  fommes  venus  à EjJhefe  par  vôtre  ordre  fans 
prévoir  une  infulte  fi  barbare,  de  pourvoir  à nô- 
tre fureté  , 8c  d’ordonner  que  le  concile  fe  tienne 
dans  les  règles  , fans  qu’aucun  des  clercs  ou  des 
moines,  foit  des  nôtres,  ou  des  Egyptiens,  y ait 
entrée  , ni  aucun  des  Evêques  , qui  font  venus 
fans  être  appellés , pour  troubler  le  concile  ; mai* 
qu’il  n’y  entre  que  deux  Evêques  de  chaque  pro- 
vince , avec  le  métropolitain , 8c  encore  de  ceux 
qui  ont  connoiflance  de  ces  fortes  de  queftions  , 
ou  d’ordonner  que  nous  retournions  chez,  nous  en 
fureté  j car  ils  nous  menacent  même  de  nous  fai- 
re perdre  la  vie. 

La  demande  de  deux  Evêques  de  chaque  pro- 
vince avec  le  métropolitain  étoit  artificieufe  ; car 
il  y avoit  peu  de  métropolitains  fous  le  patriarche 
d’Alexandrie.  Cette  lettre  étoit  fouferite  par  Ne- 
Aorius , Fritilas  d’Heraclce  , Hclladius  de  Tarfe, 
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Dexien  c!e  Seleucie  , Himcrius  de  Nicomedie  , ^ 
Alexandre  d’Apamée,  Eutherius  de  Tyane,  Bafile  AN-  +3  *• 
de  Theftàiie  , Maxime  d’Anafarbe  , Alexandre 


d’Hieraple  , Dorothée  de  Marcianople  ; onze  en 
tout.  Cependant  le  comte  Candidicn  fatiguoit  les 
Evêques  du  concile  par  fes  foldats  , empêchoit 
que  l’on  ne  leur  apportât  les  chofes  neccffaires  à 7 
la  vie , 8c  donnoit  liberté  de  les  infulter , aux  gens 
que  Neftorius  entretenoit  auprès  de  lui  : particulie-  • 
rement  aux  paifans  des  terres  de  PEglife  , qui 
écoient  en  grand  nombre  , qui  chargeoient  d’in- 
jures les  Evêques  du  concile. 

Quand  les  aétes  de  la  dépofition  de  Neftorius 
furent  mis  au  net , on  les  envoïa  à l’Empereur 
avec  une  lettre  fynodale  , contenant  tout  ce  qui 
s’étoit  pafle  : les  raifbns  de  ne  pas  attendre  les 
Orientaux  , la  contumace  de  Neftorius  8c  le  refte. 


Il  y eft  parlé  du  Pape  en  ces  termes  : Nous  avons  ?•  f 71,  C‘ 
loué  le  très-faint  Evêque  de  RomeCeleftin,  qui 
avoit  déjà  condamné  les  dogmes  hcretiques  de 
Neftorius  , 8c  porté  contre  lui  fz  fentence  avant 
la  nôtre.  La  conclulion  eft  telle  : Nous  prions 


vôtre  majefté  d’ordonner , que  la  doctrine  de  Ne- 
ftorius foit  bannie  des  Eglifes  ; que  fes  livres  t 
quelque  part  qu’on  les  trouve  , foient  jettés  au 
feuj  8c  que  fl  quelqu'un  méprife  ce  qui  a été  or- 
donné, il  encoure  vôtre  indignation.  Le  concile 
écrivit  aufli  au  clergé  8c  au  peuple  de  C.  P.  pour 
leur  faire  part  de  la  dépofition  de  Neftorius , 
comme  d’une  agréable  nouvelle*  C’eft  dans  cette^'^73"^' 
lettre  que  le  concile  joint  enfemble  faint  Jean  8c 
la  fainte  Vierge  , comme  honorant  également  la 
ville  d’Ephefe  : or  il  eft  certain  par  une  autre  let-J.  6oj. 
tre , que  le  fepulcre  de  faint  Jean  y ét<Jit , dans 
une  Eglife  de  fon  nom.  Saint  Cyrille  écrivit  lap>f76' 
même  nouvelle  de  la  dépofition  de  Neftorius  à 
fon  clergé  8c  à fon  peuple  d’Alexandrie,  8c  aux 
moines  d’Egypte.  Cependant  il  fit  quelques  fer- m 84* 

D g mon*  : 


Digitized  by  Google 


Si  Hijîoire  Ectîe/iajhque. 

An  4?i  mons  '•  l’un  ^ans  l’Eglife  de  fainte  Marie,  à l'oc- 
/>.;8o."ca^on  ^pt  Evêques,  qui  quittèrent  le  parti  de 
Neftorius  pour  fe  réunir  au  concile  : un  autre 
dans  la  fynaxe  ou  liturgie , celebrée  apparemment 
le  Vendredi  1 6.  de  Juin  : après  que  Reginus  Evê- 
que de  Chypre  8c  quelques  autres  eurent  parlé. 
Dans  ce  s fermons  faint  Cyrille  déclamé  fortement 
contre  Neftorius. 

***V.  Cinq  jours  après  fa  dépofition  , c’eft-à-dire  le 
de  Teï'n  Samedi  17.  de  Juin  , Jean  d’Antioche  arriva  à 
d’Antio-  Ephefe.  Le  concile  l’aïant  appris,  envoïa  au  de- 
che.  vant  de  lui  des  Evêques  8c  des  clercs , tant  par  hon- 
Ep  ft.  neur  que  ur  juj  faire  entendre  , qu’il  ne  de- 

761.  E.  voit  Point  voir  Neftorius  depofe  par  le  concile. 

Les  foldats  , qui  accompagnoient  Jean  d’Antio- 
che , empêchèrent  les  députés  du  concile  de  lui 
parler  dans  le  chemin  ; mais  ils  ne  laiffercnt 
de  le  fuivre  jufques  à fon  logis  , 8c  y attendirent 
plulïeurs  heures  , pendant  lefquelles  on  ne  leur 
permit  point  de  le  voir  , 8c  on  leur  fit  fouffrir 
plufieurs  affronts.  Enfin  l’Evêque  Jean  les  en- 
voïa quérir  par  des'  foldats.  Quand  ils  lui  eurent 
déclaré  ce  qu’ils  étoient  chargés  de  lui  dire  de 
la  part  du  concile  , il  les  abandonna  au  comte 
Irenée  , aax  Evêques  8c  aux  Clercs  de  fa  fui- 
te , qui  les  battirent  jufques  à mettre  leur  vie 
en  péril.  Les  députés  vinrent  faire  leur  rapport 
au  concile , de  la  maniéré  dont  ils  avoient  été 
traitez}  montrant  même  les  marques  des  coups 
qu'ils  avoient  reçus  ; 8c  il  en  fut  dreffé  des 
aôès , en  prefence  de  l’Evangile,  c’eft-à-dire  en 
plein  concile  : mais  nous  ne  les  avons  plus } ce 
qui  montre  qu’il  nous  manque  quelques  aâcs  du 
concile  d’Ephefe. 

Epifi.dJ  Pendant  que  Jean  faifoit  attendre  les  dépu- 
^6  ji  conc^e  » il  tenoit  lui-même  le  fien  avec 

iJpo’.  partions  de  Neftorius.  Car  fi- tôt  qu'il  fut 

j.io^.^.dclccndu  de  chariot  & entré  dans  fa  chambre; 
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étant  encore  tout  poudreux  , avant  que  d'ôter 
Ton  manteau  , il  commença  à procéder  contre 
faint  Cyrille  & Memnon  d’Ephefe  , & contre 
tout  le  concile.  Le  comte  Candidien  , qui  étoit 
allé  au-devant  de  lui  , commença  l’aéfion  , 8c 
félon  le?  aétes  de  ce  prétendu  concile  , il  parla 
ainfi  : J’aurois  bien  fouhaité  rendre  les  lettres 
des  Empereurs  fuivant  leurs  ordres  en  prefence 
de  vôtre  pieté  8c  de  tout  le  concile  j mais  il  y 
a cinq  jours  que  .le  reverendiffime  Evêque  Cy- 
rille , Memnon  Evêque  de  cette  ville , 8c  les 
Evêques  qui  font  avec  eux  s’aflèmblerent  dans 
l’Eglife.  Je  voulus  les  en  empêcher  , 8c  les  priai 
d’attendre  , que  vous  fufliez  tous  prefens.  Ils 
demandèrent  qu’on  fît  la  leétui’e  de  la  lettre  de 
l’Empereur,  8c  m’y  contraignirent,  pour  ne  leur 
pas  donner  prétexte  de  defobéïrtance  ; mais 
avant  que  de  fortir  , je  les  avertis  de  ne  rien 
faire  avec  précipitation , comme  fçavcnt  plufieurs 
Evêques  , qui  étoient  entrez  avec  moi  ; ils  y 
eurent  fi  peu  d’égard  , qu’ils  chaflerent  l*>nteu- 
fèment  les  Evêques  envoies  par  le  très-faint  Ne» 
ftorius  8c  ceux  qui  les  accompagnoient  ; ils  me 
chaflferent  moi-même , 8c  ne  voulurent  pas  en- 
tendre la  leéture  de  la  proteftation , que  les  Evê- 
ques leur  avoient  envoïée.  J’ai  fait  connoître 
tout  cela  à nos  maîtres  j déclarant  que  j’attendois 
l’arrivée  de  vôtre  Sainteté  8c  des  Evêques  qui 


^h.  4.3  i. 
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l’accompagnent. 

L’Evêque  Jean  demanda  la  leéture  de  la  let-?' 
tre  de  l’Empereur.  Tous  les  Evêques  fo  levèrent, 
8c  Candidien  la  lut.  Enfuite  l’Evêque  Jean  le  pria 
de  dire  s’il  étoit  arrivé  quelqu’autre  choie  : 
Candidien  dit  : Le  lendemain  , ne  fçaehant  rien 
de  ce  qui  s’étoit  parte  , j’appris  tout  d’un  coup  , 
qu’ils  avoient  dépofé  le  tres-faint  Evêque  Nefto- 
rius.  J e trouvai  la  fentcnce  de  la  dépofition  affi- 
chée , je  l’arrachai  , je  la  lus  , 8c  l’envoiai  aux 
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^ Empereurs  : un  peu  après  j’entendis  encore  des 
**• . +3 1 * criçurs  publics  qui  paffoient  par  la  place  , & pu- 
jum.  blioient  folemnellement  la  même  dépofition. 
Voïant  cela  , je  leur  envoïai  des  défenfes  de  rien 
faire  contre  les  ordres  de  l’Empereur  , 8c  je  fis 
enforte  , que  les  Evêques  qui  ne  s’étoient  point 
afîêmblés  avec  eux  , attendiflênt  vôtre  arrivée. 

M94-  L’Evêque  Jean  dit  : Ont-ils  procédé  félon  les  ca- 
nons 8c  félon  les  ordres  de  l’Empereur,  avec  con- 
noifiance  de  caufe , ou  condamné  Neftorius  par 
défaut  ? Candidien  dit  : Tous  les  Evêques  qui 
étoient  avec  moi  fçavent  qu’ils  ont  jugé  lans  exa- 
men. Jean  d’Antioche  dit  : La  manière  dont  ils 
en  ont  ufé  à nôtre  égard  s’accorde  à ce  procédé  : 
car  au  lieu  de  fahier  fraternellement  des  gens  qui 
viennent  d’un  fi  long  voiage  , 8c  leur  témoigner 
dî  l'affeftion , ils  font  venus  d’abord  nous  trou- 
bler 8c  nous  fatiguer  avec  leur  pétulance  ordi- 
naire. Mais  le  faint  concile  , qui  eft  avec  moi , 
ne  les  a pas  feulement  écoutés  ; il  examine- 
ra ce  qp’il  fera  à propos  d’ordonner  contre  de  tel- 
les entreprifes. 

Après  cela  le  comte  Candidien  fe  retira  , & 
Jean  d’Antioche  demanda  aux  Evêques  ce  qu’il 
faüoit  faire  fur  un  tel  mépris  des  lettres  de  l’Em- 
pereur. Le  concile  dit  : il  eft  clair  que  le  reve- 
rendiffime  Cyrille  8c  le  reverendiffime  Memnon, 
qui  l’a  fécondé  en  tout  , ont  contrevenu  à fes 
ordres  ; comme  nous  fçavons  très-bien  , nous 
qui  fommes  ici  avant  vôtre  ^>ieté  , 8c  qui  avons 
vu  toutes  fes  entreprifes.  Car  Memnon  à fermé 
les  Eglifes  , particulièrement  celles  des  martyrs 
& du  faint  Apôtre  , fans  permettre  aux  Evêques 
d’y  celcbrer  même  la  pentecôte.  Il  a ramaffé  une 
multitude  de  païfans  pour  troubler  la  ville  ; 8c 
envoie  fes  clercs  dans  les  maifons  de*  Evêques  , 
leur  faire  de  terribles  menaces , s’ils  ne  fe  trou- 
voient  à leur  aflemblée  feditieufe.  Leur  mauvaife 
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confcience  les  obligcoit  à tout  remplir  de  confu-  . 
fionj  de  peur  que  l’on  ne  recherchât  la  dottrine  451, 
hérétique,  que  nous  avons  trouvée  dans  les  arti-  Juln- 
clés  envoies  depuis  peu  à C. P.  par  Cyrille,  dont  t 

la  plupart  conviennent  avec  l’impieté  d’Arius , 
d’ Apollinaire  8c  d’Eunomius.  Il  faut  donc  que 
nous  combattions  courageufement  pour  la  reli- 
gion ; 8c  que  les  chefs  de  cette  herefie  8c  de  cet- 
te révolte  foient  condamnés  félon  leurs  crimes  8c 
ceux  qu’ils  ont  feduits  à proportion. 

Jean  d’Antioche  dit  : Cyrille  8c  Memnon  Au- 
teurs du  deiordre  , pour  avoir  méprifé  les  loix 
de  l’Eglife  8c  les  ordonnances  de  l’Empereur  , 8c 
à cauie  de  ces  articles  hérétiques  doivent  être 
depofés,  8c  ceux  qu’ils  ont  feduits  doivent  être  > 
excommuniés  : afin  que  rcconnoiflant  leur  fau- 
te, ils  anathematifent  les  articles  hérétiques  de 
Cyrille  , 8c  s’aflèmblent  ayee-  nous  , pour  exa- 
miner fraternellement  le»'  queftions  8c  confirmer 
la  foi.  Le  concile  approuva  cette  proposition,?1  79®* 
la  fcntencc  fut  prononcée  8c  fouferite  par  qua- 
rante-trois Evêques , dofit  les  principaux  étoient 
Jean  d’Antioche  , Alexandre  d’Apamée  , Jean 
de  Damas  . Dorothée  de  Marcianople,  Alexan- 
dre d’Hieraple  , Dexien  de  Seleucie  , Fritilas 
d’Heraclée  , tlimerius  de  Nicomedie,  Helladius 
de  Tarfe,  Euterius  deTyane,  Theodoretde  Cyr. 

Tels  font  les  aétes  du  faux  concile  des  Orien- 
taux : où  l’on  reçoit  des  accufations  vagues,  fans 
faire  parler  aucun  témoin  particulier  , fans  exa- 
miner aucune  piece  , fans  oüir , ni  même  citer 
les  accufés. 

Ils  ne  publièrent  pas  cette  fentence  à Ephefè,^?1'^4, 
8c  les  Evêques  du  concile  ne  fçûrent  rien  de  leur  ç% 
procedure  : mais  ils  l’en voïerent  àC.P.  avec  des 
lettres  à l’Empereur  , aux  princelfes , au  clergé , 
au  fenat  8c  au  peuple  : dans  Icüquelles  les  mêmes 
calomnies  contre  Cyrille  8c  Memnon  font  repe- 
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tées  en  diverfcs  maniérés.  Ils  les  accufent  de  s’ê- 


Tiiin  trc  ^erv’s  Pour  ^curs  Prcïcnduës  violences  des  ma* 
•*  ' riniers  Egyptiens  8c  des  païfans  Afiatiques  , & 

, d’avoir  mis  des  écriteaux  aux  maifons  de  ceux 

/.604.  D.  qu’ils  vouloient  attaquer.  Jean  d’Antioche  dit  que 
laint  Cyrille  lui  avoit  écrit  deux  jours  avant  la 
tenue  de  fa  feflîon  , que  tout  le  concile  attcn- 
doit  fon  arrivée. 

XLVI.  Cependant  la  relation  de  Candidien  étoit  arri- 
l’Empe-  vee  a C.  P.  8c  1 Empereur,  prévenu  par  fes  arti- 
reur  par  fices,  avoit  envoïé  un  referit  par  un  magiftrien 
Pallaae.  nommé  Pallade.  On  nommoit  magiftriens,  c’eft- 
à-dire  officiers  du  maître  des  offices  , ceux  que 
l’on  nommoit  autrement  agensdel’Empereur.  Le 
referit  apporté  par  Pallade  declaroit  nul  ce  qu’une 
partie  des  Evêques  avoit  fait  à Ephefe , par  caba- 
le & par  paffion  : c’eft-à-dire  la  déposition  de 
Conc.  Efk.  Ncftorius.  C’eft  pourquoi  , difoit  l’Empereur, 
jufques  à ce  que  les  dogmes  de  la  religion  foient 
examinés  par  tout  le  concile  , & que  nous  en- 
voyions quelqu’un  pour  connoître  avec  Candidien 
ce  qui  s’eft  paflë  , & empêcher  les  defordres  , 
nous  ordonnons,  qu’aucun  des  Evêques  aflèmblés 
à Ephefe  ne  s’en  retire.  Et  quoi  que  ces  lettres 
doivent  fuffire  pour  les  empêcher  , nous  avons 
ordonné  aux  gouverneurs  des  provinces  de  n’en 
lailfcr  pafler  aucun.  Cette  lettre  étoit  datée  du 
troifiéme  des  calendes  de  Juillet,  fous  le  confu- 
lat  d’Antiochus  : c’eft-à-dire,  du  19.  Juin  431. 
fept  jours  après  la  feflîon  du  concile. 

Cmt.  Efih.  Le  concile  répondit  par  le  même  Pallade 
fc  plaignant  que  le  comte  Candidien  a prévenu 
l’Empereur  avant  qu’il  pût  fçavoir  la  vérité  par 
la  leârure  des  aétes  : qu’il  empêche  encore  de 
la  faire  connoître,  8c  que  Jean  d’Antioche  n’eft 
arrivé  que  vingt-un  jours  après  le  terme  prefix 
du  concile.  Nous  prions  , ajoûtent-ils  , vôtre, 
Majefté  de  rappcllcr  le  comte  Candidien  avec 
• cinq 
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cinq  Evêques  du  concile  * pouf  foutenir  devant  . 
vous  ce  qui  s’eft  fait  * car  ceux  qui  fe  font  écar-  ‘j31, 
tés  de  la  foi  , font  ii  adroits  à deguifer  leur  er-  J- 
reur  , qu’ils  avoient  feduit  quelques  Evêques , qui 
font  revenus  , 8c  ont  condamné  Neftorius  avec 
nous.  Enforte  qu’il  n’en  eft  demeuré  avec  lui  2c 
avec  Jean  d’Antioche  que  trente-fept  ou  envi- 
ron : dont  la  plupart  fe  font  attachés  à Nefto- 
rius , fe  fentant  coupables  8c  craignant  le  juge- 
ment du  concile.  Nous  vous  en  envoions  les 
noms  : les  uns  font  des  herctiques  Pelagiens  , les 
autres  depofés  depuis  plulieurs  années.  Au  refte 
le  concile  a le  consentement  de  tous  les  Evêques 
du  monde,  parce  que  celui  de  Rome  y a aftifté 
avec  ceux  d’Afrique , par  le  très-pieux  Archevê- 
que Cyrille.  Nous  fommes  fi  preifés , que  nous 
ne  pouvons  écrire  au  long  ce  que  le  comte  Ire- 
née  nous  a fait  fouffrir  : mais  fi  vous  nous  ac- 
corde! nôtre  demande  , les  cinq  qui  fe  rendront 
près  de  vous , vous  inftruiront  de  tout.  Nous 
fommes  plus  de  deux  cens , qui  avons  prononcé 
la  fentence  de  dépofition  contre  Neftorius , avec 
le  confentemcnt  de  tout  l’Occident  j mais  nous 
fommes  peu  qui  avons  fouferit  à cette  lettre  , 
quoiqu’en  prefence  de  tous  ; parce  que  le  magi- 
ftrien  Palladc  nous  prefle  , 8c  ne  peut  attendre  la 
longueur  de  ces  fouferiptions.  Enfuite  font  les 
noms  des  fehifmatiques , au  nombre  feulement 
de  trente- quatre. 

Les  {chifmatiques  ne  manquèrent  pas  de  ré-  Ctme-  EM* 
pondre  auflî  à l’Empereur  par  le  même  Pallade.^'?0*’ 
Leur  lettre  eft  pleine  de  flateries  pour  l’Empe- 
reur , 8c  de  calomnies  contre  faint  Cyrille  8c  le 
concile.  Ils  font  mention  de  la  fentence  qu’ils 
avoient  portée  dans  leur  conciliabule  : ils  répè- 
tent la  demande  de  Neftorius  , que  chaque  mé- 
tropolitain ne  fûtaccompagné  que  de  deux  Evê- 
ques de  fa  province , difant  que  de  leur  part  ils 
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n’en  avoient  pas  amené  davantage  $ que  les  Egy-î 
'ptiens  font  cinquante  , 8t  les  Afiatiqucs  dépen- 
dant de  Memnon  , quarante  : qu’il  y a douze 
hérétiques  Meiïaliens  de  Pamphilic,  fans  les  au- 
tres , qui  accompagnent  Memnon , 8t  quelques 
depofés  8e  excommuniés  : ce  qui  fait , difent-ils  , 
une  troupe  d’ignorans , propres  feulement  à fai- 
re de  la  confufion,  Mais  enfin  de  leur  propre 
aveu  , il  n’y  avoit  guere  moins  de  cent  cinquan- 
te Evêques  contr’eux.  Nous  penfions,  difent-ils, 
que  vos  lettres  les  rendroient  plus  fages  ; 8e  après 
que  la  lefture  en  a été  faite  , nous  avons  été  à 
l’Eglife  de  l’Apôtre  faint  Jean  , pour  remercier 
Dieu  & le  prier  pour  vôtre  Majelté  : mais  fi-tôt 
qu’ils  nous  ont  vus , ils  en  ont  fermé  la  porte  j 
& comme  après  avoir  fait  nos  prières  dehors  , 
nous  retournions  fans  avoir  dit  mot  à perfonne  ; 
il  eft  forti  une  troupe  de  valets  , qui  ont  arrêté 
quelques-uns  de  nous , ont  ôté  les  chevaux  aux 
autres  , en  ont  bleffé  quelques-uns , & nous  ont 
|>ourfuivis  avec  des  bâtons  8t  des  pierres  jufques 
a une  grande  diftance.  Memnon  av  oit  p réparé 
tout  cela  de  loin  : ne  permettant  à perfonne  de 
prier  dans  les  Eglifes  , ni  de  traiter  paifiblement 
les  affaires  ecclelïaftiques.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  prions  de  faire  chaffer  de  cette  ville  , prin- 
cipalement ce  tyran,  que  nous  avons  depofé,  Sc 
qui  trouble  tout , de  peur  que  fa  conduite  ne  fort 
recherchée. 

Une  lettre  que  Memnon  écrivit  au  clergé  de 
C.  P.  vers  le  même  tems , nous  découvre  le  fu- 
jet  de  ce  tumulte  8c  de  ces  prétendues  violences 
, des  catholiques.  Les  Evêques  que  le  concile 
avoit  envoies  au-devant  de  Jean  d’Antioche  , Sc 
qui  avoient  été  fi  mal-traités , après  en  avoir  fart 
leur  plainte  au  concile  , le  déclarèrent  excom- 
munié , 8c  lui  firent  fignifier  l’excommunication. 
Car  le  concile  apprit , que  l’on  avoit  affiché  en 

un 
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nn  certain  quartier  de  la  ville  un  écrit  fans  nom 
& fans  foûfcription  , qui  contenoit  la  fentenoe  ‘ ' ^ 

de  Jean  contre  Cyrille,  Memnon  8c  tout  le  con- 
cile. Il  alloit  tous  les  jours  folliciter  le  confeil  pu- 
blic de  la  ville  d’Ephefe  8c  les  magiftrats  , afin 
d’obtenir  un  decret , pour  ordonner  un  autre 
Evêque  à la  place  de  Memnon  ; mais  les  habitans 
de  la  ville  , qui  étoient  tous  catholiques  , fe  faifi- 
rent  des  Eglifes  , 8c  y demeuroient , de  peur  que 
Jean  n’executât  ce  qu’il  avoit  propofé.  Il  vint 
même  à l’Eglife  de  faint  Jean  l’Evangelifte , après 
avoir  lignifié  qu’il  y alloit  faire  l’ordination  $ le 
peuple  lui  relifta  , 8c  comme  il  avoit  amené  des 
gens  armés,  il  y eut  une  fedition  , dans  laquelle 
quelques-uns  des  pauvres  de  cette  Eglife  furent 
Liftez  demi- morts.  Tout  cela  paroît  par  la  lettre 
de  Memnon , qui  finit  en  priant  le  clergé  de  C.  P. 
de  publier  les  violences  de  Jean  8c  de  ceux  qui 
étoient  avec  lui , 8c  d’obtenir  que  l’on  fît  retirer 
d’Ephefe  les  comtes  Candidicn  8c  Irenée  qui  n’y 
faifoient  que  du  trouble.  Irenée  fe  retira  de  lu»- 
même,  caries  fehifmatiques  l’envoïerent  à C.P. 
pour  .agir  plus  efficacement  en  leur  faveur  ; ils 
le  chargèrent  d’une  autre  lettre  8c  d’une  autre  re- 
lation contenant  les  mêmes  calomnies  contre  Cy- 
rille 8c  Memnon,  8c  tendant  à faire  transférer  ail-' 
leurs  lè  concile.  La  lettre  porte  créance  pour  le  C»«* 
comte  Irenée.  ? 7 1 3* 

Cependant  les  légats  du  faint  Siégé  arrivèrent  XI*yiI. 
à Ephefc  ; 8c  auffi-tôt  on  tint  la  fécondé  feflîon 
du  concile , dans  la  maifon  épifcopale  de  Mem-  au  Pape, 
non  : félon  les  Romains  le  fixiéme  des  ides  de  CW.  tph. 
Juillet,  félonies  Egyptiens  le  feiziéme  d’Epiphi  jf.  6io. 
c’eft-i-dire  le  dixiéme  de  Juillet  de  la  même  an- 
née 43 1.  Saint  Cyrille  prefidoit  toujours  comme 
tenant  la  place  du  Pape.  Juvenal  de  Jcrufalem, 

Memnon  d’Ephefe  , Flavien  de  Philippes  vicaire 
de  Rufusde  Thcftalonique  > Thcodotc  d’Ancyre, 

Fir- 
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An  au  F‘rmus  Cappadoce,  & tous  les  autres  Evêques 
' *y  affiftoient , 8c  le  diacre  de  Carthage  Beflula. 
On  fit  entrer  8c  aflèoir  avec  eux  les  députés  d’Oc- 
cident,  qui  étoient  trois,  deux  Evêques,  Area- 
fluide  8c  Piojeêtus , 8c  Philippe  prêtre.  Il  parla  le 
premier  8c  dit  : Nous  rendons  grâces  à l’adorable 
Trinité  de  nous  avoir  fait  venir  à vôtre  fàinte 
affemblée.  11  y a long-tems  que  nôtre  pere  Cele- 
ilin  a porté  fon  jugement  fur  cette  affaire , par 
fes  lettres  au  Paint  Evêque  Cyrille  , qui  vous  ont 
été  montrées  : maintenant  il  vous  en  envoie 
d’autres  , que  nous  vous  reprefentons  , faites- 
les  lire  8c  inférer  aux  aétes  ecclcflaftiques.  Les 
deux  Evêques  députés  , Arcade  8c  Projeêtus  , 
demandèrent  la  même  chofe  ; 8c  comme  tous 
les  trois  parloient  latin,  on  expliquoit  ce  qu’ils 
difoient  en  grec , qui  étoit  la  langue  du  concile. 
Saint  Cyrille  ordonna  de  lire  la  lettre  de  Paint 
Celeftin  ; 8c  Siricc  notaire  de  l’Eglife  Romaine 
la  lût  en  latin.  Juvenal  Evêque  de  Jcrufalem  de- 
manda qu’elle  fut  inferée  dans  les  a êtes.  Tous  les 
Evêques  demandèrent  qu’elle  fut  traduite  8c  lûë 
en  grec.  Le  prêtre  Philippe  dit  : On  a fàtisfait  à 
la  coûtume , qui  cft  de  lire  d’abord  en  latin  les 
lettres  du  Siégé  apoftolique  : mais  nous  avons 
eu  foin  de  faire  traduire  celle-ci  en  grec.  Les 
Evêques  Arcade  8c  Projeétus  ajoutèrent  la  rai- 
fon  , parce  que  plufieurs  Evêques  n’entendoient 
pas  le  latin.  Pierre  prêtre  d’Alexandrie  lût  donc 
/.614.  la  traduction  grecque  delà  lettre  du  Pape  faint 
Celeftin. 

Elle  commence  ainfi  : L’affemblée  des  Evêques 
témoigne  la  prefence  du  Saint-Efprit  : car  le  con- 
cile cft  faint  par  la  vénération  qui  lui  cft  dûë  , 
comme  reprefentant  la  nombreufe  affemblée  des 
Apôtres.  Jamais  leur  maître  , qu’ils  avoient  or- 
*"*  dre  de  prêcher , ne  les  a abandonnés.  C’étoit  lui- 
même  qui  enfeignoit , lui  qui  leur  avoit  dit  ce 
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qu’ils  dévoient  enfeigner  , 8c  qui  avoit  afluré^ 
qu’on  l’écoutoit  en  les  Apôtres.  Cette  charge^' 
d’enfeigner  , eft  venue  également  à tous  les  Evê- 
ques : nous  y fommes  tous  engagés  par  un  droit 
héréditaire  , nous  qui  annonçons  à leur  place  le 
nom  du  Seigneur  en  divers  pais  du  monde , fui- 
vant  ce  qui  leur  a été  dit  : Allez  , inftruifez  tou-  M’tth. 
tes  les  nations.  Vous  devez  remarquer,  mes  tre-  * 

res  , que  nous  avons  reçu  un  ordre  general , Sc 
qu’il  a voulu  que  nousl’execucions  tous,  en  nous 
chargeant  tous  également  de  ce  devoir.  Nous 
devons  tousentrer  dans  les  travaux  de  ceux  à qui 


nous  avons  tous  fuccedé  en  dignité. 

Le  Pape  Paint  Celeftin  reconnoît  par  ces  pa- 
roles, que  c’eft  J es  u s-Chr  1 s t même  qui  a 
établi  les  Evêques  pour  doéteurs  de  fon  Eglife 
en  la  perfonne  des  Apôtres;  il  fe  met  lui-même 
en  leur  rang , 8c  déclaré  qu’ils  doivent  concourir 
tous  enfemble  à conferver  le  pieux  dépôt  de  la 
doftrine  apoftolique.  C’eft  à quoi  tend  le  refte 
de  la  lettre  , 8c  il  y emploie  la  confideration  du 
lieu  où  ils  font  aflèmblés  ; la  ville  d’Ephefe  où 
Paint  Paul  8c  Paint  Jean  avoient  annonce  l’Evan- 10‘  ’Ul  * 
gile.  Saint  Jean,  dit  la  lettre,  dont  vous  hono- 
rez  les  reliques  prePentes.  Elle  porte  créance 
pour  les  Evêques  Arcade  8c  Projeêtus  8c  le  prê- 
tre Philippe , qui  aflifteront , • dit-elle , à ce  qui 
le  fait , 8c  exécuteront , ce  que  nous  avons  déjà 
ordonné.  La  date  eft  du  huitième  des  Ides  de 


Mai , qui  eft  le  huitième  du  même  mois  , la 
même  année  431. 

Après  cette  leéfurc  , tous  les  Evêques  s’écrie- * l®* 
rent  : ce  jugement  eft  jufte.  A Celeftin  nou- 
veau Paul  : a Cyrille  nouveau  Paul  : à Celeftin 
conferVateur  de  la  foi  : à Celeftin  qui  s’accor- 
de avec  le  concile  : tout  le  concile  rend  grâ- 
ces à Celeftin.  Un  Celeftin  , un  Cyrille  , une  foi 
du  concile , une  foi  de  toute  la  terre.  L’Evêque 

Pro- 
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Projeéhis  dit  : Confiderez  la  forme  de  la  lettre 
* du  Pape  : il  ne  prétend  pas  vous  inftruirc  com- 
me des  ignorans  j mais  vous  rappellcr  ce  que 
vous  Pçavez  , afin  que  vous  exécutiez  ce  qu’il  a 
jugé  il  y a long-tems.  Firmusde  Cappadoce  dit: 
Le  Paint  fiege  de  Celeftin  a déjà  réglé  l’affaire, 
8c  donné  la  fentcnce  , par  les  lettres  adrefTées  à 
Cyrille  d’Alexandrie  , à Juvenal  de  Jerufalem, 
à Rufus  de  ThefTalonique , 8c  aux  Eglifes  de 
C.  P.  & d’Antioche.  En  confequence  6c  en  exe- 
cution de  cette  fentence  nous  avons  prononcé 
contre  Ncftorius  un  jugement  canonique  -,  après 
que  le  terme  qui  lui  avoit  été  donné  pour  Pc  cor- 
riger , a été  pafPé , 8c  que  nous  fommes  demeu- 
res long-tems  à EphePe  au-delà  du  jour  prePcrit 
par  l’Empereur. 

L’Evêque  Arcade,  un  des  légats,  dit  : La  len- 
teur de  la  navigation  6c  le  tems  contraire  nous  & 
empêchés  d’arriver  aufïi-tôt  que  nous  cPpcrions  : 
c’eft  pourquoi  nous  vous  prions , de  nous  faire 
inftruire  de  ce  que  vous  avez  ordonné.  Le  prê- 
tre Philippe  fit  la  même  requifition  ; après  avoir 
rendu  grâces  au  concile  des  acclamations  en  l’horv- 
neur  du  Pape , 6c  relevé  la  primauté  de  Paint 
Pierre.  Theodotc  d’Ancyre  dit  : Dieu  a montré 
combien  la  Pcntence  du  concile  eft  jufle  , par 
l’arrivée  des  lettres  du  très-pieux  Evêque  Celeftin, 
êc  par  vôtre  prePence.  Mais  puiPquc  vous  de- 
mandez ce  qui  s’eft  pafle,  tous  vous  en  inftrui- 
rez  pleinement  , par  les  a£tes  mêmes  de  la  dé- 
pofition  de  Ncftorius.  Vous  y verrez  le  zele  du 
concile  * 6c  la  conformité  de  Pa  foi  avec  celle  que 
Celeftin  publie  à haute  voix.  Ainfi  Pe  termina  la 
féconde  PefTion  du  concile. 

Les  légats  du  Pape  avoient  un  ordre  par  écrit , 
daté  du  même  jour  que  la  lettre  au  concile , 
c’eft-à-dire  du  huitième  de  Mai , 8c  conçu  en  ces 
termes  : Mémoire  du  Pape  Celeftin  aux  Evêques 
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te  aux  prêtres  qui  vont  en  Orient.  Quand  par  . 
la  grâce  de  Dieu  , comme  nous  efperons,  vous  Ctù'Ba-’ 
ferez  arrivés  au  lieu  où  vous  allez. , tournez,  tou-  Uix.. 
tes  vos  penfées  fur  nôtre  confrère  Cyrille  , & 
faites  tout  ce  qu’il  jugera  à propos.  Nous  vous 
recommandons  aufii  de  conferver  l’autorité  du 
fiege  apoftolique  : puifque  les  inftruétions  qui 
vous  ont  été  données  , portent  que  vous  devez 
a {lifter  au  concile  j mais  que  ft  on  vient  a quel* 
que  contention  , vous  devez  juger  de  leur  avi« 
fans  entrer  en  difpute.  Que  li  vous  voiez  que  le 
concile  foit  fini , 8t  que  tous  les  Evêques  foient 
retournés  , il  faut  vous  informer  comment  les 
choies  fe  font  terminées.  Si  c’eft  en  faveur  de 
l’ancienne  foi  catholique , & fi  vous  apprenez 
que  mon  frere  Cyrille  foit  allé  à C.  P.  il  faut 
que  vous  y alliez,  8c  que  vous  prefentiez  nos 
lettres  au  prince.  S’il  eft  arrivé  autrement  8t  qu’il 
y ait  de  la  divilion,  vous  jugerez  par  l’état  des 
chofes  ce  que  vous  devez  faire  avec  le  confcil 
de  nôtre-dit  frere.  Nous  n’avons  plus  les  inftru-  t"tc' 
étions  mentionnées  dans  cet  ordre  ; mais  nous  l’- 
avons une  lettre  du  Pape  à l’Empereur  Theodofc 
en  date  du  quinziéme  de  Mai,  portant  créance 
pc®t  les  trois  légats  ; 8c  une  pour  faint  Cyrille  ' 
en  date  du  feptiéme  portant  qu’il  faut  toû- 
jours  recevoir  à pénitence  celui  qui  retraite  fes 


erreurs. 

Le  lendemain  cinquième  des  ides  de  Juillet  ou  *kvlll. 
dix-feptiéme  d’Epiphi , c’eft-à-dire  l’onzième  de  COn£rm«it 
Juillet  la  même  année  431.  le  concile  s’aflèmbla  la  dtfpofi- 
au  même  lieu  , dans  la  maifon  épife opale  dct'on.“eNe" 
Memnon.  Juvenal  de  Jerufalcm  demanda  aux  le-£ 
ga4l  du  Pape,  s’ils  avoient  pris  communication 


des  aétes  de  la  dépofition  de  Neftorius  , com- 
me le  concile  l’avoit  ordonné.  Le  Prêtre  Philip- 
pe dit  avoir  trouvé  par  la  leéture  des  aéfcês, 
que  l’on  avoit  en  tout  procédé  canoniquement, 
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' Toutefois  il  demanda  , qu’ils  fufient  encore  lus 

/N.  4JI 

'en  plein  concile,  8c  l’Evêque  Arcade  fit  la  même 
II.  J un.  rCqUjfition.  Memnon  d’Ephefe  ordonna  qu’on  y 
^■6lj‘fàtisfît,  & Pierre  prêtre  d’Alexandrie  lût  les  aétes 
de  la  première  feflion  : dont  on  inféra  dans  cet- 
te troifiéme  le  commencement  8c  la  fentence  de 
dépolition  contre  Neftorius.  Après  cette  leélu- 
re  , le  prêtre  Philippe  dit  : Perlonne  ne  doute 
p 616.  que  faint  Pierre  chef  des  Apôtres  , colomne  de 
la  foi  8c  fondement  de  l’Eglilè  catholique , a reçu 
de  Nôtre-Seigneur  J h s u s-C  hristIcs  clefs  du 
roïaume,  8c  la  puiflànce  de  lier  8c  délier  les  pé- 
chés, 8c  que  jufqu’à  prefent  il  vit,  8c  exerce  ce 
jugement  dans  fes  fuccefifeurs.  Nôtre  faint  Pape 
l’Evêque  Celcftin , qui  tient  aujourd’hui  fa  place , 
nous  a envoies  au  faint  concile  , pour  fuppléer  à 
fon  abfence.  Nos  très-chrétiens  Empereurs  ont 
ordonné  la  tenue  de  ce  concile  , pour  conferver 
la  foi  catholique  . qu’ils  ont  reçue  de  leurs  an- 
cêtres. Il  reprend  enfuirc  fommairement  la  pro- 
cedure faite  contre  Neftorius , 8c  ajoûte  : Donc 
la  fentence  prononcée  contre  lui  demeure  ferme , 
fuivant  le  jugement  de  toutes  les  Eglifes , puif- 
que  les  Evêques  d’Orient  8c  d’Occident  ont  af- 
filié au  concile,  par  eux  ou  par  leurs  depulfe: 
c’eft  pourquoi  Neftorius  doit  fç  avoir  , qu’il  eft 
retranché  de  la  communion  du  facerdoce  de  l’E- 
glife  catholique. 

L’Evêque  Arcade  opina  enfuite  8c  conclut  ain- 
fi  : Suivant  la  tradition  des  Apôtres  8c  de  l’Egli-  ■ 
fe  catholique  , fuivant  au  (fi  le  decret  du  très- 
faint  Pape  Celeftin , qui  nous  a envoies  , pour 
être  de  fa  part  les  exécuteurs  de  cette  affaire , 8c 
fuivant  les  decrets  du  faint  concile  : nous  dev- 
rons à Neftorius,  cju’il  eft  dépoüillé  de  la  dignité 
épiscopale,  8c  feparé  de  toute  l’Eglife  8c  de  la  com- 
munion de  tous  les  Evêques.  l’Evêque  Projeélus 
p.  617.  t.  conclut  ainfi  fon  opinion  : Moi  aufli  par  l’auto- 
rité 
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rite  de  la  légation  du  fiege  apoftolique  , étant 
avec  mes  freres  exécuteur  de  la  fentence,  je  de-  An.  451. 
clare , que  Neftorius  ennemi  de  la  vérité  8c  cor- 
rupteur de  la  foi  eft  privé  de  la  dignité  épifco- 
pale  , 8c  de  la  communion  de  tous  les  Evêques 
orthodoxes.  Saint  Cyrille  dit  : Le  concile  voit  ce 
qu’ils  ont  déclaré  au  nom  du  fiege  apoftolique  8c 
de  tout  le  concile  des  faints  Evêques  d’Occidcnt. 

Puis  donc  qu’ils  ont  exécuté  la  fentence  du  très- 
faint  Evêque  Celeftin  , 8c  approuvé  celle  que 
ce  faint  concile  a prononcée  contre  l’heretique 
Neftorius  : il  faut  joindre  les  aéles  de  ce  qui 
s’eft  parte  hier  8c  aujourd’hui  aux  aétes  prece- 
dens,  afin  qu’ils  marquent  leur  confentement  par 
leurs  foufcriptions.  Les  légats  offrirent  de  fou- 
fcrire  $ le  concile  ordonna  qu’on  leur  prefentât 
les  a êtes , 8c  ils  foufcrivirent  tous  trois  à la  dé- 
polïtion  de  Neftorius.  Ainfi  finit  b troifiéme  feC- 
fion  du  concile.  < 

Il  rendit  compte  à l’Empereur  de  cette  aftion  XLTX* 
par  une  lettre  fynodale , qui  porte  : Dieu  favori-  Sy nodalet. 
fant  vôtre  zcle,  a excité  celui  des  Evêqnes  d’Oc-  Cem.  Eph. 
rident  pour  vanger  l’injure  de  J e s u s-C  h r i s t ;?•  6îo. 
car  quoique  la  longueur  du  chemin  les  ait  em- 
pêchés de  venir  tous  vers  nous  , ils  fc  font  af- 
fcmblés  chez  eux  en  prefence  du  très- faint  Evê- 
que de  Rome  Celeftin  j ils  ont  approuvé  nos  fen- 
timens  fur  b foi,  8c  retranché  du  facerdoce  ceux 
qui  ont  d’autres  opinions.  Avant  que  ce  concile 
fût  afTemblé , Celeftin  avoit  déjadechréla  même 
chofe  par  fes  lettres  au  trés-faint  Evêque  Cyril- 
le , qu’il  avoit  même  commis  à fà  place  ; 8c 
maintenant  il  l’a  encore  déclaré  à ce  faint  con- 
cile d’Ephefe  , par  d’autres  lettres  , qu’il  a en- 
volées par  les  Evêques  Arcade  8c  Project  us  8c 
le  prêtre  Philippe  fes  vicaires.  Etant  arrivés , ils 
nous  ont  déclaré  le  fentiment  de  tout  le  concile 
d’Occident  : 8c  ont  témoigné,  même  par  écrit , 


Digitized  by  Google 


______  9 (5  ftijloire  IccIeJîaJHq»e. 

a t qu’ils  font  parfaitement  d’accord  avec  nous  tou* 
N’  1 "chant  la  foi.  C’eft  pourquoi  nous  en  faifons  part 
à vôtre  Majefté , afin  que  vous  connoifliez , que 
la  fentence  que  nous  venons  de  prononcer , eft  le 
jugement  commun  de  toute  la  terre.  Ainfi,  puif 
que  le  fujet  de  nôtre  aflemblée  eft  heureufement 
terminé , nous  vous  fupplions  de  nous  permettre 
de  nous  retirer  : car  quelques-uns  d’entre  nous 
font  prefles  de  pauvreté , d’autres  affligés  de  ma- 
ladies , d’autres  courbés  de  viellefTe  : enforte  qu’ils 
ne  peuvent  porter  plus  long-tems  le  fejour  en  pais 
étranger  j 8c  qu’il  efl:  déjà  mort  des  Évêques  8c 
des  clercs.  Toute  la  terre  eft  d’accord,  hors  quel- 
que peu  de  perfonnes  , qui  preferent  l’amitié  de 
Neftorius  a la  religion.  11  eft  jufte  de  fonger  à 
lui  donner  un  fucceflèur , 8c  de  nous  laiflèr  en 
repos  jouir  de  la  confirmation  de  la  foi , 8c  prier 
tranquillement  pour  vôtre  Majefté.  Cette  lettre 
fut  fouferite  par  faint  Cyrille  , 8c  par  tous  les  au- 
tres Evêques.  » . 

f-^34*  Le  concile  écrivit  auiïi  au  clergé  8c  au  peuple 
de  C.  P.  pour  leur  déclarer  la  dépofttion  de  Nefto- 
rius , 8c  les  exhorter  à demander  à Dieu  , qu’on 
lui  donne  un  digne  fucceflèur.  Cette  lettre  eft 
fouferite  premièrement  par  faint  Cyrille  , puis 

Î»ar  le  prêtre  Philippe  légat  du  Pape,  qui  prend 
e titre  de  prêtre  de  l’Eglife  des  Apôtres  : puis 
par  Juvenal  de  Jerufalem  : par  les  deux  Evêques 
légats  Arcade  8c  Projeétus  par  Firmus  de  Cefa- 
rée  , Flavien  de  Philippes  , Memnon  d’Ephefe , 
Theodote  d’Ancyre  , Berinien  de  Perge  ; apres 
quoi  il  eft  dit  : Quoi  que  ceux  qui  ont  dépofé 
Neftorius  , foient  plus  de  deux  cens  , nous  nous 
fommes  contentés  de  ces  fouferiptions. 

Plainte  d Cinq  ]ours  aPr^s  k troifléme  feflïon , le  con- 
S. Cyrille 8c  cn  t’nt  unc  quatrième  dans  l’Eglife  de  fainte 

de  mem-  Marie  , le  dix-fept  des  Calendes  d’Août  , c’eft- 
non*  à dire  le  feize  de  Juillet.  Saint  Cyrille  y eft 
Hlet*  nom- 
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ftommt  le  premier  , tenant  la  place  du  Pape  famt  ~ 
Celeftin  , puis  les  trois  légats  ; d’abord  les  deux 
Evêques  Arcade  8c  Projeâus  , puis  le  prêtre  Phi- , 
lipppe  : puis  Juvenal  , Memnon  8c  les  autres.  ’ 

Il  femble  par  cette  diverfité  de  rangs  dans  les 
féances  8c  les  foufcriptions  , qu’ils  ne  les  obfer* 
voient  pas  fcrupuleufement , 8c  nous  ne  voïona 
aucun  incident  fur  ce  fujet.  En  cette  aârion  , 
comme  il  s’agiflbit  des  intérêts  de  faint  Cyrille  , 
ce  ne  fut  point  le  prêtre  Pierre  d’Alexandrie , qui 
fit  la  fonction  de  promoteur  ; mais  Hefychiu» 
diacre  de  Jerufalem  , qui  dit  : Le  très-faint  Ar- 
chevêque d’Alexandrie  Cyrille , 8c  le  très-faint 
Evêque  d’Ephefe  Memnon , ont  prefenté  une 
requête  au  très-faint  Concile.  Nous  l'avons  en 
main  , 8c  la  lirons  fi  vous  l’ordonnez.  Juvenal 
de  Jerufalem  en  ordonna  la  lc&ure  , 8c  le  diacre 
Hefychius  la  lût» 

Elle  portoit  des  plaintes  contre  Jean  d’Antio-Mjf 
che , qui  , en  haine  de  la  dépofition  de  Nefto- 
rius , avoit  raffemblé  environ  trente  Evêques  de 
ce  parti , les  uns  depofés  depuis  long-tcms  , les 
autres  qui  n’avoient  point  de  fiege  , avec  lefquels 
il  prétend  »,  difoit  la  requête  , nous  avoir  depo- 
fés , comme  il  paroît  par  un  certain  écrit  inju- 
rieux qu’il  a drefie  : quoiqu’il  n’ait  aucun  pou- 
voir de  nous  juger , ni  par  les  loix  de  l’Eglifè  , 
ni  par  l’ordre  de  l’Empereur  , ni  de  rien  entre- 
prendre de  femblable  , principalement  contre  u* 
plus  grand  fiege.  Et  quand  il  l’auroit  pû  , il  fal- 
loit  obferver  les  canons , nous  avertir  &c  nous 
appeller  avec  le  refte  du  concile,  pour  nous  dé- 
fendre. Mais  il  a tout  faic  en  cachette  , à la 
même  heure  qu’il  eft  arrivé  à Ephefe  , 8c  nous 
n’en  avons  rien  fijù  jufijü’à  ce  jour.  Il  n’en  au- 
roit  pas  ufé  ainfi  contre  le  dernier  des  clercs  qui 
font  fous  fa  main.  Puis  donc  qu’il  eft  ici  avec 
fes  complices , nous  vous  conjurons  par  la  fain- 
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te  Trinité  de  les  faire  appeficr  , pour  rendre 
compte  de  leur'  entreprise  ; car  nous  Somme* 
prêts  de  montrer  qu’elle  eft  impie  8c  illegiti* 
me. 

/.  638.fi.  Acace  de  Mclitine  dit  : L’accufation  aurait 
été  inutile  , quand  elle  aurait  été  vraie , 8c  la 
demande  des  Saints  Evêque  Cyrille  8c  Memnon 
eft  Superflue  ; car  il  n’étoit  pas  permis  à ceux 
qui  s’étoient  feparés  du  Saint  concile  , pour  Sè 
joindre  à Neftorius  , 8c  qui  étoient  chargés  eux- 
mêmes  d’un  tel  reproche  , de  rien  .entrepren- 
dre contre  les  préirdens  de  ce  concile  œcuméni- 
que. Mais  puiique  vous  avez  jugé  à propos  de  ies 
pourfuivre , Jean  d’Antioche  , chef  de  ce  fehif- 
me , fera  appellé  par  les  pieux  Evêques  Arche- 
laus , Paul  8c  Pierre , pour  rendre  compte  de  foo 
entreprife.  Les  trois  Evêques  partirent  en  effet, 
fçavoir  Archelaus  de  Mynde  en  Carie  , Paul  de 
Lampe  en  Crete  , 8c  Pierre  des  Camps  en  Pale- 
stine : 8c  quand  ils  furent  revenus , Firmus  de 
Cefarée  en  Cappadoce  les  pria  de  rendre  compte 
de  leur  commiflïon.  * 

de  la  maifon 
, nous  avons 

ti”he. quantité  de  foldats  8c  d’autres  perfonnes  por- 
/.<3J.  tant  des  armes,  qui  ^ardoient  la  porte  : nous 
Sommes  enfin  approches  à peine  , 8c  nou»  avons 
dit  : Nous  ne  fommes  que  trois , le  faint  conci- 
le nous  envoie  porter  au  reverendiflîme  Evêque 
Jean  des  paroles  de  paix , fur  une  affaire  eccle- 
Sîaftique.  Beaucoup  de  monde  s’eft  aflcmblé  au- 
tour de  nous  ; 8c  entre  plufieurs  difeours  , on  a 
parié  indignement  contre  le  concile  8c  la  foi  or- 
thodoxe : mais  nous  ne  pouvons  rapporter  exa- 
ctement ces  paroles  ,1'  à caufe  de  la  confufion 
qu’il  y avoir.  L’Evêque  Archelaus  dit  : Nous 
avons  efliiïé  un  grand  tumulte  , 8c  prefque  été 
en  péril.  Les  foldats  ont  tiré  l’épée  , 8c  pris  des 
v - picr- 


LT.  L’Evêque  Paul  dit  : Approchant 
Citation*  a du  reverendiflime  îean  d’Antioche 


An.  451. 
16.  Juil- 
let. 


Digitized  by  Google 


t 

J 

i 

t 

i 

i 

f 

i 

i 

t 

f 

i 

$ 

J. 

t 

f 

à» 

> 

( 

i 

f 


Livre  vingt-cinquième.  çj  ______ 

pierres  en  nous  menaçant.  l’Evéque  Pierre  ajou- 
ta : Il  y avoit-là  quelques  clercj  de  Jean,  à qui  ^ 
nous  avons  dit , que  nous  étions  envoies  par  lc  Juifc 
concile  : mais  perfonne  n’a  voulu  nous  recevoir.  ict* 

Saint  Cyrille  dit  : Le  concile  voit  que  Mem» 
non  8c  moi  nous  fournies  ici  , parce  que  nouj 
avons  la  confcience  nette  : mais  l’heretique  Ne» 
ftorius , 8c  Jean  fon  défendeur  , rendent  leur 
maifon  inaccefTible  , de  peur  de  venir  au  concile. 
Ordonnez  donc  , que  la  fentence  portée  contre 
nous  fera  déclarée  nulle,  8c  ftatuez  contre  Jean, 
ainfî  que  vous  jugerez  à propos.  Juvenal  ae'Je-p-H*» 
rufalem  dit  : L’Evêque  Jean  devoit  refpe&er  le 
fiege  apoftolique  de  Rome , qui  eft  ici  prefent  , 

8c  celui  de  Jerufalem  , qui  a coutume  uiivant  la 
tradition  apoftolique  de  corriger  8c  de  juger  ce- 
Iqi  d’Antioche.  Toutefois  , afin  d’obferver  les  ca- 
nons , envoïons-y-encorc  des  Evêques , pour  le 
citer  une  fécondé’  fois.  On  y en  envoïà  trois  ; 
Timothée  de  Thermefe  8c  d’Eudociade  , Eu- 
ftache  de  Docimion  , Eudoxe  de  Chomate  en 


Lycie. 

Quand  ils  furent  de  retour,  Eudoxe  dit  : Etant 
arrivés  à la  maifon  de  l’Evêque  Jean , nous  avons 
trouvé  autour  des  foldats  avec  les  épées  nues , 8c 
quelques  ecclefiaftiques , que  nous  avons  priés  de 
nous  annoncer.  Us  font  entrés , 8c  font  revenus 


nous  dire  : L’Evêque  Jean  dit  : qu’il  n’a  point 
de  réponfe  à faire  à des  gens  depofés  8c  excom- 
muniés. Nous  avons  demandé  , par  qui  nous 
avions  été  depofés  8c  excommuniés.  Us  nous  ont 
dit  : Par  l’Evêque  Jean  d’Antioche.  Et  comme 
nous  infiftions  pour  en  fçavoir  davantage  , il» 
nous  ont  dit  : nous  ne  refilions  pas  de  vous  le 
déclarer  par  devant  notaire.  Saint  Cyrille  deman-  p.  64$, 
da  encore  que  la  procedure  de  Jean  fût  déclarée 
nulle  : 8c  qu’il  fût  cité  encore  une  fois.  Mem- 
non  fit  la  même  rcquifition  de  nullité  : fur  quoi 
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Ah  4,51  k COQcilc  déclara  nulle  la  procedure  de  Jean,  al* 
tendu  qu’il  n’avoit  ofé  venir  pour  la  foutenir  ;or- 
*donna  qu’il  feroit  fait  rapport  à l’empereur  , de 
ce  qui  s’étoit  pafle  ce  jour-là , 8c  que  Jean  feroit 
cité  une  troifiéme  fois.  Ainfi  finit  la  quatrième 
feflion  du  concile. 

La  cinquième  fut  tenue  le  lendemain  feiziéme 
17  Juillet,  des  calendes  d’Août  , ç’eft-à-dire  dix-feptiéme 
une.  Eth.ic  Juillet,  dans  l’Eglife  de  fainte  Marie.  Saint 
^.643.  2.  Cyrille  reprefenta  ce  qui  s’étoit  pafle  le  jour  pre- 
cedent , 8c  ajouta , que  Jean  8c  ceux  de  fon  par- 
ti avoient  fait  une  chofe  honteufe  8c  digne  de  la 
populace  des  carrefours.  Car , dit-il  , au  lieu  de 
fe  prefenter  au  concile  , pour  y dire  leurs  rai- 
fons , avec  la  modeftie  chrétienne  , puifque  per- 
fonne  ne  les  empêchoit  , 8c  que  le  concile  n’eft 
pas  environné  des  foldats  comme  leurs  maifons  , 
.ils  ont  compofé  un  écrit  plein  d’infolence  ’ 8c 
d’ignorance  , 8c  l’ont  affiché  publiquement  dans 
le  théâtre  , pour  exciter  toute  la  ville  à fedition. 
S’ils  l’ont  fait  pour  nous  affliger  , de  voir  nos 
freres  deshonorés  8c  moqués  de  tout  le  monde , 
ils  y ont  reüffi  j mais  fi  c’efl:  , comme  dit  cet 
écrit , pour  montrer , que  nous  foutenons  l’he- 
refie  d’Apollinaire;  qu’ils  viennent  encore  à prê- 
tent nous  en  convaincre , s’ils  peuvent , fans  nous 
injurier  par  de  vains  difeours.  Pour  nous  , nom 
n’avons  jamais  tenu  les  opinions  d’Apollinaire , 
ni  d’Arius , ni  d’Eunomius  ; mais  nous  avons 
appris  dès  l’enfance  les  faintes  lettres , 8c  nous 
avons  été  nourris  entre  les  mains  des  peres  or- 
thodoxes. Nous  anathematifons  Apollinaire  , 
Arius,  Eunomius,  Macedonius , Sabellius , Pho- 
tin  , Paul,  les  Manichéens  8c  tous  les  autres  hé- 
rétiques*; 8c  de  plus  Neftorius  inventeur  de  nou- 
veaux blafphêmes , ceux  qui  font  dans  fa  com- 
munion 8c  fes  fentimens  , 8c  ceux  qui  tiennent 
les  opinions  de  Ccleftius  8c  de  Pelage.  Nous 

prions 
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prions  le  concile , de  faire  appeller  canonique-  ^ 
ment  Jean  d’Antioche  , 8c  ceux  qui  ont  avec  lui 
compofé  cette  calomnie  contre  nous;  pour  ve- 
nir  montrer  ici  que  nous  fommes  hérétiques  . 
ou  être  condamnés  eux-mêmes  , vû  principa- 
lement que  , comme  porte  leur  écrit  , ils  ont 
porté  ces  vieilles  calomnies  aux  oreilles  des  Em- 
pereurs. 

Le  concile  députa  trois  Evêques,  Diniel  dcp,f, 
Colone , Commode  de  Tripoli  en  Lydie , Timo- 
thée de  Germe  en  HeDclpont , avec  un  notaire 
nommé  Mufone , îc  une  citation  par  écrit  con- 
tre Jean  d’Antioche,  portant  dès-lors  interdiction 
des  fonctions  de  l’épiicopat  ; 8c  que  s*fl  n’obcïf- 
foit  à cette  troifiémc  citation,  on  prononceroit 
contre  lui  félon  les  canons.  Quand  us  furent  re- 
venus , l’Evêque  Daniel  dit  : Etant  allés  à la  mai- 
fon  de  l’Evêque  Jean  , nous  fommes  defèendus 
de  cheval  affes  loin  , 8c  nous  avons  déclaré  dou- 
cement à fes  clercs  , que  nous  étions  envoies  par 
le  faint  concile.  Nous  avons  trouvé  le  prêtre  Af- 
phale , qui  eft  de  l’Eglife  d’Antioche , 8c  pour- 
fuit  à C.  P.  les  affaires  de  cette  Eglife.  Il  nous  i 
ménés  plus  près  de  la  maifon  , 8c  nous  accompa- 
gnoit , arrêtant  ceux  qui  fe  jettoient  fur  nous. 
Nous  avons  aufii  obligation  aux  foldats;  car  com- 
me ilsconnoiflènt  l’Evêque  Commode,  étant  lo- 
gés dans  fa  ville  , Us  ont  retenus  les  clercs , qui 
vouloient  nous  infulter.  Afphale  8c  les  autrei 
clercs  aïant  averti  Neflorius , fon  archidiacre  cfk 
defeendu  vers  nous.  Nous  ne  fçavons  pas  fon 
nom  : mais  c’eft  un  petit  homme  pâle  , qui  a la 
barbe  claire.  Il  portoit  un  papier , qu’il  nous  a 
prefenté  en  difant  : Le  faint  concile  vous  envoie 
ceci , afin  que  vous  le  receviez.  Nous  avons  dit: 
Nous  fommes  envoies  pour  parler  de  la  part  du 
faint  concile  , 8c  non  pour  recevoir  des  écrits* 

Le  concile  invite  le  feigneur  Jean  à y vénir  pren- 

E j dre 


lo»  Hijieirt  ïcclefîajliqtte. 

T*|  ”7  dre  féance.  L’archidiacre  a répondu  : Attendes 

juillet"  c*onc  fiuc  Je  ^’a'^e  d^e  à l’Evêque.  Il  y eft  allé , 8c 
c • rcvCQU  ji  nous  a prefent  é encore  le  même 
papier  , en  difant  : Ne  nous  envoies  rien , nous 
ne  vous  envoions  rien  non  plus  : nous  attendons 
une  decifion  de  l’Empereur.  Nous  avons  dit  : 
Ecoutei  donc  ce  que  mande  le  concile.  Mais  il 
s’eft  retiré  au  plus  vite , en  difant  : Vous  n’avez 
pas  reçu  mon  papier  , je  n’écoute  point  ce  que 
dit  le  concile.  Les  deux  autres  Evêques  confirmè- 
rent ce  rapport. 

LU.  Le  concile  dit  : Cette  citation  eft  fuffifante  , 
Senten*  afjn  que  l’Evêque  Jean  n’aitpoint  d’exeufe  , 8c  ne 
Jeant? An-  Pu^c  Prendre  caufe  d’ignorancs.  Saint  Cyrille 
iocht.  dit  : Me  voilà  encore  prefent  avec  l’Evêque  Mem- 
non , pour  entendre  les  défenfes  de  l’Evêque  Jean, 
f.fifi.  Puifqu’il  continue  de  fuir,  c’eft  au  concile  à or- 
donner. Le  concile  prononça  la  fentencc  en  ces 
termes  : Les  injures  que  l’Evéque  Jean  d’Antio- 
che 8c  fes  complices  ont  faites  aux  Evêques  Cy- 
rille 8c  Memnon  , dévoient  obliger  le  Paint  con- 
cile à porter  contr’eux  une  fentence  digne  de  leur 
arrogance  , après  cette  troifiéme  citation  , à la- 
quelle ils  n’ont  pas  voulu  obéir  : mais  nous 
croïons  qu’il  eft  de  la  douceur  épifcopale  d’ufer 
de  patience  j c’eft  pourquoi , quant  à prefent , 
nous  retranchons  feulement  de  la  communion  ec- 
clcfialtique  Jean  d’Antioche  8c  fes  complices  , 
Jean  d«  Damas , Alexandre  d’Apamée  , Dexien 
de  Scleucie , Alexandre  d’Hicraplc , 8c  les  autres 
qui  font  nommés , jufqu’au  nombre  de  trente- 
trois  , entre  lefquels  eft  Theodoret.  Le  concile 
ajoûte  : Il  ne  leur  fera  permis  d’ufer  de  l’autorité 
facerdotale , pour  faire  ni  bien  ni  mal  à perfon- 
. ne  , jufques  à ce  qu’ils  fe  reconnoi fient  8t  con- 
fefîcnt  leur  faute.  Et  ils  doivent  fçavoir , que 
s’ils  ne  le  font  promptement , ils  attirent  fur  eux 
Ih  dernière  condamnation.  Bien  attendu  que  leur 
. pro- 
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procedure  îrreguliere  contre  Cyrille  & Mcmnon  . 
n’a  aucune  force,  comme  il  fut  déjà  déclaré  hier;  AN’  ^ 
Sc  que  tout  ce  qui  a été  fait  fera  rapporté  à nos 
très-pieux  Empereurs.  Juvenal  de  Jerufalcm  , les 
trois  députés  de  Rome , 8c  tous  les  autres  Evê- 
ques foufcrivirent  cette  fentence.  Ainfi  finit  la  cin- 
quième feffion. 

Le  concile  écrivit  aux  Empereurs  une  lettre , LUI. 
pour  leur  rendre  compte  de  cette  affaire.  Elle  Le“r<j* 
porte , que  trente  Evêques  partifans  de  Nefto-  c^Ejh, 
rius,  craignant  la  punition  qu’ils  meritoient  pour?,  tj6. 
leurs  fautes , ont  ofé  s’artèmbler  à part , 8c  fe 
donner  le  nom  de  concile  : aïant  à leur  tête  Jean  \ 
d’Antioche  , qui  craignoit  lui-même  de  rendre 
compte  de  fôn  retardement.  Ils  ont  prononcé  , 
dit  la  lettre , une  fentence  de  dépofition  contre 
Cyrille  chef  du  concile  îc  contre  Memnon  , fans 
aucun  ordre  canonique , fans  accufation  , fans 
citation  , fans  examen.  Nous  aurions  méprife 
une  entreprife  fi  téméraire , n’étoit  qu’elle  a 
été  portée  jufques  à vôtre  Majefté.  Nous  avons 
donc  procédé  fuivant  les  canons  -,  nous  avons 
reçû  les  plaintes  de  Cyrille  8c  de  Memnon. 

Nous  avons  appcllé  Jean  d’Antioche,  jufques  à 
trois  fois  : mais  aïant  environné  fa  maifon  de 


foldats  8c  d’armes  , il  n’a  pas  voulu  recevoir  les 
Evêques  envolés  par  le  concile , ni  daigné  faire 
de  reponfe.  Nous  avons  donc  cafTé  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  Cyrille  8c  Memnon  , 8c 
excommunié  ces  rebelles  , jufques  à ce  qu’ils 
viennent  défendre  leur  procedure  devant  le  con- 
cile. , i 

Nous  avons  été  obligés  de  vous  faire  ce  rap- 
port , afin  que  cette  conjuration  de  coupables  ne 
parte  pas  pour  concile.  Âinfi  au  grand  concile  de 
'Nicée, quelques  Evêques  fe  feparerent,  craignant 
d’étre  châtiés  : mais  le  grand  8c  faint  Empereur 
Conftantin  jugea  fi  peu  qu’ils  fuflènt  le  concile  , 
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qu’il  les  fit  punir  pour  leur  fchifme.  En  effet  il 
#K*43I*cft  abfurdc,  que  trente  Evêques  s’oppofent  à un. 
concile  de  deux  cent  dix  , avec  lefqucls  tous  les 
Evêques  d’Occident , 8c  par  eux  tout  le  refte  du 
monde , ont  joint  leur  fuffrage.  Encore  de  ces 
trente  , quelques-uns  font  dépofés  depuis  long- 
tems  j d’autres  font  dans  l’erreur  de  Celeftius  ; 
d’autres  anathematifés  , comme  tenant  l’opinion 
de  Neftorius.  Ordonnez  donc , que  ce  qui  a été 
décidé  par  le  concile  univerfel  contre  l’impiété  de 
Neftorius , demeure  dans  fa  force  ; appuïé  de  vô- 
tre eonfentement. 

Le  concile  écrivit  aufti  au  Pape  faint  Celeflin  , 
pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qu’il  avoit 
fait , depuis  le  commencement  de  la  procedure 
tune.  Encontre  Neftorius  : de  fa  dépofition,  de  l’entrepri- 
f.(6o.  fe  de  Jean  d’Antioche  , St  de  fa  condamnation  , 
en  prefence  des  légats  du  faint  Siégé.  Ils  ajoû- 
f.tèj.C. tent  : Quanta  nos  freres  Cyrille  8c  Memnon  , 
nous  communiquons  tous  avec  eux , même  de- 
puis cette  entreprife,  nous  célébrons  avec  eux  la 
liturgie  8c  lesfynaxes.  Car  fi  nous  fouffrons  ceux 
qui  voudront  infulter  aux  plus  grands  fieges  , 
8c  à ceux  fur  lefquels  ils  n’ont  aucun  pouvoir  : 
les  affaires  de  l’Eglifè  tombent  dans  la  derniere 
confiifion.  Et  enfuite  : Après  qu’on  a lu  dans  le 
concile  les  aéics  de  la  dépofition  des  impies  Pe- 
lagiens  8c  Celeftiens , Celeftieus,  Pelage,  Julien, 
Perfidé  , Florus  , Marcellin  , Oronce  , 8c  leurs 
complices } nous  avons  aufti  ordonné  , que  le 
jugement  porté  contr’eux  par  vôtre  fainteté 
demeureroit  ferme  : nous  fommes  tous  du  mê- 
me avis  , 8c  les  tenons  pour  depofqs.  Pour  vous 
inftruire  de  tout  plus  exactement , nous  vous 
envolons  les  a£tes  8c  les  fouferiptions  du  con- 
cile. C’eft  ainfî  que  le  concile  d’Ephefè  condam- 
na les  Pelagiens , confirmant  le  jugement  du  Pa- 
pc  contr’eux. 

Saint 
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Saint  Cyrille  prononça  un  fermon  dans  ce  T 
tems-là,  où  il  parle  fortement  contre  Jean  d’An-  1 ' 

tioche  } le  plaignant  de  ce  qu’au  lieu  de  fe  join-  "K 

dre  à lui  pour  combattre  l’herefie,  il  s’en  eft  ren-^  ^8,  ' 

du  le  fauteur , jufques  à attaquer  ceux  qui  la  com- 
battent. 


Les  fehifmatiques  écrivirent  de  leur  côté  à LIV. 
î’Empereur  une  lettre  où  ils  difent  : Cyrille  8c  Lettrc,r 
Memnon  depofés par  nous  pour  l’herefie  d’Apol- ’ 
Hnaire  , ont  donné  des  requêtes  à ceux  de  leur  c,ru.  tfk. 
parti  , 8c  nous  ont  appellé  en  jugement  : nous  p*  697* 
avons  répondu  , qu’il  falloit  attendre  vos  ordres  : 
mais  fe  jouant  des  règles  de  la  religion  , ils  les 
ont  rétablis  dan*  le  facerdoce , à ce  qu’ils  préten- 
dent, eux  qui  étoient  excommuniés  8c  interdits. 

Nous  vous  prions  donc  , de  fecourir  au  plûtôt 
h foi  8c  les  canons  : 8c  d’ordonner  que  nous 
fortions  d’ici , 8c  que  nous  allions  à C.  P.  ou  du 
moins  à Nicomedie,  expliquer  devant  vous  leur 
impiété  8c  leur  injuftice  } d’ordonner  encore  , 
qu’avec  chaque  métropolitain  il  n’y  ait  que  deux 
Evêques  ; car  la  multitude  eft  inutile,  pour  l’exa- 
men des  dogmes  , 5c  ne  caufe  que  du  tumulte. 

Ceft  ce  qui  fait  , que  les  autres  font  venus  ert 
fi  grand  nombre  : prétendant  impofer  au  peu- 
ple , par  la  quantité  des  fbuferiptions.  Pour  nous  > 
nous  ne  fommes  venus  que  trois  de  chaque  pro- 
vince : 8c  jufqu'à  prefent , obéïflant  à vos  or- 
dres, nous  n’avons  point  envoie  d’Evêqucs  vers 
vous,  comme  ils  ont  fait.  Nous  vous  prions  en- 
core d’ordonner  que  tout  le  monde  foufcrvve  2 
la  foi  de  Nicée , que  nous  avons  jointe  à cette 
lettre  5 que  l’on  n’y  ajoute  rien  ; pour  dite  que 
Nôtre -Seigneur  Jesus-Christ  eft  un  pur 
homme,  ou  quefà  divinité  eft  paffible.  A cette  f.yeti 
lettre  ils  joignirent  un  a été  de  leur  prétendu  con- 
cile, où  ils  tranferi virent  le  fymbole  de  Nicée,  8t 
ajoutent  que  c’cft-la  leur  foi , 8c  qu’ils  rejettent 
■ E j ks 


Digitized  by  Google 


An.  431. 
Juillet. 


f-7  °9- 


1+6  Hifloire  Ecclefinfliqtte. 

les  articles  heretiques  de  Cyrille  arec  lès  anathe- 
matifmes.  Jean  d’Antioche,  8e  tous  les  autres  du 
parti  a voient  loufcrit  ce  decret. 

En  même  terni  ils  écrivirent  à trois  des  plus 
puiflàns  amis  de  Neftorius  : à Antiochus  préfet 
du  prétoire  8c  conful  de  cette  année  : à Valere 
maître  des  offices  8c  conful  de  l’année  fuivante  : 
à Scholaftique  préfet  de  la  chambre  ; la  même 
lettre  fervit  pour  les  deux  premiers , 8c  elle  com- 
mence ainfi  : Nous  fommes  réduits  à l’extre- 
mité  : nous  avons  tous  les  jours , pour  ainfi  di- 
re , la  mort  devant  les  yeux  : les  excès  de  Cy- 
rille 8c  de  Memnon  font  au-deflus  de  la  fureur  la 
plus  barbare.  On  nous  infultc  continuellement  , 
comme  dans  un  guerre  ouverte.  On  a déjà  deux 
fois  mis  des  écriteaux  à nos  mailbns  , pour  les 
marquer  à ceux  qui  dévoient  les  attaquer  : tou- 
tes les  Eglifes  nous  font  fermées.  Confumés  de 
maladie  , nous  n’ofons  montrer  la  tête , pour 
prendre  un  peu  d’air.  Nous  vous  fupplions  donc 
d’avoir  pitié  de  nous , de  nous  délivrer  de  la  mort, 
8c  dç  faire  enforte  , que  nous  allions  à la  vil- 
le impériale  rendre  raifon  de  nôtre  foi , 8c  prou- 
ver l’hercfic  8c  la  malice  de  ces  gens-là  : au-  .. 
trement  nous  ferons  en  proie  à leur  fureur. 
Nous  vous  conjurons,  par  vos  enfans  , par  ce 
que  vous  avez  de  plus  cher  , par  le  jugement 
de  Dieu  , de  ne  nous  pas  abandonner  , 8c  de 
nous  tirer  d’ici  au  plus  vite  , afin  que  nous 
refpirions  librement.  La  lettre  à Scholaftique  n’eft 
pas  fi  pathétique  * quoiqu’elle  contienne  les  mê- 
mes plaintes  ; 8c  ils  le  prient  de  faire  enforte , 
que  leurs  lettres  foient  lues  à l’Empereur.  Ils  en- 
voierent  toutes  ces  lettres  au  comte  Irenée  , qui 
«toit  à C.P.  8c  reçurent  de  lui  quelques  jours 
après  une -relation  de  ce  qui  s’y  étoit  paifé  depuis 
ion  arrivée. 

• A peine,  dit  il , puis-je  maintenant  vous  écri- 
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TC , 8c  trouver  un  porteur  à mon  gré.  Les  Egyp-  t 

tiens  avoient  prévenu  de  trois  jours  mon  arri- 
véc  à C.  P.  Ils  avoient  préoccupé  tout  le  mon-  Lv  ‘ 
de , par  leurs  menfonges  8c  leurs  calomnies  con-  Lettre* 
tre  nous  ; enforte  que  les  perfonnes  conftituées  du  comte 
en  dignité  croient  que  cette  belle  dépolition  ( il  lr^e‘- . 
veut  dire  celle  de  Neftorius  ) s’étoit  faite  par  un  ^.7,7. 
■jugement  précédé  d’une  inftruélion  régulière  , 8c 
dans  l’aflemblée  de  tous  les  Evêques , qui  avoient 
prononcé  tous  d’une  voix  une  fentence  par  dé- 
faut. Ils  avoient  perfuadé  au  magnifique  Scola- 
ftique  , que  Neftorius  ne  fouffroit  point  que  l'on 
prononçât  à Ephefc  le  mot  de  Theotocos.  Toute- 
fois par  la  force  invincible  de  la  vérité  8c  par  vos 
prières , aïant  riliué  les  premiers  périls  , j’ai  fait 
enforte  de  parler  aux  magiftrats  , 8c  de  leur  ex- 
pofêr  la  vérité  de  la  chofe.  Ils  ont  été  obligés 
de  le  rapporter  à l’Empereur  : 8c  enfin  après 
plufieurs  difeours  de  part  8c  d’autre  , il  a été 
refblu  , que  l’Empereur  nous  enten droit  les 
Egyptiens  8c  moi  en  prefence  des  magiftrats.  J’a- 
vois  beau  protefter , que  je  n’étois  pas  venu  pour 
ce  fujet , que  je  n’avois  pas  reçû  ces  ordres  des 
Evêques , 8c  que  j’étois  un  fimplc  porteur  de  let- 
tres ; j’ai  penfé  être  mis  en  pièces  pour  ce  dif- 
eours. - 

Donc , par  l’aide  de  Dieu  , nos  adverfaircs  ont 
été  condamnés , comme  ne  pouvant  foutenir  en 
aucune  maniéré  , ni  les  aétes  de  la  dépolition, 
ni  les  menfonges  qu’ils  ont  avancés  ici  } car  on 
montrait  clairement,  quel’ Egyptien  n’avoit  point 
convoqué  la  feflion  dans  l’ordre  : qu’il  ne  pou- 
vait juger,  étant  lui- même  un  de  ceux  qui  dé- 
voient être  jugés  ; 8c  qu’il  ne  devoit  pas  enta- 
-mer  la  matière,  fans  le  contentement  du  com- 
te Candidien.  On  lût  toutes  fes  proteftations  : 
la  lettre  de  l’Empereur  au  concile , dont  il  étoit 
porteur , 8c  tout  le  relie  fut  expliqué  : caforte 
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que  les  ennemis  de  la  vérité  furent  condamnés 
‘ tous  d’une  voix  , 5c  vôtre  jugement  reçu  & 
approuvé.  La  dépofition  de  l’Egyptien  fut  aufli- 
tôt  envoiée  dans  l’Eglife  de  h part  de  l’Empe- 
reur , 8c  tout  l'on  procédé  jugé  tyrannique  6c  ir- 
régulier. Tel  fut  l’évencment  de  cette  audien- 
ce. 

Mais  Iorfque  Jean  médecin  5c  fynceüe  de  Cy- 
rille fut  venu  , de  la  maniéré  que  vous  fçavex , 
nous  trouvâmes  la  plûpart  des  magiftrats  tous 
changés  -,  6c  ils  ne  vouloient  plus  nous  entendre 
parler  de  ce  qui  avoit  été  jugé  devant  eux.  Les 
uns  difoient , qu’il  falloit  foutenir  ce  qui  avoit 
été  fait  de  part  St  d’autre , & autorifer  les  dépo- 
lirions, non  feulement  des  deux  perfonnes,  mais 
des  trois.  D’autres  , qu’il  falloit  cafler  également 
toutes  les  déportions  , 8c  mander  quelques-uns 
des  Evêques , pour  fçavoir  la  vérité  de  ce  ! qui  s’é- 
toit  paffé  à Ephefe.  11  y en  a qui  font  tous  leurs 
efforts , pour  être  envoies  à Ephefe  , avec  des 
ordres  de  l’Empereur , afin  de  regler  l’affaire  fui- 
vant^ce  qu’ils  connoîtront.  Ceux  qui  vous  ai-  v 
ment  prient  Dieu  que  cet  avis  ne  foit  pas  fuivi  , 
connoiflânt  bien  les  intentions  6c  les  motifs  de 
ceux  qui  le  fouhaitent.  Il  en  fera  ce  qu’il  plaira 
au  Seigneur  : cependant  priez  inftamment  pour 
moi , qui  me  fuis  expofé  à tant  de  périls , 8c 
-n’en  fuis  pas  encore  exempt  ; car  Dieu  m’eft 
témoin  que  quand  je  fus  appelle  à l’audience  de 
l’Empereur , je  ne  m’attendois  qu’à  être  jetté 
dans  la  mer.  Telle  eft  la  lettre  du  comte  Irenée; 

Le  dernier  avis  l’emporta , 8c  on  envoia  à Ephe- 
fe Jean  comte  des  largeflès  , ou  grand  trefo- 
rier. 

Tandis  qu’il  venoit , le  concile  tint  une  fixié- 
me  fèffion  dans  la  maifon  épifcopalc  de  Memnon, 
l’onzième  des  calendes  d’Août  , ou  le  vingt- 
huitiénae  d’Epiphi , «’eft-à-dire  le  vingt-deuxiè- 
me 
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me  de  Juillet.  Saint  Cyrille  y prefidoit  comme 


ques.  Pierre  prêtre  d’Alexandrie  primicier  des  no-p.610. 
taires  dit  ; le  faint  concile  voulant  pourvoir  à la 
foi  8c  à la  paix  des  Eglifes  , a propofé  une  défi-  , 
nition  , que  nous  avons  en  main.  Le  concile  or- 
donna de  la  lire  , 8c  de  l’inferer  aux  aâes.  On 
avoit  mis  en  tête  le  fymbole  de  Nicée  : puis  on 
avoit  ajouté  : C’cft  la  fainte  fiai  dont  tout  le  mon- 
de doit  convenir  j car  elle  fuffit  pour  l’utiHté  de 
toute  l’Eglife  qui  eft  fous  le  ciçl.  Mais  parce  que 
quelques-uns  font  femblant  de  la  confeflèr  , 8c  en 
expliquent  le  fens  à leur  fantaifie;  il  a été  neceflài- 


re  de  propofor  les  fèntimens  des  peres  orthodoxes , 
pour  montrer  comment  ils  ont  entendu  8c  prê- 
ché cette  foi  , 8c  comment  tous  ceux  dont  la 


foi  eft  pure  doivent  l’ent;endre  , l’expliquer  8c  la 
prêcher.  Le  prêtre  Pierre  dit  ; Nous  avons  en 
main  les  livres  des  faints  peres  Evêques  8c  mar- 
tyrs , dont  nous  avons  extrait  quelques  articles. 
Le  concile  ordonna  de  les  lire  8c  de  les  inferer  aux 


adfes.  CPétoit  les  mêmes  paflages  qu’on  avoit  lus 
à la  première  feflion  , pour  la  condamnation  de 
Ncftorius.  . ' 

Enfuite  Charifius  prêtre  oeconome  de  PEglifè 
de  Philadelphie  en  Lydie  , reprefenta  au  concile, 
que  quelques  hérétiques  de  cette  province  , vou-  'i 
lant  être  inftruits  dans  la  doéfrine  de  l’Eglife  ca- 
tholique , étoient  tombés  dans  de  plus  grande* 
erreurs.  Car  deux  prêtres  nommés  Antoine  8c 
Jaques  étoient  venus  de  C.  P.  avec  des  lettres  de 
recommandation  d’Anaftafe  8c  de  Photius  aulfi 


prêtres  , qui  étoient  alors  avec  Ncftorius.  En 
vertu  de  ces  lettres  laques  8c  Antoine  a voient 
été  reçus  comme  catholiques  par  les  Evêques  de 
Lydie  , 8c  a voient  fait  ligner  à ces  here  tiques 
qui  fe  vouloicnt  convertir  , une  expofition  de 

foi 
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foi  pleine  de  dogme*  impies.  Pour  plus  grand 
’^éclairciflèment , Charifius  donna  fa  requête  pat 
écrit  au  concile  , avec  la  fauffe  expofition  de  foi  , 
8c  les  foufcriptions  de  ceux  qui  avoient  été  trom- 
pés. La  requête  n’accufoit  que  le  prêtre  Ja- 
ques , qui  étoit  tenu  à Philadelphie  , 8c  avoit 
trompé  plufieurs  perfonnes  Amples  , même  du 
cierge  : enfortc  qu’ils  témoignoient  par  leurs  let- 
tres , que  Jaques  étoit  catholique  , 8c  privoient 
Charifius  de  la  communion  8c  de  fes  fondions 
comme  hérétique.  A la  fin  de  cette  requête  Cha- 
rifius mettoit  fa  confeffion  de  foi,  qui  étoit  cel- 
le de  Nicée. 

Enfuitc  on  lût  la  faufle  expofition  de  foi  qui 
commençoit  ainfi  : Ceux  qui  veulent  s’inftruire 
exactement  de  la  doCtrine  de  PEglife  , ou  fe  con- 
vertir de  quelque  herefie , doivent  apprendre  que 
nous  croions  un  feul  Dieu  pere  éternel  , 8c  le 
refte.  Le  Myftere  de  la  Trinité  y étoit  afTez  bien 
expliqué  mais  fur  l’incarnation  , on  difoit  : 

’ Nous  ne  difons  pas  deux  fils , ou  deux  feigneurs  : 
puifqu’il  n’y  a qu’un  fils  par  eflfence , le  Dieu 
verbe,  le  Fils  unique  du  pere , auquel  l’homme 
étant  conjoint  8c  participant  à la  divinité  , par- 
ticipe aufli  au  nom  8c  à l’honneur  du  Fils.  Le 
Dieu  verbe  eft  aufli  feigneur  par  efïènce  , 8c  ce- 
lui-ci lui  étant  conjoint  participe  à fon  honneur. 
C’eft  pourquoi  nous  ne  difons  , ni  deux  fils , ni 
deux  feigneurs  : à caufe  de  la  conjonction  infe- 
parable  du  Verbe  avec  celui  qu’il  a pris  pour  nô- 
tre falut,  qui  le  rend  fils  d’une  maniéré  particu- 
lière , bien  au  defliis  de  celle  félon  laquelle  nous 
fbmmes  nommés  en  fans  de  Dieu.  Nous  difons 
donc  qu’il  y a un  feul  fils  8c  feigneur  Jésus- 
Christ  -,  entendant  principalement  le  Dieu 
verbe  , 8c  joignant  par  la  penféc  ce  qu’il  a pris  î 
c'eft-à-dire  J e s u s de  Nazareth.  Cette  expofition 
iniflbit  ainfi  : Telle  cft  la  do&rinc  de  l’Eglifè, 
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Quiconque  peniè  le  contraire  , qu’il  foit  anathé-  . 
me  : quiconque  ne  reçoit  pas  la  penitence  falu- 
taire  , qu’il  foit  anathème  : quiconque  ne  fait  ^UI  ' 
pas  la  Pâque  fuivant  la  réglé  de  l’Eglife  catholi- 
que , qu’il  foit  anathème.  Ces  deux  derniers  ana- 
thèmes étoient  mis  à caufe  des  hcretiques  qu’il 
s’agifloit  de  ramener,  8c  qui  étoient  Quartode- 
cimains  ou  Novatiens. 

Les  fouferiptions  étoient  au  nombre  de  vingt- 
une  en  cette  forme  : Moi  Budius  fils  de  Vini- 
que  de  Philadelphie  Quartodecimain  , ai'ant  re- 
connu la  vérité  de  la  foi  orthodoxe , 8c  prié  l’E- 
vêque Theophane  de  me  recevoir  , je  fuis  venu 
à la  fainte  Hglife  catholique  , 8c  j’anathematife 
toutes  les  herefies , particulièrement  celle  des  Quar- 
todccimains  où  j’étois  j 8c  je  confens  à l’expofi- 
tion  de  la  foi  orthodoxe  ci-defliis  écrite  , anathe- 
matifant  tous  ceux  qui  ne  font  pas  la  Pâque 
comme  la  fainte  Eglife  catholique  8c  apoftolique. 

Je  le  jure  par  la  fainte  Trinité , 8c  par  la  pieté 
8c  la  victoire ‘des  Empereurs  Theodofc  8c  Valen- 
tinien ; 8c  en  cas  de  contravention  , je  me  fou- 
mets  à la  fe vérité  des  loix.  Et  l’expofition  m’aïant 
été  lûë , j’y  ai  fouferit  par  le  Sénateur  Hefychius , 
parce  que  je  ne  fçai  pas  écrire.  Cet  Hefychius 
Ibufcrit  enfuite  pour  lui-même  en  la  même  for- 
me. Quelques-uns  fouferivirent  pour  eux  8c  pour 
toute  leur  maifon.  Plufieurs  déclarent  qu’ils  ne 
fçavent  pas  écrire,  même  un  prêtre  nommé  Pa- 
trice. 

Après  cette  le&ure  , le  concile  défendit  de  P*  E’ 
propofer  ou  d’écrire  aucune  autre  profeflïon  de 
foi  que  celle  de  Nicée  ; 8c  ordonna , que  ceux 
qui  en  propoferoient  quelque  .autre  à ceux  qui 
youdroient  fe  convertir  du  paganifme , du  ju- 
daïfme  , ou  de  quelque  herefie  que  ce  foit  ,•  fe- 
roient  dépofés , s’ils  étoient  Evêques  ou  clercs , 

& anathematifés , s’ils  étoient  laïques.  Pareille- 
ment 
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An  ment  fi  quelqu’un  Evêque  ou  clerc  eft  trouvé 
lui!  ‘ croïant  ou  eni'eignant  le  contenu  dans  lrexpofi- 

" ’ * tion  de  foi  rapporté  par  le  prêtre  Chariiïus  fur 

l’incarnation  du  Fils  de  Dieu  , ou  les  dogmes 
pervers  de  Ncftorius  qui  font  ici  joints  : le  con- 
cile le  condamne  à la  dépofition  , & les  laïques 
Snf.rn.li.  à l’anathême,  comme  il  a été  dit.  On  relut  en- 
fuitc  les  extraits  des  livres  de  Ncftorius , inférés 
dans  la  première  feflïon;  8c  ainfi  finit  la  fixiéme 
feflïon  du  concile.  Cette  expofition  de  foi  , qui 
Ht.  G *n.  y fut  condamnée  , étoit  de  Théodore  de  Mop- 
fyefte  , 8c  elle  fut  enfuite  refutée  par  Marius 
Mercator. 

Lvh.  La  feptiéme  8c  demiere  feflïon  du  concile  d’E- 
dt-^Evê-0*  fut  tenue  dans  l’Eglife  de  fainte  Marie  , le 
que»  de  dernier  de  Juillet.  Il  faut  lire  ainfi,  quoique  les 
Chypre,  aftes  portent  le  dernier  d’Août  : car  le  concile 
51  Juillet  fte  s>aflçm|j|a  pIU5  depuis  l’arrivée  du  comte  Jean. 
Un".  Efh.  En  cette  feptiéme  feflïon  , Reginus  Evêque  de 
/.7I7.  Conftantia  dans  l’Ifle  de  Chypre prefenta  une  re- 
quête au  concile  en  fon  nom  , 8c  de  deux  au- 
tres Evêques  Zenon  8c  Evagre  : fe  plaignant  que 
le  clergé  d’Antioche  entreprenoit  contre  la  liberté 
dont  ils  étoient  en  poflèflïon.  A faint  Epiphane 
Evêque  de  Conftantia  métropole  de  Chypre  avoit 
fuccedé  Sabin,  8c  à SabinTroïle.  Après  fa  mort£ 
Jean  d’Antioche  prétendant  que  l’ifle  de  Chypre 
dependoit  de  fon  patriarcat , avoit  obtenu  deux 
kttres  de  Denis  duc  d’Orient,  l’une  à Théodore, 
gouverneur  de  Chypre*  l’autre  au  clergé  de  Cors* 
ftantia  : toutes  deux  pour  empêcher  , que  Fon 
n’élut  un  Evêque  de  Conftantia,  jufques  à ce  que 
fe  concile  d’Ephefe  en  eût  décidé*  toutefois  Re- 
ginus  avoit  été  ordonné  , «onobftant  cette  dé» 
f.  80e.  C.  fimfe.  Après  la  leiturc  de  fa  requête , 8c  des  deux 
lettres  du  duc  Denis  , fe  concile  demanda  aux 
Evêques  de  Chypre  d’en  expliquer  plus  nette- 
xaeut  le  fujet,  . > 
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L’Evêque  Zenon  dit  : Qu’elles  avoient  été  ob-  ^ 
tenues  par  l’Evêque  2c  le  clergé  d’Antioche.  Que  j •>?  * 
vouloit  l’Evêque  d’Antioche  ? dit  le  concile.  L’E-  * * 

vêque  Evagre  répondit  : Il  prétend  foumettre  nô- 
tre ifle  & s’attribuer  le  droit  des  ordinations  con- 
tre les  canons  8c  la  coûtume  établie.  Le  concile 
dit  : N’a-t-on  jamais  vu  l’Evêque  d’Antioche  or- 
donner un  Evêque  à Conftantia  ? Zenon  dit  : De- 
puis le  tems  des  Apôtres , on  ne  peut  montrer 
que  l'Evêque  d’Antioche  , ni  aucun  autre  y foie 
jamais  venu  ordonner.  Le  concile  dit  : Souve- 
nons-nous du  canon  de  Nicée  , qui  conferve  à 
chaque  Eglife  fon  ancienne  dignité  : montrez 
donc  que  l’Evêque  d’Antioche  n’a  point  chez  vous 
le  droit  d’ordination.  Zenon  dit  : Nous  Pavons 
déjà  déclaré  , jamais  il  n’y  eft  venu , ni  n’a  or- 
donné , ni  dans  la  métropole  , ni  dans  les  autres 
villes.  C’étoit  le  concile  de  nôtre  province  qui 
établilîoit  un  métropolitain.  Nous  vous  prions 
de  conferver  l’ancienne  coûtumc.  Le  concile  dit  : 
Inftruifez-nous  fi  PEvêque  Troïle  , qui  vient 
de  mourir,  ou  Sabin  Ton  predeceffeur  , ou  le  vé- 
nérable Eprphane  , qui  étoit  avant  eux,  ont  été 
ordonnés  par  un  concile.  Zenon  dit  : Et  ceux 
que  vous  venez  de  nommer , Ce  tous  les  catholfr* 
ques  de  Chypre , ont  été  ordonnés  ainfi , fans  que 
jamais  l’Eyêque  d’Antioche  , ou  aucun  autre,  ait 
eu  droit  d’y  ordonner. 

Après  cette  déclaration  fi  prccilè  , le  concile  P'  J 
prononça  fa  fentence  , qui  porte  : Si  l’Evêque 
d’Antioche  n’eft  point  fondé  en  coûtume , pour 
Élire  les  ordinations  en  Chypre,  comme  les  Evê- 
ques de  l’ifle  l’ont  déclaré  par  écrit  8c  de  vive 
voix,  ils  feront  confervés  dans  la  libre  poflèflîon, 
de  faire  par  eux-mêmes  les  ordinations  des  Evê- 
ques , fuivant  les  canons  Ce  la  coûtumc.  Le  mê- 
me fera  obfervédans  toutes  les  autres  provinces; 
enforte  qu’aucun  Evêque  n’eutreprenne  fur  une 

pro- 
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An  province  qui  ne  lui  eft  pas  foumife de  tout  tern?; 
il  Tnillrt  ^ ^ quelqu’un  a fait  quelque  entreprife  par  vio- 
* ' ’ lence , qu’il  la  repare  : de  peur  que  fous  prétex- 

te du  facerdoce , le  farte  de  la  puiftànce  feculie- 
re  ne  s’y  introduife , 8c  que  nous  perdions  infen- 
fiblement  la  liberté  que  Nôtre-Seigneur  Jésus- 
Christ  nous  a acquife  par  fon  fàng.  Chaque 
métropolitain  pourra  prendre  copie  de  ces  aftes, 
pour  fa  feurete.  Le  concile  ne  pouvoit  juger  au» 

< trement  fur  ce  qui  étoit  avancé  par  les  Evêques 

de  Chypre , en  l’abfence  de  Jean  d’Antioche , qui 
avoit  refufé  de  fe  prefenter.  Mais  s’il  eût  été  pre- 
fent , il  eût  montré  que  fon  droit  étoit  bien  fon- 
dé, & que  fa  pofteflîon  d’ordonner  les  Evêques 
ChyPre  n>av°it  été  interrompue  qu’à  l’occallon 
Sxp.  XXIII.  ^cs  Ariens  : comme  il  paroît  par  une  lettre  du 
n.  7.  Pape  faint  Innocent  à Alexandre  d’Antioche , écri- 
te environ  vingt  ans  auparavant. 

Lviir.  on  rapporte  à cette  demiere  feflion  du  conci- 
a foire»  * 1®  d’Ephcfe,  la  decifion  de  quelques  autres  a£fài- 
partkulie*  tes  particulières.  Euftache  Evêque  de  Side,  me- 
tet.  tropole  de  Pamphylie , avoit  été  ordonné  cano- 
niquement : mais  enfuite,  fatigué  par  les  affai- 
res que  lui  fufeiterent  quelques  perfonnes , quoi 
qu'il  eût  pû  fe  juftifier , il  aima  mieux , fentant 
fon  peu  de  capacité  pour  l’aétion , quitter  l’épit 
copat , 8c  donna  une  renonciation  par  écrit.  Le 
concile  de  la  province  ordonna  en  fa  place  Théo- 
dore , qui  gouverna  long-tems  cette  Eglife: 
Euftache  vint  fe  prefenter  au  concile  d’Ephefe, 

& demanda , non  pas  de  rentrer  dans  fon  Siégé  . 
mais  feulement  de  confcrver  le  nom  & les  hon- 
neurs d’Evêque } 8c  rentrer  ainfi  dans  fa  patrie, 
dont  il  étoit  abfenc  depuis  long-tems.  Le  con-  f 
cile  fut  touché  des  larmes  de  ce  vieillard  , 8c 
lui  rendit  la  communion,  dont  il  avoit  été  privé 
à caufe  de  fa  renonciation  ; car  régulièrement 
fl  n’étoit  pas  permis  à un  Evêque  d’abandonner 
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Ion  Eglife.  Ce  concile  lui  accorda  auflï  le  nom  ^ t 
8c  le  rang  d’Evêquc  : mais  à la  charge  qu’il  ne  AN-43 
feroit  ni  ordination  , ni  aucune  autre  fon&ion,  31 
que  par  l’ordre  ou  la  permiflïon  de  Théodore. 

C’eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  que  le  concile  .^”1.  * 

d’Ephefe  en  écrivit  au  concile  de  la  province  de  p 
Pamphylie  ; ajoûtant  à la  fin  : Si  vous  voulez 
le  traitter  encore  plus  charitablement , le  concile 
en  fera  content. 

Les  Evêques  Valerien  8c  Amphiloque  de  la^'  "0^ 
même  province  de  Pamphylie,  parlèrent  au  con- 
cile des  Mcflaliens  hérétiques,  qui  étoient  dans 
leur  pais.  Valerien  rapporta  une  ordonnance  du  Pbtt.fi. 
concile  tenu  à C.  P.  fous  Sifinnius  , quatre  ou /i'/xx/K, 
cinq  ans  auparavant.  Elle  fut  approuvée  par  le 
concile  d’Ephefe  , 8c  il  chargea  Valerien,  Am- 
philoque 8c  tous  les  Evêques  de  Pamphylie  8c  de 
Lycaonie  , de  la  faire  exécuter  : enfortc  que  tou» 
ceux  qui  feroient  infeétés  ou  fufpeéts  de  cette 
herefic,  feraient  fommés  de  l’anathematifer  par 
écrit , les  refufans  , s’ils  étoient  clercs  , depofés 
8c  excommuniés  : les  laïques  anathematifés  ; 8c 
qu’on  ne  permettrait  pas  à ceux  qui  en  feroient 
convaincus  , d’avoir  des  monafteres.  Le  livre  de 
ces  hérétiques , nommé  Afcetique  , 8c  prefenté 

Ear  l’Evêque  Valerien  , fut  anathematifé  8c  tous 
s autres  femblables. 

Deux  Evêques  de  Thrace  Euprepius  de  By*«  - 
8c  Cyrille  de  Ccle  , prefenterent  une  requête  au 
concile  , où  ils  expoferent  que  c’étoit  une  an- 
cienne coutume  dans  leur  province , que  chaque 
Evêque  eût  deux  ou  trois  évêchés.  Ainfi  l’Evê- 
que d’Heraclée  avoit  Heraclée  8c  Panion  ; l’Evê- 
que de  Byze  avoit  Byzc  8c  Arcadiopolis  ; l’Evê- 
que de  Ccle  avoit  Ccle  8c  Galliopoli  ; l’Evêque 
de  Sabfadie  avoit  Sabfadie  le  Aphrodifiade.  Ja- 
mais ces  villes  n’avoient  eu  d’Evêques  parti- 
culiers j c’cft-à-dirc  que  ces  évêchés  étoient  per- 
pétuellement 
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An.  4.5 1 pctuellement  unis  ; Or  ajoûtent-ils,  Fritilas  Evê- 
»i.îmiw‘  que  d’Heraclée  a quitté  le  concile,  pour  s’atta- 
’ ^ 'cher  àNcftorius  : ce  qui  noua  fait  craindre,  que 
pour  fe  venger  de  nous , il  ne  pretende  ordon* 
ner  des  Evêques  dans  ces  villes.  Pour  prévenir 
cette  nouveauté  nous  vous  prions  d’ordonner , 
que  nous  ne  foïons  point  privés  de  nos  Eglifes  , 
où  nous  avons  beaucoup  travaillé  , 8c  que  l'an* 
cienne  coûtume  ne  foit  point  altérée.  Le  conci- 
le ordonna , qu’il  ne  ferait  rien  innové  à l’égard 
de  ces  villes  d’Europe  au  préjudice  des  canons  » 
des  loix  civiles  8c  de  l’ancienne  coûtume  , qui  a 
force  de  loi. 

J’èT'u  Dansée  même  concile  d*Ephefe , Juvenal  de 
Jerufakm  prétendit  s’attribuer  la  primauté  de  la 
Paleftine , 8c  voulut  prouver  fa  prétention  par 
des  écrits  fuppofés;  mais  faint  Cyrille  s’y  oppow 

f fa,  8c  en  écrivit  au  Pape,  le  priant  infra  mm  ent 

Sf.r, 

•4J»  de  ne  pas  coafentir  à cette  entreprife.  C’eft  ce 
* qui  paraît  par  une  lettre  de  feint  Leon , écrite 
vingt-deux  ans  après.  Mais  il  n’eft  fait  aucune 
mention  de  cette  prétention  de  Juvenal  dans  Icj 
aûes  du  concile  : c«  qui  montre  que  nous  ne  le* 
avons  pas  entiers,  comme  il  a déjà  été  marqué. 
Auflî  n’avons-nous  qu’en  latin  la  plupart  des  a êtes 
de  la  demicre  feflion. 

Canon»  *'n  ce  concile  on  dreflà  quelques  canons,  à la 
du  ooncil»  *^te  deiquels  eft  une  lettre  fynodale  à toutes  les 
d’Ephefe.  Eglifes,  où  font  marqués  les  noms  des  fehifma- 
C,”c‘  *fh-  tiques  attachés  à Jean  d’Antioche  , au  nombre 
21*  de  trente-cinq.  La  lettre  ajoûte  : Le  faint  con- 
cile d’un  commun  confentement  les  a retran- 
chés de  toute  communion  ecclcfiaftique , 8c  leur 
P.I04.  a ôté  toute  fonction  facerdotale,  Enfuite  font 
les  canons , pour  faire  fçavoir  à ceux  qui  n’a- 
voient  pu  aiïifrer  au  concile  , ce  qui  avoit  été 
Cmt.  I.  rCglé  touchant  ces  fehifmatiques.  Le  premier 
oanon  porte , que  le  métropolitain  , qui  aura 

quit- 
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quitté  le  concile  œcuménique  , pour  s’attacher 
au  conciliabule  fehifmatique  , ou  qui  fera  dans  An'  *3 1 • 
les  fentimens  de  Celeftius  : ne  pourra  rien  faire  3 1-JuÜJCt. 
contre  les  Evêques  de  la  province , étant  excom- c-  a. 
munié  & interdit  : au  contraire  il  fera  fournis 
aux  mêmes  Evêques  8c  aux  métropolitains  voi- 
fins.  Les  Amples  Evêques  qui  ont  embraiïe  le4’?* 
fchifme  , foit  d’abord , {bit  après  avoir  fouferit 
la  dépofition  de  Neftoriüs , font  retranchés  du 
fàcerdoce  8c  depofés.  Les  clercs,  qui  auront  étéf,+* 
interdits  par  Ncftorius , ou  par  ceux  de  fon  par* 
ti  , à caufe  qu’ils  tenoient  les  bons  fentimens, 
feront  rétablis  j & en  general  , les  clercs  qui  ad- 
hèrent au  concile  œcuménique  ne  feront  fournis 
en  aucune  maniéré  aux  Evêques  fchifmatiques  : 

• mais  les  clercs  qui  embraflferont  le  fchifme  , ou  /• 
les  erreurs  de  Neftoriüs,  ou  de  Celeftius  , font 
depofez.  Ceux  qui  auront  été  condamnés  pour  *• 
leurs  fautes , par  le  concile  , ou  par  leurs  Evê- 
ques; 8c  rétablis  par  Neftoriüs , ou  fesadhcrans: 
demeureront  ni  plus , ni  moins  depofés.  Si  quel- 
qu’un veut  ébranler  , en  quclqqe  minière  que  ce 
foit , ce  qui  a été  fait  au  faint  concile  d’Ephe- 
fe  ; s’il  eft  Evêque  ou  clerc , il  fera  depofé  ; s’il 
eft  laïque , il  fera  excommunié.  A ces  lïx  ca- 
nons , quelques  éditions  en  ajoutent  deux  , fça- 
voir , la  définition  du  concile  de  ne  rien  ajouter 
au  concile  de  Nicée , à l’occafion  du  faux  fym- 
bole  de  Théodore , 8c  la  confervation  des  droits 
des  provinces , à l’occafion  de  la  plainte  des  Evê- 
ques de  Chypre.  C’eft  tout  ce  que  nous  connoif» 
ions  des  aétes  du  concile  general  d’Ephefe, 
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Cependant  le  Comte  Jean  arriva  à Ephe- 
fe  , aïant  fait  une  très-grande  diligence. 
Aufli-tôt  il  alla  vîfiter  feparément  les  Evêques 
de  l’un  8c  de  l’autre  parti  ; car  leur  divifion  em- 
pêchoit  de  les  voir  enfemble.  Saint  Cyrille  8c 
Memnon  ne  parurent  point.  Le  comte  Jean  fit 
dire  aux  abfens  . 8c  dit  lui-même  aux  prefens  , 
de  fc  trouver  le  lendemain  tous  à Ion  logis , 8c 
ils  lui  parurent  tous  fi  animés  les  uns  contre  les 
autres  , qu’il  crut  devoir  mettre  entr’eux  des 
troupes  de  foldats  , dans  le  voifinage  de  leurs 
quartiers.  Le  lendemain  , Neftorius  vint  dès  la 
pointe  du  jour.  Jean  d’Antioche  vint  un  peu 
après , avec  les  Evêques  de  fon  parti  : Saint  Cy- 
rille vint  au fli  avec  tous  les  autres  Evêques , ex- 
cepté Memnon  feul.  Il  s’éleva  un  grand  tumul- 
te , parce  que  ceux  qui  étoient  avec  faint  Cyril- 
le , c’eft-à-dire  les  catholiques  , ne  pouvoient 
fouffrir  la  prefence  de  Neftorius.  Le  comte  Jean 
voulut  faire  lire  la  lettre  de  l’Empereur  , dont 
il  étoit  chargé  ; mais  les  catholiques  ne  vou- 
loient  point  que  Neftorius , ni  les  Orientaux 
fehifmatiques  fuftent  prefens , ni  que  l’on  fît  re- 
tirer S.  Cyrille  , comme  les  Orientaux  preten- 
doient.  Cela  caufa  une  grande  difpute , qui  con- 
fuma  une  bonne  partie  du  jour.  Le  Comte  Jean 
propofa  de  faire  retirer  tous  les  deux  , Cyrille 
8c  Neftorius;  puifqu’au  fli -bien  ils  n’étoient  point 
nommés  dans  la  lettre  de  l’Empereur.  Les  catho- 
liques s’y  oppofoient , 8c  ne  vouloient  pas  mê- 
me que  les  fehifmatiques  fuflènt  prefens  : en- 
fin le  comte  Jean  l’emporta  , 8c  fit  retirer  faint 
Cyrille  8c  Neftorius. 

On 
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On  fit  donc  vers  le  foir  , en  prefcnce  de  tous 
les  autres,  la  le&urc  de  la  lettre  de  l’Empereur. 

Elle  étoit  adreflee  au  Pape  Celeftin  8c  à Ru  fus  de  Conc°U£pht 
Theflâlonique,  comme  s’ils  euflènt  été  prefens,  p.jzi. 

8c  aux  autres  Evêques  , dont  en  comptant  ces 
deux  il  y en  avoit  cinquante-un  de  nommés  , 
mêlant  indifféremment  les  fehifmatiques  avec  les 
catholiques.  Seulement,  on  avoit  affe&é  de  ne 
point  nommer  Neftorius  , Cyrille  8c  Memnon , 
les  regardant  tou*  trois  comme  depofés.  La  let- 
tre le  portoit  expreffément  en  ces  termes  : Nous 
avons  approuvé  la  depofition  de  Neftorius , de 
Cyrille  8c  de  Memnon , que  vôtre  pieté  nous  a 
fait  connoître  ; 8c  c’eft  tout  ce  qu’elle  contenait 
de  confiderable.  Elle  faifbit  mention  d’une  let- 
tre d’Acace  de  Beree  , qui  n’aïant  pû  venir  au 
concile  , à caufe  de  fon  grand  âge  , exhortoit 
tous  les  Evêque*  à la  paix  : l’Empereur  envoïoit 
au  concile  cette  lettre  d’Acace,  8c  donnoit  pou- 
voir au  comte  Jean,  de  faire  ce  qu’il  jugeroit  à 
propos. 

La  le&ure  de  la  lettre  de  l’Empereur  fut  écou-?-7*4- 
tée  patiemment  par  les  fehifmatiques  , 8c  ils  y 
applaudirent  : au  contraire  les  catholiques  témoi- 
gnèrent en  être  mal  contens  , parce  qu’elle  ap- 
prouvoit  la  prétendue  depofition  de  Cyrille  8i  de 
Memnon.  Pour  éviter  un  plus  grand  tumulte,  le 
comte.  Jean  fit  arrêter  tous  les  trois  depofés.  Le 
comte  Candidien  , qui  avoit  été  prefent  à tou- 
tes les  deliberations  8c  les  a&ions  du  comte  Jean, 
fe  chargea  de  la  garde  de  Neftorius  \ 8c  on  peut 
croire  qu’il  ne  le  traita  pas  durement.  Saint.  Cy- 
rille fut  mis  à la  garde  du  comte  Jaques  , capi- 
taine de  la  quatrième  compagnie.  Corinne  Mem- 
non étoit  abfent , le  comte  Jean  fit  venir  l’œco- 
nome  , le  défenfeur  8c  l’archidiacre  de  l’Eglife 
d’Ephefè  , 8c  leur  déclara  la  condamnation  de 
Memnon  : leur  enjoignant  de  garder  avec  grand 
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. foin  l’argent  de  l’Eglifc  , comme  en  devant  tc- 

^ pondre.  C’cft  qu’il  fuppofoit  le  fiege  d’Ephefe 
- t*  vacant  par  cette  depofition. 

Après  cda,  le  comte  Jean  defcendit  à la  gran- 
de Églife  pour  faire  fes  prières.  Comme  il  fçût 
que  Memnon  étoit  dans  l’évêché  , il  y envoia 
un  des  officiers  de  fà  fuite  , afin  de  fçavoir  s’il 
pourrait  lui  parler , ou  s’il  refuferoit  de  le  venir 
trouver.  Memnon  vint  auffi-tôt.  Lecomte  Jean 
lui  fit  des  reproches  de  ce  qu’il  n’étoit  pas 
venu  le  matin.  Memnon  dit  qu’il  s’étoit  trou- 
vé mal  ; 8c  pour  montrer  que  ce  n’étoit  pas  une 
excufe  affrétée , il  alla  de  lui-même  au  logis  du 
comte  Jean  , pour  fe  fou  mettre  aux  ordres  de 
l’Empereur.  Il  fut  mis  auffi  entre  les  mains  du 
comte  Jaques  , qui  le  fit  garder  comme  faint 
Cyrille  , par  des  foldats  nommés  fcutariens  8c 
palatins.  Le  comte  Jean  écrivit  auffi-tôt  à l’Em- 
pereur la  relation  de  ce  qu’il  avoit  fait  en  cette 
première  journée  : ajoutant  qu’il  exhortoit  les 
Evêques  à la  paix , 8c  qu’il  y feroit  tout  fon  pof- 
fible  : quoi  qu’il  eût  peu  d’efperance  d’y  réüfiir, 
tant  il  voïoit  les  efprits  aliénés  8c  aigris  de  part 
8c  d’autre. 

Ntinits  Les  F.vêques  catholiques  ; c’eft-à-dire  tout  le 
Jps*MLho-  vrai  concile , furent  tiès-mal  contens  de  ce  pro- 
lîques.  cédé.  Us  s’en  plaignerent  à l’Empereur  , par  une 
lettre  , où  après  avoir  raconté  l’entreprife  des 
fehifmatiques  contre  les  chefs  du  concile  , ils 
C*u.  ajoutent  : Us  vous  ont  envoie  cette  dépofition  , 
f.  766.  Ç.  comme  faite  par  tout  le  concile  j 8c  vôtre  ma- 
jefté  l’aïant  reçue  , a ordonné  qu’elle  fubfiftât , 
croïant  qu’elle  étoit  émanée  du  concile , au  lieu 
qu’elle  eft  faite  contre  le  concile , par  les  partifans 
de  Neftoriug,  en  vengeance  de  ce  que  nous  l’a- 
vons depofé.  C’eft  pourquoi  nous  avons  tous  re- 
cours à vôtre  pieté  , vous  priant  que  ce  qui  à 
été  fait  contre  Neftorius  8c  fes  partifans  de- 
meure 


Livre  vingt-fxléme , m . 

meure  en  fa  force  , 8c  que  ce  qu’ils  ont  fait  . 

‘ contre  les  chefs  de  nôtre  concile  foit  déclaré  A*[‘ 
nul.  Car  fi  la  fentence  du  concile  contre  Nefto-  Aout* 
rius  eft  raifonnable  , 8c  fi  vôtre  majefté  l’ap- 
prouve : elle  voit  bien  que  ce  que  les  partifans 
de  Neftorius  ont  fait  cqntrç  le  concile  , eft  ab. 
folument  nul , comme  un  effet  de  pure  ven- 

freance.  Nous  vous  prions  donc  , de  nous  dé- 
ivrcr  enfin  de  cette  affli&ion  , 8c  de  nous  faire 
rendre  les  chefs  du  concile  , -les  faints  Evêques 
Cyrille  8c  Memnon  : car  il  eft  jufte,  que  ceux 
qui  ont  combattu  avec  nous  pour  la  défenfe 
de  la  religion  foient  honorés , 8c  non  pas  con- 
damnés avec  ceux  qui  ont  été  convaincus  de 
blafphême  contre  J e s u s-C hrist.  Cette  let- 
tre fut  foufcrite  par  Ju vénal  de  Jeruiàlem  8c 
tous  les  autres. 

Le  concile  fut  encore  plus  troublé  , en  ap- 
prennant  que  le  comte  Jean  n’avoit  pas  fait  un 
rapport  fidèle  à la  cour  : enforte  que  l’on  y dé-  £f;ji  Cjr. 
liberoit  d’envoier  en  exil  fàint  Cyrille  8c  Mem-  ad  C.  P. 
non  , comme  fi  leur  depofition  avoit  été  ap- Co,,c-  EPh' 

{>rouvée  par  le  concile.  Cela  obligea  les  Catho-^' 
iques  d’ écrire  à l’Empereur  une  autre  lettre  plus 
preflànte , où  ils  parlent  ainfi  : La  lettre  qui  nous  c»ne.  Eph. 
vient  d’être  lûe  par  le  comte  Jean  , nous  a misf.  768. 
dans  un  grand  trouble , nous  faifant  voir  l’im- 
t pofture  que  l’on  a portée  à vos  oreilles  -,  car  vô- 
tre majefté  parle  , comme  aïant  reçu  de  nous 
1 une  relation  , qui  contient  la  depofition  des 
! faints  Evêques  Cyrille  8c  Memnon.  C’eft  pour- 
quoi nous  ofons  voqs  reprefenter , que  le  con-v 
cile  œcuménique  , foutenu  de  tout  l’Occident , 

' avec  le  fiege  apoftolique  de  Rome  , toute  l’A- 
frique 8c  toute  l’Illyrie  , n’a  point  dcpoféces 
t faints  Evêques  : au  contraire  , il  eftime  leur 

i>  zele  pour  la  foi , 8c  les  juge  dignes  de  recevoir 

1 de  grandes  louanges  des  hommes,  8c  de  Jesus- 
i Tome  VI.  F Christ, 
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C h r i s t , la  couronne  de  gloire.  Nous  n’avons 
Août  depofé  tlue  l’hcretique  Neftorius,  comme  nous 
avons  écrit  à vôtre  majefté.  Nous  avons  encore 
été  fort  affligés , de  voir  que  par  furprife  on  a 
mêlé  avec  nos  noms  ceux  des  partifans  de  Jean 
d’Antioche,  qui  fe  font  feparés  du  concile  , 8c 
des  Celeftiens  depofés  qui  font  avec  lui , 8c  que 
vous  n’avez  envoie  qu'une  lettre  pour  eux  8c 
pour  nous.  Cependant  il  y a long-tems  , que 
nous  vous  avons  fait  fçavoir  comment  ils  fe 
font  feparés  du  concile  : l’injure  qu’ils  ont  faite 
à nos  chefs , 8c  l’excommunication  ,que  le  con- 
cile a prononcée  contrieux.  Nous  vous  déclarons 
encore , que  nous  ne  pouvons  les  recevoir  à nô- 
tre communion:  tant  à caufe  de  cet  excès  , que 
■ parce  qu’ils  défendent  toujours  Neftorius , loin 
de  fouferire  à là  depofition , 8c  parce  qu’ils  ont 
ofé  vous  circonvenir.  Nous  vous  fupplions  de 
nous  rendre  les  faints  Evêques  Cyrille  8c  Mem- 
non  ,•  8c  de  procurer  la  confervation  de  la  foi , 
qui  paroît  en  fon  entier , dans  les  aéfc es  que  nous 
avons  faits  contre  Neftorius.  Que  fi  vous  voulez 
être  mieux  informé  de  ce  qui  s’eft  pafle  entre 
nous  8c  les  Ichifmatiquej , nous  vous  fupplions 
d’envoier  au  concile  telles  perfonnes  qu’il  vous 
plaira,  pour  vous  en  inftruire  de  vive  voix. 

III.  Le  concile  écrivit  auftï  aux  Evêques  qui  fe 
Autres  trouvoient  alors  à Conftantinople  , aux  prêtres 
Catholi-6*  & aux  diacres  de  la  même  ville,  en  ces  termes  : 
qu-s.  Sçachez  que  nous  fommes  à Ephefe  , comme  en 
Cm  . Eph.  prifon  , enfermés  depuis  trois  mois  : fans  pou- 
f-7è7»  voir,  ni  par  mer,  ni  parterre  , envoïcr  fûre- 
ment  perfonne  à la  cour , ni  ailleurs  ; car  tou- 
tes les  fois , que  nous  avons  fait  fçavoir  de  nos 
nouvelles , ceux  qui  les  ont  portées  n’ont  pû  fe 
fauver  que  déguifés,  par  diftèrens  chemins  , 8c 
au  travers  de  mille  dangers.  La  rai  fon  pourquoi 
nous  fommes  ainfi  gardés,  c’cft  que  l’on  a fait 

de 
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de  faux  rapports  à l’Empereur  , de  tout  ce  qui  ^ 
nous  concerne.  Les  uns  ont  dit , que  nous  fai-  *[’  lo- 
fons des  feditions  ; les  autres , que  le  concile  cecu-  out* 
mcnique  a depofé  Cyrille  & Memnon  ; d’autres , 
que  nous  fommes  entrés  en  conférence  amiable 
avec  les  fehifmatiques , dont  Jean  d’Antioche  eft 
le  chef.  Et  de  peur  que  la  vérité  ne  foit  con- 
nue , on  nous  enferme  , Sc  on  nous  maltraite. 

Dans  cette  extrémité  , nous  nous  preflons  de 
vous  écrire  , comme  aux  vrais  enfans  du  conci- 
le œcuménique , de  ne  pas  abandonner  la  foi , 8c 
de  vous  proftemer  avec  larmes  devant  l’Empe- 
reur , pour  l’inftruirc  de  tout.  Car  nous  n’avons 
jamais  condamné  Cyrille  8c  Memnon  ; nous  ne 
pouvons  nous  feparer  de  leur'rommunion , 8c 
nous  nous  eftimerions  très-heureux  d’être  ban- 
nis avec  eux.  Nous  fommes  aufli  refolus  de  ne 
point  recevoir  à nôtre  communion  les  fehifma- 
tiques , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  réparé  tous  leurs 
excès  ; 8c  d’abandonner  plutôt  nos  Eglifcs  , ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife.  Demander  qu:on  ait  pitié 
de  nous , 8c  qu’on  nous  délivre  enfin  de  cet  hon- 
nête exil  : fi  nous  fommes  dignes  de  voir  l’Em- 
pereur, qu’on  nous  le  permette:  fi  on  nous  en 
juge  indignes , qu’on  nous  permette  de  retour- 
ner à nos  Eglifes  , afin  que  nous  ne  péri  fiions 
pas  tous  ici  de  maladie  ou  de  chagrin.-  A cette  P«77°- 
lettre  étoit  joint  un  petit  mémoire  en  ces  ter- 
mes : Le  chaud  8c  le  mauvais  air  nous  tuent  : 
on  enterre  prefque  tous  les  jours  quelqu’un  : on 
renvoie  les  valets  malades.  Sçachez  toutefois  que 
quand  on  nous  feroit  tous  mourir  ici  , nous  ne 
ferons  autre  chofe  que  ce  que  Nôtre-Sauveur 
J e s u s-C  h r i s t a ordonné  par  nous.  On  croit 
que  ce  mémoire  étoit  pour  faint  Dalmace  en 
particulier. 

Saint  Cyrille  écrivit  au  clergé  8c  au  peuple 
de  Conftantinoplc  , marquant  les  deux  lettres 
•Fa  que 
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que  le  concile  avoit  écrite*  à l’Empereur , & ajou- 
An.  431.  tant  . jc  comte  jcan  a cmploïé  mille  moïens, 
Ctn°U£  h Pour  obliger  Ie  concile  à communiquer  avec  les 
!•  7 S 9-  ^ fehifmatiques  ; mais  jufques  ici  on  n’a  pas  vou- 
lu en  entendre  parler  : tous  demeurent  fermes, 
en  dilant  , que  cela  cft  impoflïble  : à moins 
qu’ils  calfent  ce  qu’ils  ont  fait  contre  les  canons , 
qu’ils  demandent  pardon  au  concile  , 8c  qu’ils 
anathematifent  par  écrit  Neftorius  6c  fa  doâri* 
ne.  Le  comte  Jean  n’aïant  pas  réufli  dans  cedcf- 
fein , s’eft  avifé  d’autre  chofe , 8c  a demandé  au 
concile  de  lui  donner  une  expofition  de  foi  par 
écrit,  pour  la  faire  fouferire  aux  autres , 8c  pou- 
voir dire  à fon  retour  : Je  les  ai  racommodés  , 
ce  n’étoit  que  des  paillons  humaines  qui  les  di- 
vifoient.  Le  concile  s’en  cft  bien  apperçû  , 8c  a 
refifté  fortement , en  difant  : Nous  ne  leur  fai- 
fons  point  d’injure , nous  n'avons  pas  été  ap- 
pelas ici  comme  des  hérétiques , biais  pour  fou- 
tenir  la  foi , comme  nous  avons  fait  , 8c  l’Em- 
pereur n’a  pas  befoin  de  l'apprendre , illafçait, 
8c  il  y a été  baptifé.  Cette  tentative  n’a  donc 
pas  mieux  réufii  aux  Orientaux,  Ils  ont  voulu 
dreflèr  une  expofition  de  foi , qui  les  a divifés , 
8c  ils  en  difputent  encore.  Les  uns  veulent  bien 
nommer  la  fainte  Vierge  Theotocos  , avec  An* 
thropotocas } les  autres  difent , qu’ils  fè  feroient 
plutôt  couper  les  mains  que  d’y  fouferire.  Ain- 
fi  ils  fe  rendent  ridicules  8c  fe  montrent  héréti- 
ques. Inftruifèz  tout  le  monde  de  ceci , particu- 
lièrement les  Abbés  : de  peur  que  le  comte  Jean 
ne  rapporte  à fon  retour  les  chofes  autrement 
qu’elles  ne  font.  Ne  vous  rebutez  pas  de  travail- 
ler pour  nous  , 8c  fçaehez  que  vous  plairez  par 
U à Dieu  8c  aux  hommes.  Ici  même  des  Evê- 
ques, qui  ne  nous avoient  jamais  vus,  font  prêts 
de  donner  leur  vie  pour  nous , 8c  nous  viennent 
dire  en  pleurant , qu’ils  foubajtçA.t  d’aller  en  exil  • 

OU 
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ou  de  mourir  avec  nous.  Nous  fommes  tous  . 
dans  une  grande  affliétion , aïant  des  foldats  qui  f 3 *• 
nous  gardent , 8c  qui  couchent  à la  porte  de  nos  Aout‘ 
chambres,  moi  particulièrement.  Tout  le  refte 
du  concile  fouffre  extrêmement  : plufieurç  font 
morts , les  autres  font  réduits  à vendre  ce  qu’ils 
ont  pour  fournir  à la  dépenfe. 

Saint  Cyrille  écrivit  en  même  tems  à Theo- 
pempte,  à Daniel,  8c  àPotamon,  trois  Evê- 
ques d’Egypte  , qui  étoient  à Conftantinople. 

Potamon  y étoit  demeuré  depuis  l’année  préce-  S»p.  lit. 
dente  , Theopempte  8c  Daniel  avoient  été  ». 

Ephefe,  8c  affilié  à la  dépofition  de  Neftorius.*0* 

Il  y a donc  apparence , qu’ils  étoient  retour- 
nés à Conftantinople , pour  porter  les  premiè- 
res lettres  du  concile.  Saint  Cyrille  leur  écrit  Ctnc-  tyh. 
ainfi  : On  a publié  ici  pluficurs  calomnies  contre 
moi  : que  plufieurs  baigneurs  m’avoient  fuivi 
. d’Alexandrie;  que  des  religieufes  étoient  forties  ; 
que  la  dépofition  de  Neftorius  s’eft  faite  par  mes 
intrigues,  contre  l’intention  du  concile;  mais, 
grâces  au  Sauveur  , les  calomniateurs  ont  été 
convaincus  , 8c  le  comte  Jean  étant  arrivé  à 
Ephefe  , les  a condamnés , n’aïant  rien  trçuvé 
de  véritable.  Il  a vu  aufli  que  le  concile  a con- 
damné Neftorius , pouffé  par  fon  propre  zele, 

8c  ne  pouvant  foufïfir  fes  blafphêmcs.  Depuis  la 
leéturc  de  la  lettre  de  l’Empereur , qui  approu- 
ve la  dépofition  de  tous  les  trois  , on  nous  gar- 
de , 8c  nous  ne  fçavons  ce  qui  en  arrivera  ; mais 
nous  rendons  grâces  à Dieu  de  l’honneur  que 
nous  avons  de  foufïfir  pour  fon  nom  ; car  ce 
ne  fera  pas  fans  récompenfe.  Le  concile  n’a  point 
voulu  communiquer  avec  Jean  d’Antioche , mais 
il  eft  demeuré  ferme,  en  difant:  Voilà  nos  per- 
fonnes  , voilà  nos  Eglifes , voilà  nos  villes , vous 
êtes  les  maîtres.  Il  nous  eft  impoffible  de  com- 
muniquer avec  les  Orientaux , lï  leur  procedure 
F 3 calom- 
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. calomnieufc  contre  nos  confrères  n’eft  cafïee , 

-k  s’ils  ne  confeflènt  la  foi  catholique  ; car  ils 
Ccm^Eph  f°nt  dans  ^Cs  fcntimens  de  Neftorius  , 8c  ne  les 
f,  7jjt  t.  ' cachent  pas.  Ces  lettres  du  concile  8c  de  faint 
Cyrille  furent  portées  à Conftantinople  par  un 
mendiant , cachées  dans  le  creux  d’une  canne , 
qu’il  tenoit  à la  main  , demandant  l’aumône  par 
les  chemins.  On  fut  obligé  d’ufer  de  cette  in- 
duftrie , parce  que  les  partifans  de  Neftorius  à 
Conftantinople  gardoicnt  les  vaiflèaux  8c  les  che- 
mins , pour  empêcher  que  perfonne  n’entrât 
ni  ne  fortît  de  la  part  du  concile. 

Iv_  • Les  fchifmatiques  de  leur  côté  écrivirent  à 
Lettres  l’Empereur  par  le  comte  Jean , foit  qu’il  retour- 
ne» fchif-  nât,  ou  qu’il  fît  tenir  les  lettres  -,  comme  il  étoit 
porté  par  la  lettre  de  l’Empereur  , que  l’on  de- 
Tialnzt.  17.  voit  s’en  tenir  à la  foi  de  Nicée.  Ils  en  pren- 
nent occafion  de  fe  déclarer  contre  les  douze 
articles  de  faint  Cyrille  , dont  ils  relevent  les  . 
prétendues  erreurs  : ils  citent  la  lettre  d’Acace 
de  Berée,  envoïée  par  l’Empereur,  8c  ajoûtent: 

Il  le  fçait  bien,  lui  qui  eft  âgé  de  cent  dix  ans, 
qui  a pafle  fa  vie  à combattre  pour  l’Evangile, 
qui  4 aififté  à plufieurs  conciles , 8c  a toujours 
eu  les  Apollinariftes  dans  fon  voüïnage.  En  ef- 
fet Berée  étoit  en  Syrie  comme  Laodicéc , dont 
étoit  Apollinaire.  Les  Orientaux  ajoûtent  : que 
le  comte  Jean  leur  avoit  ordonné  de  la  part  de 
l’Empereur  , de  s’expliquer  fur  le  terme  de  la 
Mcre  de  Dieu,  ce  qu’ils  font,  8c  mettent  leur 
confeflxon  de  foi , qui  eft  catholique , 8c  la  mê- 
f.18.  me  dont  faint  Cyrille  fe  contenta  depuis.  En 
même  tems  ils  écrivirent  à Péglife  d’Antioche, 
c’cft-à-dire  au  clergé , aux  moines  8c  au  peuple , 
pour  les  inftruire  de  ce  que  le  comte  Jean  avoit 
fait  à Ephefe  : comme  l’Empereur  avoit  ap- 
prouvera condamnation  de  Cyrille  8c  de  Mcra- 
non , 8c  comme  ils  étoient  gardés  étroitement  : 

mais 
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maïs  ils  ne  difent  pas  , que  Neftorius  devoit 
être  traitéde  même.  Ils  exhortent  les  prédicateurs  ^N-  4;? 1 * 
à parler  contre  la  prétendue  erreur  de  Cyrille , Août. 
8c  tous  de  prendre  garde  à ceux  qui  la  vou- 
draient femer  à Antioche , 8c  les  Hvrer  aux  ju- 
ges comme  feditieux.  Cette  lettre  eft  foulcrite 
par  Jean  d’Antioche  8c  douze  autres  Evêques. 

Ils  écrivirent  encore  à Acace  Me  Bcrée  ; marr 
quant  tout  de  même  la  condamnation  8c  la 
prifon  de  Cyrille  8c  de  Memnon  , fans  parler 
de  Neftorius  -,  8c  fe  plaignant  que  leurs  ad  ver- c.  io. 
faires  écrivent  par  tout  des  lettres , pour  rem- 
plir de  /éditions  les  villes  8c  les  provinces. 

Les  lettres  qui  venoient  d’Ephefe  contre  faint  v* 
Cyrille,  firent  même  imprelîion  fur  faint  Ifido-j^j^g. 
re  de  Pelufé,  un  des  plus  illuftres  folitaires  de  dore  de  Pe- 
ce  tems  là.  Bien  que  natif  d’Alexandrie , il  pafla  lufe. 
fa  vie  à Pelufé.  Il  étoit  prêtre , 8c  joignoit  une  Ev*gr.  Cb. 
profonde  connoiflânce  de  la  théologie  aux  au-  *•*•'*• 
fterités  de  la  vie  monaftique.il  avoit  écrit  plu- 
fieurs  ouvrages , entriautres  un  traité  contre  les?.  ?77. 
Gentils j mais  il  ne  nousrefte  que  des  lettres, au  IPti- 
nombre  de  deux  mille  douze,  écrites  d’un  by-'fi'  lf' 1 1* 
le  laconique  8c  élégant.  Voici  celle  qu’il  écrivit 8. ' ^ 
à faint  Cyrille  en  cette  occafion  : La  préven-  Vb.  i , yiflt 
tion  ne  voit  pas  clair  , mais  l’averfion  ne  voit  3'°* 
goûte.  Si  donc  vous  voulez  éviter  l’un  8c  l’autre 
de  ces  défauts , ne  portez  pas  des  condamnations 
violentes  , mais  examinez  les  caufes  avec  juftice. 

Plufieurs  de  ceux  qui  font  afiémblés  à Ephefe  , 
vous  accufent  de  venger  vôtre  inimitié  particu- 
lière , plutôt  que  de  chercher  finccremcnt  les  in- 
térêts de  J es  o s-Chris  t.  Il  eft  , difent-ils, 
neveu  de  Théophile  , il  imite  fa  conduite , 8c 
cherche  à fe  faire  valoir  , comme  l’oncle  , qui 
répandit  fa  fureur  contre  le  bien-heureux  Jean  : 
quoi  qu’il  y ait  bien  de  la  différence  entre  les  ac- 
eufés. 

F 4 Saint 
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Saint  Ifidore  écrivit  auffi  à l’empereur  Theo- 
dofe  en  ces  termes  : Si  vous  pouvez,  prendre  le 
Août,  d’aller  cn  perfonne  à Ephefe,  les  jugemens 

* 1 qui  s’y  rendront  feront  fans  reproche  } mais  fi 
vous  abandonne!  les  fuffràges  à une  paillon  tu- 
multueufe , qui  garantira  le  concile  des  railleries  ? 
vous  y apporterez,  le  remede,  fi  vous  empêchez 
vos  domeftiques  de  dogmatifer  : car  ils  font 
bien  éloignés  de  fervir  leur  prince,  8c  prendre 
en  même  tems  les  intérêts  de  Dieu.  Craignez 
qu’ils  ne  faffent  périr  l’empire  par  leur  infidélité, 
en  le  faifant  choquer  contre  l’Eglife  , qui  eft  la 
pierre  folide,  inébranlable  fuivant  la  promeffe 
• ^.313.  de  Dieu.  Dans  une  autre  lettre  à faint  Cyrille, 
il  marque  que  fa  foi  fur  le  myftere  de  l’incarna- 
tion , eft  entièrement  catholique, 
vi.  Le  mendiant  qui  portoit  les  lettres  du  concile, 
Remon-  arriva  heureufement  à Conftantinople  , 8c  les 
CathoH  dCS  rcnt^*t  aux  Evoques  > au  clergé  , .aux  abbés , 8c 
qiie*°dè*c.  Particulièrement  à fainte  Dalmace.  Le  clergé  de 
p.  Conftantinople  prefenta  cn  cette  occafion  une 

requête  à l’Empereur  , non  moins  ferme  que 
Cote.  Efk.  refpeéteufe.  Si  vôtre  majefté,  difent-ils , approu- 
ve  la  dépofition  de  Cyrille  8c  de  Memnon,  fai- 
te par  les  fehifmatiques  , nous  fommes  prêts  à 
nous  expofer  tous  avec  le  courage  qui  convient 
à des  chrétiens , aux  mêmes  périls  que  ces  faints 
perfonnages  -,  perfuadés  que  c’eft  leur  rendre  la 
recompenfe  convenable  , de  ce  qu’ils  ont  fouf- 
fert  pour  la  foi.  Nous  vous  fupplions  donc  d’ap- 
puïer  le  jugement  de  ceux  qui  font  le  plus  grand 
nombre , qui  ont  de  leur  côté  l’autorité  des  fic- 
ges,  8c  qui  , après  avoir  examiné  foigneufe- 
ment  la  foi  orthodoxe  , ont  été  dtf  même  avis 
que  ce  faint  homme  ( c’eft  fiùnt  Cyrille  ) Et  n’ex- 
pofez  pas  toute  la  terre  à une  confufion  genera- 
le , fous  prétexte  de  procurer  la  paix , 8c  d’em- 
pêcher la  feparation  d’une  petite  partie  de  l’Orient, 
- -qui 
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qui  ne  fc  fepateroit  pas , fi  elle  vouloit  obéir 
aux  canons.  Car  fi  le  chef  du  concile  œcumé- 
nique fouffre  cette  injure  , elle  s’étend  à tous 
ceux  qui  font  de  fon  avis  ; il  faudra  que  tous  les 
Evêques  du  monde  Ibient  dépofésavec  ces  faints 
perfonnages  , 8c  que  le  nom  d’orthodoxe  de- 
meure à Arius  8c  à Eunomius.  Ne  fouffrez  donc 


pas , que  l’Eglife  qui  vous  a nourri , foit  ainfi 
déchirée,  ni  que  l’on  voie  des  martyrs  de  vôtre 
tems;  mais  imitez  la  pieté  de  vos  ancêtres  , en 
obéi  (Tant  au  concile , 8c  foutenant  fes  decrets  par 
vos  ordonnances. 


Saint  Dalmace  s’étant  mis  en  priere  fur  ce  Cm.  Epb. 
fujet , une  voix  defeenduë  du  ciel  loi  ordonna  t'  7 # 
de  fortir  de  fon  monaftere , où  il  étoit  enfermé 


depuis  quarante-huit  ans , fans  en  avoir  voulu 
fortir  ; quoique  l’empereur  l’eût  fouvent  prié 
d’a flirter  aux  procédions,  qui  fe  faifoient  à l’oc- 
cafion  des  tremblemens  de  terre.  Il  fortit  alors, 
8c  avec  lui  tous  les  moines  de  tous  les  monafte- 


» res  , conduits  par  leurs  abbés.  Ils  marchèrent 
vers  le  palais , chantant  à deux  chœurs  ; 8c  un 
grand  peuple  de  catholiques  les  filivita  Quand  ils  » 
furent  arrivés , les  abbés  entrèrent  dans  le  palais  , 
étant  appellés  par  l’Empereur  : les  moines  de- 
meurèrent dehors  avec  le  peuple , continuant  de 
pfalmodicr.  Les  abbés  forment , aïaat  reçu  une 
réponfe  favorable.  Tout  le  peuple  s’écria  : Les 
ordres  de  l’Empereur  ? Les  abbés  répondirent  : 
Allons  à l’Eglife  de  faiht  Mocius  , 8c  l’on  vous 
lira  la  lettre;  vous  apprendrez  aurtï  la  réponfe  de 
l’Empereur.  Ils  y allèrent  tous , les  moines  8c  le 
peuple.  Le  chemin  étoit  par  une  des  grandes 
rués  , 8c  l’Eglife  de  faint  Mocius  à une  extre-  6 
mité  de  la  ville  près  la  porte  dorée.  Les  moi- 
nes marchoient  toujours  en  chantant  8c  por- 
tant des  cierges  , 8c  ils  arrivèrent  au  bout  de 
ville  en  chantant  le  dernier  pfeaume.  Le 
f f peui 
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peuple  les  voïant  pafTer  , crioit  contre  Nefto- 

Une  Èfh.  Qyand  *!s  furent  arrivés  à l’Eglife  de  faint  Mo- 

* cius  » on  lettre  du  concile;  & le  peuple 
s’écria  tout  d’une  voix  : Anathème  à Nefto  - 
rius.  Saint  Dalmacc  monta  à la  tribune,  & dit  - 
Si  vous  voulez  entendre  , faites  filence;ne  nous 
troublez  point , & donnez-vous  patience.  L’Em- 
pereur a lû  la  lettre  qui  vient  de  vous  être  lue , 
gc  en  a été  perfuadé.  Je  lui  avois  dit,  quand  il 
vint  me  voir , qu’il  falloit  écrire  au  faint  con- 
cile, ce  qu’on  lui  avoit  dit;  mais  on  ne  l’a  point 
écrit.  Pour  ne  le.pas  chagriner  , j’ai  laiffé  le  re- 

. fte , que  ceux  qui  lui  ont  fait  le  rapport  n’ont 

pas  déclaré.  Je  lui  ai  donc  dit  ce  qui  convenoit , 
que  je  ne  puis  à prefent  vous  dire  ; car  ne  croïez, 
ff.jt.b  pas  que  je  veuille  me  faire  valoir.  Le  Seigneur 
brifera  les  os  de  ceux  qui  plaifent  aux  hommes. 
L’Empereur  a entendu  par  ordre  tout  ce  qui 

• s’eft  parte  , il  en  a rendu  grâces  à Dieu , & a 
approuvé  la  procedure  du  concile  , comme  il 
étoit  digne  de  lui.  Ce  ne  font  pas  mes  paroles 
qui  l’ont  perfuadé  , mais  il  a fuivi  la  foi  de  fes 
peres.  Enfin  il  a reçu  la  lettre  comme  il  falloit, 
il  l’a  lue , & y ajoutant  foi  il  a dit  : S’il  eft  ainfi , 
que  les  Evêques  viennent.  Je  lui  ai  dit  : On  ne 
leur  permet  pas  de  venir. Perfonne,  m’a-t-ii  dit, 
ne  les  empêche.  Je  lui  ai  dit  : On  les  a arrêtés. 
De  l’autre  parti , plufieurs  vont  8t  viennent  li- 
brement ; mais  on  ne  permet  pas  de  vous  rap- 
porter , ce  que  fait  le  faint  concile.  Je  lui  ai  dit 
encore  devant  tout  le  monde , pour  foutenir  le 
parti  de  Cyrille  : Qui  voulez-vous  écouter , fût 
mille  Evêques , ou  un  fèul  impie  ? J’ai  dit  fix 
mille , en  comptant  ceux  qui  dépendent  des  mé- 
tropolitains. Cela  tendoit  à avoir  un  ordre  pour 
Aire  venir  des  Evêques , comme  il  en  vient  de 
1k  part  du  concile , qui  expliqueront  ce  qui  s’eft 

1 : paf- 
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pafîë.  L’Empereur  m’a  répondu  : Vous  avez  bien  * 
dit  : priez  pour  moi.  Je  fçai  que  1 Empereur elt 
attaché  à Dieu  & au  famt  concile , 8c  n’écoute- 
ra plus  les  hommes  pervers.  Priez  donc  pour 
l’Empereur  8c  pour  nous.  Le  peuple  de  Con- 
ftantinople s’écria  tout  d’une  voix  ; Anathème 
à Neftorius. 

L’Empereur  envoïa  donc  un  ordre  aux  Evê-  Y11* 
ques  des  deux  partis,  c’eft-à-dirc,  de faint  Cy- 
rille  8c  de  Jean  d’Antioche,  denvoier  d Epheieiiques  de 
chacun  les  députés  qu’ils  jugeraient  à propos  .Confhnti- 
pour  venir  à la  cour  l’inftruire  de  vive  voix.  Cet 
ordre  fut  adrcfTé  au  comte  Jean  ; 8c  cependant  1 
feint  Cyrille  8c  Memnon  dévoient  demeurer  en  CW.  Sfh, 
jsriion.  En  même  tems  les  Evêques , qui  étoient?*78a« 
a Conftantinople , au  nombre  de  fept , répondi- 
rent aux  Peres  du  concile , par  une  lettre  datée 
du  vingtième  de  Mefori , indi&ion  quinziéme  ^.772. 
c’eft-à-dire  du  treiziéme  d’Août  451.  où  ils  les 
félicitent  de  leurs  fouffrances  pour  la  bonne  cau- 
£è  : offrant  de  tes  aller  trouver  , ou  de  demeu- 
rer à Conftantinople  , félon  que  le  concile  leur 
ordonnera.  Le  clergé  de  Conftantinople  leur 
écrivit  aulTi  ; à la  tête  de  cette  lettre  font p.jff. 
nommés  les  premiers  Dalmace , Tigrius , Sam- 
ion  8c  Maximien  , comme  les  principaux  prê- 
tres. Nous  avons , difent-ils , fait  lire  publique- 
ment  dans  l’Eglife  vos  lettres  adrcftëes  à l’Empe- 
reur, touchant  la  dépolition  de  Neftorius.  Tout 
le  peuple  l’a  approuvée  comme  nous , 8c  a fait 
pluüeurs  acclamations  à vôtre  louange.  Nous 
vous  prions  de  fonger  déformais  à rétablit  nôtre 
Eglife , car  c’eft  la  feule  ckofe  qui  refte  à faire  j 
c’eft-à-dire,  d’ordonner  un  Evêque  de  Conftan- 
tinople. Dalmace  prêtre  archimandrite , 8c  perc 
des  monafteres,  avoit  fouferit  le  premier  ; mais 
il  ne  laiflà  pas  d’écrire  encore  en  fon  particulier 
au  concile,  pour  le  féliciter  de  fa  victoire  contre 
^ F * rhe- 
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An  Æ2i  l’herefie.  Alypius  prêtre  des  apôtres  écrivit  au fli 
Aour  * faint  Cyrille  fur  le  même  fujet , le  regardant 
C,U.  utiiz.  comme  un  confelfeur  8c  un  martyr.  Il  dit  à la 
f.éj-j.  fin  : Le  diacre  Candidien  qui  vous  rendra  cette 
Cm  % Eph.  lettre , vous  dira  tout  ce  qui  fe  plfe  ici , avec 
quelle  liberté  8c  quelle  hardieflè  nous  avons  pr- 
ié , 8c  tout  ce  que  nous  avons  fait, 
xiii.  Les  ordres  de  l’Empereur  aïant  été  déclarés  à 
Députa-  Ephefe  , par  le  comte  Jean , le  concile  nomma 
non  du  huit  députés  ; fçavoir , le  prêtre  Philippe  légat 
h°coùr.  * du  PaPe  > & fept  Evêques  : Arcade , un  des  dé- 
putés d’Occident , Juvenal  de  Jerufalem  , Fla- 
vien.  de  A'acedoine  , Firmus  de  Cappadocc  , 
Car.  Eph.  Theodote  d’Ancyre , Acace  de  Melitine , Evop- 
p.780.  tiusde  Ptolemaxde,  avec  une  procuration  por- 
tant ordre,  premièrement  de  ne  communiquer 
en  aucune  maniéré  avec  Jean  d’Antioche  8c  fon 
conciliabule  fehifmatique  : que  fi  l’Empereur, 
ajoutent  les  Peres,vous  oblige  de  communiquer 
avec  eux  ; vous  ne  lui  obéirez , qu’à  condition 
qu’ils  fouferiront  à la  dépofitioft  de  Neftorius  ; 


Su’ils  demanderont  pardon  au  concile  par  écrit, 
c l’injure  qu’ils  ont  faite  à nos  prefidens  : qu’ils 
anathemati feront  la  do&rine  de  Neftorius;  8c 


qu’ils  travailleront  avec  vous , pour  nous  faire 
rendre  les  faints  archevêques  Cyrille  8cMemnon: 
en  ce  cas  nous  vous  permettons , de  leur  pro- 
mettre vôtre  communion , 8c  de  nous  en  écri- 
re : afin  que  quand  nous  ferons  convenus  avec 
vous , on  puiilè  faire  avec  eux  une  paix  folide. 
Mais  vous  ne  leur  promettrez  point  vôtre  com- 
munion , que  le  faint  concile  n’ait  recouvré  fes 
prefidens.  Sçachez  au  relie  , que  fi  vous  négli- 
gez quelqu’un  de  ces  ordres , le  faint  concile 
n’approuvera  point  ce  cjue  vous  aurez  fait , 8c 
ne  vous  recevra  point  a fa  communion.  Beri- 
nien  Evêque  de  Perge  fouferivit  le  premier,  puis 
78+,  tous  les  autres  Evêques.  Le  concile  donna  aulfi 
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à (es  députés  des  mémoires  , pour  contredire 
aux  prétentions  des  Orientaux;  & une  lettre  à 431. 
l’Empereur,  où  ils  infiftent  principalement  fur  A0111? 
la  délivrance  de  Cyrillè  8c  de  Memnon  , 8c  le 
congé  de  retourner  tous  à leurs  Eglifes.  On  peut 
croire  qu’ils  chargèrent  aufli  leurs  députés  des 
réponfes  aux  fept  Evêques  , qui  leur  avoient 
écrit  de  Conftantinople , 8c  à faint  Dalmace.  Le  Ctnc.  Eph. 
concile  les  remercie  de  leur  affeétion,  les  dxhor-p.773. 
te  à demeurer  à Conftantinople,  8c  à continuer 
de  faire  connoître  à l’Empereur  les  fraudes  des 
Orientaux  : Comme  nous  croïons , ajoutent-ils , 
que  ce  que  nous  vous  avons  déjà  écrit , n’eft  pas 
venu  à vôtre  connoiflànce  ; nous  vous  en  envolons 
des  copies , 8c  nous  vous  prions  aufli  de  nous 
faire  fçavoir , fi  nos  mémoires  ont  été  rendus  à 
l’Empereur;  afin  que  s’il  ne  les  a pas  reçus,  il 
fçache  les  artifices  qu’on  a emploies  contre  nous. 

Dans  la  lettre  à faint  Dalmace,  le  concile  rccon-  tt'J.  "Bâlaz. 
noît  que  c’eft  lui  feul  à qui  ils  ont  l’obligationP-6n* 
d’avoir  découvert  la  vérité  à l’Empereur , 8c  ajoû- 
tent  : Nous  fçavons  , qu’avant  que  Neftorius 
vînt  à Conftantinople , Dieu  vous  révéla  ce  qu’il 
avoit  dans  le  cœur  , 8c  que  vous  difiez  à tous 
ceux  qui  venoient  à vôtre  cellule  ; Prenez  garde 
à vous , mes  fferes  , il  eft  arrivé  en  cette  ville 
une  méchante  bête , qui  nuira  à beaucoup  de 
gens  par  fa  doârine. 

Les  Orientaux  de  leur  côté  deputerent  huit 
Evêques;  Jean  d’Antioche,  Jean  de  Damas,  Hi- 
merius  de  Nicomcdie  , Paul  d’Emefe,  comme 
vicaire  d’Acace  de  Berée;  Macaire  de  Laodicée, 
vicaire  de  Cyrus  de’Tyr;  Apringius  de  Calcide, 
vicaire  d’Alexandre  d’Apamée;  Theodoret  de 
Cyr,  vicaire  d’Alexandre  d’Hieraple  , Hellade 
de  Ptolemaïde.  La  procuration  dont  ces  depu-  Cnu- 
tes  furent  chargés  eft  très -generale,  8c  porte  un?'7**' 
plein  pouvoir  de  faire  tout  ce  qu’ils  jugeront  a 
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( propos , foit  devant  l’Empereur , foit  dans  1er 
’ confiftoire,  dans  le  fenat , ou  dans  un  concile  : 
avec  promeffe  de  ratifier  tout  ce  qu’ils  auront 
fait , 8c  de  fouferire  leurs  conventions , même 
fynodalement.  La  feule  exception  eft  contre  les 
chapitres  de  faint  Cyrille , que  l’on  défend  de  re- 
cevoir. Alexandre  d’Hieraple  fouferivit  le  pre- 
mier avec  la  même  reftri&ion  : puis  Dorothée 
de  Marcianople.  Avec  ce  mandement , les  depu- 
tés  furent  chargés  d’une  requête  à l’Empereur; 
dans  laquelle,  fans  parler  des  dépofitions  de  Ne- 
ftorius  8c  des  autres , ni  des  adtes  du  concile  r 
ils  témoignent  être  fort  en  peine  à caufe  des 
articles  de  Cyrille  ; 8c  conjurent  l’Empereur  par 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  faint , de  veiller  à la 
confèrvation  de  la  foi,  dont  ils  le  font  juge,  8c 
d’obliger  leurs  adverfaires  à en  traiter  en  fa  pre- 
fence  par  écrit  ; foutenant- comme  il  eft  vrai, 
qu’on  ne  peut  fouffrir  dans  PEglife  deux  doctri- 
nes differentes.  Ils  fe  plaignent  en  paflànt  des 
entreprifes  de  Juvenal  de  Jerufalem , fur  la  Phé- 
nicie 8c  PArabie  ; 8c  demandent  la  liberté  de  re- 
tourner à leurs  Eglifes  , fi  la  queftion  de  la  foi 
ne  peut  être  alors  terminée.  * 

Après  que  les  députés  furent  partis  , PEmpe- 
reur  envoïa  ordre  à Neftorius  de  fe  retirer  d’E- 
r-  phefe , lui  permettant  d’aller  où  il  voudroit.  U 
demanda  de  fe  retirer  au  monaftere  de  faint Eu- 
prepius  près  d’Antioche  , où  il  avoit  été  élevé 
dans  fa  jeuneïïè  : ce  qui  lui  fut  accordé  , avec 
les  voitures  8c  les  commodités  neceffaires  pour 
l’y  conduire.  Nous  avons  là  lettre  qui  lui  en  fut 
écrite  par  le  prefet  du  prétoire  Antiochus , 8c  f» 
réponfe  pleine  d’aftions  de  grâces  r difaat , que 
rien  ne  lui  eft  plus  honorable  que  d’être  éloigné 
pouT  la  religion  : il  demanda  feulement  que  les 
écrits  de  Cyrille  ( il  veut  dire  principalement  fes 
douze  articles  ) foïent  notés  par  des  lettres  de 
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l'Empereur , de  peur  que  les  Amples  ne  foïent  A 
furpris.  ^>1.43*, 

Quand  les  députés  des  deux  partis  furent  arri-  cP^m  * 
vés  à Calcédoine  , on  les  y fit  demeurer  j 8c  on  DefWs 
ne  permit,  ni  aux  uns,  ni  aux  autres,  d'entrer  ouisà  c*l- 
à Conftaatinople  , de  peur  d'exciter  fedition.  c^°‘nî\ 
Les  Orientaux  étant  arrivés  à Calcédoine,  ap-j,. ;j, 
prirent  par  bruit  commun , que  Ncftorius  avoit 
été  éloigné  d’Ephefe  ; ce  qui  les  affligea  fort , 
voïant  que  fa  dépofition  étoit  confirmée.  C’efk 
ce  qu’ils  écrivoient  à ceux  de  leur  parti  l’onzié- 
mc  du  mois  Macédonien  Gorpiée,  c’eft-à-dire, 
le  quatrième  de  Septembre , 8c  que  ce  jour-li 
ils  attendoient  l’Empereur  , qui  devoit  venir  à 
la  maifon  de  Rufin  près  de  Calcédoine  , 8c  y 
entendre  les  parties.  L'Evêque  Himerius  n’étoit 
pas  encore  arrivé  : ainfi  ils  n’étoient  que  fept 
Evêques  de  part  8c  d’autre. 


L’Empereur  vint  en  effet.  Il  écouta  favora-  c»m.  Epi. 
blement  les  uns  8c  les  autres,  8c  d’abord  les  P-  736. 
Orientaux  crurent  avoir  l’avantage.  Les  catholi- 
ques  preflbient  la  délivrance  de  faint  Cyrille,  8c 
demandoient  qu’il  vînt , pour  fc  défendre  lui- 
même  : les  Orientaux  foutenoient , qu’il  falloit 
commencer  par  regler  la  foi.  L’Empereur  or- 
donna , que  chacun  lui  prefentât  fa  confcflion. 

Les  Orientaux  dirent , qu’il  leur  étoit  impofli- 
bk  d’en  faire  d’autre  que  celle  de  Nicée  : ce 
que  l’Empereur  trouva  bon.  Ils  renvoïerent  donc  Stp.  XXy. 
aux  kurs  la  copie  de  l’expofition  de  foi , qu’ils”* 
avoient  apportée  d’Ephefe  : les  priant  de  leur  en 
envoier  deux  nouveaux  exemplaires  fouferits. 

Ils  ajoutent  : Tout  le  peupk  de  Conffantinopk 

riTe  fans  ceflè  vers  nous , nous  encourageant 
défendre  la  foi , 8c  nous  avons  bien  de  la  pei- 
ne à ks  retenir,  pour  ne  point  donner  prife  à 
nos  adverfàires.  r • ->  . , 

Thcodorct  écrivit  la  même  chofc  à fon  me-  Cnt- 

• tropolitain  P*  7 î 
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An  æîi  troP0^Ita'n  Alexandre  d’Hieraple  ; mais  appa- 

Sep'temb  remmcnt  ^CPU*S  : car  ^ ne  P1™^  pas  fi  bien 
Synod.  24-'e^perer.  Nous  n’avons  omis  , dit-il,  ni  honnê- 
lux..  c,  jo.  teté,  ni  fermeté , ni  priere , pour  exciter  le  prin- 
ce 8c  le  confiftoire  à ne  pas  négliger  la  foi,  que 
l’on  veut  corrompre  ; mais  jufques  ici  nous  n’a- 
vons rien  gagné.  Nous  avons  protefté  à l’Em- 
pereur avec  ferment , qu’il  nous  eft  impoflible 
de  rétablir  Cyrille  8c  Memnon  , 8c  de  commu- 
niquer avec  les  autres,  qu’ils  n’aient  rejette  les 
articles  hérétiques.  Mais  ceux  qui  cherchent  leurs 
intérêts  plutôt  que  ceux  de  J e s u s-C  hrist, 
veulent  fe  reconcilier  avec  eux  , même  malgré 
nous  : c’eft-à-dire , que  quelques-uns  des  Orien- 
taux commençoient  dès  lors  à parler  de  réunion. 
Pour  nôtre  ami  , c'eft-à-dire , Neftorius , fça- 
chez,  que  toutes  les  fois  que  nous  en  avons  fait 
mention  , foit  devant  le  prince , foit  devant  fon 
confiftoire , on  l’a  pris  à injure.  Et  le  pis  eft  , 
que  l’Empereur  en  a le  plus  d’averfion , 8c  nous 
a dit  : Que  perfonne  ne  m’en  parle , fon  affai- 
re eft  réglée.  Nous  travaillons  à nous  tirer  d’ici , 
8c  à vous  tirer  de-là  : car  nous  n’avons  rien  de 
bon  à cfperer  ici.  Tous  font  gagnés  par  argent , 
8c  foutiennent , qu’il  n’y  a qu’une  nature  de  \x 
divinité  8c  de  l’humanité. 

Le  peuple  , grâces  à Dieu  , eft  en  bon  état , 
8c  vient  à nous  inceffamment.  Nous  avons  com- 
mencé à leur  parler  , 8c  à tenir  de  grandes  af- 
femblées  ; 8c  ils  nous  ont  écoutés  avec  tant  de 

Jlaifir  , qu’ils  fèroient  demeurés  jufques  à une 
eurc  après  midi , s’ils  avoient  pû  fouffrir  l’ar- 
deur du  foleil.  Us  étoient  affemblés  dans  une 
grande  cour  , enfermée  de  quatre  galeries  , 8c 
nous  parlions  de  l’étage  haut  de  la  maifon.  Mais 
tout  le  clergé  avec  ces  bons  moines  nous  perfè- 
cutent  fortement  : en  forte  qu’il  y eut  un  combat 
en  revenant  du  Rufmicn  , la  première  fois  que 

nous 
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noue  eûmes  audience  du  prince  : plufieurs  fu-,  ^ ' “ 

rent  blcfles  , tant  des  laïques  qui  étoieqt  avec  * * ’ 

nous  , que  de  ces  faux  moines.  L'Empereur  a c 
fçû  , que  le  peuple  s’aflembloit  avec  nous  , 8c 
m’aïant  rencontré  feul , il  m’a  dit  : J’ai  appris 
que-  vous  tenez  des  afièmblées  irregulieres.  Je 
lui  ai  répondu  : Puis  que  vous  me  donnez  la 
liberté  de  parler,  écoutez-moi  avec  indulgence. 

Eft-il  jufte  que  ces  heretiques  excommunié*  faf- 
fent  les  fon&ions  ecclefiaftiques  } 8c  que  nous , 

3ui  combattons  pour  la  foi , n’entrions  point 
ans  l’Eglife  ? Il  m’a  dit  ; Que  voulez-vous  que 
je  fafiè  ? J’ai  répondu  : Ce  que  fit  le  comte  Jean 
quand  il  vint  à Ephefe.  Car  voiant  qu’ils  cele- 
broient  les  afièmblées  , 8c  non  pas  nous  , il  les 
empêcha  , en  difant  : Jufques  à ce  que  vous 
aiez  fait  la  paix  , je  ne  permettrai  ni  aux  uns  , 
ni  aux  autres , de  les  célébrer.  Vous  deviez  or- 
donner de  même  à l’Evêque  de  cette  ville  , de 
ne  laiflèr  tenir  les  afièmblées  , ni  à eux  , ni  à 
nous,  jufques  à ce  que  nous  fufiions  d’accord. 
L’Empereur  m’a  répondu  : Je  ne  puis  commander 
aux  Evêques.  J’ai  dit  : Ncnous  commandez  donc 
rien  non  plus.  Nous  prendronsune  Eglife , 8c  nous 
célébrerons  l’aflèmblée  , 8c  vous  verrez  qu’il  y a 
bien  plus  de  peuple  avec  nous  qu’avec  eux.  J’ai 
ajouté  : Dans  nos  afièmblées  il  n’y  a ni  le&ure 
des  faintes  Ecritures  , ni  oblations  ; mais  feule- 
ment des  prières  pour  la  foi  & pour  vôtre  Maje- 
fté , 8c  des  difeours  de  pieté.  Il  l’a  approuvé  , 8c 
ne  nous  en  a point  empêché  jufques  ici.  Nos 
affemblées  croiflcnt  toujours  -,  mais  nous  fom  mes 
tous  les  jours  en  péril  8c  en  crainte  , voïant  la 
violence  des  moines  8c  des  clercs  , 8c  la  facilité 
des  grands.  Il  refte  un  des  fermons  que  fit  Théo-  Ctnc.  Efh « 
doret  en  ce  tems-là,  8c  un  de  Jean  d’Antiochep‘7  33* 

5ui  eft  fon  adieu  : prononcé  dans  la  même  af-?’ 
emblée. 
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\ Les  fehifmatiques  ne  manquèrent  pas  d’envoiér 

Septum  b d’Ephefe  à leurs  députés  la  profeflion  de  foi,  qu’ils 
P743-  744-  demandoient  » avec  des  lettres  où  ils  infiftoient 
*’  toujours  fur  la  condamnation  des  douze  articles 
de  faint  Cyrille;  foutenant  que  c’étoit  les  autori- 
fer , que  de  confirmer  la  dépofition  de  Neftorius. 
Ils  envoïerent  en  même  tems  à leurs  députés 
l’expofition  des  douze  articles,  que  faint  Cyrille 
venoit  de  faire  à Ephefe , à la  prière  du  concile. 

L’Empereur  entendit  les  députés  jufques  à 
cinq  fois.  Enfin  retournant  à Conftantinople  , il 
£ . . lai  fia  les  fehifmatiques  à Calcédoine  , fit  com- 

Cmc.Epi.  * manda  aux  députés  catholiques  de  venir  à Con- 
/.  730.  yf.  ftantinople , pour  y ordonner  un  Evêque.  Les 
fehifmatiques  s’en  plaignirent  par  une  remon- 
trance , que  Ton  compte  pour  la  fécondé  : car 
la  première  cft  celle  dont  ils  avoient  été  chargés 
f.  718.154-  en  partant  d’Ephcfe.  Dans  celle-ci , les  députés 
/**.  fynod.  demeurés  à Calcédoine  proteftent  devant  Dieu* 
que  fi  les  partifans  de  Pherefie  ( c’eft  ainfi  qu’ils 
nomment  les  catholiques  ) ordonnent  un  Evê- 
que à Conftantinople , avant  que  l’on  ait  réglé 
la  doétrine  : il  y aura  neceflairement  un  fehif- 
mfc,  qui  divifera  toute  l’Eglife;  car,  difent-ils» 
te  nous  , & toutes  les  provinces  d'Orient , de 
Pont , d’Afie  , de  Thrace , d’IUyrie  , d’Italie  * 
ne  foufffiront  jamais  que  l'on  reçoive  les  dogmes 
de  Cyrille.  Ils  vous  ont  même  envoie  un  livre 
de  faint  Ambroilè  contraire  à cette  doétrinc. 
C’eft  à l’Empereur  qu’ils  parlent. 

Ils  écrivirent  en  même -tems  à Rufus  Evê- 
que de  Thcfla Ionique , pour  eflaier  de  l’attirer  à 
leur  parti , en  le  prévenant  contre  le  concile  : afin 
qu’il  fe  défiât  de  la  relation  de  Flavien  de  Philip- 
pes  Ion  fubdclegué  â Ephefe.  Ils  font  encore 
mention  dans  cette  lettre  du  livre  de  faint  Am- 
broilè, envoie  i l’empereur  par  l’Evêque  de  Mi- 
lan , qu'ils  nomment  Martin , fie  qui  eft  plutôt 
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Martinien.  Ils  difent  qu’il  leur  a écrit  , dont  ^ 
ils  concluent  que  l’Italie  eft  pour  eux.  Mais  au  „ 
mois  de  Septembre , où  cette  lettre  fut  écrite  , P 
il  n’y  avoît  pas  encore  afTés  de  tems  pour  avoir 
porté  à Milan  les  nouvelles  de  la  divifion  arri- 
vée à Ephefe  à la  fin  de  Juin,  8c  en  rapporter 
des  lettres  : ainfi  celle  de  Martinien  devoit  avoir 
été  écrite  au  concile  d’Ephefe  en  general , 8c 
être  tombée  contre  fon  intention  entre  les  mains 
des  fehifmatiques.  Car  il  eft  bien  certain , que 
toute  l’Italie  8c  tout  l’Occident  étoit  attaché  au 
Pape  8c  à faint  Cyrille. 

Cependant  l’Empereur  Theodofe  écrivit  au  . ^ 
concile  en  ces  termes  : Comme  nous  préférons  c0^ue 
la  paix  des  Eglifcs  à toute  autre  affaire  : nous  d’Ephefe. 
avons  effaïé  de  vous  mettre  d’accord,  non  feu-  Coll.'BAllnx. 
lement  par  nos  officiers,  mais  par  nous-mêmes.?* l*6’ 
Mais  puis  qu’il  n’a  pas  été  poffible  de  vous  réu- 
nir, 8c  que  vous  n’avez  pas  même  voulu  entrer  • 
en  difeours  fur  les  matières  conteftées  : nous 
avons  ordonné  que  W Evêques  d’Orient  s’en  re- 
tournent chacun  chez  eux , 8c  à leurs  Eglifes , 8c 
que  le  concile  d’Ephefe  foit  feparé  : que  Cyrille 
aille  à Alexandrie , 8c  que  Memnon  defneure  à 
Ephefe.  Au  refte,  nous  vous  déclarons,  que  tant 
que  nous  vivrons , nous  ne  pouvons  condamner 
les  Orientaux  j puis  qu’on  ne  les  a convaincus  de 
rien  devant  nous , 8c  qu’on  n’a  pas  même  vou- 
lu entrer  en  difpute  avec  eux.  Si  vous  cherchez 
donc  la  paix  de  bonne  foi , faites-le  nous  fçavoirt 
linon , fongez  à vous  retirer  inceffiynment.  Il 
ne  tient  pas  à nous  de  vous  accorder:  Dieufçait 
à qui  il  tient.  On  voit  par  cette  lettre  de  l’Empe- 
reur , auffi-bien  que  par  celle  des  fehifmatiques  , 
que  les  députés  catholiques  n’avoient  point  vou- 
lu difputer  avec  eux  fur  la  doftrine  devant  l’Em- 
pereur, comme  fi  elle  eût  été  douteufej  8c  s’é- 
foient  contentés  de  foûtenir  les  aâes  du  concile , 

8c 
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. 8c  de  montrer  que  la  depofition  de  Neflorîus 

f ^ 1 étoit  juftc  8c  canonique  $ 8c  celle  de  Cyrille  8c 
° lr  ' de  Memnon , nulle  8c  infoutenable. 

Cou.  Eph.  a ce  coup  les  députés  des  fehifmatiques  per- 
, dirent  toute  efperance.  Ils  envoïcrent  à l’Empe- 
jj,  reur  une  troineme  remontrance  pleine  de  repro- 
ches , de  proteftations  8c  de  menaces  de  la  co- 
lère de  Dieu.  Si  vous  ne  vous  rendez,  pas,  di- 
fent-ils , à cette  prière , nous  fecouerons  la  pouf- 
liere  de  nos  pieds  , 8c  nous  crierons  avec  faint 
^ ‘ Paul  : Nous  fommes  innoccns  de  vôtre  fang.  Ils 
CW.  Eph.  écrivirent  auflï  à ceux  de  leur  parti  à Ephefè , 
f-  74f-  qu’encore  que  l’Empereur  leur  eût  donné  audien- 

Sywd.c.îi. cc  jufqU’à  cinq  fois  , tous  leurs  efforts  avoient 
été  inutiles  : que  jamais  Cyrille  n’avoit  voulu 
entrer  en  difeufiion  defes  douze  articles,  ni  leurs 
juges  l’y  obliger  , ni  entendre  parler  de  Neflo- 
rius.  Ils  fe  plaignent  de  la  tyrannie  de  Cyrille  j 
qui  a , difent-ils  , gagné  tout  le  monde  par  fe- 
duétion , par  flaterie  8c  par  prefens  ; enforte  que 
lui  8c  Memnon  demeurent  à leurs  Eglifes , tan- 
' dis  que  cet  homme  innocent  , c’eft  Ncftorius, 
eft  renvoie  à fon  monaftere.  Telle  fut  la  fin  du 


concile  cfEphefc,  Saint  Cyrille  arriva  triomphant 
à Alexandrie , 8c  y fut  reçu  avec  une  très-gran- 
Ctnc,  Eph.  (fo  joie , letroifiéme  jour  d’Athyr,  c’eft-à-dire, 
f.iojy.  ,jc  trcntfome  d’Oétobre. 

»°f's Cependant  on  procéda  à l’éle&ion  d’un  Evê- 
Soer  ‘ 1 / ^ue  deConftantinoplc.  Les  Evêques  qui  y étoient 
t * 1 déjà  avec  les  légats  du  faint  Siégé,  8c  les  autres 
députés  du  concile  d’Ephefe,  prefiderent  à cette 
éleéfion.  On  propofa  encore  Philippe  8c  Proclus, 
/,comme  avant  l’éleétion  de  Neftorius.  Proclus 
l’eût  emporté,  fi  quelques-uns  des  plus  puiflan* 
ne  s’y  fufiènt  oppofés,  fous  pretexte  qu’il  avoit 
été  nommé  Evêque  deCyzique,  quoiqu’il  n’y 
eût  pas  été  reçû.  Enfin  on  élût  Maximien  prêtre 
de  moine  , qui  étoit  en  grande  réputation  de 
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pieté  depuis  long-tems  , pour  avoir  fait  faire  à ^ 

(es  dépens  des  tombeaux  pour  la  fepulture  des  * ' * 

perfonnes  pieulcs.  Au  refte , il  n’étoit  ni  hom-  *' 
me  de  lettres , ni  exefcé  aux  affaires.  Il  fut  d'au-  Epfi.  Ceteft. 
tant  plus  agréable  aux  légats  du  Pape,  qu’il  avoit^-  fyb-  3. 
été  élevé  dans  l’Eglife  Romaine.  Il  fut  ordon-£' ^*3*  E 
né  le  Dimanche  vingt-cinquième  d’O&obre  àesottr.VIL  * 
la  même  année  431.  quatre  mois  après  la  depo-r.  37. 
fition  de  Neftorius.  • 


Aufïi-tôt  après  les  Evêques  qui  s’étoient  af- 
(emblées  en  concile  pour  cette  ordination  : en 
donnèrent  avis  au  Pape,  à faint  Cyrille,  8c  au- 
tres Evêques  des  grands  lieges , fuivant  la  cou- 
tume. De  ces  lettres  il  ne  refte  que  celle  qui  fut  Cmc.  Efhl 
adreflee  aux  Evêques  d’Epire,  que  les  fehifmati- 
ques  vouloient  furprendre  comme  les  autres,  en^  goi‘  i ’ 
faifant  croire , qu’ils  communiquoient  au  con- 
cile d’Ephcfe.  Le  concile  de  Conftantinople  leur  XXV. 
envoie  pour  plus  grande  feureté  la  lettre  du  con-  ** 

cile  d’Ephefe,  où  étoient  les  noms  des  fchifma- 
tïques.  Nous  avons  au ffi  la  lettre  que  Maximicn  18. 
en  fon  particulier  écrivit  à faint  Cyrille  : où  il1®* 
lui  demande  le  fecours  de  fes  prières  8c  de  fes 
confciîs  j 8c  les  réponfes  de  faint  Cyrille , tant 
au  concile  qu’à  Maximien  , où  il  explique  la 
foi  de  l’incarnation , 8c  anathematife  de  nouveau 
Apollinaire. 

Les  lettres  au  Pape  faint  Celeftin  fur  l’ordina- 
tion  de  Maximien  , furent  portées  par  le  prê-  p^1 raîn** 
tre  Jean,  8c  le  diacre  Epiétete,  qui  arrivèrent  celeftin 
à Rome  vers  Noël.  C’eft  environ  le  tems,  que  pour  U Jo- 
ie Pape  écrivit  aux  Evêques  de  Gaule,  pour  la^Ve^*_ 
défenfe  de  faint  Auguftin  j dont  quelques  prê-  gUftiQ. 
très  Gaulois  continuoient  d’attaquer  h doétrine  S*p.  XXIV. 
après  fe  mort.  ProfperÆc  Hilaire,  qui  en  avoient  **f8,  W* 
écrit  à faint  Auguftin  , allèrent  à Rome,  8c  fcTrm.  i.ctne. 
plaignirent  au  Pape  feint  Celeftin  5 ce  qui  lui  don-^jjj  *• 
na  occailon  d’écrirp  cette  lettre.  -Elle  eft  adreflee  * J 
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à Venerius  Evêque  de  Marfeille,  Leonce  de  Fréjus, 
^N*  43  *'  Marin,  Auxonc,  Arcade,  Filtanius,  8c  aux  au- 
tres Evêques  des  Gaules.  Le  Pape  leur  reproche 
fortement  leur  négligence  à reprimer  ce  feanda- 
le.  Les  prêtres  , dit-il , ne  doivent  pas  enfeigner 
à vôtre  préjudice  ; vôtre  filence  en  cette  occa- 
fion  cfb  fufpeét  de  connivence  j 8c  nous  ferions 
fufpetts  nous-mêmes  fi  nous  nous  taillons. Tous 
ceux  qui  enfeignent  mal  , doivent  fçavoir  qu’il 
leur  convient  plutôt  d’apprendre.  Que  faites- 
vous  dans  les  Eglifcs , s’ils  ont  l’autorité  de  prê- 
cher ? Si  ce  n’eft  que  quelques  Evêques  igno- 
rent leurs  droits  , parce  qu’ils  ont  été  depuis 
t*1,peu  tirés  d’entre  les  laïques.  Venant  à faint  Au- 
guftin  , il  en  parle  ainfi  : Auguftin , homme 
de  fainte  mémoire  , a toujours  été  dans  nôtre 
communion  , pour  fon  mérite  , 8c  n’a  jamais 
été  flétri  du  moindre  bruit  d’aucun  mauvais 
foupçon  : là  fcience  étoit  telle  , je  m’en  fou- 
viens  , que  mes  predéceflcurs  le  contoient  entre 
les  principaux  docteurs  : il  étoit  aimé  8c  hono- 
ré de  tout  le  monde.  C’eft  pourquoi  vous  de- 
vez refifter  à ceux  qui  ofent  attaquer  ù.  mémoi- 
re , 8c  leur  impofer  filence. 

Af.  Ltt.  a cette  lettre  du  Pape  fifint  Celeftin  , font 
$&{*•?  75*  joints  neuf  articles  touchant  la  grâce , cités  com- 
me partie  de  la  même  lettre,  dès  le  commen- 
cement du  fiecle  fuivant. 

r.not.Sirm.  Ces  articles  font  précédés  d’un  avertiflèment , 
^,6p*jr^*qui  porte  : que  quelques-uns  , qui  fe  glorifient 
gnefn.  ' d’être  catholiques,  8c  qui  anathematifent  Pelage 
8c  Celeftius , ne  laifient  pas  de  parler  contre  nos 
maîtres  : comme  s’ils  avoient  excédé  les  bornes 
nccefiàircs , 8c  font  profeflïon  de  n’approuver  que 
ce  que  le  fiiint  Siégé  a defini.  C’efl:  pourquoi  l’on 
a crû  devoir  rechercher  ce  que  les  Papes  ont  déjà 
defini  touchant  la  grâce  , contre  les  défenfeurs 
criminels  du  libre  arbitre  -,  8c  y joindre  quelques 

fen*  1 
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Ce ntences  des  conciles  d’Afrique,  que  les  Papes  . 
ont  adoptées  en  les  approuvant.  Ah.  431* 

1 . Par  le  péché  d'Adam  tous  les  hommes  ont  xn. 
perdu  le  pouvoir  naturel  8c  l’innocence  ; 8c  per-  Ariidn 
Tonne  ne  peut  fortir  de  l’abîme  de  cette  chute , toucl»»nc 
par  le  libre  arbitre  , fi  la  grâce  de  Dieu  ne  le ll  ®raer* 
releve.  2.  Perfonnen’eft  bon  par  lui-même  : il 
faut  que  celui  qui  feul  eft  bon  Ce  communique 
à lui.  3.  Perfbnne  même  étant  renouvellé  parla 

Eace  du  baptême  , n’eft  capable  de  furmonter 
i attaques  du  démon  8c  les  defirs  de  la  chair; 
fi  par  le  fecours  journalier  de  Dieu  il  ne  reçoit 
le  perfeverance  dans  la  bonne  vie.  Ces  trois  ar- 
ticles font  tirés  de  la  lettre  du  Pape  faint  Inno-  ^*4.». 
cent  , au  concile  de  Carthage  , écrite  en  417.  i.tw.  f. 
Dans  le  premier,  il  faut  entendre  par  le  pouvoir  11  4“ 
naturel,  celui  que  l’homme  avoit  dans  la  juftice 
originelle.  4.  Perfbnne  n’ufe  bien  du  libre  arbi- 
tre , que  par  la  grâce  de  Jesus-Christ.  Tiré  */• 
de  la  lettre  du  même  Pape  au  concile  de  Mileve. 
f.  Tous  les  defirs , les  œuvres  8c  les  mérités  des 
Saints , Te  doivent  rapporter  à la  gloire  de  Dieu  ; 
parce  que  perfonne  ne  lui  eft  agréable  que  par 
les  dons  qu’il  a reçus  de  lui.  Tiré  de  la  lettre  du 
Pape  Zofime  , * à tous  les  Evêques  du  monde, 
y joignant  la  reflexion  des  Evêques  d’Afrique. 

6.  Dieu  opéré  tellement  dans  les  cœurs  des 
hommes  , 8c  même  dans  le  libre  arbitre,  quey^ 
la  faintc  penfée , le  pieux  defTein , tout  mouve- 
ment de  la  bonne  volonté  vient  de  Dieu  : car 
fi  nous  pouvons  quelque  bien  ; c’eft  par  celui 
fans  lequel  nous  ne  pouvons  rien.  Tiré  de  la 
même  lettre  du  Pape  Zofime,  qui  eft  perdue. 

7 . La  grâce  de  J e s u s-C hrist,  par  laquelle 
nous  fommes  juftifiés  , ne  fert  pas  feulement 
pour  la  remiflion  des  péchés  commis,  mais  pour 
nous  aider  à n’en  point  commettre  : non  feule- 
ment en  nous  donnant  l’intelligence  des  comman- 
' démens  » 
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. demeni , pour  fçavoir  ce  que  nous  devons  defi- 

4îI*rer  ou  éviter  ; mais  en  nous  fàifant  aimer  , êc 
pouvoir  ce  que  nous  connoiffons  qu’il  faut  faire; 
8c  non  feulement  pour  le  faire  plus  facilement , 
Sup.  hv.  mais  abfolument  pour  le  faire.  Tiré  des  canons , 
XXll.  n.  trojSj  quatre  & cinq,  du  concile  de  Carthage, 
4 ' du  premier  de  Mai  418.  8 . Nous  apprenons  aufli 
ce  que  nous  devons  croire , par  les  prières  éta- 
blies dans  tout  le  monde  par  les  apôtres , 8c  ob- 
fervées  uniformément  dans  toute  FEglifc  catholi- 
que , qui  demandent  que  la  foi  foit  donnée  aux 
infidèles , aux  idolâtres  , aux  Juifs  , aux  héréti- 
ques; la  charité  aux  fehifmatiques , la  penitence 
aux  pécheurs , la  grâce  du  baptême  aux  catecu- 
menes.  Ces  prières  ne  font  pas  de  vaines  formu- 
les , puifque  l’on  en  voit  les  effets  en  plufieurs 
convcrfions,  dont  on  rend  grâces  à Dieu.  9.  Les 
ceremonies  des  exorcifmes  8c  du  fouffle,  que 
toute  l’Eglife  obfcrve , pour  préparer  au  baptême , 
tant  les  enfâns  que  les  adultes  , montrent  bien 
qu’elle  les  croit  tous  fous  la  puiflâncc  du  démon. 

Il  faut  donc  confeflèr  que  la  grâce  de  Dieu 
prévient  les  mérités  de  l’homme  : qu’elle  n’ôte 
pas  le  libre  arbitre  ; mais  le  délivre  , l’éclaire , 
le  redreffe  , 8c  le  guérit.  Dieu  veut , tant  il  eft 
bon  , que  fes  dons  foient  nos  mérités;  8c  leur 
accorde  la  recompenfe  étemelle.  Il  fait  en  nous , 

Î[ue  nous  voulons  8c  faifons  ce  qu’il  veut mais 
es  dons  ne  font  pas  oififs  en  nous  ; nous  coo- 
pérons à fa  grâce  , 8c  fi  nous  fentons  quelque 
relâchement,  qui  vient  de  nôtre  foibleffe,  nous 
*'  ^'recourons  promptement  à lui.  Quant  aux  que- 
ftions  plus  profondes  8c  plus  difficiles  , qui  ont 
été  traitées  amplement  par  ceux  qui  ont  com- 
battu les  hefetiques  : nous  ne  les  méprifons  pas , 
m^is  n’avons  pas  befoin  de  les  traiter.  Il  nous 
fuffit  d’avoir  déclaré , ce  que  nous  croïons  être 
de  la  Foi  catholique. 

Le 
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Le  pape  faint  Celeftin  aïant  reçu  avis  de  la  ^ 
mort  de  faint-  Pallade  , qu’il  avoit  envoie  en 
Ecoflc , fubftitua  en  fa  place  faint  Patrice , l’or-  Saint  pa. 
donna  évêque,  fie  l’envoïa  prêcher  la  foi  en  Ir-tr:  e en  Ir- 
lande. Saint  Patrice  avoit  environ  cinquante-cinq  ll°dL' 
ans,  étant  né  vers  l’an  377.  en  Ecoflè  , au  ter- „ , j * 
ritoire  de  la  vil'e  d’Aclud  , aujourd’hui  nommée  Holland. 
Dunbritton.  A l’âge  de  feize  ans,  il  fut  emme-  P • wjrt.fr* 
né  captif  en  Irlande  , fie  y demeura  cinq  ou  fixg  £’*lik 
ans  , pendant  lefquels  il  apprit  la  langue  8c  les 
moeurs  du  pais.  Des  pirates  l’aïant  mené  en  Gau- 
le vers  l’an  400.  il  s’en  alla  au  monàfterc  de  faint 
Martin  , c’eft-à-dire  à Marmontier  , y reçût  la 
tonfure  monaftique  , 8c  y demeura  trois  ans.  Il 
retourna  dans  la  grande  Bretagne  , puis  il  paflâ 
en  Italie,. où  il  emploïa  fept  ans  à vifiter  les  mo- 
nafteres  du  pais  8c  des  iïles  voifines.  Il  fut  or- 
donné prêtre  , 8c  demeura  trois  ans  auprès  de 
faint  Scnicur  , que  l’on  croit  avoir  été  évêque  de 
Prie.  Cependant  il  crut  avoir  reçu  ordre  de  Dieu 
par  des  révélations,  d’aller  travailler  à la  conver- 
fion  des  Irlandois  : il  y alla  , mais  inut  ilement  $ 

8c  les  barbares  ne  voulurent  point  l’écouter.  Il 
revint  donc  en  Gaule  , 8c  paffa  environ  fept  ans 
auprès  de  faint  Germain  !d’ Auxerre  , puis  il  Ce 
retira  dans  l’ifle  d’Arles;  c’eft-à-dire  à Lerins , 8c 
y demeura  neuf  ans. 

Par  le  confeil  de  faint  Germain,  il  fit  le  voïa- 
ge  de  Rome  ; 8c  ce  fut  alors  que  le  pape  faint 
Celeftin  l’ordonna  évêque , 8c  l’envoïa  en  Irlande 
l’an  451.  Il  y prêcha  l’Evangile  avec  grand  fuc- 
cés  , fon  zele  étant  foutenu  par  les  miracles  ; 
gc  il  eft  reconnu  pour  l’apôtre  de  cette  iilc.  En- 
viron un  an  après  il  fonda  le  monaftere  de  Sabal, 
vers  la  ville  de  Doun , 8c  y mit  pour  abbé  faint 
Dunnius  fon  difciplc.  Il  fonda  aulïi  l’Eglife  d’ Ar- 
mach  , métropolitaine  du  pais.  La  vie  de  faint 
Patrice  étoit  auftere  ; il  fit  tous  ces  voïages  à 

Tome  VI.  G pied 
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An  471  P*ec*  ju^ues  z cinquante-cinq  ans,  c’eft- 

‘ ’ à-dire  jufques  à Ton  épifcopat  : depuis,  les  mau- 

vais chemins  d’Irlande  l’obligèrent  à fe  fervir 
d’un  chariot.  Ce  fut  lui  qui  introduit  l’ufage 
des  iettres  chez  les  Ii  landais,  qui  n’avoient  aupa- 
ravant autres  monumens  publics  que  des  vers 
rimes , compofés  par  leurs  Bardes  , 8c  contenant, 
leur  hiftoire.  Saint  Patrice  fit  encore  deux  vola- 
ges à Rofhc  en  444.  8c  4yy.  8c  mourut  vers  l’an 
460.  âgé  de  83.  ans. 

Aw.  4jz.  Le  pape  faint  Celcftin,  aiant  reçu  à Noël  431. 

1 5.  Mars.  jcs  lcttres  d’avis  de  la  condamnation  de  Nefto- 
Lettres  de  r^us  > & l’cleâion  de  Maximien  , évêque  de 
S.celellin  Conftantinoplc,  les  fit  lire  dans  l’églife  S.  Pierre, 

» C.  P.  pour  confirmer  la  foi  de  l’incarnation  , qui  eft  le 

, fujet  de  la  fête  : 8c  cette  leéture  attira  les  applau- 

dilfcmens  de  tout  le  peuple.  Enfuite  le  pape  fit 
réponfe , par  quatre  lettres  de  même  date  du  jour 
des  ides  de  Mars  , fous  le  confulat  d’Aetius  & 
de  Valere  , c’eft-à-dirc  du  quinziéme  de  Mars 
To.  3.Cr«.43i.  La  première  eft  adrcfîee  au  concile  d’E- 
fy-P-  phefe  , c’eft-à-dire  aux  évêques  qui  y avoient 

10^69.7.3.  aftifté  ; car  il  y avoit  fix  mois  que  le  concile 

étoit  feparé.  Le  pape  y félicité  les  peres  de  leur 
victoire  fur  l’hercfie , de  la  depofition  de  Nefto- 
rius,  8c  de  l’ordination  de  Maximien  , dont  il 
fait  l’éloge.  Il  dit,  qu’il  le  regarde  comme  fuc- 
ceflèur  immédiat  de  Sifinnius  : tenant  le  fiege 
pour  vacant  pendant  le  pontificat  de  Neftorius  ; 

8c  qu’il  a aftifté  en  efprit , comme  tous  les  évê- 
ques catholiques  , à l’ordination  de  Maximicn. 

Il  fe  plaint  que  Neftorius  foit  retourné  à Antio- 
che , dont  il  a attiré  l’évêque  à fon  parti  ; 8c 
exhorte  les  peres  à faire  enforte,  qu’il  foit  éloigne 
tout  à fait  , 8c  envoie  dans  quelque  folitude.  11 
vient  enfuite  aux  complices  de  Neftorius  , 8c 
dit  qu’il  faut  agir  en  ces  occalions  avec  grande 
circonlpcétien.  S’ils  fe  convcrtillënt  , ils  ont  la 
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liberté  de  revenir  , que  n’ont  pas  ceux  qui  ont  . 
été  condamnez  avec  les  auteurs  de  l’herefie.  t N‘^^* 
Ceux-ci  cependant  doivent  demeurer  cxcommu-  S' 
niés  8c  chafles  de  leurs  fieges , jufques  à ce  qu’ils 
fe  déclarent  catholiques  : quand  même  par  fur- 
prife  l’empereur  les  y auroit  rétablis.  Pour  l’é- 
vêque d’Antioche  , s’il  y a eipcrance  de  cor- 
reétioa  , nous  defirons  que  vous  lui  écriviez, 
que  s’il  ne  condamne  par  écrit  la  nouvelle  he- 
refie  , l’églife  ordonnera  de  lui  , fuivant  qu’elle 
y eft  obligée  par  l’intérêt  de  la  foi. 

La  fécondé  lettre  eft  adreflee  à l’empereur 
Theodofe  : elle  loue  fon  zele  pour  la  foi , 8c 
approuve  l’ordination  de  Maximicn  , que  le 
pape  reconnoît  pour  membre  de  l’églife  Romai- 
ne j mais  il  infifte  principalement  fur  la  necdfité 
d’éloigner  Neftorius , pour  couper  la  racine  de 
l’hercfie.  A la  fin  de  la  lettre  , il  recommande 
à l’empereur  une  affaire  particulière  : fçavoir  de 
maintenir  la  difpofition  de  l’illuftre  dame  Pro- 
ba,  qui  avoit  laiffé  à quelqu’un  des  terre»  qu’el- 
le avoit  en  Afie,  à la  charge  d’emploïer  la  plus*  i*< 
grande  partie  du  revenu  à la  fubfiftance  des  pau- 
vres clercs  8c  des  monafteres  : ce  qui  étoit  mal 
exécuté.  La  troifiéme  lettre  eft  à Maximien, 
pour  l’exhorter  à reparer  les  defordres  de  l’églife 
de  Conftantinople  ; 8c  à imiter  la  prédication 
de  Jean  , la  vigilance  d’Atticus  contre  les  hcre- 
riques , la  fainte  fimplicité  de  Sifinnius.  11  l’ex- 
horte en  particulier  à s’oppofer  à l’erreur  de  Ce- 
leftius,  c’eft-à-dire  de  Pelage  : dont  les  fe&ateurs 
faifoient  toujours  de  nouveaux  efforts  pour  fe 
relever.  La  quatrième  lettre  eft  adrefféc  au  cler- 
gé 8c  au  peuple  de  Conftantinople.  Le  pape  y 
marque  toute  la  fuite  de  l’affaire  : le  péril  où  ils 
ont  été l’inquietude  qu’il  en  a reffentie  , le  zrle 
de  faint  Cyrille  , 8c  fes  efforts  pour  ramener 
Neftorius , les  démarches  qu’il  a faites  lui-mê- 

G z roc: 


Digitized  by  Google 


An.  43Z. 

tf.  Mari. 


p.  1071.  D. 


XV. 

M >rt  de 
faint  tele- 
llin.  ' 

Sixte  III. 
pape. 

iuf.  liv. 
XXI/.  H. 

1 1 . Rttrai 7. 

«.11. 


Chr.  P nfp. 
,#  MjrctU. 


148  Tiifloire  Ecclefîajtique. 

me  : le  concile  demandé  par  Neftorius,  8c  ta* 
quel  toutefois  il  n’a  ofé  fe  prefenter  : le  fecours 
qu’il  a recherché  dans  les  Pelagiens.  Enfuite  le  pa- 
pe exhorte  l’églife  de  Conftantinople  à écouter 
Maximicn  , qui  ne  leur  prêchera  que  l’ancienne 
doctrine , qu’il  a prifc  dans  l’églife  Romaine , êc 
à demeurer  fermes  dans  la  foi.  Ces  quatre  lettres 
furent  envtfîecs  par  le  prêtre  Jean  8c  le  diacre 
Epicfet , qui  avoient  apporté  à Rome  celles  de 
Conftantinople  ; 8t  comme  ils  étoien:  arrivés  à 
Rome  à Noël  , ils  dévoient  arriver  à Conftanti- 
noplc  vers  pâques,  qui  cette  année  43  a.  étoit  le 
troifiéme  d’Avril. 

Le  pape  faint  Celeftin  ne  furvêcut  que  trois 
fêmaincs  à la  date  de  ces  lettres  , 8c  mourut  le 
lïxiéme  d’Avril  de  la  même  année  : après  avoir 
tenu  le  faint  iiege  neuf  ans  8c  dix  mois.  On  dit 
qu’il  inftitua  de  chanter  les  pfeaumes  avant  le  fa- 
cri  lice  de  la  Mcfl'e  , au  lieu  qu’auparavant  on 
fe  contentoit  de  lire  les  épîtres  de  faint  Paul  8c 
l’évangile  : ce  qui  iignihc  apparemment  qu’il  in- 
ftitua le  pfeaume  de  l’introite , comme  faint  Au  - 
guftin  témoigne,  que  de  fon  tems  on  avoit  com- 
mencé à Carthage  de  chanter  des  pfeaumes  à 
l’offertoire  8c  à la  communion.  Saint  Celeftin 
dédia  la  bafilique  de  Julie  , 8c  y offrit  plufieurs 
vafes  d’argent , 8c  plulieurs  à faint  Pierre,  le  tout 
du  poids  de  1136.  livres  romaines,  c’eft-à-dire 
1704.  marcs  , valant  ynao.  livres.  Saint  Cele- 
ftin fit  trois  ordinations  au  mois  de  Décembre, 
où  il  ordonna  trente-deux  prêtres  , douze  dia- 
cres , quarante-lix  évêques.  11  fut  enterré  au 
cimetière  de  Prifcilla  5 8c  le  faint  liege  vaqua 
vingt  jours.  Son  fucceffeur  fut  Sixte  troifiéme 
du  nom  , natif  de  Rome  , qui  fut  ordonné 
le  vingt-fixiéme  d’Avril  431.  8c  tint  le  faint 
fiege  environ  huit  ans.  Il  étoit  prêtre ‘de  l’é- 
giiie  Romaine  , 8c  c’cfl:  à lui  que  faint  Augu- 
stin 
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ftin  avoit  écrit  ccttc  lettre  célébré  touchant  la  . 

An.  452. 

srarcf*  . . . r.  c.  r . S'p.ht. 

L ordination  de  faint  Sixtç,  le  ht  d un  com-  xxill.  n. 
mun  confcntement  de  tout  le  monde  ; 8c  en  S7 • 
prefcnce  de  deux  évêques  Orientaux  , Hermo- 
gene  de  Rinocoture  en  Egypte  , 8c  Lampetius 
de  Caffium  , envoies  par  les  évêques  , qui  8’^** 
avoient  affilié  au  concile  d’Ephefe  , avec  des 
lettres  de  recommandation  de  faint  Cyrille.  Saint 
Sixte  les  chargea  de  fes  réponfes  à faint  Cyril- 
le  8c  aux  autres  évêques  : quoiqu’il  eût  déjà  fuf- 
fîfamment  déclaré  fon  fentiment  , par  les  let- 
tres , dont  il  avoit  chargé  les  clercs  de  l’églife 
de  Conflantinople  8c  un  diacre  de  faint  Cyril- 
le. Nous  avons  les  deux  lettres  dont  il  char- 
gea les  évêques  Hcrmogene  8c  Lampetius  : la 
première  à faint  Cyrille  en  particulier  , la  fé- 
conde circulaire  à tous  les  évêques  , qui  les 
avoient  députés.  Elle  fert  à deux  fins  : premiè- 
rement à leur  faire  part  de  fon  ordination , fui- 
vant  la  coutume  : en  fécond  lieu  à procurer  la 
réiinion  des  églifes  d’Orient.  Il  loué  le  zele  de 
faint  Cyrille  j qui  fans  efprit  de  vengeance,  ou- 
bliant les  injures  qu’il  avoit  fou  fiertés  , ne  fon- 
ge  qu’à  rétablir  la  paix  des  églifes.  Le  pape  dé- 
claré qu’il  eft  du  même  avis  : que  l’on  reçoive 
tous  ceux  qui  voudront  revenir  au  bon  chemin  : 
mais  que  l’on  pourvoie  aux  églifes  de  ceux  qui 
ne  voudront  pas  fe  réunir.  Il  déclaré  à l’égard 
de  Jean  d’Antioche  en  particulier,  que  s’il  veut 
être  reconnu  pour  évêque  catholique , il  faut 
qu’il  condamne  tout  ce  que  l’églife  a condam- 
né. 

En  effet , la  divifion  étoit  gîande  en  Orient. 

Jean  d’Antioche  retournant  chez,  lui  après  le  con-en  orient, 
cile  d’Ephefe  , écrivit  d’Ancyre  à Antiochus  Symd.Tî*- 
prefet  du  prétoire  , que  ni  lui  , ni  ceux  de  fonfo*. ‘-S8* 
parti  ne  tenoient  point  pour  évêques  Maximien 
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^ ^ de  Conftantinople  , ni  fes  ordinateurs  , ni  ceux 

N'  ^x‘  qu’ils  avoient  ordonnés  en  d’autres  égliies  : le 
priant  de  le  déclarer  à l’empereur  8c  à fon  con- 
». 66. 141. fiftoire.  A Tarie,  Jean  8c  ceux  de  fon  parti  s’af- 
*74*  lèmblerent  en  concile  , 8c  dépoferent  de  nou- 
veau faint  Cyrille  8c  les  fept  évêques  qui  avoient 
été  à Conftantinople  pour  l’ordination  de  Maxi- 
mien  ; fçayoir , Arcade  légat  du  pape,  Juvenal 
de  Jerufalem  , Flavien  de  Philippe»  , Firmus  de 
Cefarée  en  Cappadoce , Theodote  d’Ancyre , Aca- 
Socr.  V.  ce  de  Melitine,  8c  Evoptius  de  Ptolemaïde.  Jean 
C'èfitrat  étant  retourné  à Antioche  , aflembla  encore  un 
f>6.  concile,  où  les  Orientaux  confirmèrent  de  nou- 
veau la  dépofition  de  faint  Cyrille  , 8c  tout  ce 
Xatuz.  fy-  qu'ils  avoient  fait , 8c  écrivirent  à l’empereur , 
wi.c.W  pour  lui  déclarer  , qu’ils  deteftoient  les  articles 
de  faint  Cyrille  , 8c  le  prier  de  ne  point  fouf- 
frir  , qu’ils  fu fient  enfeignés  dans  aucune  égli- 
fe. 

Up.  tiv.  Jean  d’Antioche  , 8c  fon  concile  fufpcndirent 
XXV.n.  17.  auffi  de  leur  communion  Rabbula  évêque  d’E- 
deflè  , dont  nous  avons  marqué  la  converfion. 
11  avoit  affilié  au  concile  d’Ephefe  , où  d’abord 
tyned.  e.  il  avoit  fuivi  le  parti  des  Orientaux.  Depuis  il 
#}•  avoit  reconnu  la  doélrine  de  faint  Cyrille,  com- 
me feule  véritable , 8c  avoit  anathematifé  Théo- 
dore de  Mopfuefte  8c  ceux  qui  lifoient  fes  écrits  : 
il  avoit  aufli  condamné  les  écrits  d’André  de 
Samofate  8c  de  Theodoret  contre  faint  Cyrille. 

*•44-  Sur  la  plainte  d’André  , le  concile  d’Antioche 
ordonna  aux  évêques  d’Oroëne  de  ne  point 
communiquer  avec  Rabbula  , jufqu’à  ce  qu’il  eût 
été  appelle  8c  examiné  juridiquement.  Vers  le 
Mire.  même-tems  , Theodoret  toujours  plein  de  fes 
Gdrn.  p.  préjugés  , écrivit  cinq  livres  de  l’incarnation  , 
Pour  combattre  la  doélrine  de  faint  Cyrille  8c 
Thmd.  du  concile  d’Ephefe.  Il  n’en  refte  que  des  ex- 
traits. Il  écrivit  aufli  des  lettres  de  confolation 
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au  peuple  de  Conftantinople  , dont  une  grande 
partie  etoit  toujours  attachée  à Neftorius.  "nàlMx. 

Les  catholiques  de  leur  côté  agifloient  vigou-  Syruut.  c. 
reufement  contre  les  fehifmatiques  , étant  fou-+°-47* 
tenus  par  l’autorité  de  l’empereur.  Firmus  évè-c.*f. 
que  de  Cefarée  en  Cappadoce*  vint  à Thyane , 
pour  y ordonner  un  évêque  à la  place  d’Euthe- 
rius  : maij  le  comte  Longras  envoïa  des  Ifau- 
res  au  fecours  d’Eutherius  , qui  fe  trouva  le 
plus  fort  , 8c  prit  entr’autres  celui  que  Firmus 
avoit  ordonné  a fa  place.  Celui-ci  dit  , qu’oa 
l’avoit  ordonné  par  force  , prit  un  manteau 
militaire  , 8c  alla  au  theatre  attendre  les  fpe- 
éfacles.  A Marcianople  , métropole  de  la  Mé- 
fié, à la  place  de  Dorothée  , partifan  de  Ne- 
ftorius . on  ordonna  Saturnin;  8c  Plintha  mai- c- 
tre  de  la  milice  alla  pour  le  mettre  en  poftèf- 
fion  : le  peuple  y refifta  vigoureufement  ; 
toutefois  il  l’emporta  à la  fin  , 8c  demeura 
évêque  de  Marcianople.  On  voulut  auflï  chaf-  CW.  C.  V. 
fer  Hellade  de  Tarfe  , parce  qu’il  refufoit  de  183, 
recevoir  dans  les  diptyques  le  nom  de  Maxi-  48i 
mien.  Il  y eut  plufieurs  autres  évêques  çhaf-  +9  c,  47. 
fés. 

Pour  remedier  à ces  defordres  , l’empereur  XVII. 
Theodofe  fit  venir  vers  lui  Maximien  , 8c  plu-  e„vr^lau* 
fieurs  autres  évêques  , qui  étoient  demeurés  à ;Jour  £ 
Conftantinople  depuis  fon  ordination  ; 8c  les  paix, 
confulta  fur  les  moïens  de  procurer  la  paix  à 
l’églife.  Il  faut  , dirent -ils  , commencer  par  tyft.  Cyr. 
convenir  fur  la  foi  : que  Jean  d’Antioche  ana-  - 
thematifo  la  doctrine  de  Neftorius,  8c  approu-'p  ^ ^ 
ve  fa  dépofition  ; 8c  que  Cyrille  de  fon  côté 
oublie  tout  ce  qui  s’eft  pafte  à Ephefe.  L'em- 
peisur  aïant  approuvé  cet  avis  , écrivit  une  let- 
tre à Jean  d’Antioche  , où  il  dit  : Vous  vous 
rendrez  inceflàmmentà  Nicomedie,  fans  amener^- 
aucun  évêque  , mais  feulement  quelque  peu 
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An  4.  2 c^crcs  > Pour  vous  Servir.  Nous  avons  aufii 
•*  **  ’ mandé  au  très-faint  évêque  Cyrille  de  s’y  trou- 
ver : mais  nous  ne  voulons  point  que  vous  ve- 
niez , ni  l’un  , ni  l’autre  , en  nôtre  prefencc , 
que  vous  ne  vous  foïcz  vus  8c  parfaitement  re- 
conciliez. Cependant  il  ne  fe  fera  rien  de  nou- 
veau touchant  les  dépolitions  8c  les  ordinations 
d’évêques  : toutes  chofes  demeureront  en  état. 
Les  clercs  fuffifent  pour  le  fervicc  des  églifes 
jufqu’à  l’entiere  réunion.  Cette  lettre  parle  du 
pape  faint  Celeftin  , comme  vivant  : ce  qui 
marque  qu’elle  eft  écrite  avant  que  la  nouvelle 
de  fa  mort  fût  arrivée  à Conftantinople  : c’efl- 
t.i6  à- dire  avant  la  fin  d’ Avril  432.  L’empereur  écri- 
(■  if*  vit  en  même-tems  à Acace  de  Berée  , comme 
au  plus  ancien  évêque  de  Syrie,  8c  qui  avoit  le 
plus  de  crédit  fur  l’efprit  de  Jean  d’Antioche  : 
il  écrivit  aufii  à faint  Simeon  Stylitc  , à qui  fa 
vie  miraculeufe  donnoit  une  grande  autorité.  Ari- 
ftolaüs  tribun  8c  notaire  fut  chargé  de  ces  lettres  j 
8c  Plintha  maître  de  la  milice  eut  ordre  de  lui 
prêter  main  forte. 

Jean  d’Antioche  en  aïant  avis  , 8c  craignant 
qu’on  ne  voulût  le  mener  par  force  à Con- 
(jmd.  "Ba-  ftantinople  , écrivit  à Alexandre  d’Hieraple  , le 
p]us  ze]é  des  fehifmatiques  , 8c  lui  dit  : S’il  dé- 
pend de  moi  d’aller  , ou  non  , il  faut  conful- 
ter  enfemble  ce  que  je  dois  répondre  : fi  on  me 
veut  faire  violence  , il  faut  du  moins  nous  di- 
re adieu.  Encore  ma  fanté  eft-clle  fi  foible  , 
que  quelque  effort  que  faflè  Cyrille  , il  efl  im- 
poffible  de  me  mettre  en  chemin  : quelques-uns 
même  de  mes, amis  m’ont  écrit  , que  l’on  veut 
attenter  à ma  vie  pendant  le  voïage.  Je  vous 
prie  donc  après  l’affemblée  , qui  fe  tient  d’ordi- 
naire à Cyr  en  ce  tems-ci , de  venir  au  plûtôt 
avec  le  faint  évêque  Theodoret , 8c  tous  ceux 
que  vous  trouverez.  Vous  prendrez  pretexte  de 
venir  faluer  le  maître  de  la  milice.  Alexan- 
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Alexandre  vint  en  effet  à Antioche  avec  Ma- 
cairc  de  Laodicée  , André  de  Samofate  2c  N-432* 
Theodoret  , JSc  apparemment  quelques  autres. 

Ils  trouvèrent  faux  les  bruits  qui  s’éroicnt  ré- 
pandus , que  l’on  vouloit  ufer  de  violence  con- 
tre Jean  d’Antioche.  Ariftolaüs  même  ne  le 
preftà  point  de  venir  à Nicomedie  , 8c  lui  liif- 
fa  tenir  un  concile  à Antioche  ; où  les  Orien- 
taux drefierent  fix  proportions  , dont  .ils  vou- 
Ioient  qye  faint  Cyrille  convînt.  Il  ne  nous  en  Synod.'B#- 
refte  que  la  première  , qui  contenoit  tout  l’ef- ikX-' 
fentiel  , fit  portoit  : Nous  nous  tenons  à la 
foi  de  Nicée  , & à l’explication  qu’en  a donné 
le  bien-heureux  Athanafe  (fans  fa  lettre  à Epi- 
ébete.  Mais  nous  rejettons  les  nouveaux  dogmes 
avancés  dans  des  lettres  ou  dans  des  articles, 
comme  caufânt  du  trouble.  Ils  entendoient  par 
là  , les  écrits  de  faint  Cyrille  , fie  particulière- 
ment les  douze  articles.  Acace  de  Berce  écrivit 
à faint  Cyrille  , pour  l’exhorter  à la  paix  , 8c 
lui  envoia  ces  fix  propofitions.  Ariftolaüs  s’en 
chargea  lui-même  , 8c  porta  le  tout  à Alexan- 
drie : d’où  il  renvoïa  la  réponfè  de  faint  Cy- ff» 
rille  à Acace  par  un  officier  nommé  Maxi- 
me. 

Elle  porte  que  les  Orientaux  demandent  Pim-  xvHT. 
poffible  , en  prétendant  qu’il  condamne  tout  ce  t ettre  de 
qu'il  a écrit  avant  le  concile  d’Ephefe.  Je  con-  je^Acacë 
viens  , dit-il , que  le  fymbole  de  Nicée  eft  fuf-  Beiée» 
fifant  : mais  ce  que  j’ai  écrit  n’eft  que  contre*,  jû. 
les  nouvelles  erreurs  de  Neftorius  ; fie  fi  je  le  re- 
trace maintenant  , il  s’enfuivra  qu’il  aura  eu 
raifon  , 8c  que  nous  aurons  eu  tort  de  le  con- 
damner fie  le  dépofer.  Vous  voicz.  donc  que 
loin  de  vouloir  la  paix  , ils  nous  ramènent  à 
l’origine  de  la  divifion.  Ils  dévoient  plutôt  , 
quand  ils  vinrent  à Ephefe , condamner  avec  nous 
Neftorius.  Car  s’ils  étoient  venus  un  peu  trop 
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An.  4.11  tar^  » *lu*  le£  empêchoit  de  prendre  communie»* 
tion  des  aftes  , 8c  d’approuver  ce  que  tous  les 
autres  avoient  jugé  ? Quand  nous  aurions  eu 
tort  en  quelque  chofc , falloir-il  pour  cela  dédai- 
v gner  même  de  nous  parler  ? U y avoit  trois  ans 
que  nous  fouffrions  les  blafphêmes  de  Neftorius, 

8c  que  nous  nous  efforcions  tous  -,  8c  vous  mê- 
me, de  le  ramener  à la  raifon.  Enfin  le  concile 
voïant  qu’il  perfiftoit,  même  à Ephefe,  8c  qu’il 
étoit  incurable , opiniâtre  8c  impénitent , l’a  pri- 
vé du  facerdocc  : mais  en  même-tems  le  con- 
cile a confirmé  la  foi  de  Nicée.  Pour  moi,  je 
veux  bien  oublier  tous  les  outrages  que  j’ai  re- 
çus : pour  l’amour  do  Dieu  , le  refpeét  de  l’em- 
pereur qui  le  defire  , 8c  l’utilité  de  l’églife  : 8c 
pardonner  tout  comme  à mes  freres.  Mais  auffi 
c’eft  la  volonté  de  Dieu  8c  de  l’empereur,  qu’ils 
approuvent  la  condamnation  de  Neftorius  , 8c 
qu’ils  anathematifent  les  blafphêmes.  Il  ne  tient 
qu’à  cela  , que  la  paix  des  égli£es  ne  foit  ré- 
tablie. 

Et  parce  que  quelques-uns  m’attribuent  in- 
confiderement  les  erreurs  d’Apollinaire  , d’A- 
rius  , ou  d’Eunomius  ; je  déclaré  , que  par  la 
grâce  du  Sauveur , j’ai  toujours  été  orthodoxe  j 
j’anathematife  Apollinaire  8c  tous  les  autres  hé- 
rétiques : je  confeflè  que  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  cft  animé  d’une  ame  raifonnable  ; qu’il 
ne  s’eft  point  fait  de  confufion  j que  le  Verbe 
divin  eft  immuable  8c  impaflible  félon  fa  natu- 
re Mais  je  foutiens  que  le  Chrift  8c  le  Sei- 
1,  ftt.  IP.  gneur , fils  unique  de  Dieu,  eft  le  même,  qui 
a fouffert  en  fa  chair , comme  dit  .faint  Pierre. 
Quant  aux  douze  articles  , ils  ne  regardent 
que  les  dogmes  de  Neftorius  -,  8c  lorfque  la 
paix  fera  rendue  aux  égliiès  , 8c  que  nous  - 
pourrons  nous  écrire  librement  8c  fraternelle- 
jnent  , il  me  fera  facile  de  contenter  tout  le 
. . mon- 
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monde  fur  ces  articles  : car  nôtre  doctrine  & J 

nôtre  conduite  eft  approuvée  de.  tous  les  évê-  ' ** 
ques  , par  tout  l’empire  Romain , 8c  nous  de- 
vons avoir  foin  d’entretenir  auffi  la  paix  avec 
eux.  Au  refte  , le  tribun  Ariftolaiis  a tellement 
adouci  les  efprits  du  clergé  d’Alexandrie  , & 
de  tous  les  évêques  d’Egypte  , affligés  de  ce 
que  les  Orientaux  ont  fait  contre  moi  , qu’il 
m’a  fort  applani  le  chemin  de  la  paix.  Telle  fut 
la  réponfe  de  faint  Cyrille  à Acace  de  Be- 
rée.  Le  pape  faint  Sixte  lui  écrivit  auffl  en  rnê- 
me-tems  : apparemment  pour  l’exhorter  à tra- 
vailler  à cette  réunion.  ***** 

La  lettre  de  faint  Cyrille  fut  reçue  diverfement 
par  les  Orientaux.  Acace  de  Berée  & Jean  d’An- 
tioche en  furent  contens.  Ils  trouvèrent  qu’elle 
fauvoit  la  doctrine , 8c  que  faint  Cyrille  recon- 
noiffoit  fuffifamment  les  deux  natures  en  Jefus-^’*' **' 
Chrift  ; gc  ils  crurent  , que  l’on  devoit  ufer  de 
condefcendance  pour  le  relie.  Acace  écrivit  donc 
à Alexandre  d’Hieraple  de  fe  trouver  à Antioche 
s’il  étoit  polfible  , pour  approuver  la  réponfe  que 
•Jean  & les  autres  évêques  qui  s’y  t rouveroient , 
dévoient  envoïer  à faint  Cyrille , ou  du  moini 
de  l’approuver  par  écrit  : il  écrivit*aulfx  la  même 
chofe  à Theodoret,  Scieur  envoïa  à tous  deuxr.^0,^1,  « 

la  lettre  de  faint  Cyrille.  Theodoret  en  approuva  66.70.71; 
la  doélrine,  Sc  crut  que  faint  Cyrille  étoit  revenu 7 *• 
de  l’erreur , qu’il  avoit  félon  lui  foutenue  dans  les 
douze  articles  : mais  il  refufa  de  fouferire  à la 
condamnation  de  Nellorius  j difant  , qu’il  ne 
pouvoir  condamner  un  homme  , dont  il  n’avoit 
point  été  juge , qui  étoit  orthodoxe  , 8c  n’avoit 
été  condamné  que  fur  de  faux  extraits  de  lès 
oeuvres. 

Mais  Alexandre  d’Hieraple  rejetta  abfolument  *.•  J7-  f *• 
la  lettre  de  faint  Cyrille , prétendant  y voir  toù-  **<5*‘ 
jours  les  mêmes  erreurs  ; voulant  qu’il  corn. 
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An  a.î  mcnçât  par  condamner  Tes  douze  articles,'  8c 
' ^ ' foutenant  qu’il  ne  falloit  point  ufer  de  condef- 
J8.64.  tendance  en  matière  de  foi.  Quand  j’ai  vû  ce 
changement.,  dit-il  , d’Acace  8c  de  Jean  , j’ai 
fouhaité  que  la  terre  m’engloutît  : 8c  fi  la  crain- 
te de  Dieu  ne  m’avoit  retenu , j’aurois  tout  quit- 
té , 8c  m’en  ferois  fui  au  defert.  J’arracherois 
plutôt  mon  œil  droit,  8c  je  couperois  plutôt  ma 
main  droite  , que  de  confentir  à cette  impiété. 
t.  6$.  Il  propofoit  toutefois  , que  deux  ou  trois  d’en- 
tre les  Orientaux  allaflènt  en  Egypte  , pour  s’af- 
furer  mieux  des  fcntimens  de  faint  Cyrille. 
*6j.6 t.  Maximin  d’Anazarbe  , Helladius  de  Tarie,  8c 
7J-74-  Eutherius  de  Tyane  , furent  de  l’avis  d’Alexan- 
t.jÿ.  dre  , 8c  rejetterent  entièrement  la  lettre  de  faint 
Cyrille.  André  de  Samofate  étoit  de  l’avis  d’A- 
lexandre , en  ce  qu’il  croioit  que  faint  Cyrille 
étoit  toujours  dans  l’erreur  : mais  il  croioit  avec 
Thcodorct , que  l’on  pouvoit  , pour  le  bien  de 
la  paix  , ufer  de  condefcendance  ; 8c  condam- 
ner en  general  ceux  qui  admettoient  deux  Fils  , 
ou  qui  diioient  que  Jefus-Chrifl  étoit  un  pur 
homme. 

jean  d’Antioche  croioit , que  c’étoit  affés  que 
mefe  à A~  Cyrille  condamnât  nettement  l’erreur  d’A- 
•lexandrie.  pollinaire  , 8c  la  confufion  des  natures  : c’eft 
f.76.  pourquoi , comme  il  deliroit  la  paix  , il  alla  à 
Berée  voir  le  vieil  évêque  Acace , qu’ils  regar- 
doient  tous  comme  leur  pere  , 8c  qui  procuroit 
la  paix  de  tout  fon  pouvoir.  Après  une  meure 
deliberation  , ils  refolurcnt  de  prier  Paul  Evê- 
que d’Emefe  , d’aller  en  Egypte , pour  conférer 
avec  faint  Cyrille  ; fçaehant  combien  les  affaires 
fe  traitent  mieux  de  vive  voix.  Paul  étoit  un 
vieillard  habile  , 8c  homme  de  confiance  , qui 
avoit  fouferit  pour  Acace  de  Berée  au  concile 
d’Ephefe.  Il  entreprit  le  voiage  ; Sc  Jean  d’An- 
tiochc  donna  part  de  cette  refolution  à Alexandre 
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d’Hieraple  : l’exhortant  à l’approuver,  8c  lui  re-  . 
prefentant  , que  le  tems  ne  permettoit  pas  de  AH”  ^ 1 
traiter  les  choies  à la  rigueur , ni  de  vouloir  l’em- 
porter abfolument  : que  ce  n’éfoit  pas  une  oc- 
calion  de  renoncer  à tout  , & de  s’expofer  au 
martyre  , 8c  qu’il  falloit  plutôt  procurer  la  tran- 
quillité de  l’églife.  Alexandre  ne  goûta  pas  cettef*77>  >5^ 
propofition  : 8c  demeura  toujours  dans  fa  dure- 
té : mais  Dorothée  de  Marcianople , avec  les  au- 
tres évêques  de  Méfié  , approuvèrent  la  députa- 
tion de  Paul  : recommandant  que  l’on  obligeât 
Cyrille  à reconnoître  en  Jefus-Chrifk  deux  natu- 
res fans  confulîon. 

Paul  d’Emefe  étant  arrivé  à Alexandrie  , fut  0'r-  ef- 
obligé  d’attendre  quelque  ' tems , à caufe  d’une 
grande  maladie  de  faint  Cyrille.  Enfuite  , faint  <.  ^ f. 
Cyrille  s’entretint  avec  lui  fort  au  long  , fur  ce  t. 

qui  s’étoit  palTé  à Ephefe  contre  lui  : mais  vou-  8o# 
lant  tout  oublier  , 8c  venir  à quelque  chofc  de 
plus  important  , il  lui  demanda  , s’il  apportoit, 
quelque  lettre  de  Jean  d’Antioche  : Paul  lui  en 
rendit  une  , où  il  difoit  : J’avois  toujours  eu 
pour  vous  une  inclination  particulière , même 
fans  vous  avoir  vu  : mais  ces  articles  ont  été 
caufe  de  la  divifion.  Nous  ne  pouvions  croire 
du  commencement,  qu’ils  fuffent  de  vous,  tant 
ils  nous  paroiffoient  éloignez  de  la  doctrine  de 
l’églife.  Vous  les  avez  déjà  bien  corrigez  ; 8c 
nous  avez  donné  de  grandes  efperances  , par  la 
lettre  à Acace  , qui  a réjoüi  tous  ceux  qui  ai- 
ment la  paix  de  l’églife.  Quand  elle  fera  faite , 
on  s’éclaircira  encore  mieux.  Mais  ce  qui  nous  a 
le  plus  réjouis  , c’cft  que  vous  avez  reçu  agréa- 
blement la  lettre  de  nôtre  pere  commun  , le 
bienheureux  Athanafe , qui  fuffit  pour  termine* 
tous  le*  différends.  Jean  d’Antioche  exhortoit 
enfuite  faint  Cyrille  à concourir  à la  paix , pour 
faire  ceflcr  les  anathèmes  8c  les  pcrfecutions  ré- 
ciproque* 
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. ^ ciproques  des  évêques,  la  divilion  des  peuplesi 

AN.451.gj,  jes  jnfu]rcs  des  jujfs  des  païens.  Enfin  il 
lui  recommandoit  Paul  d’Emefe  , 8c  le  prioit 
de  lui  parler  avec  autant  de  confiance  qu’à  lui- 
même. 

Saint  Cyrille  ne  fut  -point  content  de  cette  let- 
tre de  Jean  d’Antioche  , à caufe  des  reproches 
qu’elle  contenoit,  plus  propres  à l’aigrir  qu’à  I’ap- 
D n.c.  38.  paiièr.  Ainli  , quoique  ce  fût  une  lettre  de  com- 
p 1 1 r»*  'niunion,  il  ne  voulut  point  la  recevoir  , 8c  dit  : 
Ceux  qui  devraient  nous  demander  pardon  du 
pafle,  veulent-ils  nous offenfer  de  nouveau?  J’at- 
tendois  plutôt  quelque  confolation.  Paul  d’Emc- 
fe  aftura  avec  ferment  , que  leur  deficin  n’avoit 
point  été  de  l’offenfer , 8c  que  Jean  avoit  écrit 
ainfi  par  fimplicité  , 8c  par  zele  pour  la  vraie 
do&rine.  Saint  Cyrille  voulut  bien  par  charité 
difiîmuler8c!ê  païer  de  cette  exeufe  : mais  avant 
que  d’admettre  Paul  à la  communion  des  priè- 
res ecclcliaftiques  , il  l’obligea  à donner  fa  dé- 
claration par  écrit  , qu’il  renonçoit  au  fchifme. 
<W.  Eph.-g i]c 

étoit  conçue  ôn  forme  de  lettre  adreflée  à 
3--*-  *1  • faint  Cyrille  prefent.  Paul  y marque  , comme 
en  execution  de  la  lettre  de  l’empereur  , Jean 
d’Antioche  8c  Acace  de  Berée  l’ont  envoie  vers 
faint  Cyrille  : qu’il  a trouvé  difpofé  à la  paix , 
8c  qui  lui  a mis  entre  les  mains  un  écrit  conte- 
nant la  foi  catholique  dans  fa  pureté  : ce  qui 
étoit , ajoûte-t-il,  le  plus  important.  Et  parce 
qu’il  faut  aufîi  regler  ce  qui  regarde  Neftorius: 
je  déclaré  , que  nous  recevons  l’ordination  da 
• très-faint  évêque  Maximien  : que  nous  tenons 
Neftorius,  ci-devant  évêque  de  Conftantinople,  * 
pour  depofé  : que  nous  anathematifons  les  im- 
piétés qu’il  a enfeignées  j 8c  que  nous  embraflons 
fincerement  vôtre  communion  , fuivantd’cxpo- 
fition  que  .nous  vous  avons  donnée  touchant 
l’Incarnation  du  Verbe,  que  vous  avez  reçue, 
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comme  vôtre  propre  foi  : 8c  dont  la  copie  eft  ^ 
inférée  à cet  écrit.  Et  par  cette  communion  , ‘ ** 

nous  finirions  tous  les  troubles  excités  de  part 
8c  d’autre , ît  ramenons  les  églifes  à leur  premiè- 
re tranquillité.  L’expofition  de  foi  ne  fç.  trou- 
ve plus  inférée  à cette  déclaration  : mais  ce  doit 
être  la  même  , qui  fut  depuis  inièrée  à la  lettre 
de  Jean  d’Antioche. 

Après  cette  déclaration  , Paul  fut  admis  aux  *1*°^ 
prières  ecclefiaftiqucs , 8c  prit  place  comme  évê-  The»*n.  O. 
que  dans  la  grande  églife  d’Alexandrie.  Il  parla  r-  ?• 
même  au  peuple  en  prefence  de  faint  Cyrille,  'J*' 

le  jour  de  Noël  vingt-cinquième  de  Decem-  ‘ 

bre , 8c  félon  les  Egyptiens,  vingt-neuvième  de 
Choïac  la  même  année  43a.  Il  commença  par 
annoncer  la  paix  avec  les  Anges  , puis  , entrant 
dans  le  myftere  du  jour  , il  dit  nettement.  Ma- 
rie Mere  de  Dieu  enfante  Emmanuel.  Alors  le 
peuple  s’écria  : C’eft  la  foi  : la  voilà  : c’eft  le 
don  de  Dieu.  Cyrille  orthodoxe  : c’eft  ce  que  , 
nous  voulions  entendre.  Qui  ne  dit  pas  ainfi  , 
foit  anathème.  Paul  d’Emefe  continua.  Qui  ne 
dit  pas  , 8c  ne  penfe  pas  ainfi  , foit  anathème 
8c  rejette  de  l’églife.  Il  reprit  Ion  difeours,  8c 
continuant  d’expliquer  le  myftere  , il  vint  à di- 
re : Car  le  concours  des  deux  natures  parfaites , 
je  veux  dire,  de  la  divinité  8c  de  l’humanité, 
a formé  un  feul  Fils , un  feul  Chrift  , un  feul 
Seigneur.  A ces  mots  , le  peuple  l’interrompit 
encore,  8c  s’écria  : Vous  êtes  le  bien  venu*,  évê- 
que orthodoxe  : digne  de  Cyrille  : don  de  Dieu. 

Paul  acheva  fon  fermon  en  peu  de  mots  , ana- 
thematifant  exprdTément  ceux  qui  difoient  deux 
Fils  , ou  qu’Emmanuel  étoit  un  pur  homme  j Matth. 

8c  relevant  la  confcflion  de  faint  Pierre  , qui.  ^ l5* 
reconnoît  un  feul  Fils  du  Dieu  vivant.  Enfuite 
il  laiflà  la  parole  à faint  Cyrille  , félon  la  cou- 
tume. 

Paul 
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Paul  d’Emefe , n’aïant  pas  eu  ce  jour-là  allez 
'de  tcms  pour  s’expliquer,  prêcha  encore  dans  la 
grande  égiife  d’Alexandrie  , huit  jours  après  j 
fçavoir  le  fixiéme  de  Tibi  , autrement  le  pre- 
mier de  Janvier  433.  Le  fermon  fut  plus  long, 
8c  il  y expliqua  exaélement  le  myftere  de  l’in- 
carnation, contre  les  erreurs  de  Neftorius  8c  d’A- 
pollinaire. Le  peuple  l’interrompit  encore  deux 
fois  , par  des  acclamations  favorables  ; 5c  faint 
Cyrille  parla  enfuite  en  peu  de  mots  fur  le  mê- 
me fujet. 

Paul  vouloit , que  la  déclaration  qu’il  avoit  don- 
née par  écrit , fervît  à Jean  d’Antioche  , 8c  à 
tous  les  évêques  Orientaux  , comme  étant  faite 
en  leur  nom  : 8c  qu’on  ne  leur  demandât  rien 
davantage.  Mais  faint  Cyrille  s’y  oppofa  : foute- 
nant,  que  la  déclaration  de  Paul  ne  lervoit  qu’à 
lui  feul  ; 8c  voulut  abfolument  que  Jean  d’An- 
tioche donnât  suffi  fa  déclaration  par  écrit.  Saint 
Cyrille  tint  ferme  auffi  fur  quatre  évêques  depo- 
fés , pour  le  rétablilfement  defquels  Paul  infifïoit 
dès  le  commencement.  C’étoit  Helladc  de  Tarfe, 
Eutherius  de  Tyane,  Himerius  de  Nicomcdie, 
8c  Dorothée  de  Marcianople.  Saint  Cyrille  décla- 
ra , qu’il  n’y  confentiroit  jamais , 8c  ils  ne  furent 
point  compris  dans  la  paix. 

Saint  Cyrille  difta  de  concert  avec  Paul  d’E- 
mefe la  déclaration  que  Jean  d’Antioche  devoit 
fouferyre  : 8c  en  chargea  deux  de  fes  clercs , avec 
une  lettre  de  communion  , pour  lui  : mais  il 
leur  défendit  de  lui  rendre  la  lettre  de  commu- 
nion , qu’il  n’eût  auparavant  ligné  la  déclaration. 
Les  deux  clercs  accompagnèrent  le  tribun  Arifto- 
laüs  , qui  retourna  à Antioche  , s’cnnuïant  des 
longueurs  de  cette  négociation.  Il  promit  avec 
ferment  à faint  Cyrille , que  le  projet  de  la  décla- 
ration ne  fe  perdroit  point.  Et  fi  l’évêque  Jean  , 
ajoûta-t-il , ne  veut  pas  le  fouferire,  je  m’en  irai 

droit 
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droit  à Conftantinoplc  ; 8c  je  dirai  à l’empereur  , 
qu’il  ne'  tient  pas  à Péglife  d’Alexandrie  , que  la 
paix  ne  fe  fade  , mais  à l’évêque  d’Antioche. 
Cet  écrit  contenoit  l’approbation  de  la  depo- 
lition  de  Neftorius , 8c  la  condamnation  de  fes 

Cependant  Paint  Cyrille  agifloit  puiffamment 
a Conftantinoplc  : afin  que  les  ordres  de  la  cour 
preffaffent  Ariftolaüs  de  finir  cette  négociation , 
8c  Jean  d’Antioche  d’abandonner  Neftorius.  Saint 
Cyrille  écrivit  pour  cet  effet  à fainte  Pulqucric , 
à Paul  préfet  de  la  chambre  , à Romain  cham- 
bellan ; à deux  dames , Marcelle  8c  Droferia  ; Sc 
il  leur  envoïa  des  bénédictions , c’eft-à-dire,  des 
prefens.  Il  en  donna  auftî  à un  autre  prefet, 
nommé  Chryforete , qui  étoit  oppofé  aux  inté- 
rêts de  Péglife  : ’8c  il  le  fit  folliciter  de  fe  defi- 
fter  de  fes  pourfuites,  par  deux  autres  officiers, 
à qui  il  envoïa  des  prefens.  C’cft  ce  qui  paroît 

Ear  une  lettre  d’Epiphane , archidiacre  8c  fynccl- 
s de  Paint  Cyrille , à Maximien  de  Conftantino- 
ple  : par  laquelle  il  le  prefïè  d’agir  de  fon  côté , 
pour  la  conclufion  de  cette  affaire.  Suppliez  , 
dit-il  , Pimperatrice  Pulquerie , qu’elle  écrive 
fortement  à Jean  : afin  qu’il  ne  foit  plus  men- 
tion de  cet  impie  , c’cft-à-dire  de  Neftorius  : 
que  l’on  écrive  auffi  à Ariftolaüs,  afin  qu’il  le 
prefle.  Priez  le  Paint  abbé  Dalmace  : qu’il  man- 
de à l’empereur,  avec  des  conjurations  terribles, 
8c  aux  officiers  de  la  chambre  , qu’il  ne  foit  plus 
mention  de  Neftorius  : priez  auffi  le  Paint  hom- 
me Eutychés , qu’il  combatte  pour  nous.  C’eft 
celui  qui  fut  depuis  herefiarque.  Epiphane  ajou- 
te : Vous  verrez  par  le  mémoire  ci-joint , ceux 
à qui  on  a envoie  des  prefens  , 8c  combien  la 
fainte  églife  d’Alexandrie  a fait  pour  vous  : car 
nos  clercs  font  affligez , qu’elle  foit  dépouillée  à 
caufc  de  ce  trouble  , 8c  qu’elle  doive  au  comte 
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Ammonius  quinze  cens  livres  d’or  , outre  ce  qui 
a été  envoie  d’ici , 8c  on  lui  a encore  écrit  de 
donner  aufli  des  prefens  aux  dépens  de  vôtre 
églife , à ceux  que  vous  connoiflez  interefiez , 
afin  qu’ils  ne  chargent  pas  l’églife  d’Alexandrie. 
Priez  Pulquerie , qu’elle  fafiè  mettre  Laufus  à 
la  place  de  Chryforcte  : pour  alpbattre  fa  pu i fian- 
ce : autrement  nous  ferons  toujours  maltraitez. 
Cette  lettre  nous  fait  voir  en  partie  ce  qui  fe  paf- 
foit  à Conftantinople. 

Quelques-uns  y murmuroient  de  l’accord  com- 
mencé j 8c  faifoient  courir  le  bruit  , que  faint 
Cyrille  s’étoit  retraéfé  , 8c  avoit  condamné  ce 
qu’il  avoit  écrit  contre  Neftorius.  Car  les  Nefto- 
riens , qui  vouloient  revenir  , interpretoient  ainfi 
fa  lettre  à Acace  de  Beréc.  Cela  obligea  faint 
Cyrille  d’écrire  aux  prêtres  Theognofte  8c  Char- 
mofyne , 8c  au  diacre  Léonce,  fes  apocrifiai- 
res  à Conftantinople,  c’cft-à-dire  fes  agens,  pour 
folliciter  à la  cour  les  affaires  de  fon  églife.  Il 
leur  raconte  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  jufques 
alors  , depuis  la  lettre  qu’Acace  de  Berée  lui 
avoit  écrite  pour  entrer  en  négociation  ; 8c  con- 
clut en  ces  termes  : Ne  laiflez  donc  perfonne 
en  peine  : je  ne  fuis  pas  fi  dépourvû  de  fens , 
que  d’anathematifer  ce  que  j’ai  écrit.  J’y  per- 
fifte,  8c  fuis  dans  les  mêmes  fentimens  ; car  ils 
font  bons  , 8c  conformes  à l’écriture  8c  à la  foi 
de  nos  peres. 

Jean  d’Antioche  fe  rendit  enfin , 8c  écrivit 
une  lettre  à faint  Cyrille,  où  il  dit , que  pour  le 
bien  de  l’églife  , 8c  pour  fatisfaire  à l’ordre  de 
l’empereur  , il  a donné  commifiïonàPaul  d’Eme- 
fç  de  faire  la  paix  , 8c  de  donner  en  fon  nom 
l’expofition  de  foi  , dont  ils  font  convenus  en 
ces  termes  : Quant  à la  Vierge  Marie  Mere  de 
Dieu , 8c  la  maniéré  de  l’incai  nation  : nous  fom- 
mes  obligés  de  dire  ce  que  nous  en  penfonsj 

non 
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non  pour  ajouter  quoi  que  ce  Toit  à !a  foi  de  Ni-  . ,, 
cée  , ni  pour  prétendre  expliquer  les  myfteres  * ' * 

ineffables  : mais  pour  fermer  la  bouche  à ceux 
qui  veulent  nous  attaquer.  Nous  confeïïUns  donc , 
que  nôtre  "Seigneur  jefus-Chrift  eft  le  Fils  uni- 
que de  Dieu  : Dieu  parfait  , 8c  homme  parfait , 
compofé  d’une  ame  raifonnable  8c  d’un  corps , 
engendré  du  Pere  avant  les  iîecies  félon  la  divi- 
nité; 8c  le  même  engendré  dans  les  derniers  jours 
pour  nôtre  falut,  delà  Vierge  Marie,  félon  l’hu- 
. manité  : le  même  confubftantiel  au  Pere  , félon 
la  divinité , 8c  confubftantiel  à nous , félon  l’hu- 
manité : car  les  deux  natures  ont  été  unies  : c’eft 
pourquoi  , nous  confeïïons  un  Chrift  , un  Fils , 
un  Seigneur.  Suivant  l’idée  de  cette  union  , fans 
confufton  , nous  confeïïons  que  la  fainte  Vierge 
* eft  mere  de  Dieu  : parce  que  le  Verbe  Dieu, 
a’eft  incarné  , 8c  fait  homme  ; 8c  par  la  même 
conception  a uni  à lui  le  temple  qu’il  a pris  d’elle. 

Quant  aux  expreïïions  des  évangeliftes  8c  des 
apôtres,  touchant  nôtre  Seigneur  : nous  fçavons 
que  les  théologiens  en  appliquent  les  unes  en 
commun , comme  à une  perfonne  , 8c  les  autre» 
feparément  comme  à deux  natures  ; attribuant 
à Jefus-Chrift  celles  qui  font  dignes  de  Dieu , 
félon  fa  divinité , 8c  les  plus  baïïcs , félon  fon  hu- 
manité. 

Aiant  reçu  cette  confeÏÏion  de  foi , nous  fom- 
mes  convenus  , pour  procurer  la  paix  univer- 
felle  aux  églifes  , 8c  ôter  les  fcandales , de  tenir 
pour  dépofé  Ncftorius  , jadis  évêque  de  Con- 
ftantinople  ; 8c  nous  anathcmatifbns  fes  mauvai- 
fes  8c  profanes  nouveautés  de  paroles  : parce  que 
nos  églifes  confervcnt  la  faine  8c  droite  foi  , 
comme  vôtre  fainteté.  Nous  approuvons  auÏÏi 
l’ordination  du  très-faint  Evêque  Maximien  , 
en  l’églife  de  C.  P.  8c  nous  fommes  dans  la 
communion  de  tous  les  évêques  du  monde  , 
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An  4. 1 3 ^u'  8ar^cnt  & enfeignent  la  foi  pure  8c  ortho-  ’ 
'^*’'doxe. 

Conc.  Epk.  La  pai\  étant  ainfi  faite  , faint  Cyrille  annon* 

#■  3,c,2?‘  ça  cette  hsureufe  nouvelle  à fon  peuple  en  un  pe- 
tit ièrmon  , qu’il  fit  le  vingt-huitieme  de  Phar- 
mouthi  , indi&ion  première  , c’eft-à-dire  le 
vingt-troifiéme  d’ Avril  433.  Il  fit  lire  enfuite 
dans  l’églife  la  lettre  de  Jean  d’Antioche  8c  fa  ré- 
ponfe  , dont  il  chargea  Paul  d’Emeiè.  Outre  les 
témoignages  de  joie  8c  d’amitié , elle  contenoit  * 
aufli  la  déclaration  de  Jean  d’Antioche,  8c  quel-  * 
ques  éclaircilfemens  de  faint  Cyrille  fur  fa  doctri- 
ne , pour  lever  tous  les  fcrupules  des  Orientaux. 

1 108.  £.On  m’accufe  , dit- il  , de  dire  que  le  facré  corps 

de  Jefus-Chrift  a été  apporté  du  Ciel  , 8c  non 
pas  tiré  de  la  fainte  Vierge  : comment  l*a-t-oa 
pû  penfer  , puifque  prefque  toute  nôtre  difpute 
a roulé  fur  ce  que  je  foutenoi* , qu’elle  eft  Me- 
rs de  Dieu  ? Comment  le  feroit-elle , 8c  qui  au- 
roit-elle  enfanté , fi  ce  corps  étoit  venu  du  ciel  ? 
Mais  quand  nous  difons  que  Jefus-Chrift  eft 
defeendu  du  ciel  , nous  parlons  comme  faint 
1 •Cor.XV.  pau]  } qUi  dit  :Le  premier  homme  étoit  de  ter» 

*7‘  re  , 8c  terreftre  : le  fécond  eft  venu  du  ciel  ; 8c 
comme  le  Sauveur  lui-même  : Perfonne  n’eft 
monté  au  ciel  , que  celui  qui  eft  defeendu  du 
Jtan.  111.  cicl,  le  Fils  de  l’homme.  Car  encore  que  ce  foit 
*î'  proprement  le  Verbe,  qui  foit  venu  du  ciel,  on 
l’attribue  aufli  à l’homme  , à caufc  de  l’unité  de 
perfonne, 

1109.  D.  L’autre  reproche  étoit  d’admettre  un  mélan- 

ge , ou  une  confiifion  du  Verbe  avec  la  chair. 

- J ’cn  fuis  fi  éloigné  , dit  faint  Cyrille  , que  je 
crois  qu’il  faut  être  infenfé  pour  le  penfer  : 8c 
pour  attribuer  au  Verbe  divin  la  moindre  appa- 
rence de  changement.  Il  demeure  toûjours  ce 
qu’il  eft  fans  alteration.  Nous  reconnoiflons  tous 
aufli , qu’il  eft  impaflible  , quoiqu’il  s’attribue 

les 
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les  fouffrances  de  la  chair  : comme  faint  Pierre  . 
a dit  ii  figement  : Jelus-Chrid:  aïant  fouffert  An‘  ^33* 
en  fa  chair,  8c  non  pas  en  fa  divinité.  Il  déclaré1  • Pe,r- 
encore,  qu’il  fuit  en  tout  la  do&rine  des  peres,  r* 
particulièrement  de  faint  Athanafè  , & le  fym- 
bole  de  Nicée,  fans  en  altérer  une  fyllabc,  com- 
me aïant  été  di£té  par  le  Saint  Efprir  ; 8c  finit 
en  ces  termes  : Aïant  appris  que  quelques-uns 
ont  corrompu  la  lettre  de  nôtre  pere  Athanafè 
à Epi&ete  , au  préjudice  de  pluiieurs  perfonnes  : 
nous  avons  crû  neceffaite  de  vous  en  envoier 
une  copie  tirée  fur  les  anciens  exemplaires,  que^'1111,  * 
nous  en  avons.  . 

C’eft  que  Paul  d’Emeiè  diieourant  avec  faint 
Cyrille  fur  la  foi , lui  demanda  fort  ferieufement,,^, 
s’il  convenoit  de  ce  que  faint  Athanafè  avoit  écrit 
à Epiétete.  Saint  Cyrille  lui  dit  : Avez-vous 
cette  lettre  {ans  alteration  ? car  les  ennemis  de  la 
vérité  y ont  beaucoup  changé  : pour  moi  je 
m’y  accorde  en  tout  8c  par  tout,  j’ai  la  lettre , 
dit  Paul  , mais  je  voudrais  m’afiurer  fur  les 
exemplaires  que  vous  avez,  fi  elle  cft  faliifiée, 
ou  non.  Il  prit  donc  les  anciens  exemplaires,  8c 
les  aïant  conférez  avec  ceux  qu’il  avoit  apportez , 
il  les  trouva  corrompus  ; 8c  pria  faint  Cyrille  de 
lui  en  donner  des  copies  fur  les  fiens , 8c  les  en- 
voyer à Antioche. 

Jean  d’Antioche  aïant  appris  la  nouvelle  de 
cet  accord,  en  fit  part  a Theodoret  : lui  pro- reconcilia- 
mettant  un  plus  grand  éclairci (Icment  , après:. on. 
l’arrivée  de  Paul  d’Emelè  , qui  étoit  en  chemin 
pour  revenir  d’Egypte.  Mais  cette  paix  étoit^g4  ' e' 
lufpeéte  à Theodoret;  8c  ayant  qu’on  en  parlât , 
il  vouloir  qu’on  rétablît  dans  leurs  églifes  ceux 
qui  a voient  été  dépofez  , pour  la  eaufe  qu’il 
eilimoit  bonne.  Jean  d’Antioche  écrivit  enfuitc**1* 
à tous  les  évêques  d’Orient  , pour  leur  annon- 
cer la  paix.’  Nous  fommes , dit-il , d’un  même 
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f:ntiment  , Cyrille  8c  nous  : nous  confervons  la 

An.  433 

même  foi.  Il  n’y  a plus  de  différence  , ni  de  fu- 
jet  d’en  douter  , après  la  lettre  qu’il  m’a  écrite  : 
tout  y eft  clair  , 8c  conforme  à nos  propofitions. 
11  approuve  8c  loue  nos  exprefiions  , 8c  expofe 
la  tradition  des  peres  , qui  étoit , pour  ainfi  dire  , 
en  dangêt  de  périr  d’entre  les  hommes.  Il  enfei- 
gne  clairement  la  différence  des  natures  , avec 
l’identité  de  perfonne  du  Fils  de  Dieu  : enforte , 
qu’il  doit  fati$fairc  à tous  ceux  qui  font  de  bon- 
ne volonté,  8c  couvrir  de  confufion  les  incrédu- 
les , qui  renouvellent  l’erreur  d’Apollinaire.  Je 
vous  envoie  la  lettre  même  de  Cyrille  : par  la- 
quelle il  nous  a fatisfaits  5 8c  celle  que  je  lui  ai 
écrite  : afin  que  vous  voïez  que  dans  cet  ac- 
cord je  n’ai  rien  fait  de  honteux  ni  de  fer- 
vile. 

Ariftolaüs  aïant  ainfi  heureufèment  terminé  fa 
négociation  , retourna  à Conflantinople  , avec 
une  lettre  de  Jean  d’Antioche  pour  l’empereur  : 
f‘9l‘  qui  lui  déclaré  que  la  paix  eft  faite,  que  faint 
Cyrille  8c  lui  font  fatisfaits  l’un  de  l’autre  : qu’il 
approuve  l’ordination  de  Maximicn  8c  la  depofi- 
tion  de  Neftorius  , 8c  anathematife  fa  mauvaife 
doétrine.  Nous  vous  prions  , ajoûte-t-il  , pour 
rendre  au  monde  une  joie  parfaite  , 8c  dont  au- 
cune ville  ne  foit  privée  , d’ordonner  , que  les 
évêques  qui  ont  été  chaffez  de  leurs  églifes  pen- 
dant ces  troubles  , foient  rétablis  , 8c  qu’il  ne 
refte  aucune  trace  de  l’animofité  paffée.  Vous  en 
avez  des  exemples  ; 8c  en  cas  pareil , on  a remis 
les  anciens  évêques  dans  leurs  lieges , 8c  ceux  qui 
avoient  été  ordonnez  pendant  les  troubles  , font 
demeurez  fans  fonction  en  attendant  leur  mort. 

„ Il  femble  que  Jean  d’Antioche écri voit  ainfi,  pour 
'*  fatisfairc  Thcodoret  8c  quelques  autres  , qui  ne 
vouloient  point  accepter  la  paix , que  les  évêques 
dépofez  ne  fulfcnt  rétablis. 

Jeaa 
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Jean  d’Antiochc  écrivit  aufti  une  lettre  de  . . 

J • /•  oj  / * A,  n . 4 3 3 • 

communion  en  Ion  nom  & des  autres  eveques  c^n 

qui  éroient  avec  lui , adreflee  au  pape  faint  Sixte, p,  j.c.  17. 

à faint  Cyrille  8c  à Maximien  de  Conftantinople: 

où  il  approuve  la  fcnrcnce  du  concile  d’Ephefe 

contre  Neftorius  : le  tient  pour  dépofé,  anathe- 

matii'e  Tes  dogmes  impies , approuve  l’ordination 

de  Maximien  , 8c  embraflè  la  communion  de 

tous  les  évêques  catholiques  du  monde.  Saint 

Cyrille  écrivit  de  fon  côte  au  pape  faint  Sixte  8c  Ibid  <.41; 

à Maximicn  de  Conftantinople,  pour  leur  faire  j9* 

part  de  cette  paix. 

Les  lettres  de  faint  Cyrille  arrivèrent;  les  pre-4-*1* 
mieres  à Rome  , 8c  y trouvèrent  le  pape  tenant 
un  concile  avec  les  évêques , qui  étoient  venus 
célébrer  l’anniverfaire  de  fon  ordination.  Tout  ler.4t.4t, 
peuple  étoit  aflcmblé  dans  l’églife  faint  Pierre  , 
quand  cette  heureufe  nouvelle  y fut  publiée.  Le 
pape  écrivit  à faint  Cyrille  8c  à Jean  d’Antioche 
des  lettres  de  congratulation  ; toutes  deux  de  la 
même  date , du  quinzième  des  calendes  d’Oéto- 
bre , fous  le  quatorzième  confulat  de  Thcodofe 
avec  Maxime  : e’eft-à-dire  du  dix-feptiéme  de 
• Septembre  453.  Or  le  jour  de  l’ordination  de 
faint  Sixte  , étoit  le  vingt-fixiéme  Avril  : ainfi 
les  évêques  n’étoient  venus  qu’après  ce  jour  , où 
le  concile  avoit  duré  long-tems.  Dans  la  lettre  à 
faint  Cyrille , le  pape  témoigne  ne  pas  croire 
que  Jean  d’Antiochc  ait  jamais  fuivi  l’erreur  dey.  1177.  dl 
Neftorius , mais  feulement , qu’il  a fufpcndu  fon 
jugement. 

Il  y avoit  des  Neftoriens  en  Efpagne  , qui  ne 
vouloient  pas  que  l’on  dît  que  Dieu  eft  né  , 8c 
foutenoient  que  c’efl  un  pur  homme , qui  eft  né 
de  la  Vierge  , 8c  a fouffert  fur  la  croix.  Deu 
fidèles  nommez  Vital  8c  Tonantius  ou  Conftan-  * 1 
tius , après  les  avoir  réfutez  , comme  ils  pou- 
voient  , en  écrivirent  à Caprcolus  évêque  de 
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. Carthage , le  priant  de  les  inftruire  fur  ce  fujet. 

N*  433-Çapreolus  leur  répondit  par  une  grande  lettre: 
où  il  marque  d’abord  , que  cette  herefie  a été 
condamnée  en  Orient  , par  le  concile  d’Ephefe  ; 

8c  ne  laiife  pas  enfuite  d’expliquer  la  foi  catholi- 
que fur  ce  myftere,  8c  la  necefiité  de  croire  l’uni-  * 
té  de  perl'onne  en  Jefus-Chrift.  j 

EcnrHe  La  même  herefie  fut  auffi  réfutée  en  Gaule  , 
viiîCfnt  dePar  Vincent  de  Lerins , dans  fes  avertiflèmens  . 
Lerins.  contre  les  herefîes  , écrits  vers  le  même-tems. 

Car  il  dit  vers  la  fin  du  fécond  , qu’il  y a envi- 
ron trois  ans , que  le  concile  d’Ephefe  a été  cele- 
Edit.  B-«-bré.  Vincent  étoit  frere  de  faint  Loup  de  Troycs; 
hz.  p.  574- & après  avoir  paflé  une  partie  de  fa  vie  dans 
b milice  feculiere  , c’eft-à-dirc  , apparemment 
dans  les  charges  publiques  , il  fe  retira  au  mona- 
ftcrc  de  Lerins  j où  profitant  de  (on  loilïr  , il 
écrivit  pour  fon  ufage  deux  mémoires  , qui  con- 
tiennent d’excellentes  règles  , pour  fc  garantir 
î2-*'  de  toutes  les  herefies.  Il  y cache  fon  nom  fous 
celui  de  Peregrinus , c’cft-à-dire  étranger.  Il  met 
pour  fondement  qu’il  faut  fe  tenir  à l’autorité 
de  la  loi  divine , 8c  enfuitc.à  la  tradition  de  l’é- 
glifc  catholique.  L’écriture  ne  fuffit  pas  , parce 
qu’on  l’explique  diverfèment  , 8c  chaque  héré- 
tique prétend  l’avoir  pour  foi.  C’eft  donc  de  Pé- 
glifé  catholique  qu’il  faut  en  apprendre  le  vrai 
fens  ; 8c  dans  l’églife  même  , il  faut  s’en  tenir 
à ce  qui  a toujours  été  crû  par  tout  , 8c  de 
tous  : car  c’cft-là  ce  qui  eft  proprement  catholi- 
que , c’eft-à-dire  univcrfel.  Ainii  lorfqu’une  par- 
tie de  l’églife  fe  fepare  de  la  communion  du 
refie , il  faut  préférer  tout  le  corps  à ce  membre- 
retranché  ; 8c  fi  une  nouvelle  erreur  s’efforce 
d’fnfeéter  toute  l’églife , il  faut  s’attacher  à l’an- 
tiquité. On  doit  confplter  les  doéteurs  approu- 
vez , qui  ont  vécu  en  divers  lieux  , 8c  en  divers 
teins , dans  la  communion  de  l’églife  : 8c  tenir 
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Il  apporte  enfuite  l’exemple  des  Donatiftes  fe- 
parez,  du  refte  de  l’Eglife  , 8c  des  Ariens  , qui 
avoient  féduit  ou  opprimé  prefque  tous  les  Evê- 
ques d’Occident  : on  oppofoit  aux  Donatiftes  le 
plus  grand  nombre  ; aux  Ariens  toute  l’antiqui- 
té. Il  infifte principalement  fur  cette  maxime  : S3-3 
qu’il  n’eft  jamais  permis  d’innover  dans  les  dog- 
mes de  la  religion  ; 8c  quand  Dieu  permet , que 
les  perfonnages  confiderables  dans  l’Eglife  enfei- 
gnent  quelque  nouveauté  ; c’eft  pour  éprouve* 
nôtre  foi.  Il  en  apporte  pour  exemple  Neftorius, 
qui  s’étoit  acquis , dit- il , l’eftime  des  Evêques  & 
l’amour  du  peuple  ; qui  en  prêchant  tous  le< 
jours,  refutoit  les  Juifs,  les  Gentils  , les  héréti- 
ques. Quoiqu’il  y eût  cri  lui  plus  de  merveilleux 
que  d’utile,  8c  plus  de  réputation  que  d’effet.  Il 
rapporte  auffi  l’exemple  de  Photin  8c  d’Apolli- 
naire} 8c  il  explique  les  erreurs  de  tous  les  trois} 
qu’il  réfuté  fbmmairement;  s’attachant  particu- 
lièrement à établir  contre  Neftorius  l’unité  de 
perfbnne  en  J e s u s-C hrist  , fans  préjudice 
de  la  diftinâion  des  natures.  En  Dieu  , dit-il,  ilp-  343* 
y a une  futaftanceen  trois  perfonnes  : en  J e s u s-P-  î+f- 
Christ  deux  fubftances  8c  une  perfonne.  Il 
marque , que  quelques-uns  abufoient  du  mot  de 
perfonne  : le  prenant , fuivant  la  lignification 
originaire  du  mot  latin,  pour  un  perfonnage  feint 
comme  ceux  des  théâtres.  Ainfi  quand  ils  di- 
foient , que  Dieu  s’étoit  fait  homme  en  perfon- 
ne , per  perfonam  , ils  vouloient  dire  en  ap- 
parence , retombant  dans  l’erreur  des  Mani- 
chéens. 

Après  cette  digreflion  , il  rapporte  encore  P- 
l’exemple  d’Origene  8c  de  Tertullien  : pour  mon- 
trer , que  l’on  ne  peut  jamais  s’appuïer  fur  l’au- 
torité d’aucun  doéteur  particulier  } 8c  il  revient?- 
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pour  certain  , ce  que  tous  ont  enfeigné  claire- 
ment, unanimement , 8c  fans  varier. 
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à la  rcgle  , de  s’en  tenir  ferme  à l’antiquité  , St 
d’exclure  toute  nouveauté  , qui  eft  le  caraCtere 
de  l’herefie  : puifque  la  doCtrine  chrétienne  n’cft 
p.  3^7 . pas  une  invention  humaine  , mais  un  dépôt , 
que  Dieu  a confié  à fon  Eglife.  Non , dit-il  , 
p 3Ï9'  ne  f0**  permis,  8c  même  utile  de  faire  quel- 
ques progrès  dans  cette  doCtrine  ; mais  feule- 
p.36z.  ment,  pour  l’éclaircir  8c  l’affermir  fans  la  chan- 
ger : pour  écrire  fommairement  la  tradition  , 8c 
j par  un  nouveau  mot , exprimer  la  foi  ancienne. 
Il  marque  enfuite  les  differentes  maniérés  de 
combattre  les  differentes  herefies  , anciennes  8c 
nouvelles.  C’efl  ce  que  contient  le  premier  aver- 
ti fTement  de  Vincent  de  Lerins.  Le  fécond  con* 
tenoit  l’application  des  réglés  precedentes  , 8c  la 
maniéré  d’emploïer  les  authoritez,  des  Peres,  par 
l’exemple  du  concile  d’Ephefe  ; mais  ce  fécond 
mémoire  fut  dérobé  à Vincent  , avant  qu’il 
l’eût  mis  au  net  ; 8c  il  fe  contenta  d’ajoûter  à 
Gansi.  la  fin  du  premier  une  récapitulation  de  tout 
<*ul.  c. 63  l’ouvrage  : finiffant  par  les  autorités  des  deux 
Papes  faint  Sixte  8c  faint  Celeftin  contre  Nefto- 
rius. 

xxiv.  Quoique  Vincent  parle  fouvent  dans  cet  ou- 
Pnt'prof  vra£e  ^es  Pelagiens  > comme  d’heretiques  con- 
pe"1  r°  ' damnez  : on  ne  laifïe  pas  de  le  foupçonner , d’ê- 
tre le  même  Vincent  , auteur  des  objections 
aufquellcs  faint  Profper  a répondu.  Ce  foupçon 

■ eft  fondé  fur  la  conformité  du  nom  8c  le  voi- 
finage  de  Caffien  , 8c  des  autres  prêtres  de  Mar- 
feillc,  qui  attaquèrent  vers  ce  même  tems  la  do- 
ctrine de  faint  Auguftin  fur  la  grâce , comme  ex- 
cefiivc  8c  dangereufe,  par  les  confequences  qu’ils 
en  tiroient.  Ces  prétendues  confequences  font 

■ renfermées  en  feize  propolîtion§  fauflcs  8c  fean- 
daleufes , qui  fe  reduifent  à dire  : que  Dieu  ne 
veut  pas  fauver  tous  les  hommes;  qu’il  en  a pre- 
deftiné  le  plus  grand  nombre  à la  damnation  ; 
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qu’à  ceux-là  le  falut  eft  impoflible , que  Dieu  eft 
l’auteur  de  leurs  pechez.  Saint  Profper  répond 
à chacune  en  particulier  , montrant  combien  la 
doctrine  de  l’Eglife  en  eft  éloignée.  Il  dit  en  - Ad.it-, 
tr’autres  chofcs  , que  la  predeftination  de  Dieu 
n’eft  caufe  de  la  chute  de  perfonne , & qu’il  n’a- 
bandonne point  celui  qui  le  doit  quitter  , avant 
que  lui-même  l’abandonne  : au  contraire , il  l’em- 
pêche fouvent  de  le  quitter,  ou  le  fait  revenir,  Ad,  i;< 
après  qu’il  l’a  quitté. 

Saint  Profper  répondit  encore  à quinze  arti- 
clés  propofez  par  des  Gaulois  , contre  la  doctri- 
ne de  faint  Auguftin  : qui  fè  reduifent  à peu 
près  au  même  fens , que  ceux  de  Vincent.  Sça- 
voir,  que  la  predeftination  impofe  aux  homme* 
une  neceffité  fatale  de  pecher  : que  le  libre  arbi- 
tre n’eft  rien  ; que  Dieu  ne  veut  pas  fauver  tous 
les  hommes;  8c  que  J e s u s-C hrist  n’eft  pas 
mort  pour  tous.  Saint  Profper  , après  avoir  ré- 
pondu à chacune  de  ces  objections , les  reprend 
toutes  à la  fin  , 8c  les  qualifie  chacune  en  parti- 
culier. Il  dit  encore  en  cet  ouvrage  , que  ceux  Ai.  j. 
qui  tombent  ne  font  pas  abandonnez  de  Dieu  , 
afin  cp’ils  l’abandonnent  : mais  ils  l’ont  laifTé , 8c 
ont  été  laiffez  : 8c  font  changez  de  bien  en  mal, 
par  leur  propre  volonté.  Et  enfuite  : Si  Dieu  ^ It> 
fait  tomber  celui  qui  court  bien , il  rend  donc  le 
mal  pour  le  bien  , 8c  punit  injuftement  ce  qu’il 
fait  faire.  Que  peut-on  penfer  de  plus  infenfé  ? 

Et  encore  : Quoique  la  toute -puiffance  de  Dieu 
pût  donner  à ceux  qui  dévoient  tomber  la  force 
de  fe  foutenir  : toutefois  fa  grâce  ne  les  a point 
quittez,  avant  qu’ils  l’euflènt  quitté.  Et  encore  ; Sine.  7. 
Celui  qui  dit,  que  l’obéiffance  eft  ôtée  à quel- 
ques juftes  , a mauvaife  opinion  de  la  bonté  8c 
de  la  juftice  de  Dieu.  Il  foutient , que  l’on  peut  Sent  Ia< 
dire,  que  tous  les  hommes  ne  font  pas  appel-  Ad  +< 
lez  à la  grâce  : puifqu’il  y a des  peuples , à qui  Ai  t 

H 2 l’é- 


/ 


Bigitized  by  Google 


m.9. 


n.  z 
Sttp.  liv. 

XXUl.nry 

\ 


Slip.  liv. 
XX.  n.  3. 
XXIV.  n 

f6. 


172  Hijtoire  Ecclefiafllque. 

l’évangile  n’a  pas  encore  été  prêché  , 8c  des  en- 
fans  qui  meurent  fans  baptême.  Dieu  toutefois 
prend  foin  de  tous  les  hommes , & il  n’y  en  a 
aucun  , qu’il  n’averti  flè  , foit  par  la  prédication 
de  l’évangile , foit  par  le  témoignage  de  la  foi , 
foit  par  la  nature  même.  Mais  il  faut  attribuer 
aux  hommes  leur  infidélité , 8c  attribuer  leur  foi 
au  don  de  Dieu.  Quoique  J e s u s-C  hrist  foit 
mort  pour  tous  ; fa  mort  toutefois  ne  profite 
qu’à  ceux , à qui  elle  eft  appliquée  en  particu- 
lier. Camille  8c  Théodore  prêtres  envoierent  de 
Gènes  à faint  Profper  neuf  paftages  extraits  du 
livre  de  faint  Auguftin  , de  la  predeftination , 8c 
de  celui  de  la  perfcverance  , qui  leur  faifoient  de 
la  peine  j 8c  il  leur  fit  voir  par  fes  réponfes  » 
qu'il  n’y  avoit  rien  dans  ces  livres  que  de  très- 
catholique. 

Mais  le  principal  ouvrage  de  faint  Profper  , 
pour  la  défenfc  de  faint  Auguftin , eft  le  livre 
contre  le  Collatcur  , c’eft-à-dirc  contre  Cafticn  , 
auteur  des  Collations  ou  conférences.  Il  l’écrivit 
vers  l’an  432.  puifqu’il  dit  qu’il  y a plus  de 
vingt  ans , que  l’Eglife  combat  les  Pelagiens  , 
fous  la  conduite  de  faint  Auguftin  : ce  que  l’on 
peut  rapporter  à fes  premiers  ouvrages , ad re fiez 
à Marcellin  en  412.  Saint  Profper  examine  en 
celui-ci  douze  propolitions  de  Cafiien , tirées  de 
la  treiziéme  conférence  , où  il  fait  parler  l’abbé 
Chcremon.  La  première  propoiition  eft  catho- 
lique ; établiflant , que  Dieu  eft  le  commence- 
ment , non-feulement  de  toute  bonne  œuvre  $ 
mais  encore  de  toute  bonne  penféc  : dans  les  au- 
tres propofitions,  Cafiien  favorife  les  Pelagiens  -t 
prétendant , que  plufieurs  viennent  à la  grâce 
fans  grâce  ; que  l’homme  peut  quelquefois  de 
lui-même  fê  porter  à la  vertu  ; que  l’une  8c  l’au- 
tre opinion  eft  autorifée  par  l’Ecriture  : que  le  li- 
bre arbitre  contribue  autant  au  falut  que  la  grâ- 
ce : 


Digitizeü  by  Google 


Livre  vingt-fixiéme.  173 

ce  : qu’Adam.  par  fon  péché  n’a  pas  perdu  la 
fcience  du  bien  : que  tous  les  mérités  des  Saints 
ne  doivent  pas  être  rapportez  à Dieu , enforte 
que  l’on  n’attribue  à la  nature  que  le  mal  ; que 
toute  ame  a naturellement  des  femences  de  ver- 
tu ; enfin , que  Dieu  procure  entièrement  le  la- 
lut  des  uns,  8c  ne  fait  qu’aider  les  autres.  En  tout 
cela  , faint  Profper  montre , que  Caffien  favori- 
fe  les  Pelagiens , 8c  fe  contredit  lui-même . Il  fi- 
nit cet  ouvrage  en  fouhaitant  que  le  Pape  faint 
Sixte  chatte  les  Pelagiens  cachez  , comme  fes 
predecettcurs  ont  chatte  ceux  qui  l’étoient  à dé- 
couvert} déclarant  qu’il  veut  les  tolerer  charita- 
blement , tant  qu’ils  ne  font  point  feparez  de  l’E- 
glife.  Caflïen  y eft  toujours  demeuré  ; 8c  cette 
cenlure , quoique  très-jufte , n’a  pas  empêché 
que  fes  conférences  8c  fes  autres  livres-,  n’aïent 
toujours  été  entre  les  mains  des  moines  8c  des 
aurres  perfonnes  de  pieté } à caufe  de  la  faine 
doctrine  , 8c  de  la  haute  fpiritualité  contenues 
dans  tout  le  relie. 


Marius  Mercator  écrivit  aufli  vers  ce  tems-là  XXV. 
fon  livre  d’annotations.  Aïant  reçû  les  livres  de  Jrcnts  d* 
Julien  contre  faint  Auguftin  , & les  réponfes  de  McrLîtor* 
feint  Auguftin  : il  fit  des  remarques  fur  plufieurs 
endroits  des  écrits  de  Julien  , pour  relever  fes 
erreurs , 8c  les  recueillit  enfuite  , à la  prière  d’ut» 
prêtre  nommé  Pientius.  Il  mit  à la  tête  un  pe- 
tit avertiflèment  au  leéleur , où  il  explique  fom- 
mairement  l’état  de  la  queftion  , 8c  l’hiftoire  de 
cette  herefie  : dont  il  fait  auteurs  Théodore  de  **■ 
Mopfuefte  8c  Rufin  le  Syrien.  Il  parle  de  faint  xxl!l-n-  u 
Auguftin  , comme  mort  : ce  qui  fait  juger 
qu’il  n’a  donné  cet  ouvrage  que  vers  l’an  431. 
après  le  concile  d’Ephcfe  , où  il  pouvoit  avoir  ' * 
reçu  par  le  diacre  Baflùla  les  derniers  écrits 
de  faint  Auguftin.  En  cet  ouvrage  , Mercator 
met  d’abord  fur  chaque  article  les  paroles  de 
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Julien  , puis  la  réponfe  de  faint  Auguftin  j 
puis  ce  qu’il  y ajoute  lui -même  pour  l’ap- 

Bd  G Puier- 

f*rt.  2.<r'  Mercator  écrivit  aufîi  contre  quelques  ou- 
j>.  149.  vrages  de  Théodore  de  Mopfucfte , qu’il  regar- 
doit  comme  l’auteur  des  deux  herelies  de  Ne- 
S*p.  liv.  ftorius  8c  de  Pelage.  Il  réfuta  le  fymbole  de 
KXy.n  Théodore  , le  même  qui  fut  condamné  au  con- 
cile d’Ephefe  , à la  pourfuite  du  prêtre  Chari- 
.fîus  : il  traduifit  des  extraits  d’un  ouvrage  de 
Théodore  contre  faint  Auguftin  , 8c  la  doctrine 
du  péché  originel , 8c  d’un  ouvrage  touchant  le 
myftere  de  l’Incarnation.  A ces  extraits  tra- 
duits en  latin  , Mercator  ajouta  fes  notes  pour 
les  réfuter. 

XXVI.  La  réunion  de  Jean  d’Antioche  avec  faint 
Schifmari-  Cyrille  trouva  de  part  8c  d’autre  des  contradi- 
ürient?  ûcurs.  Plufieurs  de  ceux  qui  avoient  foutenü 
Neftorius  au  concile  d’Ephefe , trouvèrent  mau- 
vais que  Jean  l’eût  abandonné  ; 8c  les  deux  plus 
fameux  de  ceux-là,  furent  Theodoret  5c  Alexan- 


dre d’Hieraple  , fon  métropolitain.  Theodoret 
convenoit  de  la  doétrine  j 8c  reconnoilToit  faint 
Cyrille  pour  catholique  , après  l’explication  qu’il 
avoit  donnée  dans  les  lettres  à Acace  de  Beree  , 
Ce  à Jean  d’Antioche  : où  il  confcflbit  nettement 
les  deux  natures  en  J e s u s-C  hrist,  rejettoit 
toute  confufion  , 8c  anathematifoit  l’herefie  d’A- 
3ynoi.  "Ba - pollinaire.  Il  s’eft  retraâé , difoit  Theodoret , 8c 
tmz.c. 88.  a détruit  fes  douze  articles.  Mais  il  ne  pouvoit 
9/.  tio.  fe  refoudre  à abandonner  la  perfonne  de  Nefto- 
rius , qu’il  croïoit  injuftement  condamné  , fans 
que  fa  doctrine  eût  été  bien  entendue  : il  en  écri- 
r.  110.  vit  ainfi  à Neftorius  même.  Alexandre  d’Hiera- 
, * pie  rejettoit  également  toutes  les  parties  de  l’ac- 
cord. Il  ne  vouloit  ni  condamner  Neftorius  , 
dont  il  tenoit  la  doébrine  faine  8c  conforme  aux 
écritures , ni  communiquer  avec  faint  Cyrille  , 
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qu’il  tenoit  toujours  pour  heretique  : il  fe  fepara  ^ 
même  de  la  communion  de  Jean  d’Antioche  , ( % 733 
8c  de  tous  ceux  qui  embrafTerent  la  paix.  Soicz,  c.ico.io^. 
feur  , dit-il  à André  de  Samofate , que  je  n’ai 

Itoint  de  part  avec  eux  j foit  qu’on  me  propofè 
'exil , la  mort , le  précipice  , le  feu , ou  les  bê-  <•  91- 
tes.  Dieu  me  donnera  la  force  de  tout  fouf- 
frir , plutôt  que  de  communiquer  avec  eux. 

Et  à Thcodoret  : Je  ne  confentirai  point  à ces  c. 
proportions , que  Paul  a offertes , 8c  que  l’E- 
^yptien  a reçues  ; quand  on  me  condamnerait 
à mille  morts , 8c  quand  le  monde  entier  y con- 
fentiroit.  Il  infifte  principalement  fur  le  nom  de 
mere  de  Dieu  , qu’il  ne  veut  admettre  qu'en  y 
ajoûtant  celui  de  mere  de  Chrift  , comme  Ne- 
ftorius. 

Il  étoit  convenu  avec  Thcodoret  8c  avec  An-#. 97.98. 
dré  de  Samofate  de  fe  trouver  à Zeugma , pour  99- 101  • 
délibérer  fur  cette  affaire  ; 8c  ils  l’exhortoient  I03‘ 
tous  deux  à la  paix  : mais  Alexandre  répondit  à 
Theodoret , qu’il  étoit  inutile  de  s’aflembler  ,«•  «C9> 
s’ils  n’étoient  point  choquez  de  la  conduite  de 
Jean  d’Antioche  : qui  avoit  trahi  la  foi  8c  con- 
damné Neftorius,  le  connoiffant  orthodoxe.  Il 
répondit  à André  : Il  eft  inutile  déformais , que 
je  vous  écrive,  ou  que  vous  m’écriviez  fur  cet- 
te affaire.-  Je  n’attens  à quitter  mon  Eglife , que*.  10  a. 
par  la  violence  feculiere , pour  ne  paraître  pas 
abandonner  le  troupeau  de  J e s u s-C  hrist. 

Et  dans  une  autre  lettre  : Je  ne  communique  (.104. 

• plus , ni  avec  vous , ni  avec  Cyrille  *.  vous  avez 
fait  ce  qui  eft  en  vous  : vous  avez  cherché  la 
brebis  égarée  ; elle  ne  veut  pas  être  trouvée.  Te- 
nez-vous déformais  en  repos.  Nous  nous  ver- 
rons les  uns  les  autres  devant  le  tribunal  redou- 
table. André  votant  Alexandre  ainfi  irrité  con- 1. 106. 
tre  lui , écrivit  aux  économes  de  l’Eglife  d’Hie- 
raple  : déclarant  qu’il  veut  demeurer  dans  la  cotn- 
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munion  non- feulement  de  Jean  d’Antioche,' 
mais  de  tous  les  Evêques  catholiques  : de  Sixte , 
de  Cyrille  , de  Maximien  : de  Rabbula  d’Edef- 
e.  107.109.  fe»  d’Acacc  de  Melitine  , 8c  de  tous  les  autres. 

Jean  de  Germanicie  em brada  auflî  la  paix  ; 8c 
Jean  d’Antioche  donna  à Theodoret  un  pouvoir 
par  écrit  , mais  fecret , d’emploïer  tous  les 
moïens  qu’il  jugerait  à propos  , pour  ramener 
les  opiniâtres. 

•.ni.  Maximin  d’Anazarbe , 8c  les  Evêques  de  la  fé- 
condé Cilicie  fes  fuffragans,  demeuraient  atta- 
c. ni. h 2. chez  à Neftorius.  Ils  tinrent  donc  un  concile  à 
Anazarbe,  où  Maximin  prefida;  ils  y confirmè- 
rent la  prétendue  dépofition  de  faint  Cyrille  faite 
,. n»  à Ephefe  : 8c  déclarèrent  excommuniez  tous 
ceux  qui  l’avoient  reçû  à leur  communion,  juf- 
ques  à ce  qu’ils  euffent  condamné  fes  douze  ar- 
ticles : quand  nous  devrions,  difent-ils,  combat- 
tre jufqu’au  fer  8c  au  feu  , 8c  être  expofez  aux 
bêtes.  Hcllade  de  Tarfe,  métropolitain  de' la  pre- 
mière Cilicie,  adhéra  à ce  concile. 
f.114.  Eutherius  de  Thyane,  métropolitain  de  la  fé- 
conde Cappadoce  , 8c  Hcllade  de  Tarfe , s’avife- 
t.  ufi.rent  d’implorer  le  fecours  des  Evêques  d’Occi- 
dent , 8c  invitèrent  Alexandre  8c  Theodoret , à 
> *117.  fe  joindre  à eux  dans  ce  dcflèin.  Pour  cet  effet 

ils  drefferent  une  grande  lettre  au  Pape  S.  Sixte  : 
' où  ils  reprennent  toute  l’hiftoire  du  concile  d’E- 

phefc,  des  prétendues  erreurs  de  S.  Cyrille  8c  de 
la  réconciliation  de  Jean  d’Antioche.  Nous  nous 
profternons  à vos  pieds , ajoûtent-ils , pour  vous 
fupplier  de  nous  tendre  la  main , d’ordonner  qu’on 
faite  une  enquête  de  tout  ceci , 8c  d’y  apporter 
le  remede  : rappeller  les  pafteurs  chaffez  injufte- 
ment , 8c  raflcmbler  les  oiiailles  difpcrfées  , qui 
font  en  danger  de  leur  falut  : ne  voulant  pas  re- 
cevoir de  la  main  des  hcretiques  , le  baptême  , 
•u  a communion  m y (tique,  qu’on  ne  leur  per- 
met 
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met  pas  de  recevoir  de  la  main  des  orthodoxes. 

Nous  quifommes  de  differentes  provinces,  c’eft-  ' N"  434- 
à-dire  de  l’Euphratefienne  , de  l’une  8c  de  l’au- 
tre Cilicie,  de  la  fécondé  Cappadoce , de  Bithynie, 
de  Theffalie,  & de  Méfié  : nous  ferions  allez  il 
y a long-tems  vous  en  porter  nos  plaintes , avec 
des  torrens  de  larmes  , fi  nous  n’étions  retenus 
par  la  crainte  des  loups , qui  menacent  nos  trou- 
peaux. Nous  envoions  à nôtre  place  des  clercs 
8c  des  moines  , pour  exciter  la  ferveur  de  vôtre 
zele,  à venir  promptement  à nôtre  fecours.  Cet- 
te lettre  fut  envolée  ; mais  il  eft  aifé  de  juger  , 
qu’elle  ne  pouvoit  avoir  d’effet  à Rome  , où 
l’on  avoit  fi  folemnellement  approuvé  la  dodtri-^ , 
ne  de  faint  Cyrille , les  aâes  du  concile  d’Ephe- 
fe,  8c  la  réconciliation  de  Jean  d’Antioche.  Tou- 
tefois cette  lettre  n’eft  pas  inutile  -,  pour  mon- 
trer , que  jufques  aux  extremitez  de  l’Orient, 
les  Evêques  étoient  perfuadez , qu’ils  étoient  tous 
en  droit  de  s’adreffer  au  Pape , pour  fc  plaindre 
des  vexations  de  leurs  fuperieurs  , 8c  des  defor- 
dres  de  l’Eglife. 

Cependant  Maximien  évêque  de  C.  P.  mourut  xxviT. 
fubitement  le  douzième  d’Avril  434.  fous  le  M°rt  de 
confulat  d’Afpar  8c  d’Areobinde  , après  avoir 
gouverné  paifiblemcnt  cette  Eglife  pendant  deux^v^qUe  de 
ans  8c  cinq  mois.  Le  jour  de  fa  mort  étoit  le  C.  P. 
Jeudi-faint.  Les  Neftoriens,  qui  étoient  en  grand  Soir.  Vil. 
nombre  à C.  P.  s’aflèmblerent  en  plufieurs  en-f*4®* 
droits  de  la  ville  : demandant  avec  de  grands 
cris,  que  Neftcyius  fut  rappellé  , 8c  menaçant  u'aUx.  c. 
de  mettre  la  ville  en  péril  8c  de  brûler  l’Eglife.  ajo. 
L’Empereur  Theodofe  craignant  qu’il  n’y  eût  du 
trouble,  fit  fur  le  champ  élire  8c  intronifer  Pro- 
clus,  avant  que  Maximien  fût  enterré  , 8c  Pro-^.f.41. 
dus  fit  fes  funérailles.  Il  avoit  été  leéteur  dès  fa 
première  jeuneffe , 8c  avoit  étudié  fous  les  maî- 
tres de  rhétorique.  Etant  en  âge  d’homme  , il 

H y 


+ 


Digitized  by  Google 


9ni.  liv . 
XX//.  I». 

44- 


S*cr.  VU. 
*•36. 


_ 1 78  Hijloire  Ecclefîajltque. 

. s’attacha  à l’évêque  Atticus  , 8c  écrivoit  fous 

• 434-  juj . comme  il  faifoit  du  progrès  , Atticus  l’or- 
donna diacre  : enfuite  il  fut  prêtre  , 8c  Sifinnius 
l’ordonna  Evêque  de  Cyzique , comme  il  a été  dit. 
Le  peuple  ne  l’aïant  point  voulu  recevoir , il  de- 
meura à C.  P.  faifant  les  fondrions  de  prêtre  : 
toutefois  fon  ordination  pour  C.P.  fut  regardée 
comme  une  tranflation  : mais  on  rapporta 
des  lettres  du  Pape  faint  Celeftin  à faint  Cy- 
rille , à Jean  d’Antioche  8c  à Rufus  de  Thefla- 
lonique , qui  levoient  la  difficulté , 8c  montroient 
que  rien  n’empêchoit  une  telle  tranllation.  Ces 
lettres  dévoient  avoir  été  données  deux  ans  au- 
paravant , lorfqu’il  fut  queftion  d’élire  un  Evêque 
de  C.  P.  à la  place  de  Neftorius.  A l’occafion  de 
cette  tranflation  , Socrate  rapporte  quatorze  ex- 
emples d’Evêques  transferez  pour  l’utilité  de 
l’Eglife. 

Uf.t.  ij  o.  Les  Evêques  qui  avoient  élu  Proclus , écrivi- 
rent une  lettre  fynodique  , que  l’on  envoïa  en 
Orient , pour  la  faire  ligner  à tous  les-  Evêques , 
fous  peine  d’être  dépofez , comme  fehifmatiques. 
Pour  lui  , il  imita  toutes  les  bonnes  qualitez 
d’ Atticus , dont  il  avoit  été  difciple  ; 8c  pouffa 
encore  plus  loin  la  douceur  8c  la  patience  , mê- 
me envers  les  heretiques  : croïant  cette  voie  plus 
propre  à les  ramener  , que  celle  de* la  rigueur. 
ITmJ.  Mtl.  De  fon  tems  , fainte  Melanie  la  jeune  vint  à 
P.  à la  priere  de  fon  oncle  Voluficn  j qui 
****'  étant  prefet  de  Rome  , y avoit  été  envoie  en 
fh»t.  tod.  ambaflàde.  C’eft  le  même  Voluficn  ami  du  tri- 
bun  Marcellin , à qui  faint  Auguftin  avoit  autre- 
XXlJ‘  écrit.  Il  étoit  demeuré  païen  ; mais  alors  il 
fe  convertit,  par  les  exhortations  de  fa  niece, 
8c  les  inftru étions  de  l’Evêque  Proclus  j 8c  étant 
tombé  malade  , il  fut  baptife  , 8c  mourut  peu 
de  tems  après.  Cette  même  année  434.  première 
de  Proclus , le  quinziéme  dç  Décembre  , , l’Em- 
pereur 
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pereur  Theodofè  ordonna  que  les  biens  des  clercs 
8c  des  moines  , qui  mouraient  fans  heritiers , L ’ c 
appartiendraient  à l’Eglife  ou  au  monaftere.  Thcod.de 

Jean  d’Antioche  reçut  l’avis  de  l’ordination  de*»»-  (1ère. 
Proclus , par  une  lettre  de  Taurus  prefet  du  Pr®'  xxvin 
toire  ; 8c  ett  témoigna  bien  de  la  joie , par  lacon-  p0Urfuirés 
noilïânce  particulière  qu’il  avoit  du  mérité  de  contre  les 
Proclus.  Mais  ajoûte-t-il  dans  fa  réponfe , comme  fchifmati- 
vous  avez  fait  cette  bonne  œuvre  , je  vous  prie \ IX, 
de  penfer  auffi  à la  paix  de  ces  quartiers  : car  il  y 
a quelque  peu  d’indociles  , qui  tiennent  à inju- 
re la  paix  que  Dieu  nous  a donné  par  le  minifte- 
re  de  l’Empereur  ; 8c  qui  abufent  de  vôtre  dou-  \ 

ceur  8c  de  la  nôtre.  Jean  d’Antioche  n’en  de- 
meura pas  là.  11  envoia  à C.  P.  un  nommé  Ve-«.  114. 
rius , qui  follicita  8c  obtint  un  ordre  de  l’Empe- 
reur, pour  obliger  tous  les  Evêques  d’Orieüt  de 
communiquer  avec  lui , ou  de  quitter  leurs 
Eglifes.  Cet  ordre  fut  adrefle  au  quefteur  Domi- 
ticn , qui  le  fit  fçavoir  à Hellade  de  Tarfe  , l’ex- 
hortant à y obéir  de  bonne  grâce  ,.  8c  à fe  réunir 
à Jean,  avec  tous  les  Evêques  de  la  première  8c 
de  la  fécondé  Cilicie  : avant  qu’il  fût  obligé  de 
publier  ces  lettres. 

Il  y eut  aufii  un  ordre  de  l’Empereur,  por- 
tant aéfenfes  aux  Evêques  Orientaux , d’aller  à la 
cour,  ni  dé  fortir  de  leurs  Eglifes.  Jean  d’An-c.  u(. 
tioche  l’envoïa  à Alexandre  d’Hieraple  , afin  qu’il 
le  notifiât  à fes  fuffragans.  Mais  Alexandre , qui 
ne  communiquoit  plus  avec  Jean,  fit  recevoir  la 
lettre  par  fon  fccretaire  , 8c  adreffa  la  réponfe 
à l’officier  de  l’Empereur  qui  lui  avoit  apporté  la 
lettre  de  Jean.  Au  refte  il  promit  d’obéir , c’eft-  c.  «7. 
à-dire  de  ne  point  aller  à la  cour , 8c  de  demeu- 
rer chez  lui.  Cependant  lui  8c  les  fix  Evêquts*.  119. 
de  fa  province  écrivirent  aux  Evêques  de  Syrie, 
de  la  première  8c  de  la  fécondé  Cilicie , 8c  de 
la  fécondé  Cappadoce  , pour  les  animer  contre 
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» Jean  d’Antioche  ; fe  plaignant  , que  I’Eglife  eft 

+34-  troublée  par  des  ordinations  illicites,  le  facerdo- 
ce  rendu  vénal  8c  proftitué  à des  gens  d’une  vie 
infâme.  Alexandre  marque  dans  fa  foufcription , 
*•  ,3C*  qu’il  y a plus  d’un  an  qu’il  ne  communique  plus 
avec  Jean  d’Antioche  : ce  qui  convient  à l’an 
434.  Mclece  de  Mopfuefte , 8c  trois  autres  de  la 
fécondé  Cilicie  , déclarèrent  qu’ils  demeuroient 
«,i  31.  fermes  contre  Jean  d’Antioche  : les  Evêques  des 
e.  13  a.  autres  provinces  ne  répondirent  rien  de  decilrf. 
V.  13M36.  Les  ordinations  illicites  , dont  fe  plaignent  ces 
fchifmatiques , font  deux;  particulièrement  cel- 
le d’Athanafè,  prêtre  8c  économe  de  Dolichium, 
ordonné  Evêque  de  la  même  Eglifc  à la  place 
d’Abib  } 8c  de  Marinien  , ordonné  Evêque  de 
Barbalifle  à la  place  d’Acilin.  Il  y avoit  des  repro- 
ches contre  les  mœurs  de  ces  deux  nouveaux 
Evêques  Athanafe  8c  Marinien  , 8c  d’ailleurs  on 
fe  plaignoit  , que  ces  ordinations  étoient  faites 
fans  le  métropolitain  8c  les  Evêques  de  la  pro- 
vince. Mais  s’agiflànt  de  chaflèr  les  fchifmati- 
ques , on  n’avoit  garde  de  demander  leur  con- 
fentement.  Alexandre  d’Hieraçle  8c  fes  fuffragans 
tentèrent  de  mettre  dans  leurs  intérêts  les  prin- 
ceflès  ; c’eft-à-dire  fainte  Pulcherie  8c  fes  fœurs. 
». i3f.  Ils  leur  envoïer’ent  donc  des  clercs  8c  des  moines, 
chargez  d’une  lettre , où  ils  fe  plaignent  de  la 
perfecution  de  Jean  d’Antioche  , qu’il  a ordon- 
né dans  leur  province  deux  Evêques  d’une 
vie  fcandaleufe  : qu’il  en  a ordonné  un  de  nou- 
veau dans  l’Eglife  du  martyr  faint  Serge,  qui 
cft  du  diocefc  d’Hieraplc.  Ils  fupplient  les  prin- 
ccffes  de  reprefenter  à l’Empereur  tous  ces  de- 
fordres  , Sc  les  faire  reparer  par  fon  autorité  3 
mais  on  ne  voit  pas  que  cette  lettre  ait  eu  d’effet. 
Alexandre  fe  plaint  encore  ailleurs  de  cette  Egli- 
t.tff- fe  de  faine  Serge  , qu’on  lui  avoit  enlevée  : où 
il  dit  avoir  emploie  près  de  trois  cens  livres  d’or. 
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& endetté  fon  Eglife.  C’eft  qu’il  l’a  voit  rebâtie 
magnifiquement,  ’ **** 

Proclus,  de  fon  côté  , voulut  faire  chafièr  de(.  137. 
Marcianople  Dorothée , métropolitain  de  Méfié , 

& écrivit  contre  lui  au  clergé  8c  au  peuple  de 
cette  Eglife  ; mais  ils  étoient  trop  attachez  à leur 
Evêque,  8c  le  foutinrent  fortement.  Dorothée 
écrivant  ces  nouvelles  à Alexandre  d’Hieraple, 
l’invitoit  de  venir  à Conftantinople  pour  parler  à 
l’Empereur  j 8c  ce  fut  peut-être  la  caufe  de  l’or- 
dre , qui  défendit  aux  Orientaux  de  venir  à la 
cour. 

Il  y avoit  au  contraire  des  catholiques  , qui 
blâmoient  faint  Cyrille  , 8c  prétendoient  qu’il  'deg~ 
s’étoit  trop  relâché,  dans  l’accommodement  avec  cyrill». 
les  Orientaux.  Us  reprenoient  leur  expofition  , te  ne.  Eph. 
8c  difoient  : Pourquoi  Cyrille  a-t-il  fouffert , 8c?,î,(#î^ 
même  approuvé  qu’ils  nommaflent  deux  natu- 
res ? Les  Neftoriens  difent , qu’il  cft  de  leur  fen- 
timent  , 8c  impofent  à ceux  , qui  ne  fçavent 
pas  exactement  la  vérité.  Il  falloir  que  ces  mau- 
vais bruits  fu  fient  répandus  à Conftantinople  , 
puifque  faint  Cyrille  les  marque  dans  une  lettre 
au  prêtre  Euloge , qui  y refidoit  de  fa  part  j 8c 
qui  cft  une  inftruétion  de  la  manière  d’y  répon- 
dre , 8c  une  explication  précife  de  la  do&rine  ca- 
tholique fur  ce  point.  Il  écrivit  aufii  à Donat^,f,3®^* 
Evêque  de  Nicopolis  en  Epire  , pour  prévenir 
ces  fortes  de  calomnies,  qu’il  eût  retraité  ce  qu’il 
avoit  écrit  contre  Ncftorius  ; 8c  lui  raconte  tout 
ce  qui  s'éroit  pafië  dans  cet  accord,  8c  la  négo- 
ciation de  Paul  d’Emefe. 

Il  en  rendit  compte  à Acace , Evêque  de  Me- 
litine  en  Arménie,  fon  ancien  ami  ; & après  lui 
, avoir  rapporté  le  fait , il  ajoute  : Les  partifans  *’  ***  ' 
de  Neftorius  defefperez  de  fe  voir  abandonnez , 
rcflëmblent  à des  gens  qui  fe  noient , 8c  fe  pren- 
nent à ce  qu’ils  peuvent.  Ils  déchirent  malicieu- 
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fement  ceux  qui  ne  font  pas  dans  leurs  firntî- 
p.iuf,  D. mens.  Ils  difent  que  les  Orientaux  n’ont  point 
renoncé  aux  erreurs  de  Neftorius , 8c  m’accufent 
moi-même  de  penfer  le  contraire  de  ce  que  j’ai 
écrit , 8c  d’avoir  reçu  un  nouveau  fymbole , com- 
me au  mépris  de  l’ancien.  Mais  quoi  ? fi  Nefto- 
rius avoit  lui-même  condamné  fies  erreurs , 8c 


donné  par  écrit  une  confefiion  de  foi  catholique, 
diroit-on  qu’il  auroit  fait  un  nouveau  fymbole  ? 
Il  explique  enfuite  combien  i’expofition  de  foi , 
qu’il  avoit  reçue  des  Orientaux,  eft  differente  de 
la  doéfrine  de  Neftorius. 


Lrvit.Xrt.  Le  même  Acace  aïant  demandé  à fàint  Cy- 
kfp ,r’  j2î  rille  l’explication  myfterieufe  du  bouc  émiflàire, 
Une.  £;>*.*  dont  il  eft  parlé  dans  le  Levitique  ; faint  Cyril- 
i.p.c.  36.  le  lui  écrivit  une  grande  lettre  , où  il  dit  quec’eft 


une  figure  de  J e s u s-C hrist  : aufli-bien  que 
l’autre  bouc,  qui  étoit  immolé  en  même-tems. 
Que  ce  dernier  reprefente  l’humanité , félon  la-- 
quelle  il  a fouffert  pour  nous  : 8c  l’autre  fignifie 
1*7. la  divinité,  félon  laquelle  il  a été  libre  8c  exempt 
Levit.  Xiy.fc  la  mort.  Il  explique  de  même  les  deux  oifeaux, 
€r<*  qye  le  lepreux  devoit  offrir  pour  fa  purification  ; 
à cette  occafion , il  s’étend  fur  le  myftere  de  l’in- 
carnation , 8c  explique  au  long  l’unité  de  per- 
lai/?. Cyr.  fonne  en  deux  natures.  Saint  Cyrille  écrivit  auf- 
t.  »}f.  fi  pour  fa  juftification  à Succeffus  , évêque  de 
Diocefarée  en  Ifaurie  , qui  l’avoit  confulté  , s’il 
falloit  dire , qu’il  y a deux  natures  en  Jésus- 
Christ.  D’abord  il  établit  contre  Neftorius  , 


que  J E s u s-C  hrist  eft  un  , 8c  devant  8c 
après  l’incarnation  : puis  il  ajoute , que  cette 
union  vient  du  concours  des  deux  natures  : qu’a- 
près  l’union  nous  ne  les  divifons  plus  : mais  que 
nous  difons  comme  les  Peres  , une  nature  de 


Dieu  verbe  incarnée  : ce  qu’il  explique  auffi-tôt, 
en  difant  , qu’il  y a deux  natures  unies  j mais 
/.i$7 .E.que  Jésus-Christ  eft  un.  Et  il  apporte 

l’ex- 
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l’exemple  de  la  nature  humaine , où  chaque  hom- 
me eft  un , quoique  compofé  d’ame  8c  de  corps, 
qui  font  de  nature  fi  differente.  11  répond  enfui- 
te  à une  autre  queftion  ; comment  le  corps  de 
J e s u s-C  h r 1 s t eft  divin  après  la  refurre&ion  ; 
non  qu’il  ait  changé  de  nature , mais  parce  qu’il 
eft  délivré  des  infirmitez  humaines. 

SuccefTus  lui  aïant  envoie  quelques  obje&ions  4i* 
fur  cette  explication , il  y répondit  par  une  fé- 
condé lettre  encore  plus  ample  : pour  montrer, 

?u’en  difant  une  nature  il  n’admet  aucune  con- 
ufion  , ni  aucun  mélange  ; parce  que  la  divini- 
té eft  immuable,  8t  que  l’humanité  demeure  en- 
tière en  Jesus-Christ  ; puifque  ce  n’eftM48- 
pas  Amplement  une  nature , mais  une  nature  in- 
carnée. Il  marque  dans  l’Ecriture  trois  fortes  d’ex- 
preffions  en  parlant  de  Jesus-Christ;  les  unes 
conviennent  à la  divinité  feule , les  autres  à l’hu-  # 

manité  feule,  les  autres  à toutes  les  deux  enfem- 
ble.  Ces  deux  lettres  tendent  , comme  les  pre- 
cedentes, à juftifier  faint  Cyrille,  au  fujet  de  la 
réunion  avec  les  Orientaux. 

Il  écrivit  une  lettre  à peu  près  femblablc  à Vale-  c,”:-  Sy- 
rien Evêque  d’Icone  , pour  expliquer  la  foicatho-  3't‘c‘  *°* 
lique  fur  l’incarnation  ; 8c  il  ajoûte  à la  fin  ; J’ap- 
prens  que  quelques  impertinens  publient  , que 
l’erreur  de  Neftorius  a prévalu  chez  les  Evêques 
d’Orient  j c’eft  pourquoi  j’ai  crû  neccflaire  de 
vous  inftruire  fur  ce  point.  Il  rapporte  enfuite, 
comme  Jean  d’Antioche  8c  les  autres  fe  font  ex- 
pliqués nettement  ; 8c  ajoûte  ; Si  donc  on  les 
accufe  d’être  dans  d’autres  fentimens;  ne  le  croïez 
pas  : renvoïez  ceux  qui  le  diront , comme  des 
trompeurs  j 8c  fi  l’on  montre  des  lettres  en  leur 
nom  , tenez-les  pour  fuppofées.  Il  écrivit  de 
même  à Maxime  diacre  d’Antioche,  qui  faifeitj, .^‘x. 
difficulté  de  communiquer  avec  l’Evêque  Jean  j 
parce  qu’il  avoit  reçu  à fa  communion  des  Nc- 
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ftoriem , que  Maxime  ne  croïoit  pas  bien  con- 
vertis. Saint  Cyrille  lui  confeille  , de  fe  conten- 
ter de  leur  abjuration  extérieure  , fans  vouloir 
trop  pénétrer  dans  leurs  confciences. 

Lettre^de  ^a'nt  J^ore  de  Pe'ufc  avoit  blâmé  faint  Cy- 
S.  Kidore6^*»  commc  entretenant  la  divifion.  Les  exem- 
de  Pciufe.  pics  de  l’Ecriture  m’épouvantent , difoit-il , 5c 
1 • m’obligent  de  vous  écrire  ce  qui  eft  neceflaire. 

M*  37°*si  je  fuis  vôtre  pere  , comme  vous  dites , je 
crains  l’exemple  d’Heli  : fi  je  fuis  vôtre  fils , com- 
me il  eft  plus  véritable  , puifque  vous  reprefen- 
tez  faint  Marc,  je  crains  l’exemple  de  Jonathas, 
qui  n’empêcha  pas  fon  pere  de  confultcr  la  Py- 
thonifTe.  Afin  donc  que  nous  ne  foïons  pas  con- 
damnés tous  deux,  finiflèz  cette  contention  : ne 
tournez  pas  contre  l’Eglife  la  vengeance  d’une 
injure  particulière,  & ne  faites  pas  une  divifion 
étemelle  , fous  pretexe  de  religion.  Mais  quand 
il  eut  appris  ce  que  faint  Cyrille  avoit  écrit  polir 
contenter  les  Orientaux  , il  craignit  qu’il  ne  fe 
fut  trop  relâché , 8t  lui  écrivit  en  ces  termes: 
LU.  t.  rp.  Vous  devez  demeurer  toujours  invariable  , fans 
3 H*  trahir  par  crainte  l’intérêt  du  ciel  , ni  paroître 
contraire  à vous-même  j car  fi  vous  comparez 
ce  que  vous  venez  d’écrire  , avec  vos  écrits  pre- 
cedens , vous  verrez  que  l’on  peut  vous  acculer 
de  flatterie,  de  legereté,  ou  de  variété  ; & de 
ne  pas  imiter  ces  illuftres  champions  , qui  ont  / 
mieux  aimé  paffer  toute* leur  vie  dans  un  rude 
exil  , que  de  prêter  feulement  l’oreille  à une 
opinion  erronée. 

On  voit  par  la  première  de  ces  deux  lettres, 
que  faint  Ifidore  étoit  alors  fort  âgé  ; puifque 
faint  Cyrille , Evêque  d’un  fi  grandjiege , le  trai- 
toit  de  pere.  On  voit  dans  l’une  8c  dans  l’autre 
la  liberté  avec  laquelle  il  écrivoit , 8c  qui  reluit 
dans  toutes  fes  lettres.  11  y en  a grand  nombre 
- < de  dogmatiques  ; foit  pour  expliquer  des  paflàges 
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difficiles  de  l’Ecriture  fainte  , foit  pour  établir 
les  dogmes  de  la  religion.  Il  y en  a de  difci- 
pline  , pour  inftruirc  les  eccleiiaftiques , 8c  les 
Evêques  mêmes,  8c  en  'particulier  pour  les  moi- 
nes. Enfin  il  y en  a de  morale , pour  l’inftru-  ' 
ftion  des  laïques  de  tous  états  8c  de  toutes  con- 
ditions.  ... 

Etant  confulté  fur  l’effet  du  baptême  des  en-  ' * 

fans , il  répond  , que  c’eft  en  avoir  une  idée 
trop  baffe  , de  croire  qu’il  ne  fert  qu’à  purifier 
leur  ame  de  la  tache  contra&ée  par  le  péché 
d’Adam.  Il  l’orne  de  plus  , de  quantité  de  grâ- 
ces furnaturelles  par  la  régénération , la  fan  édifi- 
cation , 8c  l’adoption  : l’homme  devient  un  mê- 
me corps  avec  J e s u s-C hrist,  8c  eft  uni  à 
fa  chair  , par  la  participation  des  faints  myfte- 
res.  C’eft  qu’on  ne  donnoit  point  le  baptême 
fans  l’eue  hariftie,  même  aux  en  fans  ; 8c  l’on  te-  ^ * 
noit  l’un  8c  l’autre  ncceffaire  pour  le  falut , com- 
me il  dit  dans  une  autre  lettre.  ' 

Le  premier  ordre  de  l’Empereur  contre  les  Al)tres‘ 
Orientaux  fehifmatiques  n’aïant  pas  eu  grand  pourfu;tcs 
effet,  il  y en  eut  un  fécond  contre  quatre  Evê- contre  les 
ques  en  particulier  : Hellade  de  Tarfe  , Maxi- 
min  d’Anazarbe  , Alexandre  d’Hieraple  , 8c  Laf, 
Theodoret  ; portant  qu’ils  communiquaflènt  t.  i^a. 
avec  Jean  d’Antioche,  ou  qu’ils  quittaffent  leurs 
Eglifes.  Cet  ordre  fut  adreffé  par  le  comte  Ti-*’ 
tus  vicaire  d’Orient , à Denis  maître  de  la  mi- 
lice , qui  le  lignifia  à chacun  des  quatre  Evê- 
ques. Hellade  eut  auïfi  avis  de  C.  P.  par  fes<»  i44- 
correfpondans , que  Proclus  étoit  en  grand  cré- 
dit; 8c  qu’il  devoit  envoïer  à Jean  d’Antioche 
fa  lettre  fynodique,  avec  des  lettres  de  l’Empe- 
reur ; afin  que  ceux  qui  ne  les  recevroicnt  point , 
fuflênt  chaffés  de  leurs  Eglifes.  Hellade  fit  part 
de  ces  nouvelles  à Melece  de  Mopfuefte,  lui'de- 
mandant  ce  qu’il  falloit  faire.  Melece  répondit  : 
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i,  nf.  pouvoit  reconnoîtrc  pour  Evêque  , ni  Procîus , 
ni  Jean  d’Antioche  ; 8c  que  quand  tout  le  mon- 
de fuivroit  la  vanité  du  fiecle  prefent , il  étoit 
refolu  de  garder  fa  confcience  pure.  Il  dit  ail- 
leurs : Depuis  l’union  de  Jean  avec  Cyrille,  je 
n’ai  reçu  qu’une  fois  de  fes  lettres  par  un  magi- 
ftricn  : mais  je  les  jettai  au  vifage  du  porteur \ 
enforte  qu’il  n’ofa  pas  même  demander  réponfe. 
t.  ijf.  Audi  ce  Melece  fut  un  de  ceux  qui  perfevererent 
dans  le  fchifme  jufqu’à  la  fin. 
t,  1 4-6.  Le  comte  Titus  écrivit  à Theodoret , 8c  en 

même  tems  aux  moines  , 8c  en  particulier  aux 
trois  plus  illuftres  d’entr’eux  , faint  Jaques  de 
Nifibe  le  jeune  , faint  Simeon  Stylite  ; 8c  faint 
Baradat.  La  lettre  î Theodoret  portoit  : que  s’il 
ne  confentoit  à la  paix  , il  feroit  chaffé,  8c  un 
autre  ordonné  à fa  place.  Il  ne  fit  que  rire  de 
cette  menace  ; mais  il  fut  fort  touché  des  in- 
fbrnces  que  les  faints  moines  lui  firent  pour  la 
paix  , 8c  de  leurs  reproches.  D’abord  il  en  fut 
irrité , 8c  prêt  de  dépit  à quitter  Ja  ville  8c  la 
province , 8c  à fe  retirer  en  quelque  folitude  , 
pour  rentrer  dans  la  vie  monaftique  $ mais  ces 
faints  moines  lui  promirent  de  l’accompagner , 
pour  conférer  tous  enfemble  avec  Jean  d’Antio- 
che en  un  lieu  nommé  Gindare , à mi-chemin 
de  Cyr  8c  d’Antioche  : car  Theodoret  ne  vou- 
loit  pas  aller  à Antioche , de  peur  de  commu- 
niquer trop  ouvertement  avec  Jean.  Il  fit  part 
de  tout  ceci  à Alexandre  d’Hieraple  , qui  lui 
répondit  : J’apprens  que  l’herefie  de  ceux  qui 
font  Dieu  paffible  prévaut  à C.  P.  8c  à Antio- 
che , où  on  la  prêche  ouvertement.  Il  nomme 
ainfi  la  doélrine  catholique.  Je  fuis  affligé , con- 
tinue-t-il , de  l’empreflement  des  faints  moines 
contre  nous  : mais  quand  ils  reffufeiteroient 
tout  ce  qu’il  y a de  mort  depuis  le  commence- 
xnent  du  monde , je  les  prie  de  fe  tenir  en  re- 
pos. 
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pos  , 8c  de  prier  pour  nous  : s'ils  nous  condam- 
nent , que  Dieu  leur  pardonne , ils  ne  font  pas 
de  plus  grande  autorité  que  les  Apôtres , ou  les 
Anges  du  ciel,  que  J es  us-Ch  r i s t anathe- ^ 
matife  par  la  bouche  de  faint  Paul  , s’ils  prê- 
chent au-delà  de  fon  Evangile  : fi  vous  leur 
envoïez  quelqu'un , affurez-lcs  que  quand  même 
Jean  me  donneroit  tout  le  roïaume  des  cicux, 
je  ne  communiquerai  pas  avec  lui , jufqu’à  ce 
que  l’on  ait  corrigé  ce  qui  a caufé  ce  naufrage 
univerfel  de  la  foi.  Dieu  foit  loüé  : ils  ont  pour 
eux  les  conciles,  les  fieges,  les  roïaumes , les  ju- 
ges; 8c  nous  avons  Dieu  8c  la  pureté  de  fa  foi. 

Theodoret  lui  répondit  : Je  vous  prie  ner.M*. 
fongez  pas  feulement  à la  foi , mais  encore  à la 
paix  des  Eglifes,  qui  font  en  vérité  trop  ébran- 
lées , 8c  nous  devenons  la  fable  du  peuple.  Etc. iji. 
ailleurs  : A ce  que  je  vois , nôtre  opiniâtreté  ne 
produira  rien  de  bon  ; les  Eglifes  feront  rrou- 
• blécs , 8c  nos  troupeaux  expofés  aux  loups.  Il 
eft  à craindre  que  Dieu  ne  nous  punilfe  de  cette 
rigueur  exceflive;  8c  de  ce  que  nous  regardons 
plus  nôtre  intérêt,  que  celui  des  peuples.  Balan- 
cez le  gain  8c  la  perte , 8c  choififfèz  le  moindre 
mal.  Alexandre  répliqua  : Il  eft  inutile  de  tant 4,1 
redire  les  mêmes  chofes  ; relifez  mes  lettres , 
farfs  m’importuner  davantage.  Vive  Dieu  , en 
comparant  les  avantages  , je  préféré  le  defir  de 
" Dieu  8c  du  roïaume  des  cicux , à l’honneur  8c  à 
la  gloire  du  fiecle;  8c  en  comparant  les  pertes, 
j’aime  mieux  fouffrir  ici  l’exil , la  mort , 8c  les 
railleries  des  hommes  , que  le  fupplice  éternel. 

Ne  vous  étonnez  pas , li  nous  écrivons  diffé- 
remment. Vous  croïez  Cyrille  catholique  , 8c  _ 
moi  je  le  crois  hérétique.  Quand  on  chafloit  de  xrïln*%6» 
nôtre  tems  lesbien-heureux  Evêques  Mclece  , 3,.  * 
Eufèbe,  Barfes,  8c  les  autres -.Dieu  prenoit  foin  XFll.i 7. 
de  leurs  Eglifes , 8c  il  ne  leur  en  a pas  demandé 
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compte.  Faites  ce  que  vous  jugerez  utile  à la 
vôtre.  Il  dit  encore  , écrivant  à Melece  de 
Mopfueftc.  Dieu  fe  contenta  d’un  feul  homme 
au  tems  du  déluge , 2c  de  trois  à Babÿlone  dans 
la  fournaife. 

Rrfünio  Tlicodoret  aïant  conféré  avec  Jean  d’Antio* 
de  Theodo- c^e  ’ c°nvint  qu'on  ne  parlerait  point  de  la  dé» 
ret  & des  pofition  de  Neftorius , mais  feulement  de  la  foi  » 
Ciliciens.  dont  ils  étoient  d’accord  , 8c  rentra  ainli  dans 
i'a  communion.  Maximin  d’Anazarbc  , 2c  les 
autres  Evêques  de  la  fécondé  Cilicie  , acceptè- 
rent ces  conditions  ; 2c  écrivirent  en  corps  à 
*•  Jean  d’Antioche  , pour  rentrer  en  fa  commu- 

nion : à la  referve  de  Melece  de  Mopfucfte , qui 
demeura  dans,  le  fchifme , difant  : Que  m’im- 
porte d’être  en  grande  ou  petite  compagnie. 
*'  ï^o.iéi.  Theodoret  fit  ejicore  entrer  dans  cette  paix  Hel- 
c- 166.168.  lade  de  Tarie  , 8c  les  autres  Evêques  de  la  pre- 
cJlÿ.  , micrc  Cilicie.  Ceux  d’Ifaurie  fe  rendirent  auffi. 
i7j-,  ’’  Melece  étant  demeuré  feul  opiniâtre  de  toute  la 
1. 176.177.  Cilicie,  Jean  d’Antioche  le  dépofa,  ordonna  à 
fa  place  Evêque  de  Mopfuefte  Chomafius  ou 
1. 175.  Thomas;  8c  obtint  un  ordre  de  l’Empereur  pour 
envoïer  Melece  en  exil  à Melitine  en  Arménie. 

Theodoret  fit  alors  fes  derniers  efforts  pour 
gagner  Alexandre  d’Hieraple.  Il  lui  écrivit  d^ans 
les  termes  les  plus  fournis , difant  : qu’il  fe  jet- 
te à - fes  pieds  , 2c  qu’il  embraffe  fes  genoux. 
t.166. 168,  U écrivit  à Mocime  ceconome  de  fon  Eglife. 

Il  écrivit  même  à Neftorius,  pour  le  prier  d’ex- 
citer Alexandre  à la  paix  , fi  toutefois  cette 
*' 1 7°  lettre  de  Theodoret  eft  véritable.  Alexandre  ré- 
pondit à Theodoret  : Je  crois  que  vous  n’avez 
rien  omis  , pour  le  falut  de  ma  malheureufe 
M67.  ame  ; vous  avez  même  fait  plus  que  le  bon 
Pafteur  de  l’Evangile,  qui  n’a  cherché  qu’une 
fois  la  brebis  égarée.  Tenez -vous  donc  en  re- 
pos , 8c  ceffcz  déformais'  de  vous  fatiguer  , 2c 
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flous  auiïi.  Je  ne  me  mets  pas  en  peine  de  ce 
que  font  les  Citiciens  , 8c  les  Ifaures  : mais 
quand  tous  ceux  qui  font  morts  depuis  le  com- 
mencement du  monde  reflùfciteroient , 8cnom- 
meroient  pieté  l’abomination  d’Egypte  : je  ne 
les  croirais  pas  plus  dignes  de  foi , que  la  feien- 
ce  que  Dieu  m’a  donnée.  Et  enfuite  : je  ne  fuis 
pas  infenfé , je  ne  radote  pas  encore  : épargnez , 
je  vous  prie  , ma  vicillcflc  $ car  je  fuis  prêt  à 
fouffrir  mille  morts  , plutôt  que  de  confentir 
à une  telle  communion.  Après  cela  Alexandrec.  171. 
ne  vouloir  plu»,  ni  parler,  ni  écrire  à aucun  dec-  ‘7*« 
fes  amis  fur  le  fujet  de  cette  paix  , ni  même 
les  voir,  ni  penfer  à eux. 

Theodoret  s’adreflà  donc  à Jean  d’Antioche, 
pour  le  prier  d’avoir  patience  , 8c  d’empêcher 
que  l’on  importunât  davantage  ce  vieillard. 

Vous  connoilfez  fa  vertu,  dit-il  , il  ne  fouhai-f,|73* 
te  que  d’être  en  repos  : le  tems  pourra  l’adou- 
cir ; 8c  quand  il  ne  changerait  pas  , il  n’y  a 
rien  à craindre.  Il  ne  peut , ni  ne  veut  exciter 
aucun  trouble;  mais  s’il  eft  chaffe  , il  en  arri- 
vera un  grand  mal  : l’Eglife  fera  divifée  à C.  P. 

& en  plu  (leurs  autres  villes  , où  quelques-uns 
par  ignorance  le  croient  défenfeur  de  la  foi  la 
plus  pure  , 2c  vous  vous  attirerez  de  grands 
reproches. 

Alexandre  demeurant  toujours  inflexible,  le 
comte  Denis  8c  fon  LieiMnant  Titus  lui  écri-^^ 
virent  , pour  l’exhorter  en  amis  d’obéir  à l’or-a'Hier.p!e. 
dre  de  l’Empereur  fè  foumettre  au  concile  *• 1 *8 1 

d’Ephefc , 8c  communiquer  avec  Jean  d’Antio- 
che ; autrement  qu’ils  ne  pourraient  fe  difpen- 
fer  4’cn  venir  à l’execution  , le  chaffer  de  fon 
Eglife,8c  l’envoier  en  exil.  Alexandre  répondit, 8t. 
qu’il  étoit  prêt  de  fouffrir  la  perfecution  ; priant 
feulement  qu’on  le  fît  fortir  fans  bruit.  Titus 
écrivit  à Lybien  gouverneur  de  l’Eufratefie , de 
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c ha  fier  Alexandre  , s’il  perfeveroit  ; 8c  de  meft 


( Yg' ’ tre  en  fa  place  celui  que  le  concile  des  Evêques 
1 aurait  ordonné  : lui  donnant  pouvoir , de  fè  lervir 
pour  cet  effet  des  foldats  qui  étoient  dans  la 
ville.  Si  vous  avez  befoin,  ajoûte-t-il,  déplus 
grande  force , ou  fi  nôtre  prefence  y eft  necefo 
«.184  faire,  il  fuffira  d’en  avertir.  Lybien  reçût  cet  or- 
dre avec  la  lettre  de  l’Empereur  , qui  y étoit 
jointe  , le  quinziéme  d’Avril  435  . 

Alexandre  obéit  auflî-tôt,  8c  fe  retira  : té» 
e.  18/.  moignant  peu  d’attachement  à l’épifcopat  : mais 
toute  la  ville  d’Hicraple  fut  dans  une  étrange 
conftemation.  Ce  n’étoit  que  larmes  8c  cris 
dans  les  rués  : ils  difoient  qu’ils  avoient  perdu 
leur  pere  8c  leur  pafteur,  qui  les  avoit  inftruits 
t.ii6.  dès  l’enfonce.  Ils  relevoient  fa  doctrine  8c  la 
faïnteté  de  fa  vie.  Ils  s’emportoient  contre  les 
auteurs  de  fon  exil , 8c  contre  l’Empereur  mê- 
me : ils  fermèrent  les  Eglifes , 8c  ne  rcfpiroient 
ue  la  fedition.  Enfin  ils  menaçoient  d’attenter 
ur  leur  propre  vie  , fi  on  ne  leur  rendoit  leur 
Evêque.  Le  gouverneur  Lybien  arrêta  la  fedi- 
tion , 8c  fit  ouvrir  les  Eglifes  , 8c  celebrer  les 
offices  à l’ordinaire  ; mais  il  envoia  au  comte 
d’Orient  8c  à Jean  d’Antioche  la  relation  de  tout 
ce  qui  s’étoit  pafle  , 8c  la  requête  du  peuple 
d’Hieraple , faite  par  des  acclamations  dans  l’E- 
i,i8S.glifè.  Jean  d’Antiocl*  leur  écrivit , qu’il  avoit 
emploie  tous  les  morens  pofiibles  pour  ramener 
Alexandre  : Mais  fon  arrogance , ajoûtc-t-il , 8c 
fon  obftination  l’ont  rendu  inexorable.  Encore 
à prefent , s’il  fe  corrige  , nous  fommes  prêts 
à le  recevoir , 8c  à vous  le  renvoier  avec  joie  : 
que  s’il  veut  lui-même  fe  précipiter  , nous 
avons  fatisfait  à Dieu  8c  anx  hommes. 

FXXX.V.  Neftorius  étoit  demeuré  jufques-là  dans  fon 
florius.  C"  monaftere  auprès  d’Antioche.  Enfin , il  y eut 
contre  lui  une.  loi  de  l’Empereur  Theodofe  : 
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qui  ordonna  que  Tes  fe&ateurs  feront  nommez. 
Simoniens,  comme  imitateurs  de  Simon  le  ma- 
gicicn  , & que  fcs  livres  leront  fupprimez  8c  p ***'  ’ 

brûlez  publiquement  : avec  défenîe  à lès  ie<Sta-  /.  ult.  C. 
teurs  , de  faire  aucune  aflêmblée , fous  peine  de7’'--  d(Ctrm 
confifcation  de  tous  leurs  biens.  Cette  loi  fut 
publiée  en  latin  8c  en  grec  , afin  que  tout  le 
monde  en  eût  connoi fiance  ; 8c  eft  datée  du 
troifiéme  des  nones  d’Août,  tous  le  quinziéme 
confulat  de  Theodofe,  c’eft-à-dire  , du  troilié-  c*ne’ 
me  d’Août  43 f.  L’année  luivante  43 6.  il  y eur  ’ **  f‘1*’ 
un  referit , adreffé  à Ifidore  prefet  du  prétoire  - 
8c  conful  : qui  lui  ordonne  d’envoier  Neftorius 
en  exil  à Petra  , avec  confifcation  de  tous  fes 
biens , au  profit  de  l’Eglife  de  C.  P. 

Neftorius  fut  donc  chafle  de  fon  monaftere , *’ 

où  il  avoit  demeuré  pailiblement  quatre  ans  en-  ‘ ' '* 
tiers  , depuis  fa  depofition.  Quoique  le  referit 
de  fon  banniftement  parle  de  Petra,  qui  eft  en 
Arabie  , il  eft  certain  qu’il  fut  envoie  dans  le 
defert  d’Oafis  , proche  de  l’Egypte  : foit  que 
l’ordre  fût  changé  avant  l’execution , ou  qu’on 
l’eût  transféré  d’un  lieu  à un  autre.  La  ville 
d’Oafis  ou  Ibis  ( car  elle  avoit  ces  deux  noms) 
fut  pillée  quelque  tems  après  par  les  Blem- 
myens , barbares  voilins  , qui  enlevèrent  plu- 
lîeurs  captifs  , 8c  Neftorius  lui-même  ; mais 
enfuite  ils  les  renvoïcrent , 8c  ils  revinrent  à Pa- 
nopolis : d’où  Neftorius  écrivit  au  Gouverneur 
de  Thebaïde  , de  peur  qu’on  ne  l’accusât  de 
s’en  être  fui.  Le  Gouverneur  le  fit  conduire  de 
Panopolis  à Elephantine , qui  étoit  fur  la  fron- 
tière : puis  il  le  fit  ramener  à Panopolis  j 8c  de 
là  encore  transférer  à un  autre  lieu  du  même 
territoire , 8c  il  y eut  ordre  pour  l’envoier  à un 
quatrième  exil.  Enfin  il  mourut  accablé  de  vieil- 
lefle  8c  ^’infirmitez  * 8c  on  dit  que  fa  langue  fut 
rongée  de  vers. 
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'ze  Evêques  , qui  avoient  perdu  leurs  fieges  * 
pour  n’avoir  pas  voulu  Ce  réunir  à faint  Cyrille 
C»3.  Luf.  & à Jean  d’Antioche  j fçavoir,  Alexandre  d’Hie- 
/.  ije,  raple  , métropolitain  de  l’Eufratefie  , qui  fut  en» 
voie  en  Egypte  aux  mines  de  Famothis.  Dans 
la  même  province,  Abid  de  Dolichium  charte; 
Acilin  de  Barbaliffe,  auffî  charte;  8c  enfuite  ré- 
tabli , en  communiquant  à Jean  d’Antioche  * 
fans  toutefois  approuver  la  dépofition  de  Nefto- 
rius.  Eutherius  de  Tyane  , métropolitain  de  la 
fécondé  Cappadoce,  relégué  à Scythopolis;d’où 
il  fut  encore  charte  , 8c  mourut  à Tyr.  Zeno- 
be  de  Zcphyrium  dans  la  première  Cilicie  , qui 
quitta  fon  Eglife  de  lui- même  , 8c  fut  enfuite 
relégué  à Tiberiade , d’où  il  fut  encore  chafle  : 
Melece  de  Mopfuefte  dans  la  fécondé  Cilicie  , 
relégué  à Melitine  en  Arménie  , où  il  mourut. 
Ils  prétendoient  qu’Acace  , Evêque  catholique 
de  Melitine  , l’avoit  fait  beaucoup  fouffrir.  Ana- 
flafe  de  Tenedos  8c  Paufien  d’Hypate  quittè- 
rent d'eux-mêmes  leurs  Eglifes.  Theofcbe  de 
Chios  , ou  plutôt  Ceos  en  Bithynie  , mourut 
dans  fon  Eglife , fans  en  être  chafle  : quoi  qu’il 
n’eût  ni  confenti  à la  dépofition  de  Neftorius  , 
ni  communiqué  avec  faint  Cyrille  ; mais  ap- 
paremment il  étoit  dépofé.  Voilà  pour  l’Afie. 
En  Europe  , Dorothée  de  Marcianople  , métro- 
politain de  Méfie  , fut  chafle  8c  relégué  à Ce- 
farée  de  Cappadoce  : Valeane  8c  ludoce  de  la 
même  province  fe  retireront  d’eux-mêmes.  Ba- 
file  de  Lariffe  , métropolitain  de  Thcflàlie  fouf- 
frit  beaucoup  , à ce  qu’ils  difoient  , fans 
jamais  vouloir  condamner  Neftorius.  Maximin 
ou  Maxime  de  Demctriade  en  la  même  pro- 
vince xjuitra  fon  Fglifc  aufli-tôt  après  la  dé- 
• pofition  de  Neftorius.  Julien  de  ^.rdique , 
métropolitain  d’Iliyrie,  refufa  de  même  de  lo 
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condamner.  En  tout , il  n’y  en  eut  que  fix  de  . , 

chaflez.  ' _ - , An.  436. 

L’édit  contre  Neftorius  fut  envoie  en  Orient  xxxv. 
par  le  .tribun  Ariftolaüs  , pour  le  faire  recevoir  Second 
de  tous  les  Evêques.  Nous  avons  la  lettre  fyno- 
dale  de  ceux  de  la  première  Cilicie  , c’eft-à-dire  laüs 
d’IIellide  de  Tarfe , avec  quatre  autres.  Elle  eft  C»U.  L*f. 
adreiîee  à l’Fmpcreur  , 8c  porte  qu’ Ariftolaüs c>  }9i> 
étant  venu  chez  eux  par  fon  ordre , ils  ont  obéi c' 1 
volontiers.  Nous  embraflons  , difent-ils  , la 
com  munion  du  faint  concile  d’Ephefc  ; nous  te- 
nons pour  depofé  Neftorius  , jadis  Evêque  de 
C.  P.  8c  nous  l’anathematifons  , à caufe  des 
iinpietez  qu’il  a enfeignées  de  vive  voix  , ou 
par  écrit  : nous  conformant  aux  faints  Evêques 
Sixte  de  Rome  , Proclus  de  C.  P.  Cyrille  d’Ale- 
xandrie , Jean  d’Antioche  , 8c  tous  les  autres* 

& anathematifons  avec  eux  Neftorius  , 8c  ceux 
qui  foutiennent  les  mêmes  impietez.  Il  eft  re- 
marquable qu’ils  donnent  le  fécond  rang  à l’Evê- 
que de  C.P. 

Saint  Cyrille  aïant  appris  que  quelques  Evê- 
ques d’Orient  prétendoient  n’être  obligez  qu’à 
ce  que  la  lettre  de  l’Empereur  contenoit  expref-r.  194..  aoj. 
fêment  : 8c  ne  condamnoient  Neftorius  que  de 
bouche,  écrivit  à Ariftolaüs  : que  il  l’on  vouloit 
a durer  la  paix , il  falloit  les  obliger  , non  feule- 
ment à anathematiièr  Neftorius  8c  fa  do&rine, 
mais  encore  à déclarer  , qu’il  n’y  a qu’un  feul 
Jesus-Christ  Fils  de  Dieu  : le  même  en- 
gendré de  Dieu  avant  les  tems  8c  d’une  femme 
dans  les  derniers  tems , félon  la  chair  , enfortc 
que  c’cft  une  feule  perfonne , fuivant  qu’il  l’ex- 
plique dans  fa  lettre.  Il  cnvoïala  même  formuler.  19*. 
à Jean  d’Antioche,  comme  necefïkire  pour  lever 
toutes  les  chicanes.  Car  j’ai  appris , dit-il , qu’il 
y a des  Evêques  de  vos  quartiers  , qui  anathe- 
matifant  Neftorius  8c  fes  dogmes  , ne  laident 
Tome  VI.  1 pas 
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An  pas  de  prétendre  les  établir  d’ailleurs  ; 8c  foutien- 
’+37*nent  qu’il  n’a  été  condamné,  que  pour  le  feul 
nom  de  mere  de  Dieu  , qu’il  ne  vouloit  pas  ad- 
mettre. Il  fe  plaignit  en  particulier  de  Theodo- 
ret.  Je  croïois , dit-il  à Jean  d’Antioche , que 
m’aïant  écrit , 8c  aïant  reçu  mes  lettres , il  avoit 
f.uo.  embrafle  la  paix  lincerement  : cependant  j’ai 
appris  par  le  prêtre  Daniel , qu’il  n’a  point  ana- 
thematifé  lea  bafphêmes  de  Neftorius,  ni  fou- 
».  117.  ferit  à fa  condamnation.  Jean  d’Antioche  écri* 
vit  à Proclus  , fur  ce  fécond  votage  d’Ariftolaüs, 
qu’il’  chargea  apparemment  de  fa  lettre.  Tous 
les  Evêques  d’Orient  , dit-il  , comme  ceux  de 
tout  le  refte  du  monde,  ont  reconnu  8c  condam- 
né l’erreur  de  Neftorius  , 8c  approuvé  fa  dépo- 
fition.  Nous  fommes  tous  d’avis  de  ne  rien  ôter, 
ni  ajouter  au  fymbole  de  Nicée.  Nous  l’enten- 
dons comme  les  faints  Evêques  nos  prcdeccf- 
feurs  : en  Occident , Damafe  , Innocent , Am- 
broifè  : en  Grèce  8c  en  Ulyrie  , Methodius  : en 
Afrique , Cyprien  : à Alexandrie , Alexandre , 
Athanafe , Théophile  : à Conftantinople , Neétai- 
re,  Jean,  Atticus  : dans  le  Pont,  Bafilc  8c  Gré- 
goire -.  en  Afie , Amphiloque,  Optimus  : en 
Orient,  Eifftache,  Melece  , Flavien.  Il  inféré  le 
fymbole  de  Nicée  ; puis  il  ajoute  : Nous  vous 
mandons  ceci , pour  fatisfaire  ceux  qui  ont  be- 
foin  de  l’être  : car  pour  nous,  nous  avons  fait 
8c  dit  tout  ce  qu’il  failoit  il  y a quatre  ans , au  re- 
tour du  bien- heureux  Paul.  C’eft  Paul  d’Emefe  * 
8c  il  paroît  ici  que  cette  lettre  eft  de  l’an  457. 
Mais  je  ne  fçai  d’où  vient  ce  fâcheux  retour,  fur 
nous  8c  fur  toutes  nos  Eglifes  ; tous  les  évêques 
de  la  côte  maritime  ont  confenti  8c  fouferit  j 
ceux  de  la  féconde  Phenicie  , les  Ciliciens  dès 
l’année  pafféc , les  Arabes  par  Antiochus  leur  mé- 
tropolitain , la  Mefopotamie  , l’Ofroene  , l’Eu- 
phratefte  8c  la  féconde  Syrie,  ont  approuvé  tout 
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cc  que  nous  avons  fait  : vous  avez  reçu  il  y a 
long-tems  la  réponfe  des  Ifaures  : tous  ceux  de  417' 
la  première  Syrie  ont  fouferit  avec  nous.  Vous 
pourrez  apprendre  du  tribun  Ariftolaüs , com- 
ment nôtre  clergé  a reçu  ceci , 8c  a loüé  vos  foins. 

Faites  donc  ceiTer  déformais  tout  ce  tumulte, 
afin  que  refpirant  des  maux  que  nous  avons  fouf- 
ferts  , à caufe  du  maudit  Neftorius  : nous  puif- 
fionsrefifter  aux  païens  de  Phenicie , de  Paleftine 
8c  4’ Arabie  : .aux  Juifs,  principalement  de  Lao- 
dicée,  8c  aux  Neftoriens  révoltés  de  Cilicie. 

C’étoit  en  effet  en  Cilicie , que  l’herefie  de  xxxvf. 
Neftorius  avoit  jette  de  plus  profondes  racines.  _FcnSs  dt 
Nous  avons  vû  que  Melece  de  Mopfucfte , feul  ^op-6 
de  tous  les  Evêques  des  deux  Cilicies  , avoit  fueftet 
mieux  aimé  être  depofé  & banni , que  d’embraf- 
fer  l’union.  Son  predoceftèur , Théodore  de  Mop- 
fuefte  , paffoit  pour  avoir  été  le  maître  de  Ne- 
ftorius ; 8c  Théodore  lui-même  étoit  difciple 
de  Diodore  , Evêque  de  Tarfe  , 8c  métropoli- 
tain de  la  première  Cilicie.  Audi  les  Neftoriens 
votant  Neftorius  rejetté  de  tout  le  refte  du  mon- 
de , 8c  fes  ouvrages  condamnés  au  concile  d’E- 
phefe , 8c  depuis  peu  par  l’édit  de  l’Empereur , 
s’aviferent  de  répandre  les  écrits  de  ces  deux  Evê- 
ques Théodore  8c  Diodore  , qui  étoient  morts 
dans  la  communion  de  l’Eglifc , 8c  avoient  laif- 
fé  une  grande  réputation  dans  tout  l’Orient.  Ils  Liber  brtv. 
étoient  tous  deux  d’Antioche,  où  Diodore  avoit c'^ 
foutenu  la  foi  catholique  pendant  les  deux  per-  xil.  n \6. 
focutions  des  Ariens,  fous  Conftantius  8c  fous Uv.XVt. 
Valens  ; 8c  Théodore  avoit  été  ami  particulier  ^ 
de  fairit  Chryfoftome.  Diodore  avoit  écrit  des  xix.  n.  7. 
commentaires,  prefque  fur  toute  l’Ecriture  fain-  Phot.c.xz^. 
te  , s’attachant  au  fens  littéral  : un  livre  for  la  s,t:d- D:od’ 
Trinité  , un  contre  les  Apollinariftes , un  contre c. 
le  deftin  8c  les  aftrologucs  , 8c  quelques  autres^, 
ouvrages  : on  avoit  aulli  gardé  beaucoup  de  fes 
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Sotmm.vill.  lettres  i niais  fes  écrits  lont  perdus  , au  (H- bien 
Hier. Script  tlue  ceux  de  Théodore.  Il  avoit  compofé  des 
Phvt  iod.  commentaires  fur  la  plupart  des  livres  de  l’Ecri- 
4-  23  8i.  ture  ; quinze  livres  de  l’Incarnation  , vingt-cinq 
*¥•  contre  Eunomius  , quatre  contre  Apollinaire  8t 
pluflcurs  autres  3 dont  il  ne  refte  que  des  cita- 
tions , dans  les  auteurs  qui  Pont  accufé  ou  dé- 
fendu. 

Les  Ncftoricns  recherchèrent  8c  firent  valoir 
les  écrits  de  ces  deux  Evêques  ; & des  autres  , 
qui  avoient  écrit  contre  Eunomius  fit  Apollinai- 
re , pour  foutenir  les  deux  natures  en  Jésus- 
Christ  5 prétendant  montrer  que  Neftorius 
n’avoit  rien  dit  de  nouveau , mais  feulement  lui- 
vi  la  dodlrine  des  anciens.  Pour  répandre  davan- 
' tage  ces  livres , ils  les  traduisirent  en  Syriaque , 
en  Arménien  £c  en  Perfan.  Théodore  d’Ancyre  , 
Acacc  de  Melitinc  8c  Rabbula  d’Edeffe , Evêques 
catholiques  très-zelés  , s’élevèrent  contre  les  li- 
Tbtd.c. 43.yrcs  de  Théodore  de  Mopfuefte,  8c  Rabbula  l’a- 
c.  206.  narhematifa  publiquement  dans  PEglife. 
t-ios.  Saint  Cyrille  fut  bien-tôt  averti  de  cette  nou- 
veauté. Les  catholiques  d’Antioche  lui  écrivirent , 
8t  Pabbé  Maxime  vint  le  trouver  à Alexandrie, 
où  il  lui  dit  , que  les  Orientaux  étoient  toujours 
Neftoriens  3 8c  que  feignant  de  condamner  Ne- 
ftorius , ils  foutenoient  fa  do&rine  fous  le  nom 
de  Théodore.  Au  contraire  quelques  Evêque* 
d’Orient  écrivirent  à faint  Cyrille  , qu’il  ne  fal- 
loir point  reprendre  les  écrits  de  Théodore , puif- 
qu’il  n’avoit  enfeigné  que  la  doétrine  d’Athana- 
fe  , de  Bafilc  2c  de  Grégoire  3 8c  que  dans  les 
Eglifes  les  peuples  crioient  ; Croiife  la  foi  de 
Théodore,  nous  croïons  comme  lui.  Mais  com- 
me ces  Orientaux  fe  vantoient  toûjours  de  s’en 
tenir  au  fymbole  de  Nicçc , qu’ils  tournoient  à 
leur  fens  par  de  mauvaifes  interprétations  : Saint 
Cyrille  çompofa  une  explication  du  même  fym- 
bole, 
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bole  , où  il  s’étend  principalement  fur  le  myfte-  Cm:' 
re  de  l’Incarnation.  Il  i’adrelfa  à Maxime  8c  à^**'*^* 
plu iieurs  autres  abbez  d’Orient,  qui  la  lui  avoient 
demandée,  8c  l’envoïa  à Acace  de  Melitinc  , 8c 
au  prêtre  Lampo  à C.  P.  pour  la  prefenter  c°u- 
aux  princeflcs  8c  à l’Empereur  , à qui  il  écrivit'* 
pour  le  précautionner  contre  les  écrits  de  Dio- 
dore  8c  de  Théodore.  Il  compofa  auffi  un  petit  c.t08. 
traité  de  l’Incarnation  , divifé  en  trois  chapi- 
tres.!. Que  la  fainte  Vierge  eft  Merc  de  Dieu, 
a.  Que  Jesus-Christ  eft  un,  8c  non  pas 
deux.  3.  Que  le  Verbe  demeurant  impaftible , 
a fouffert  pour  nous  en  fa  chair. 

Rabbula  Evêque  d’Edeflè,  écrivit  de  fon  cô-  Cenc.  V. 
té  à faint  Cyrille  , que  le  Neftorianifme  étok  -^-  f- 
fort  enraciné  en  Orient  ; que  Théodore  def’*+6^‘ 
Mopfuefte  avoit  enfeigné  dans  fes  écrits  une 
autre  do&rine  , que  celle  qu’il  prêchoit  au  peu- 
ple : 8c  qu’il  y avoit  de  les  livres  , où  il  con- 
jurait le  lefteur  , fous  peine  d’anathême  , dé 
ne  les  point  communiquer.  Il  difoit  que  la  fainte 
Vierge  n’eft  point  vraïement  Mere  de  Dieu  : 
que  l’homme  n’a  point  été  uni  au  Verbe  fé- 
lon la  fubftance,  ou  la  fubliftance,  mais  par  1a 
honne  volonté  : qu’il  ne  faut  adorer  Jésus- 
Chriït  , que  par  relation  à Dieu  , comme 
une  image  : que  la  chair  de  J e s u s-C  h r i s t ^ ^ 
ne  profite  de  rien  : que  faint  Pierre  n’a  point  Xyi.  1$. 
reconnu  que  Jesus-Christ  fût  Dieu,  8c 
que  l’Eglife  eft  fondée  fur  la  foi  en  un  hom- 
me. C’eft  ainfi  que  Rabbula  rapporte  la  doétri-  , . _ 
ne  de  Théodore.  Il  etoit  aveugle,  8c  dans  une  Ljh  . 
extrême  vieilleflè,  8c  mourut  peu  de  tems  après. 

Lui  , 8c  Acace  de  Melitine  , écrivirent  auffi  xxxvll. 
aux  Evêques  d’Armenie,  de  ne  pas  recevoir  les 
livres  de  Théodore  de  Mopfuefte  ; parce  que  Armm’ens 
c’étoit  un  hérétique  , 8c  l’auteur  du  dogme  de  à Produ*. 
Neftorius.  Les  Evêques  de  Cilicic  fe  plaigni-  (L*“at‘ 
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rent  du  procédé  de  Rabbula  8c  d’Acace  : pré- 
tendant qu’ils  n’agifloient  que  par  jaloufie  8c 
par  paflion.  Mais  les  Evêques  d’Armenie  s’étant 
aflèmblés , envoierent  deux  prêtres  Leonce  8c 
Aberius  à Proclus  de  C.  P.  félon  la  coûtume , 
avec  leurs  libelles  , 8c  un  volume  de  Théodo- 
re de  Mopfuelle  } pour  fçavoir  fi  Proclus  ap- 
prouvoit  la  doétrine  de  Théodore  , ou  celle 
de  Rabbula  8c  d’Acace.  Le  libelle  des  Armé- 
niens portoit  : Il  y a eu  un  homme  perni- 
cieux , ou  plutôt  une  bête  feroce  , avec  une 
figure  diabolique  d’homme  , portant  faufle- 
ment  le  nom  de  Théodore  : c’eft  qu’en  grec, 
il  fignifie  don  de  Dieu  ; qui  a eu  l’habit  8c  le 
nom  d’Evêque  : caché  dans  un  coin  du  mon- 
de 8c  dans  un  lieu  obfcur  ; à Mopfuefte , ville 
méprifable  de  la  fécondé  Cilicie  ; dcfcendu  prin- 
cipalement de  Paul  de  Samofate  , quoiqu’il  fe 
foit  aufli  fervi  des  paroles  de  Photin  , 8c  des 
autres  hcrefiarques  dans  fon  livre  de  l’Incarna- 
tion. Il  étoit  fi  rufé  8c  fi  hardi  , qu’il  vouloit 
faire  périr  tous  les  hommes  par  la  piqueure  , 
8c  le  venin  de  fa  langue  de  ferpewt.  Ils  rappor- 
toient  enfuite  plufieurs  paflages  de  Théodore  , 
l’accufbient  d’avoir  été  l’auteur  de  l’herefie  de 
Neftorius  , 8c  concluoicnt  en  priant  Proclus , 
que  comme  Neftorius  avoit  été  condamné 
nommément  au  concile  d'Ephefe  , il  lui  plût 
aufli  condamner  nommément  Théodore  , 8c 
ceux  qui  fuivoient  fa  do&rine  en  Syrie  8c  en 
Cilicie.  Le  titre  de  ce  mémoire  porte  , qu’il  a 
été  prefenté  par  les  prêtres  8c  les  diacres  en- 
voies par  les  Evêques  , les  Prêtres  , les  Moi- 
nes i 8c  les  autres  de  la  grande  Arménie  , de 
Perle  , 8c  d’autres  nations  , à Proclus  Evêque 
de  C.  P. 

Proclus  aiant  reçu  ces  pièces  , 8c  les  aïant 
foigneufement  examinées  , écrivit  une  grande 

lettre , 
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lettre  , qu’on  appelia  le  tome  aux  Arméniens  -,To.  3.  Ctnc. 
Sic  qui  dans  quelques  éditions  latines  , cft  da-/>  il<7- 
tée  du  quinziéme  confulat  de  Theodofe  , 8c 
du  quatrième  de  Valentinien  , c’eft-à-dire  de 
l’an  43  p.  L’adrclTe  cft  aux  Evêques  , aux  Prê- 
tres , 8t  aux  Archimandrites  de  toute  l’Ar-  /. 
menie.  Proclus  y explique  nettement  la  foi  de 
l’Incarnation  , c’eft-à-dire  l’unité  de  perfonne  , 
fans  préjudice  de  la  diftinétion  des  natures  ■,?.  my.D. 
8c  dit  , qu’un  de  la  Trinité  s’eft  incarné  : ex- 
preflion  qui  fut  depuis  bien  relevée.  Mais  ii 
n’y  fait  aucune  mention  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  ; & fc  contente  de  réfuter  les  erreurs  , 
fans  nommer  les  perfonnes.  Proclus  envoïa  ce 
tome  à Jean  d'Antioche  , par  Théodore  fon 
diacre  8c  par  Maxime  : les  chargeant  de  fui-  Libtr.c.  io* 
vre  en  tout  b volonté  de  Jean , 8c  ne  pas  trou- 
bler la  paix  des  Eglifes.  Il  joignit  à fon  tome 
des  articles  propoles  comme  hérétiques , fans 
nom  d’auteur  : priant  Jean  d’Antioche  de  fou-  Fdtmi. 
ferire  fon  tome,  pour  la  confervation  de  la  foi, 

8c  de  rejetter  ces  articles  ; mais  les  députés  y 
ajoutèrent  le  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte  , 

8c  de  quelques  autres  anciens  , pour  les  faire 
anathematifer.  Jean  d’Antioche,  8c  les  Evêques 
d’Orient  aflemblés  avec  lui  , lurent  le  tome  de 
Proclus , l’approuvèrent  8c  le  fouferivirent  : mais 
ils  refuferent  de  condamner  les  articles  joints 
avec  leurs  auteurs  ; & croïant  que  Proclus  en 
avoit  chargé  fes  députez , ils  fe  plaignirent  par 
une  lettre  fynodale  , qu’il  vouloit  condamner 
Théodore  , mort  dans  la  paix  de  l’Eglife. 

Proclus  defapprouva  ceux,  qui  avoient  ajouté 
aux  propofitions  les  noms  des  auteurs  $ 8c  or- 
donna à Maxime  de  fuivre  en  tout  la  volonté  de 
Jean  d’Antioche.  Jean  de  fon  côté  écrivit  à faint  Ex 
Cyrille  que  l’on  renouvelloit  les  troubles  , 
quil  ctoit  a craindre  , que  quelques-uns  nc^. 

, I 4 re- 
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retournaflent  aux  erreurs  de  Neftorius  , après 
les  avoir  quittées.  Que  l’on  etoit  aile  a C . P.  fé- 
liciter l’Empereur  , de  donner  un  ordre  pour 
anathematifor  les  livres  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte,  & fa  perfonne*  : que  fon  nom  étoit  grand 
par  tout  l’Orient , & Tes  écrits  fort  eftimés  ; en- 
forte  que  les  Orientaux  aimeroient  mieux  fe  fai- 
re brûler  , que  de  Je  condamner.  Saint  Cyrille 
en  écrivit  à Proclus.  Nous  avons  cû , dit-il , bien 
de  la  peine  à faire  rejetter  par  toute  l’Eglife  les 
erreurs  de  Neftorius  : quelques  Orientaux  en 
font  extrêmement  contriftés  j car'  on  ne  guérie 
pas  aifément  les  cfprits  malades  : cependant  tout 
eft  paifible  ; pourquoi  donc  reveiller  le  fou  qui 
eft  éteint  ? Je  fçai  que  dans  les  écrits  de  Théo- 
dore il  y . a plulieurs  erreurs  : 'mais  je  crains  que 
fous  ce  prétexté  on  ne  recommence  à défendre 
Neftorius.  Vous  devez,  fçavoir  , qu’au  concile 
d’fphefo  , on  prefenta  une  expoiition  de  foi, 
qu’on  difoit  être  de  lui  , ât  qui  ne  valoit  rien  r 
le  concile  la  condamna  ; mais  fans  foire  aucune 
mention  de  lui,  ni  l’anathematifer  nommément; 
ce  que  l’on  fit  par  diieretion  , de  peur  que  quel- 
ques-uns touchés  de  fa  réputation  , ne  fe  fepa- 
raflent  de  l’Eglife.  Ufons-cn  de  même  à' prêtent.: 
en  condamnant  les  erreurs  de  Neftorius , on  a 
fuffifomment  condamné  les  erreurs  fembla- 
•bles.  *• 

Mais  enfuite  un  diacre  nommé  Baille  , prit  le 
!•  tome  de  Proclus,  les  mémoires  des  Arméniens, 
êc  quelques  autres  qu’il  y joignit,  vint  à Alexan- 
drie , fie  les  prefenta  à faint  Cyrille  1 qui  volant 
que  l’on  abufoit  de  fa  diferetion  , 8t  que  l’on 
foutenoit  les  erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefte, 
fe  crut  obligé  d’écrire  contre  lui  , 8c  de  jp  trai- 
ter ouvertement  d’heretique.  Le  diacre  Baille 
étant  revenu  à C.  P.  compofa  des  mémoi- 
res , qu’il  prefenta  à Proclus , y joignant  tout 
• ce 
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ce  qu’il  avoit  prefenté  à faint  Cyrille  ; 8c  voïant 
que  Proclus  avoir  déjà  envoie  aux  Arméniens 
Ton  tome;  il  écrivit  un  petit  livre,  où  il  difoit 
qu’il  falloit  rejetter  les  livre?  de  Théodore , com- 
me ceux  d*Arius  8c  d’Eunomius.  A cette  occa- 
fion  quelques  moines  d’Armenie  vinrent  à C.P. 
portant  des  articles , qu’ils  difoient  avoir  extraits 
des  livres  de  Théodore  de  Mopfuefte  , 8c  d’au- 
tres pères,  qui  a voient  écrit  du  même  tems  con- 
tre Apollinaire,  Us  en  parlèrent  à beaucoup  de  L’attmd. 
gens  , 8c  excitèrent  du  trouble  à C.  P.  vou 
Iant  obtenir  un  ordre  de  l’Empereur  , pour  les  1 
faire  anathematifer.  Enfuitc  ils  parcoururent  les 
villes  8c  les  monafteres  d’Orient  : difant  , 
qu’il  fàlloit  condamner  ces  articles  avec  leurs 
auteurs  , parce  que  le  fens  en  étoit  Neftoricn. 

Etant  protégés  par  quelques  perfonnes  pu i (Tan- 
tes , ils  intimidoient  par  leurs  menaces  le  cler- 
gé 8c  le  peuple  , 8c  troubloient  le  repos  des  moi- 
nes- 

Sur  cela  le  concile  de  toutes  les  provinces  xxxvill. 
d’Orient  aflcmblé  à Antioche  avec  Jean,  écrivit 
trois  lettres  fynodalcs,  à l’Empereur,  à Proclus,  pOVirxheo- 
à faint  Cyrille.  La  lettre  à faint  Cyrille  porte  , dore, 
qu’ils  ont  approuvé  le  tome  de  Proclus  aux  Xr-  Ctll.Ha- 
meniens.  Mais  , ajoûtent-ils  , il  étoit  inutile  ; IUf'Jûnd}% 
puifque  tous  , grâces  à Dieu , font  dans  les  me-  x///,  c.  4. 
mes  fentitmns  ; 8c  quelquefois  ce  qui  femble 
neceflàire , caufe  du  trouble  , quand  il  n’cft  pas 
fait  à propos.  On  nous  a aufli  prefenté  un  au- 
tre tome , contenant  des  extraits  de  Théodore 
jadis  Evêque  de  Mopfuefte  , que  Ton  vouloit 
faire  anathematifer.  En  ces  extraits  nous  con- 
.fefïbns , qu’il  y a des  paflages  douteux  , 8c  qui 
peuvent  s’entendre  autrement  qu’ils  ne  font 
écrits  ; mais  il  y en  a plufieurs  de  clairs.  Quant 
à ceux  qui  fcmblent  obfcurs  , nous  en  trouvons 
de  femblablcs  dans  les  anciens , à qui  la  condam- 
, X y nation 
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nation  de  ceux-ci  porteroit  préjudice.  Ft  à quel- 
le confulion  n’ouvre-t-on  point  la  porte , li  on 
permet  de  combattre  ce  qu’ont  dit  les  pcrcs  qui 
font  morts  ? Autre  chofe  eft , de  ne  pas  ap- 
prouver quelqu’un  de  leurs  fentimens  , autre 
chofe  de  les  anathematifer  , quand  on  n’éten- 
droit  pas  l’anathême  fur  les  personnes.  Quel  avan- 
tage ne  donne-t-on  point  aux  Neftpriens,  fi  l’on 
condamne  avec  eux  de  tels  Evêques  ? Ne  fçait- 
on  pas  ce  qui  a obligé  Théodore  à parler  ainfi , 
pour  combattre  les  heretiques  , à qui  il  s’oppo- 
foit , comme  le  défenfeur  commun  de  tout 
l’Orient  ? 

La  lettre  à»Proclus  commence  par  l’approba- 
tion & les  louanges  de  fon  tome  aux  Arméniens. 
Enfuitc  les  Orientaux  fc  plaignent  de  ceux  qui 
troublent  l’Eglife  , qui  quittent  leur  pais  , 8c 
vont  à C.  P,  calomnier  leurs  propres  Evêques. 

Ils  ajoutent  : Ils  ne  fe  contentent  pas  de  nous  . 
calomnier , nous  qui  fommes  vivans  : ils  atta- 
quent le  bienheureux  Théodore  après  fa  mort , 
hii  qui  a enfeigné  avec  gloire  pendant  quarante- 
cinq  ans  , qui  a combattu  toutes  les  herefics  , 

3ui  n’a  jamais  en  fa  vie  reçu  aucun  reproche 
es  catholiques  , 8c  a été  approuvé  des  Evê- 
ques, des  Empereurs  , 8c  des  peuples.  Et  enfui- 
te  : Nous  avons  trouvé  dans  les  anciens  do&eurs 
de  l’Eglife  mille  chofes  femblablcs  , à ce  que 
l’on  a malicieufemcnt  extrait  des  livres  de  Théo- 
dore , pour  vous  le  prefenter.  Ils  citent  le  mar- 
tyr faint  Ignace  , faint  Euftathc  d’Antioche , 
faint  Athanafe,  faint  Bafile,  les  deux  faintsGre- 
goires  de  Nazianze  8c  de  Nyflè , Flavien , Dio- 
dore,  faint  Jean  Chryfoftome,  faint  Ambroife, 
làint  Amphiloque  , Atticus } 8c  concluent  : Ce 
n’eft  donc  pas  à nous  à juger  ceux  qui  font 
morts  avec  honneur  : cela  n’appartient  qu’au 
juge  des  vivans  8c  des  morts.  La  lettre  à l’Em- 
pereur 
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percur  contient  à peu  près  les  mêmes  choies  ; Fm.  i r. 
c’eft-à-dire  les  louanges  de  Théodore  de  Mop-*-1- 
fuefte  : qui  a été  eftimé  , non-feulement  des 
Evêques  , mais  encore  , difent-ils  , de  vôtre 
aïeul  l’Empereur  Theodofe  , qui  délira  de  le 
voir,  de  l’entendre  prêcher,  8c  de  l’entretenir, 

8c  en  fut  charmé.  Il  a été  , ajoûtent-ils  , difei- 
ple  de  Flavien  Evêque  d’Antioche  , 8c  compa- 
gnon de  Jean  de  C.  P.  dont  vous  a vcz  rcffufci- 
té  la  mémoire  à la  gloire  de  vôtre  régné.  C’eft  Stf.  l!v. 
ce  que  Neftorius  avoit  fait  au  commencement ”*■ 
de  fon  pontificat.  *** 

Saint  Cyrille  répondit  à Jean  , 8c  au  concile 
d’Antioche , louant  le  tome  de  Proclus  aux  Ar- 
méniens. Mais,  ajoûte-t-il , quant  aux  opinions  (onc-EPh- 
décriées  de  Diodore  , de  Théodore  8c  de  quel-  ! 
ques  autres  , qui  fe  font  portés  à pleines  voiles 
contre  la  gloire  de  J e s u s-C hrist  : que  per- 
sonne , je  vous  prie  , ne  les  attribue  aux  faints 
pères  Athanafe,  Bafile , Grégoire,  Théophile, 

8c  aux  autres  : de  peur  de  donner  occalion  de 
fcandale.  Nous  fouhaitons  , que  chacun  s’appli- 
que à fes  affaires  particulières  : fans  exciter  de 
nouveau  dans  les  Eglifes  les  troubles  , qui  vien-  s 

nent  d’être  appaifés  , par  la  grâce  de  Jésus- 
Christ,  £c  la  vigilance  de  tous  les  Evêques. 

Ceux  qui  ont  renoncé  aux  erreurs  de  Nefto- 
rius , doivent  être  reçus  : fans  leur  reprocher  le 
paffé , de  peur  de  rebuter  les  autres , qui  vou- 
draient fe  convertir.  Exhortez,  vos  «lercs  , à ne 
rien  dire  dans  les  Eglifes , qui  ne  foit  conformé 
à la  foi , 8c  à ne  point  parler  de  ces  matières 
fans  neceflité.  Que  li  l’on  accufe  quelques  clercs., iaio. 
ou  quelques  moines,  d’être  retournés  aux  er- 
reurs de  Neftorius  , après  être  entrés  dans  la 
communion  de  l’Eglife  -,  jugez,-les  plûtôt  dans 
l’Eglife , que  de  permettre  qu’on  les  accufe  de- 
vant les  tribunaux  feculiers. 

I 6 Pro- 
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Proelus  répondit  à Jean  8c  au ‘concile  d’Atr- 
FacmuP  tioche  , qu’il  n'avoit  point  parlé  d’anathematilêr 
VUI.  t.i.  Théodore  , ni  aucun  autre  après  fa  mort  ; 8c 
&c.  f-p-  n’avoit  point  donné  de  tels  ordres  à Ibn  diacre 
Théodore.  L’Empereur  fit  aulïi  réponic  à jean 
8c  à Ton  concile  , les  exhortant  à maintenir  la 
paix  , fans  avoir  égard  à ceux  qui  vouloient  la 
troubler  ; 8c  à tenir  pour  réglé  avec  toute  l’Egli- 
fe , qu’on  ne  doit  rien  attenter  contre  ceux , qui 
font  morts  dans  fa  communion. 

XXXIX,  Le  Pape  Sixte  ioutenoit  cependant  fit  jttrifc- 
[urifdi-  diétion  fur  l’Illyrie  , comme  il  parort  par  trois 
^ape  fur  lctTres '•  deux  à des  conciles  d’Illyrie,  une- 

/ l’iilyrie.  à Proelus.  La  première  eft  du  huitième  des  ides  > 

30.4.  conr.de  Juillet , fous  le  cjumziéme  confulat  de  Théo- 
1 2-1  L*  dole , îc  le  quatrième  de  Valentinien  j c’eft-à- 
U/jp»." ijT* dire  du  huitième  de  Juillet  43  ^ . elle  eft  adref- 
fée  au  concile , qui  devoir  s’aflcmbler  à Thefia- 
lonique,  8c  exhorte  les  Evêques  à s’attacher  plus 
aux  loix  ecclèfiaftiques  qu’à  celles  des  princes. 

Smp.  tiv.  Il  entend  fans  doute  la  loi  de  Theodofc , du  qua- 
XXIV.  (.  torziéme  de  Juillet  421.  dont  le  Pape  Bonitace 
avoit  obtenu  la  révocation.  Il  donne  à Anafta- 
fe  Evêque  de  Theflàlonique  la  même  autorité». 

Sue  le  Papes  precedens  avoient  donnée  à fes  pre- 
eceflèurs  : c’eft-à-dire,  que  chaque  metropo»  ^ 
litain  fera  les  ordinations  dans  fa  province,  mais 
du  contentement  de  l’Evêque  de  Thcffaloni- 
que  : qu’il  ne  s’en  fera  aucune  fans  fa  partici- 
pation , R qu’il  examinera  ceux  qui  feront  ap- 
pellés  à l’épifeopat  j que  les  caufes  majeures  lui 
feront  rapportées  y qu’il  choifira  d’entre  le* 
Evêques  ceux  qui  jugeront  avec  hii , ou  qu’il 
députera  pour  juger  fans  lui.  L’Evêque  de  Co- 
rinthe eft  averti  en  particulier , de  ne  point  pré- 
tendre d’independance.  Le  Pape  fe  remet  da 
furplus  , à ceux  qu’il  envoie  pour  aflifter  à ce 
concile. 

La 
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La  féconde  lettre  adrcffée  auffi  à un  concile  ^ 
d’Illyrie,  8c  envolée  par  le  prêtre  Artemius , eft  «.17. 
du  quinziéme  des  calendes  de  Janvier  , fous  le 
confulat  d’Aetius  8c  de  Sigifvulte  , c’eft-à-dire 
du  dix- huitième  de  Décembre  437.  Elle  porte 
que  tout  ce  que  font  les  Evêques  d’Illyrie  , cha- 
cun en  particulier  , doit  être  rapporté  à l’Evê- 
que de  Theflàlonique  : qu’il  affemblera  le  conci- 
le , quand  il  jugera  necefliire  ; 8c  que  fur  fa  re- 
lation , le  fiege  apoftoHque  confirmera  ce  qui  au- 
ra été  fait.  Ne  croï'ez  pas,  ajoûte-t-il,  être  obli- 
gés à ce  que  le  concile  d’Orient  a voulu  ordon- 
ner contre  nôtre  volonté  , outre  ce  qu’il  avoit 
jugé  fur  la  foi  de  nôtre  confentement.  Il  entend  ibr. 

. le  troifiéme  canon  du  concile  de  C.  P.  en  38  ».  *•  7^ 

qui  donne  le  fécond  rang  à l’Evêque  de  C.  P.  Il 
déclaré  Anaftafe  vicaire  du  fiege  apoftolique  » 
comme  Rufus  fon  predcceflêur  , 8c  exhorte  à 
la  paix  8c  à l’union.  La  troifiéme  lettre  de  mê-  *•  **' 
me  date  du  dix-huitiéme  Décembre  437,.  eft  ad- 
•drelfée  à Proclus  , pour  l’exhorter  à maintenir 
les  droits  de  l’Evêque  de  Theflàlonique  , 8c  ne 
recevoir  aucun  des  Evêques  de  fa  dépendance, 
fans  fès  lettres  formées , comme  le  Pape  l’ob- 
fervoit  lui-même.  Cette  lettre  eft  pleine  de  té- 
moignages d’eftime  8c  de  confiance  pour  Pro- 
clus. Le  Pape  lui  marque  , qu’il  a depuis  peu 
confirmé  fon  jugement  touchant  ldduas.  On 
croit  que  c’eft  l’Evêque  de  Smyme  , qui  avoit 
affilié  au  concile  d’Epncfej  8c  que  Proclus  l’aiant 
jugé  , il  en  appella  au  Pape.  Car  les  Evêques 
d’Afie  avoient  peine  à reconnoître  la  jurifiiiélioa 
de  l’Evêque  de  C.  P. 

Aa  commencement  de  l’année  fui  vante-,  Pro-  XL. 
dus  fit  rapporter  à C.  P.  Jes  reliques  de  faint  Trinûa- 
Jean  Chryfoftome,  dont  la  mémoire  avoit  été  *serer 
déjà  rétablie  neuf  ans  auparavant,  c’eft-à-dire  en  fjnc  chry- 
428.  Comme  Proclus  faifoit  à l’ordinaire  fon  foflome. 

jaac- 
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^ g panégyrique  , le  jour  de  la  fête,  qui  étoit  îe 
Mp  'Bar.  v iHgt-fixiéme  de  feptembrc , le  peuple  l’inter  - 
<•'1.438.  rompit  par  des  acclamations , demandant  qu’on 
tnit.  leur  rendît  l’Evêque  Jean.  Proclus  jugea  aufli , 
'0  Y‘  Mar-  que  c’^to't  'e  moïen  de  réunir  à l’Eglife  ceux 
uU.r'hr.  “hue  qui  Croient  fcparés  a l’occafion  de  Paint  Chry- 
*n.  foftome , 8c  qui  tenoient  encore  à part  leurs  af- 
femblées.  Il  en  parla  donc  à l’Empereur , 8c  lui 
perfuada  de  faire  rapporter  le  corps  du  Paint 
Evêque , de  Comane  dans  le  Pont , où  il  avoit 
été  enterré.  Cela  fut  exécuté  : le  peuple  alla  au 
la  mer  du  BoPphore  fut  couverte  de 
barques  8c  éclairée  de  flambeaux , comme  quand 
il  fut  rappellé  de  fon  premier  exil.  L’Empereur 
XXI, n.  aa.  appliqua  Pes  yeux  8c  Pon  vifagC  Pur  la  chafle,  de- 
mandant pardon  pour  Pon  pere  8c  Pa  mere  , qui 
avoient  offenPé  le  Saint , ne  fçaehant  pas  ce  qu’ils 
faiPoient.  Les  reliques  furent  transférées  à C.P. 
publiquement  , avec  grand  honneur , 8c  dépo- 
sées dans  l’Eglife  des  Apôtres.  Ce  qui  acheva  de 
réiinir  tous  ceux  qui  étoient  fcparés  à l’occafion 
de  Paint  Chrvfoftome.  Cette  tranflation  fe  fit 
trente-cinq  ans  après  fa  première  dépofition  , le 
vingt-feptiéme  jour  de  Janvier  , fous  le  feiz.ié- 
meconfulaf  de  Theodofe  : c’eft-à-dire  l’an  438. 
8c  c’eft  le  jour  où  l’Eglife  latine  honore  la  me- 
Thttd.  hlfl.  moire  de  Paint  Chryfoftome.  Cette  même  année 
4,38.  Je  quinzième  de  Février,  fut  publié  le  Co- 
de Theodofien  : c’eft-à-dire , le  recueil  des  con- 
ftitutions  des  Empereurs  chrétiens , compofé  par 
l’ordre  de  Theodofe  le  jeune  : dont  le  dernier  li- 
vre ne  contient  que  les  loix  qui  regardent  la  re- 
ligion. > 

Ce  fut  aufli  fous  le  pontificat  de  Proclus,  que 
l’on  découvrit  à C.P.  des  reliques  des  quarante 
martyrs  , qui  avoient  fouffert  fous  Licinius  à 
•Jbauw.Wf.Sebaftc  en  Arménie.  Sainte  Pulcherie  en  eut  re- 
t.a.  velation  par  le  martyr  Paint  Thyrfe  , qui  lui 

appa- 
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apparut  trois  fois , 8c  lui  ordonna  de  transférer  , „ 

auprès  délai  ces  reliques,  qui  étoicnt  cachées  , 
ious  terre  : Jcs  quarante  martyrs  parurent  eux-„.tl# 
mêmes,  revêtus  de  manteaux  blancs.  On  trouva 
en  effet  leurs  reliques  fous  l’ambon  ou  pupitre  de 
l’Eglife  de  faint  Thyrfe  : une  table  de  marbre 
couvroit  le  cercueil , 5c  il  y avoit  une  petite  ou- 
verture , qui  répondoit  à l’endroit  -où  étoicnt 
les  reliques  , dans  deux  vafes  d’argent  , environ- 
nés de  quantité  de  parfums.  Cette  ouverture 
fervoit  à defcendre  des  linges  , pour  faire  tou- 
cher aux  reliques.  L’Impératrice  lainte  Pulche- 
rie  fit  mettre  les  reliques  des  quarante  martyrs 
dans  une  chaffe  très-précieufe  , auprès  de  celles 
de  faint  Thyrfe  , 8c  cette  tranflation  fut  faite 
avec  grande  folemnité  , comme  une  fête  publi- 
que ; ainfi  que  le  raconte  l’hiftorien  Sozomene , 
qui  étoit  prefent.  L’Empereur  Theodofe  voulant  Sot.Vtl. 
rcconnoître  les  grâces  qu’il  avoit  reçues  de  Dieu , 1 +7* 
accomplit  des  vœux  qu’il  avoit  faits*  8c  envoïa 
l’Impcratrice  Eudocia  fon  époufe  à Jerufalem, 
fuivant  le  vœu  qu’elle  avoit  fait  elle- même , fi \0d.Chr. 
elle  voïoit  fa  fille  mariée.  Or  fa  fille  Eudocia  Marcel,  eod. 
epoufa  l’Empereur  Valentinien,  qui  vint  exprès <hr-p*fh- 
à C.P.  le  vingt-uniéme  d’O&obre  437.  fous  le/; 
confulat  d’Aetius  8c  de  Sigifvulte.  Eudocia  fit  ce  z 1.1*. 
voiage  l’année  fuivante  438.  8c  offrit  de  grands 
prefens  aux  Eglifes  de  Jerufalem  , 8c  de  toutes 
les  villes  d’Orient , tant  en  allant  qu’en  venant. 

Elle  bâtit  en  Paleftine  des  monafteres  8c  des  lau- 
res , 8c  rétablit  les  murailles  de  Jerufalem  : d’où 
elle  revint  fous  le  dix-feptiéme  confulat  de  Theo- 
dofe avec  Feftus,  c’eft  à-dire  l’an  439.  rappor- 
tant à C.  P.  des  reliques  de  faint  Etienne  , qui  Ch.  Mh- 
furent  mifes  dans  l’Eglife  de  faint  Laurent 
avec  des  reliques  de  ce  Saint  , 8c  de  fainte  Ttnd.’ta, 
Agnès.  in  fine. 

La  même  année  439.  le  dernier  de  Janvier , 

Theo- 
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Theodofè  publia  une  loi  contre  les  Juifs  & lesSa- 
' *'"'maritains,qui  leur  défend  d’exercer  aucune  char- 
ge publique  , meme  de  geôlier  : de  bâtir  aucu- 
ne nouvelle  Synagogue  , 8c  de  pervertir  au- 
cun Chrétien.  La  même  foi  défend  aux  païens , 
fous  peine  de  la  vie , de  faire  des  fàcrifices  ; 5c 
renouvelle  toutes  les  peines  portées  contre  le* 
Manichéens  , 8c  les  autres  anciens  heretiques. 

Il  y avott  encore  des  païens  à la  tête  des 
armées  Romaines.  Littorius  , qui  commandoit 
en  Gaulp  les  Huns  auxiliaires  , s'étant  fié  aux 
promeflès  des  arufpices  8c  aux  oracles  des  dé- 
mons , fut  battu  par  les  Goths  , qui  fe  con- 
7.  p.  164.  h0iCnten  Dieu  ,8c  dont  le  Roi  avant  le  com- 
Eyagr.  I.  bat  prioit  couché  fur  un  cilice.  Cette  défaite 
c, i 9.^  arriva  cette  même  année  439.  En  Afrique,  Cy- 
Suid.  Cyr.  ras  > qUj  ctoit  païen  , étoit  maître  de  la  milr-‘ 
Xlfc'.+t.’  ce  : a,ant  gagné  les  bonnes  grâces  de  l’Impe- 
ratrice  Eudocia  , parce  qu’il  faifoit  bien  de 
vers;  8c  il  fut  conful  l’an  441.  préfet  du  pré- 
toire , prefet  de  C,  P.  8c  patrice  r mais  pen- 
dant qu’Eudocia  étoit  à Jerufalem  , les  artifi- 
ces de  fes  ennemis  aïant  prévalu  , il  tomba  en. 
difgrace.  Il  en  profita  pour  fe  faire  Chrétien  , 
& fut  même  Evêque.  Du  tems  qu’il  com- 
mandoit en  Afrique  , Carthage  fut  prife  par  les 
Ft$,  tbr.  Vandales.  Les  Romains  avoient  fait  la  paix 
avec  eux  dès  le  quinziéme  confulat  de  Theo- 
dofe  , 8c  le  quatorzième  de  Valentinien , c’cft- 
à-dire  l’an  43$-.  en  leur  accordant  une  partie 
Idem,  de  l’Afrique  , pour  l’habiter.  Mais  deux  ans 
après  en  437.  leur  roi  Genferic  voulant  établir 
l’Arianifme  8c  ruiner  la  religion  catholique  dans 
les  terres  de  fon  obéïflànce  : perfecuta  plu- 
fîeurs  Evêques  , dont  les  plus  ïîluftres  étoient 
Poflïdius  , Novat  êc  Severicn.  Il  leur  ôta  les 
Eglifes  , 8c  les  chafla  même  des  villes  j par- 
ce qu’ils  refïftoieat  à fes  menaces  avec  une 
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confiance  invincible.  11  voulut  aufli  pervertir  . 
quatre  Eipagnols,  qui  etoient  en  grand  honneur 
auprès  de  lui , 8c  que  leur  capacité  8c  leur  fide- 
lité lui  avoient  rendus  fort  chers  : leurs  noms 
étoient,  Arcade,  Probus , Pafchafe  8c  Eutychien. 

Il  leur  ordonna  d’embraffer  1'Arianifme , ils  le 
refuferent  très-conftamment  ; 8c  Genfcric,  fu- 
rieufement  irrité , les  proferivit , puis  les  envoïa 
en  exil  : enfuite  H leur  fit  fouffrir  de  très-cruels 
tourmens  ; enfin  il  les  fit  mourir  diverfement, 

& ainfi  ils  remportèrent  la  couronne  du  marty-  ^ 
re.  Eutychien  8c  Pafchafe  avoient  un  jeune  fre- 
re  nommé  Paulillus , qui  étoit  fort  agréable  au 
Roi  , à caufè  de  fi  beauté  8c  de  fon  efprit. 

N Vian  t pû  le  détourner  de  la  religion  catholi- 
que , par  aucunes  menaces , il  le  fit  battre  long- 
tems  à coups  de  bâtons  -,  8c  le  condamna  à la 
lervitude  la  plus  bafïë  : ne  voulant  pas , à ce 
que  l’on  crut , le  faire  mourir  , de  peur  de  pa- 
raître vaincu  par  la  confiance  d’un  enfant. 

Il  fè  fit  plusieurs  écrits,  pour  fbutenirles  ca- 
tholiques pendant  cette  perfecution.  Nous  avons  Gentéi, 
une  lettre  d'Antonin  Honorât  Evêque  de  Con- 
flantine  à Arcade,  un  de  ces  quatre  martyrs , 
pour  le  confoler  8c  l’encourager  pendant  fon 
exil.  Il  l’exhorte  à méprilèr  fes  richefTes  , 8c  f*r‘'  ^ 
ne  fe  point  laiflèr  tenter  par  l’amitié  du  Roi ,^Gr„nad. 
ni  attendrir  par  l’amour  de  fa  femme.  Viélor,<. 77.  té. 
Evêque  de  Cartenne  en  Mauritanie  , compoià  à s,rm-  **• 
un  grand  livre  contre  les  Ariens  , qu’il*  fit  pre-  ,6i°‘ 
fènter  à Gcnferic  même.  On  trouve  un  abrégé 
de  la  foi  contre  les  Ariens , écrit  vers  ce  tems- 
là  , par  un  auteur  qui  n’cft  pas  connu.  Une  ex-  -'**• 
plication  des  pa  (Pages  touchant  la  Trinité,  con-TÇ^' 
tre  Varimade  , diacre  Arien  , dont  l’auteur  iGcnaéd. 
étoit  à Naples.  Cerealis  Evêque  de  Caflclle  enc.  93* 
Mauritanie.  Vocônius  , Evêque  de  Caftellane  ***** 
dans  la  même  province  , 8c  un  autre  Evêque 
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Av.  v . Afriquain , nommé  Afclepius  , écrivirent  auflt 
AN- 4î9-contre  les  Ariens. 

Proff.  an.  Genferic  voiant  les  Romains  occupés  ailleurs, 
*vî(l*r.  Vi-  & particulièrement  Aëtius , le  principal  de  leurs 
tenf.  Hb.  i . chefs,  appliqués  aux  affaires  des  Gaules  : fur- 
*•  prit  Carthage  au  milieu  de  la  paix , qui  empê- 

choit  de  fe  defier  de  lui  ; 8c  y entra  le  quator- 
zième des  calendes  de  Novembre , fous  le  dix-fep- 
tiéme  confulat  de  Theodofc,  c’eft-à-dire  le  dix- 
neuviéme  d'Odlobre  439.  Il  «n  pilla  toutes  les 
richelfes,  faifant  fouffrir  plufieurs  tourmens  aux 
citôïens  pour  les  découvrir.  Il  dépouilla  les  Egli- 
lès  8c  y logea  fes  gens , après  en  avoir  chafle  les 

Srêtres  8c  enlevé  les  vafes  facrés.  Il  traita  cruel- 
:ment  tout  le  peuple;  mais  il  fe  déclara  princi- 
palement ennemi  de  la  nobleflè  8c  des  ecclefiafti- 
ques;  8c  voulant  introduire  l’Arianifme  par  tou- 
te l’Afrique , il  chaffa  les  Evêques  de  leurs  Egli- 
fes  , 8c  ht  plufieurs  martyrs. 

XLiu.  Salvien  prêtre  de  Marfeille,  auteur  du  tems, 
Salvien.  de  raPPOrtc  cette  prife  de  Carthage  , comme  un 
Satv.  dt  illuftre  exemple  de  la  juftice  divine.  Car  cette 
gatern.  M.  grande  ville  étoit  plongée  en  toutes  fortes  de 
tjit  'ïïa^x  v‘ccs-  ^ fcmbloit  cjue  le  peuple  y fût  hors  de 
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fon  bon  fens  ; ce  n’etoit  qu’yvrognes  couronnés 
de  fleurs  8c  parfumés  : toutes  les  rués  étoient 
pleines  de  ces  lieux  infâmes  8c  de  piégés  contre 
la  pudeur  : rien  n’étoit  plus  commun , que  les 
adultérés  8c  les  impuretez  les  plus  abominables , 
qui  fe  produifoient  en  public  , avec  la  derniere 
impudence.  On  voïoit  des  hommes  fardés  8c 
vêtus  en  femmes  fe  promener  dans  les  rués.  Les 
orfelins  8c  les  veuves  étoient  opprimés  ; les  pau- 
vres tourmentés  8c  réduits  au  defefpoir,  prioient 
Dieu  de  livrer  la  ville  aux  barbares.  Les  blafphê- 
mes  8c  l’impiété  y regnoient  ; plufieurs,  quoi- 
que chrétiens  à l’exterieur , étoient  païens  dans 
Pâme,  adoroient  làdéeficCeleftc,fc  devoiioient 
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à elle  : & au  fortir  des  facrifices  païens , al- 
loient  à l’Eglife  8c  s’ap  prochoient  du  faint  au- 
tel. C’étoit  principalement  les  plus  grands  8c  W-  *’*•  8. 
les  plus  puifiâns,  qui  commettoient  ces  impie- P’ 
tez.  Mais  tout  le  peuple  avoit  un  mépris  8c  une 
averfîon  extrême  des  moines,  quelques  Saints 
qu’ils  fufTent.  Dans  toutes  les  villes  d’Afri- 
que, 8c  particulièrement  à Carthage,  quand  ils 
voïoient  un  homme  pâle , les  cheveux  coupés 
jufqu’à  la  racine,  vêtu  d’un  manteau  monacal , 
ils  ne  pouvoient  retenir  les  injures  8c  les  malé- 
dictions. Si  un  moine  d’Egypte  8c  de  Jerufa-  Lï.  7. 
lem  venoità  Carthage,  pour  quelque  œuvre  de 
pieté  ; fi-tôt  qu’il  paroiflbit  en  public , on  s’é- 
clatoit  de  rire , on  le  fifloit , on  le  chargeoit  de  f 
reproches.  Les  Vandales  firent  cefîer  ces  deior- 
dres , 8c  firent  marier  routes  les  femmes  débau- 
chées ; car  ils  avoieat  horreur  des  impudicitez  fi 
communes  chez  les  Romains  ; 8c  il  en  étoit 
de  même  des  Goths. 

L’ouvrage  où  Salvien  parle  ainfi,  eft  adreffe 
à l’Evêque  Salonius  fon  difciplc , fils  de  faint 
Euchcr.  Le  fujet  eft  de  juftificr  la  providence  M&5* 

8c  lever  le  fcandale  , que  plufieurs  prenoient  de 
la  mifere  des  chrétiens  dans  cette  chute  de 
l’empire  Romain  , 8c  de  la  profperité  des  bar-  Lib.^p.  14. 
bares  païens  ou  heretiques.  C’eft  ce  qui  l’oblige 
à s’étendre  fur  les  vices  des  Romains  : 8c  à 


montrer  qu’il  y avoit  encore  bien  des  reftes  d’i-M9- 
dolâtrie  , 8c  que  la  plûpart  ifétoient  chrétiens 
que  de  nom,  8c  pires  que  les  barbares;  dont  il 
marque  ainfi  les  vices.  Les  Saxons , dit-il , font 
farouches , les  Francs  8c  les  Goths  infidèles , les 
Gepides  inhumains , les  Huns  8c  les  Alains  im-p  897. 


pudiques.  Mais  il  loué  les  Francs  de  leur  liof- 
pitalitéj  les  Goths , les  Vandales  8c  les  Saxons 
de  leur  chafteté.  Il  déclame  principalement  con- 
tre l’impureté  8c  la  paftion  des  fpeétacles , au 
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milieu  des  horreurs  de  la  guerre  & des  calami- 
tez  publiques.  Il  infifte  fur  l’injuftice  des  puif- 
fans  8c  des  riches  , 8c  l’opprefflon  des  pauvres  : 
qui  faifoit  préférer  la  domination  des  barbares  à 
celle  des  Romains.  Salvien  fit  un  autre  ouvra- 
ge , divifé  en  quatre  livres  , 8c  adreifé  à l’Egli-’ 
fe  catholique,  fous  le  nom  de  Timothée,  où 
il  combat  l’avarice  des  chrétiens.  Il  fe  plaint  dans 
le  troifiéme  livre  , que  les  parens  ne  laifloient 
rien  à leurs  enfans  , qui  s’éroient  confacrés  à 
Dieu  : 8c  leur  ôtoient  ainfi  le  mérite  de  la 
pauvreté  volontaire.  Il  avoit  compofé  d’autres 
écrits , que  nous  n’avons  plus  : 8c  il  étoit  en  telle 
réputation , que  Gennade  auteur  du  tems , l’ap- 
pelle le  maître  des  Evêques. 

Cette  année  439.  fl  fe  tint  nn  concile  à Ries 
en  Provence  à cette  occafion.  L’Evêque  d’Em- 
brun  étant  mort , le  fiege  demeura  vacant  pen- 
dant vingt  mois,  par  la  violence  de  quelques 
laïques , qui  empêchèrent  l’éleétion  canonique  , 
que  le  clergé  defiroit.  Enfin  deux  Evêques  y 
étant  venus  d’eux-mêmes , fans  avoir  l’autorité 
du  métropolitain  , ni  les  lettres  des  comprovin- 
ciaux,  y ordonnèrent  un  jeune  homme  nomme 
Armentarius  : qui  avoit  été  élevé  dans  la  crainte 
de  Dieu,  mais  qui  céda  à cette  tentation.  Il  or- 
donna enfùite  quelques  clercs , même  des  excom- 
muniés. Comme  fon  ordination  étoit  entière- 
ment irreguliere  , les  Evêques  voifins  s’aflem- 
blcrent  à Rié»  le  troifiéme  des  calendes  de  Dé- 
cembre , fous  te  dix-fèptiéme  confulat  de  Theo- 
dofe , c’eft-à-direle  vingt-neuvième  de  Novem- 
bre 439.  Saint  Hilaire  d’Arles  prefida  à ce  con- 
cile, 8c  il  fut  accompagné  d’onze  autres  Evê- 
ques; les  uns  de  la  partie  delà  province  de  Vien- 
ne , la  plus  voifine  de  celle  d’Arles , les  autres  de 
la  féconde  province  Narbonoifê  8c  de  celle  des 
Alpes  maritimes  ; dont  Embrun  étoit  la  capitale* 
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jnais  elle  n’étoit  pas  encore  métropole  ecclefia-  . 

-fticjue.  Entre  ces  Evêques  on  connoît  Aurpicius  An' 
de  Vaifon.  Valerien  de  Cemele,  8c  Maxime  de 
Ries.  Outre  les  douze  Evêques  , il  y eut  un 
prêrre  nommé  Vincent , qui  fouferivit  au  nom  ; 
de  Conftantin  Evêque  de  Gap,  abfent. 

Ce  concile  déclara  nulle  l’ordination  d’Armen-  Cm.  a.  c.  1. 


tnrius  , 8c  ordonna  , qu’il  feroit  procédé  à une  Cmc‘  t*"T‘ 
éle&ion  canonique.  Pour  punir  les  deux  Evê-^’^  (tmc 
ques , qui  ^voient  commis  cet  attentat , il  leurp.  1 1 j-ô. 
détendit  fuivant  le  concile  de  Turin  d’aiïifter  à 
aucune  ordination , ni  à aucun  concile  ordinai- 
re pendant  toute  leur  vie.  Il  ufa  d’indulgence  Cône.  Reg. 
à l’égard  d’Armentarius  ; 8c  permit  à celui  desf-»*1* 
Evêques  à qui  la  charité  l’infpireroit , de  lui  at- 
tribuer une  Eglife  de  Ion  diocefe,  en  laquelle  il 
eût  le  nom  de  corévêque,  ou  feulement  la  com- 
munion étrangère.  Ce  qu’il  faut  entendre  au  cas 
que  cette  Eglife  ne  lui  fût  pas  donnée  en  titre. 

Le  concile  de  Riés  dit , qu’il  fuit  en  cela  ce  Sup.  tiw. 
que  le  concile  de  Nicée  avoit  ordonné  à l’égard  Xl-  * 
de  quelques  fehifmatiques  : c’eft  le  huitième  ca- 
non de  Nicée  touchant  les  Novatiens.  Mais  le 
concile  de  Riés  reftraint  cette  grâce , à l’égard 
d’Armentarius  en  plufieurs  maniérés.  Une  pour- 
ra être  reçû  dans  la  province  des  Alpes  mari- 
times, où  il  s’étoit  intrus.  On  ne  lui  accorde- 
ra qu’une  Eglife  de  campagne  j 8c  non  d’aucu- 
ne ville  ; il  ne  pourra  jamais  offrir  le  facrifice 
dans  les  villes  : pas  même  en  l’abfènce  des 
Evêques  : dans  fon  Eglife  il  nè  pourra  ordon- 
ner , même  les  moindres  clercs  : il  ne  fera  au- 
tre fondtion  épifcopale  , que  de  confirmer  les 
Néophytes,  offrir  avant  les  prêtres,  confacrer 
des  vierges,  8c  bénir  le  peuple  dans  l’Eglife  : il 
ne  pourra  avoir  le  gouvernement  que  d’une  Egli- 
fe , ni  paffer  à une  autre,  fans  renoncer  à la  pre- t.  f* 
»ierej  c’cft-à-dire  , qu’on  lui  donne  plutôt  le 

titre 
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titre  de  corévêque  , que  le  pouvoir  ; & qu’il 
fera  plus  que  prêtre,  8c  moins  qu’Evêque. Quant 
aux  clercs  qu’il  a ordonnés  : ceux  qui  éroient 
excommuniés  auparavant  feront  depofés  : ceux 
qui  font  fans  reproche  , l’Evêque  d’Embrun 
pourra  à fon  choix  les  retenir  dans  fon  Eglife , 
ou  les  envoïcr  à Armentarius. 

Le  concile  ajoute  à cette  occafion  quelques  rc- 
glemens generaux.  Tout  prêtre  peut  donner  la  bé- 
nédiction dans  les  familles  , à la  campagne  8c  dans 
les  maifons  particulières , mais  non  pas  dans  l’E- 
glifc  : en  Orient  ils  benifloient  même  en  public. 
Quand  un  Evêque  fera  mort  , perfonne  ne  vien- 
dra à l’Egüfe  vacante , que  l’Evêque  voifin  pen- 
dant le  tems  des  funérailles.  Il  y fera  la  fonction 
de  vifiteur  -,  8c  durant  ce  tems  , c’eft-à-dire  juf- 
qu’au  feptiéme  jour  de  la  mort  , il  fera  l’inven- 
taire des  biens  de  l’Eglife  : puis  il  retournera 
chez  lui , attendre  comme  les  autres  Evêques , 
le  mandement  du  métropolitain  : fans  lequel 
perfonne  ne  viendra  à l’Eglife  vacante  , de  peur 
qu’il  ne  fafïc  fcmblant  d’être  forcé  par  le  peu- 
ple. Il  y aura  deux  conciles  par  an  , fuivant  l’an- 
cienne conllitution , fi  les  tems  font  paifibles  ; 
ce  que  le  concile  ajoûte , à caufe  des  guerres  8c 
des  calamitez  publiques , qui  empêchoient  fou- 
vent  la  tenue  des  conciles. 

Julien  d’Eclane  ce  fameux  Pelagien  fouhai- 
tant  avec  paffion  de  recouvrer  fon  iiege,  s’effor- 
ça de  rentrer  dans  la  communion  de  l’Eglife, 
feignant  d’être  converti , 8c  emploient  divers 
artifices  pour  le  perfuader  au  Pape  faint  Sixte  : 
mais  le  Pape  s’en  défendit  habillement  par  les 
bons  avis  de  faint  Leon  fon  archidiacre , ce  qui 
donna  une  grande  joie  à tous  les  catholiques. 
Le  Pape  faint  Sixte  mourut  peu  de  tems  après, 
le  cinquième  des  calendes  d’ Avril  , fous  le  cin- 
quième confulat  de  Valentinien  avec  Anatolius; 

c’eft- 
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c’eft-à-dire  le  vingt-huitième  de  Mars  440. 
après  avoir  tenu  le  faint  Siégé  près  de  huit  ^N^+40, 
ans.  Il  fit  des  ordinations  à Rome  au  mois  de  Tib!' Pm- 
Dccembre , 8c  ordonna  vingt-huit  prêtres , dou-  tîfic. 
ze  diacres , 8c  cinquante-deux  Evêques  en  di- 
vers lieux. 

Il  rétablit  la  bafilique  de  fainte  Marie  -,  an- 
ciennement nommée  de  Libère  , 8c  y offrit  un 
autel  d’argent  du  poids  de  300.  livres  : j’enten* 
la  table  facrée , 8c  y donna  plufieurs  autres  va- 
fes d’argent  du  poids  de  1167.  livres  , un  vafe 
d’or  de  cinquante  livres , 8c  24.  chandeliers  de 
cuivre  de  quinze  livres  chacun.  Il  y donna  en 
terres  8c  en  maifons  , le  revenu  de  729.  fou* 
d’or.  Il  donna  au  baptiftere  de  fainte  Marie 
tous  les  vafes  neceffaires  d’argent  : entr’autre* 
un  cerf  pour  verfer  l’eau,  du  poids  de  30. livres. 

Il  mit  à la  confeflïon  de  faint  Pierre  un  orne- 
ment d’argent  du  poids  de  400.  livres.  Il  orna  1 
aulîi  la  confeflion  de  faint  Laurent  de  colom- 
nes  de  porphyre  8c  d’argent  : il  y donna  un  au- 
tel de  70.  livres,  une  baluftrade  de  300.  livres, 

8c  au-defîus  l’abfide,  ou  tour  de  la  voûte,  avec 
la  ftatué  de  faint  Laurent  du  poids  de  200.  li- 
vres. Il  fit  toute  la  bafilique  de  ce  Saint,  8c  7 
offrit  grand  nombre  de  vafes  d’argent , 8c  un 
vafe  d’or  orné  de  perles  du  poids  de  dix  livres. 

Tout  l’argent  que  le  Pape  faint  Sixte  donna  à 
ces  deux  Eglifes,  8c  dont  le  poids  eft  exprimé, 
monte  à deux  mille  fix  cens  onze  livres  Romai- 
nes , faifant  plus  de  trois  mille  marcs. 

De  plus  , l’Empereur  Valentinien  offrit  à fa 
priere  fur  la  confeflion  de  faint  Pierre  une  ima- 
ge d’or , avec  douze  portes , les  douze  Apôtres 
8c  le  Sauveur  ; le  tout  orné  de  pierres  prccieu- 
fès.  A la  bafilique  de  Latran  , l’Empereur  mit 
un  fronton  d’argent  à la  place  de  celui  que  les 
barbares  avoient  enlevé , du  poids  de  71 1.  livres. 
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II  orna  la  confcfflon  de  faint  Paul  d’or  très-pur 
• 44°,<ju  p0ys  de  100.  livres.  Le  Pape  faint  Sixte  fit 
auifi  orner  le  baptiftcrc  de  Latran  de  colomnes 
de  porphyre  , qu’il  y fit  drefler  avec  une  archi- 
trave de  marbre , où  il  fit  graver  des  vers , qui 
marquoient  la  vertu  du  baptême  8c  la  foi  du 
jlp.  Tiiir.  péché  originel  contre  les  Pelagiens.  Il  fut  enfe- 
44®-  veli  fur  le  chemin  de  Tibur  près  du  corps  de 
faint  Laurent.  - 

Saint  Leon  archidiacre  de  l’Eglife  Romaine 
fut  élu  pour  lui  fucceder.  Il  étoit  abfent , aïant 
été  envoie  en  Gaule,  pour  réconcilier  Aëtius  8c 
Albin  , chef  des  armées  Romaines.  On  envoïa 
vers  lui  une  députation  publique  ; 8c  en  atten- 
dant fon  arrivée  , l’Eglife  Romaine  demeura 
plus  de  quarante  jours  fans  pafteur , avec  une 
Lit.  Tmtlf.  Pa*x  Sc  une  patience  merveilleuie.  Il  étoit  ori- 
ginaire de  Tofcane  , fils  de  Quinticn  ; 8c  appa- 
remment né  à Rome , qu’il  nomme  toûjours  fa 
patrie.  On  croit  que  c’eft  lui , qui  étant  acoly- 
te , fut  envoie  en  Afrique  en  4.18.  8c  porta  à 
l’Evêque  Aureliusune  lettre  de  faint  Sixte,  alors 
prêtre  8c  depuis  Pape , à qui  il  fut  toûjours  fort 
attaché.  Etant  diacre,  il  fer, vit  utilement  le  Pa- 
pe faint  Celeftin  , 8c  excita  Calfien  à écrire  con- 
tre Ncftorius. 

La  même  année  440.  mourut  Jean  Evêque 
jeînDom- d’Antioche  après  avoir  rempli  ce  fiege  pendant 
nus  Evêque  dix-huit  ans.  Son  fueceflêur  fut  Domnus  fon 
d’Anuo-  neycu  £]s  (}e  fa  fœur.  Il  avoit  été  moine  fous  U 
conduite  de  faint  Euthymius  , 8c  fut  ordonné 
diacre  par  JuvenalEvêquc  de  Jerufàlcm  l’an  428. 
à la  dédicacé  de  la  Laure.  Après  le  concile  d’E- 
phefe  , aiant  appris  que  fon  oncle  Jean  tenoit 
le  parti  de  Neftorius,  il  en  fut  affligé  , 8c  pria 
Eut 'y  fàint  Euthymius  de  le  lai  fier  aller  à Antioche 

pQur  je  ramener.  Saint  Euthymius  lui  dit  ; N’y 
p.  4/.' 3 allez  pas  mon  fils , il  ne  vous  cft  pas  avantageux  : 
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car  encore  que  les  médians  Paient  entraîné 
pour  un  'peu  de  tems  , Dieu  , qui  connoît  fa 
droiture , ne  permettra  pas  qu’il  fe  perde.  Pour  p. 
vous , fi  vous  demeurez,  au  lieu  où  vous  avez  été 
appellé , fans  vous  livrer  aux  penfées  , qui  ten- 
dent à vous  tirer  du  defert , vous  avancerez , 8c 
ferez  honoré  félon  Dieu.  Si  vous  ne  m’écoutez 
pas  , vous  fuccederez  à la  chaire  de  vôtre  oncle  { 
mais  vous  en  ferez  privé  par  les  médians  , qui 
vous  auront  auparavant  entraîné  malgré  vous. 

Ainfi  parla  faint  Euthymius.  Domnus  ne  le  crut 
pas  ; 8c  fans  avoir  reçu  fa  benedi&ion  , il  s’en 
alla  à Antioche , où  tout  lui  arriva  comme  le 
faint  lui  avoit  prédit. 

L’année  precedente,  Firmus  Evêque  de  Ce- Secr.c.tdt. 
Tarée  en  Cappadoce  étant  mort  , les  Cefàriens 
vinrent  à C.P.  demander  un  Evêque  à Proclus. 

Comme  il  examinoit  qui  il  leur  pourrait  don- 
ner , tous  les  fenateurs  vinrent  le  voir  à l’Eglife 
un  famedi.  Entre  eux  étoit  ThalafTius  , qui 
avoit  été  prefet  du  prétoire  d’Illyrie  j 6c  on  di- 
foit  qu’il  l’alloit  être  d’Orient.  Proclus  mit 
la  main  fur  lui , 8c  le  déclara  Evêque  de  Cefa- 
rée.  C’eft  ici  que  Socrate  finit  fon  hiftoire  cc- 
clcfiaftique , diftribuée  en  fept  livres  * 8c  conte- 
nant , dit-il , l’efpace  de  cent  quarante  ans  , de- 
puis le  commencement  du  règne  de  Conftantin, 
jufqu’au  dix-feptiéme  confulit  de  Theodofe  le 
jeunej  c’eft-à-dire  depuis  l’an  306.  jufqu’en  4.39. 
ce  qui  ne  fait  toutefois  que  133.  ans.  Sozome-  Sezrm. 
ne  avoit  aufiî  conduit  fon  hiftoire  à la  mêm cF*f- 
année  439.  depuis  le  troiiiéme  confulat  de  Crif- 
pe  8c  de  Conftantin  le  jeune  *,  c’eft-à-dire  , de- 
puis l’an  314.  mais  nous  en  avons  perdu  la  fin. 

Ces  deux  hiftoriens  doivent  être  fufpcfts  en  ce 
qui  regarde  les  Novaticns , aufquelsils  paroiffent 
favorables. 

Il  faut  aufli  prendre  avec  précaution  ce  qu’ils 

Terne  VT.  * K rap- 
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XLV1I.  rapportent  l’un  8c  l’autre  des  differentes  coûtu- 
des°Effîü"esS  mcs  ^es  Eglifes.  Ils  difent  que  le  jeûne  du  carê- 
Socri’y,  c.  me  étoit  de  fix  femaines  avant  Pâques  en  111  j'- 
ai. rie,  en  Grèce,  à Alexandrie,  par  toute  l’Egyp- 
So7.oTn.yi!.  te  f l'Afrique  , 8c  la  Palefline.  A C.  P.  8c  dans 
t,iÿ"  toutes  les  provinces  d’alentour  jufques  en  Phé- 
nicie, on  cômmençoit  le  carême  fept  femaines 
avant  Pâques  ; nuis  il  y en  avoit  qui  de  ces  fix 
ou  fept  femaines  , n’en  jeûnoient  que  trois  par 
intervalles , 8c  cinq  jours  feulement  chaque  fe- 
maine.  Quelques-uns  jeûnoient  trois  femaines  de 
fuite  j comme  à Rome  , excepté  le  Samedi  8c 
le  Dimanche.  En  quoi  il  y a apparence  que  So- 
crate fe  trompe  , puifqu’a  Rome  on  jeûnoit  le 
Samedi  toute  l'année.  Tous  nommoient  égale- 
ment carême  ou  Quarantaine  le  tems  de  ce  jeû- 
ne. Il  y avoit  encore  diverfîté  dans  la  manière 
de  jeûner.  Les  uns  s’abftenoient  de  toutes  fortes 
d’animaux  : d’autres  mangeoient  du  poiffon  : d’au- 
tres y joignoient  la  volaille  ; d’autres  s’abftenoient 
des  fruits  8c  des  çeufs  : quelques-uns  ne  man- 
geoient que  du  pain  fec  : d’autres  pas  même  du 
pain.  Quelques-uns  ne  jeûnoient  que  jufqu’à  no- 
ne , 8c  mangeoient  enfuite  de  tout  indifférem- 
ment. 

Les  jours  8c  la  forme  des  alfemblées  ecclefia- 
ftiques  étoient  differens.  Par  tout  on  celebroit 
les  faints  My itères  le  famedi  comme  le  diman- 
che, hors  à Rome  8c  à Alexandrie.  En  quelques 
lieux  d’Egypte  on  offroit  les  myfteres  le  famedi , 
mais  au  foir  ; 8c  on  communioit  après  avoir 
mangé,  contre  la^ coutume  univerfelle.  A Ale- 
xandrie, on  s’affembloit  le  Mercredi  8c  le  Ven- 
dredi i mais  feulement  pour  lire  8c  expliquer  les 
Ecritures , 8c  faire  les  prières  , fans  celebrer  les 
rhyfleres.  On  y faffoit  lecteurs  8c  chantres  des 
cathecdmenes  , au  lieu  que  par  tout  ailleurs  on 
n’ordonnoit  que  des  fidèles.  A Ccfarce  de  Cap- 
' . - padoce 
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padoce  8c  dans  l’ifle  de  Chypre,  le  famedi  8c  le 
dimanche  au  loir  , après  les  lampes  allumées , > 

c’clt-à-dire  , à l’office  des  vêpres  , les  prêtres  8c 
les  Evêques  expliquoient  toûjours  les  Ecritures. 

A Alexandrie  les  prêtres  ne  prêchoient  point } 
mais  l'Evêque  feul  : ce  qui  avoit  été  introduit 
depuis  Arius.  L’Evêque  ne  fe  levoit  point  pen- 
dant la  lefture  de  l’Evangile  , comme  il  faifoit  par 
tout  ailleurs.  C’étoit  l’archidiacre  feul  qui  lifoit 
l’Evangile:  ailleurs  les  diacres 3 en  plulicurs  Egli- 
fes  les  prêtres , 8c  l’Evêque  aux  jours  folemnels , 
comme  à C.  P.  le  jour  de  Pâques.  A Rome , ('.gtufi,.  in 
ni  l’Evêque,  ni  aucun  autre  n’enfeignoit  dans  les  S.  Lan. 
Egiifes.  Sozomene  le  dit,  mais  cela  n’eft  aucune-  D&  *•  m‘ 
ment  vraifemblable;  8c  ileft  bien  plus  croïablc  que  44°’ 
Sozomene  , qui  étoit  à C.  P.  a été  mal  informé 
de  ce  qui  fe  pafloit  à Rome.  A Antioche  , l’au- 
tel étoit  tourné  à l’Occident , non  à l’orient, 
comme  dans  les  autres  Egiifes.  A Rome  il  h’y 
avoit  que  fept  diacres  , ailleurs  le  nombre  n’en 
étoit  point  déterminé.  En  Scythie , quoi  qu’il  y 
eût  plufieurs  villes  , il  n’y  avoit  qu’un  Evêque  : 
chez  les  autres  peuples  on  confacroit  des  Evê- 
ques , même  pour  des  villages , comme  en  Arabie 
8c  en  Chypre.  Enfin  les  ufages  8c  les  ceremo-  " 
nies  avoient  une  variété  infinie  felon  les  lieux  , 
chaque  Eglifè  gardant  reügicufement  fes  ancien- 
nes coutumes. 

Genfcric  aïant  pris  Carthage  , partagea  ainfi  XLvill. 
les  provinces  d’Afrique.  Il  fe  referva  la  Byzace-  Perfccu- 
ne , l’ Abaritaine , la  Getulie , 8c  une  partie  de  la  Afrique 
Numidie  : 8c  diftribua  à fom  armée  la  Zcugi-  y,n„ 
tane  8c  la  Proconfulaire.  L’Empereur  Valentinien  tenf.  lib.  1. 
défendoit  encore  les  autres  provinces , mais  tou- c-  +• 
tes  defolées.  Genfcric  manda  aux  Vandales  de 
c ha  fier  de  leurs  Egiifes  les  Evêques , après  les 
avoir  dépoüillés  de  tout  ; ou  s’ils  refufoient  de 
for  tir  , de  les  réduire  en  fervitude  perpétuelle; 
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ce  qui  fut  exécuté  à l’égard  de  plufieurs  Evê- 
ques  8c  de  plufieurs  laïques  nobles  8c  confidera- 
bles  par  leur  dignité.  Quodvültdeus  Evêque  de 
Carthage  8c  un  grand  nombre  de  clercs  furent 
ainfi  chaflës  8c  embarqués  fur  des  vaifleaux  rom- 
pus; 8c  toutefois  ils  arrivèrent  heureufement  à 
Naples.  Gaudiofe  Evêque  d’Abitine , qui  étoit 
du  nombre,  y fonda  un  monaftere,  où  il  mou- 
rut , aufii-bien  que  Quodvultdeus  : on  conferve 
encore  à Naples  les  reliques  de  l’un  8c  de  l’autre 
dans  ce  monaftere , qui  eft  à prefent  occupé  par 
des  religieufes.  L’Eglife  honore  faint  Quodvult- 
deus le  16.  d’O&obre,  8c  faint  Gaudiofe  le  a 8. 
On  compte  encore  onze  autres  Evêques  ou  clercs, 
dont  les  plus  fameux  font , Prifcus  8c  Caftren- 
fis , qui  après  avoir  fouffert  divers  tourmens  en 
Afrique  , furent  embarqués  fur  un  vieux  bâti- 
ment , foit  dans  le  même  volage , ou  dans  un 
autre;  8c  abordèrent  en  Campanie,  où  ils  gou- 
vernèrent diverfes  Eglifes.  On  en  fait  mémoire 
le  premier  jour  de  Septembre. 

Genferic  aïant  chaffé  l’Evêque  de  Carthage 
avec  fon  clergé , donna  à ceux  de  fa  religion , 
c*eft-à-dire  aux  Ariens , l’Eglife  nommée  Refti- 
tute  , où  les  Evêques  demeuraient  toûjour»;  8c 
ôta  aux  catholiques  , toutes  celles  qui  étoient 
dans  l’enceinte  des  murailles  avec  leurs  richefies. 
Il  s’empara  aufiï  hors  la  ville  de  toutes  les  Egli- 
fes qu’il  voulut , 8c  principalement  de  deux  gran- 
des 8c  magnifiques  de  faint  Cyprien  : l’une  au 
lieu  où  il  répandit  fon  fang  , l'autre  au  lieu  où 
fon  corps  étoit  enfeveli , nommé  Mappalia,  Il 
commanda  aux  catholiques  d’enterrer  leurs  morts 
en  filence  , fans  chanter  à l’ordinaire  ; 8c  en- 
vola en  exil  la  partie  dçs  clercs  qui  étoit  rc- 
ftée. 

Les  Evêques  8c  les  autres  perfbnnes  confide- 
rables,  qui  etpient  demeurés  dans  les  provinces 
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diftribuées  aux  Vandales  , vinrent  trouver  Gen- 
fèric , comme  il  le  prômenoit  fur  le  bord  de  la 
mer  près  de  Maxule , dans  la  province  Procon- 
lulaire  } 2c  le  fuppliercnt  qu’après  avoir  perdu 
leurs  Eglifcs  2c  leurs  biens , il  leur  fut  au  moins 
permis  de  demeurer  pour  la  confolation  du  peu- 
ple de  Dieu  , dans  les  pais  dont  les  Vandales 
étoient  déjà  les  maîtres.  Il  leur  fit  dire  : J’ai  re- 
folu  de  ne  laillcr  perfonne  de  vôtre  nom  6c  de 
vôtre  nation  } 2c  vous  ofèz  me  faire  de  telles 
demande*  ? Il  vouloit  fur  le  champ  les  faire  jet- 
ter  dans  la  mer  : fi  les  fiens  .ne  l’en  euflent  em- 
pêché à force  de  prières.  Ces  pauvres  catho- 
liques fe  retirèrent  pénétrés  de  douleur  j 8c 
n’aïant  plus  d’EgKfès , commencèrent  à célé- 
brer les  faints  Myfteres  comme  ils  pouvoient. 

Le  comte  Sebaftien , gendre  du  comte  Boni-  Manell. 
face,  maltraité  comme  lui  par  les  Romains 
s’étoit  enfin  réfugié  en  Afrique.  Genfèric  ne^, 
pouvoit  fe  pafler  de  fes  confeils  , 8c  toutefois  il  Victor.  Vit. 
fc  craignoit  : enforte  que  voulant  le  faire  mou-7'*- 
rir,  il  en  cherchoit  un  prétexte  dans  la  religion. 

Il  lui  dit  donc  un  jour  en  prefence  de  fes  Evê- 
ques 8c  de  fes  domeftiques  : Je  fçai  que  vous 
avez  juré  de  vous  attacher  fidèlement  d moi, 

8c  vos  travaux  font  voir  la  fincerité  de  vôtre 
ferment  ; mais  afin  que  nôtre  amitié  foit  perpé- 
tuelle , je  veux  que  vous  embraffiez  ma  reli- 
gion. Sebaftien,  trouvant  une  invention  conve- 
nable pour  le  frapper , demanda  que  l’on  appor-  ’ * 
tât  un  pain  blanc  : puis  le  prenant  entre  fes 
mains , il  dit  : Pour  rendre  ce  pain  digne  dè 
la  table  du  Roi , on  a premièrement  feparé  le 
Ion  de  la  farine , 8c  la  pâte  a pafie  par  l’eau  8c 
par  le  feu.  Ainfi  dans  l’Eglife  Catholique  , j’ai 
pafTé  par  la  meule  8c  par  le  crible  , j’ai  été  ar- 
rofé  de  l’eau  du  baptême  , 8c  perfectionné  par 
le  feu  du  Saint-Efprit.  Qu’on  rompe  ce  pain  > 
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qu’on  le  trempe  dans  l’eau  j qu’on  le  repaîtriflè 
8c  qu’on  le  remette  au  four,  s’il  en  devient  meil- 
leur , je  ferai  ce  que  vous  voulez.  Il  vouloit 
, par  cette  parabole  montrer  l’inutilité  d’un  fé- 
cond baptême.  Genferic  l’entendit  bien,  8c  ne 
fçut  qu’y  répondre.  C’eft  pourquoi  il  chercha 
enfuite  un  autre  prétexte  pour  faire  mourir  le 
comte  Sebaftien  ; 6c  il  Te  trouve  en  quelques 
martyrologes  honoré  comme  martyr. 

On  rapporte  à cette  dcfolation  de  l’Afrique 
Lertre  de  deux  lettres  de  faint  Leon , qui  font  fans  date  : 
aux  E*v“  la  première  aux  Evêques  de  la  Mauritanie  Cefa- 
ques  de'  r*enc  : k fécondé  à Ruftique  de  Narbonne.  Saint 
Mauritanie.  Leon  aïant  été  fouvent  averti  par  ceux  qui  vc- 
v-  noient  de  Mauritanie  , qu’il  s’y  faifoit  des  ordi- 
nations irregulieres , donna  commiiïion  à l’Evê- 
que Potentius-  , qui  alloit  de  Rome  en  cette 
province , de  s’en  informer  -,  8c  le  chargea  d’u- 
ne lettre  aux  Evêques  de  la  province , que  nous 
n’avons  plus.  Potentius  envoïa  au  Pape  une  am- 

Ële  relation  de  l’état  de  ces  Eglifes  : ce  qui  l’o- 
ligea  d’écrire  la  lettre  que  nous  avons.  Saint 
Leon  y marque  d’abord  , que  les  troubles  du 
tems  ont  donné  occafion  à ces  defordres  , qii’il 
explique  en  particulier.  PluficursEvêques  a voient 
.«te  elûs  par  brigue  ou  par  tumulte  populaire. 
.On  avoit  élû  des  bigames , des  laïques , des  héré- 
tiques convertis  : quoi  qu’il . foit  nccclfaire  d’é- 
prouver dans  les  ordres  inferieurs,  ceux  qui  doi- 
vent  être  Evêques  : afin  de  s’aflurer  non  fcule- 
*•  J'  ment  de  leur  capacité,  mais  de  leur  humilité.  II 
éecide , que  les  bigames  doivent  être  depofés  8c 
exclus  , non  feulement  de  l’épifcopat , mais  de 
la  prêtrife  8c  du  diaconat  $ 8c  il  compte  pour  bi- 
games , ceux  qui  ont  époufé  des  veuves.  A plus 
forte  raifon  , ajoûte-t-il , on  doit  dépofer  celui, 
qui , comme  on  nous  a rapporté , a deux  fem- 
mes à la  fois  ; ou  qui  en  a époufé  une  autre 
t ..  . après 
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après  <jue  la  tienne  l’a  quitté.  Quant  à ceux  qui 
ont  été  ordonnés  étant  limples  laïques  , le  Pape 
leur  permet  de  demeurer  Evêques  ; fans  que  cet- 
te difpenfe  puiflè  être  tirée  à confequence  , au  * 
préjudice  des  decrets  du  faint  Siégé,  St  des  Tiens 
en  particulier.  Ce  qui  marque,  que  cette  dccre-  ' 
taie  n’eft  pas  la  première  de  faiut  Leon  } mais 
les  autres  peuvent  avoir  été  perdues.  Il  confer-  <•  6. 
ve  dans  Ton  fiege  Donat  de  Salicine , qui  s’étoit 
converti  avec  Ton  peuple  de  Thercfie  des  Nova-% 
tiens  ; 8c  Maxime  Donatifte  converti , quoi  qu’i] 
eut  été  ordonné  laïque  ; mais  à la  charge , que 
l’un  8c  l’autre  donnera  fa  profeifion  de  foi  par 
écrit.  Quant  à Aggar  8c  Tiberien  , qui  avoientr*7* 
été  ordonnés  avec  des  feditions  violentes  , étant 
fimples  laïque;  : il  en  laiflê  le  jugement  aux  Evê- 
ques des  lieux  , Te  refervant  toutefois  à décider 
fur  leur  rapport  j il  y avoit  eu  des  religieufes 
violées  par  les  barbares.  Saint  Leon  les  juge  in-f,9* 
nocentes,  8c  leur  confcillc  toute  foi  de  s’humi- 
lier , 8c  ne  fe  pas  comparer  aux  autres  vier- 
ges. • 

Ruftique  Evêque  de  Narbonne  étoif  fils  d’un  f ^ ^ 
Evêque  nommé  Bonofe  : fa  mere  , fœur  d’un 
autre  Evêque  nommé  Arator  , 8c  veuve  très-  de  Nar- 
vertueule  , prit  grand  foin  de  fon  éducation  * bonne.  •. 
8c  après  qu’il  eut  étudié  en  Gaule  , où  il  y 
avoit  d’excellentes  écoles  atflle  l’envoïa  à Rome , 7g^. 
pour  achever  de  le  forMbr  dans  l’éloquence  j Hier,  ep  4.. 
fans  y rien  épargner.  Etant  revenu  auprès  d’d-  c> 1* 
le  , il  embrafla  la  vie  monaftique  ; 8c  reçût  en  ce 
tems-là  des  inftru  étions  fur  la  maniéré  dont  il 
devoit  s’y  conduire , par  une  lettre  fameufe  de 
faint  Jérôme  , qui  le  renvoie  à faint  Proclus 
Evêque  de  Marfeille.,  pour  s’inftruire  de  vive 
voix.  Après  que  Ruftique  eut  demeuré  quelque 
tems  dans  le  monaftere  , il  fut  ordonné  prê-c,  10. 
tre  de  l’Eglife  de  Marfeille , qui  femble  avoir 
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y.  uct.  % été  & patrie  ; 8c  enfin  Evêque  de  Narbonne 
7.78*.  l’an  427. 

Saint  Leon  étant  arrivé  au  Pontificat  , Rufti- 
Ltm.tf.%.  que  envoïa  fon  archidiacre  Hermes  le  confultcr 
**•9*’  lur  divers  points  de  difcipline  : témoignant  par 
, fes  lettres  un  grand  defir  de  quitter  fon  fiege , 
pour  vivre  dans  le  repos  8c  la  retraite.  S.  Leon 
ne  le  lui  confeille  pas , 8c  lui  rcprefente  que  la  pa- 
tience n’cft  pas  moins  necefiaire  contre  les  ten- 
tations Ordinaires  de  la  vie  , que  contre  les  per* 
fecutions  pour  la  foi  ; que  ceux  qui  font  char- 
V gés  du  gouvernement  ac  l’Eglife  , doivent  gar- 

der courageufement  leur  pofte , 8c  fe  confier  au 
fecours  de  celui  qui  a promis  de  ne  la  point  aban- 
donner. Quant  aux  queftions  propofees  par  faint 
itqnif.  1.  Ruftique,  faint  Leon  y répond  ainfi  : Le  prê- 
tre, ou  le  diacre  qui  s’eft  fauflement  dit  Evê- 
que , ne  doit  point  paflfer  pour  tel  : puifqu’on 
ne  peut  compter  entre  les  Evêques  , ceux  qui 
n’ont  été  ni  choifis  par  le  clergé  , ni  demandés 
' par  le  peuple  , ni  confacrés  par  les  Evêques  de 
la  province  , du  confentement  du  métropolitain. 
Les  ordinations  faites  par  ces  faux  Evêques,  font 
milles  : fi  elles  n’ont  été  faites  du  confeatement 
de  ceux  qui  gouvemoient  les  Eglifes,  aufquelles 
T.  not.  ces  clercs  appartenoient.  Cette  reftrittion  eft  dif- 
ficile  à entendre  : à moins  que  l’on  ne  fuppofe, 
que  ces  faux  EvêqvMfe  avoient  effectivement  le 
caraâere  épifcopal  -,  ™is  qu’ils  l’avoient  reçu  par 
• iup.n.  +7.  une  ordination  illégitime  : comme  Armentarius 
In^wf  1.  d’Embrum  depofé  au  concile  de  Riés.  Si  un 
prêtre  ou  un  diacre  demande  d’être  mis  en  péni- 
tence , il  la  doit  faire  en  particulier  ; parce  qu’il 
eft  contre  la  coutume  de  l’Eglife , de  leur  impo- 
fer  la  penitence  publique.  .. 

inquif.  3 La  loi  de  la  continence , eft  la  même  pour  les 
miniftres  de  l’autel , que  pour  les  Evêques  8c  les 
prêtres.  Us  ont  pû  étant  laïques  ou  lcéteur* , fe 
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marier  8c  avoir  des  enfans.  Etant  élevez  à un 
degré  fuperieur  , ils  ne  doivent  pas  quitter  leurs 
femmes  , mais  vivre  avec  elles , comme  s’ils  ne 
les  avoient  point.  Par  les  miniftres  de  l’autel 
obligés  à la  continence , faint  Leon  entend , mô- 
me les  foûdiacres , comme  il  paroît  par  là  lettre 
à Anaftafe  de  Theffalonique.  Il  faut  diftinguer  Efijl.it. 
la  concubine  de  la  femme  légitime  : ainfi  celui  4/,84* 
qui  quitte  fa  concubine  pour  fe  marier , fait  faquif,  4, 
bien  ; 8c  celle  qui  époufe  ttn  homme , qui  avoit  f- 6. 
une  concubine  , ne  fait  point  mal  , puifqu’il 
n’étoit  point  marié.  Saint  Leon  ne  parle  ici  que  % Uv* 
des  concubines  efclaves } 8c  non  de  celles  qui  Ce»”rJ’ 
étoient  en  effet  des  femmes  légitimés,  mais  fans  ^ ' 
en  porter  le  titre , fuivant  les  foix. 

Ceux  qui  reçoivent  la  penitence  en  maladie  , 

8c  ne  veulent  pas  l’accomplir  étant  revenus  en  htqtàf.j. 
fanté , ne  doivent  pas  être  abandonnés  : il  faut 
les  exhorter  fouvent  , 8c  ne  defefperer  du  falut 
de  perfonne  , tant  qu’il  eft  en  cette  vie.  11  faut 
ufer  de  la  même  patience  à l’égard  de  ceux  , 
qui  preffés  de  mal , demandent  la  penitence  , 

8c  la  refufent  quand  le  prêtre  eft  venu  , fi  le  mal 
leur  donne  quelque  relâche  ; s’ils  demandent 
enfuite  la  penitence  , on  ne  leur  doit  pas  refu- 
fer.  Ceux  qui  reçoivent  la  penitence  à l’extrê-  8» 
mité,  8c  meurent  avant  que  d’avoir  reçu  la  com- 
munion j c’eft-a-dire  la  réconciliation  , doivent 
être  laiffés  au  jugement  de  Dieu  , qui  pouvoit 
différer  leur  mort.  Mais  on  ne  prie  point  pour 
eux , comme  morts  hors  la  communion  de  l’E- 
glifè.  En  d’autres  Eghfes , on  ne  laifloit  pas  de  v' 
prier  pour  eux.  Les  penitens  doivent  s’abftenir 
même  de  plufieurs  chofes  permifes.  Ils  ne  doi-  10* 
vent  point  plaider  , s’il  eft  poflible , 8c  s’adref- 
fcr  plutôt  au  juge  ecclefiaftique  qu’au  feculier  : **• 
ils  doivent  perdre  plutôt  que  de  s’engager  au 
négoce,  toujours  dangereux*,  il  ne  leur  eft » o* 
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point  permis  de  rentrer  dans  la  milice  feculie- 
re  : ni  de  fe,  marier,  fi  ce  n’eft  que  le  péni- 
tent foit  jeune  , 8c  en  péril  de  tomber  dans  la 
débauche  ; encore  ne  lui  accorde-t-on  que  par 
indulgence... 

Jnq.i^.  Le  moine  qui  après  fon  vœu  fo  marie,  ou 
embraflfe  la  milice  feculiere  , doit  être  mis  en 
if.  pénitence  publique.  Les  filles , qui  après  avoir 
pris  l’habit  de  vierge  fe  font  mariées , quoiqu’el- 
les n’euflent  pas  été  confacrées , ne  laiflènt  pas 
y.  d’être  coupables.  C’eft  qu’il  y avoit  deux  fortes 
de  vierges;  celles  qui  ne  s’étoient  engagées  que 
par  le  vœu  : ou  folemnel  , en  entrant  dans  un 
monaftere  ; ou  fimple  , en  prenant  l’habit  , 8c 
demeurant  chez  leurs  parens  : celles  qui  avoient 
reçu  la  confocration , qui  ne  fe  donnoit  qu’à  l’âge 
..  de  quarante  ans,  comme  faint  Leon  même  For- 
donne  , 8c  par  l’Evêque  un  jour  de  fête  folem- 
nelle.  . ' ^ 

faj. \6.  Ceux  qui  ont  été  abandonnés  jeunes  par  leurs 

parens,  qui  étoient  Chrétiens;  enforte  qu’on  ne 
trouve  aucune  preuve  de  leur  baptême,  doivent 
être  baptifés  , fans  crainte  de  réitérer  le  facre- 
>y.  ment.  Ceux  qui  ont  été  pris  fi  jeunes  par  les 
ennemis , qu’ils  ne  fçavcnt  s’ils  ont  été  baptifés, 
quoiqu’ils  fe  louviennent  que  leurs  parens  les  ont 
menés  à l’Eglife  : il  faut  leur  demander,  s’ils  ont 
reçu  ce  que  l’on  donnoit  à leurs  parens  ; c’eft-à- 
dire  l’euchariftie  : s’ils  ne  s’en  fouviennent  pas  , 
ij.  il  faut  ks  baptifer  fans  fcrupule.  11  étoit  venu 
en  Gaule  des  gens  d’Afrique  '8c  de  Mauritanie  , 
qui  fçavoient  bien  qu’ils  avoient  été  baptifés, 
mais  ils  ne  fçavoient  dans  quelle  fe&e.  Saint 
■ Leon  répond  qu’il  ne  faut  pas  ks  baptifer  , 
puifqu’ils  ont  reçu  la  forme  du  baptême , de 
quelque  maniéré  que  ce  foit  : il  faut  feukment 
les  reunir  à l’Eglife  catholique,  par  l’impofition 
üf,  iQ,  des  mains , avec  l’invocation  du  Saint-.Efprit  j 
: ,v;  - c’efi:- 
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c’eft-à  dire  la  confirmation.  D’autres  aïant  été 
baptifés  en  enfance  , 8c  pris  par  les  païens  , ' , " 

avoient  vécu  comme  eux*  5c  étoient  venus  en- 
core jeunes  en  terre  des  Romains.  Saint  Ruftique 
demandoit  ce  qu’on  devoit  faire  , s’ils  deman- 
doient  la  communion.  Saint  Leon  répond  : S’ils 
ont  feulement  mangé  des  viandes  immolées,  ils 
peuvent  être  purifiés  par  le  jeûne  8c  l’impofition 
des  mains  : s’ils  ont  adoré  les  idoles , ou  com- 
mis des  homicides , ou  des  fornications  , il  faut 
les  mettre  en  pénitence  publique.  On  voit  ici 
une  impofition  des  mains  differente  de  la  con- 
firmation 8c  de  la  penitence  publique.  Au  re- 
lie ces  derniers  articles  font  rapporter  cette  dé- 
crétale au  tems  de  Pincurfion  des  Vandales. 

Vers  le  même  tems,  les  Evêques  de  Gaule  LI. 
tinrent  un  concile  dans  l’Eglife  de  Juftinien  , au  c^'^ieT 
territoire  d’Orange , le  fixiéme  des  ides  de  No-  d’orange, 
vembre,  fous  le  confulat  de  Cyrus;  c’eft-à-dire  Tom-i-amc. 
le  huitième  de  Novembre  441..  Saint  Hilaire/*-  '-H6*  • 
d’Arles  y prefidoit  j 8c  on  y voit  les  fouferip- 
tions  de  feiae  autres  Evêques  : dont  les  plus  • * 
connus  font  : Conftantin  de  Gap  , Aufpicius  de 
Vaifon,  Maxime  de  Ries,  5c  laint  Eucher  de 
Lion  qui  déclaré  , qu’il  attendra  le  confente- 
ment  de  fes  comprovinciaux.  Saint  Eucher  avoit 
été  moine  dans  l’iflc  de  Lero , ami  de  faint  Ho- 
norât êc  de  Caifien  , qui  leur  adrefia  une  de  fes  Prxf* 
conférences.  Il  avoit  été  marié  , 8c  fes  fils  Ve-  W-  * 
ran  8c  Salone  turent  tous  deux  Evêques.  Nous 
avons  de  lui  quelques  écrits  de  pieté.  En  ce  Omnillufr. 
concile  d’Orange  , furent  faits  trente  canons  de 
difeipline.  Le  premier  porte  : Que  les  hereti-  n 

ques , qui  étaht  en  danger  de  mort  defireront 
fe  convertir , pourront  recevoir  des  prêtres 
Ponction  du  crème  8c  la  benediétion  , au  dé- 
faut de  l’Evêque  : ce  que  quelques-uns  enten-  ümcnJ. 
dent  de  la  confirmation.  Le  fécond  canon,  8c  le ™t.  pft, 

K 6 plu» 


Digitized  by  Googl 


11! 


Hiftoire  Ecclejidjlique. 


Ah  4.41  P^us  ^ameux>  conçu  en  ces  termes  : Aucun 
' des  mihiftres  qui  peuvent  baptifer  , ne  doit  aller 


nulle  part  fans  avoir  le  crème  , parce  qu’il  a 
été  refolu  entre  nous  de  n’en  faire  l’onétion 
qu’une  fois.  Si  quelqu’un  qc  l’a  pas  reçue  dans 
le  ba  >tême,  par  quelque  neceflite  , on  en  aver- 
tira l’Evêque  à la  confirmation.  Car  il  n’y  a 
qu’une  feule  bencdiétion  du  crème  : non  que 
l’onétion  réitérée  porte  quelque  préjudice  ; mais 
afin  qu’on  ne  la  croie  pas  ncceiTaire.  D’autres 
exemplaires  ôtent  la  négation  , 8c  portent  : Afin 
qu’on  la  croie  neceflaire.  Il  eft  difficile  de  voir 
le  fens  de  ces  paroles;  8c  encore  plus  difficile  de 
croire  que  l’on  ait  quelquefois  donné  la  confir- 
mation fans  onftion  ; comme  femble  dire  ce 
canon  avec  la  négation.  On  ne  peut  le  prouver 
par  aucune  autre  autorité , la  pratique  de  toute 
l’Eglife  y refifte  , 8c  la  dodbrine  commune  des 
théologiens , eft  que  Fonction  eft  cflcntiellc  à la 
confirmation. 

Le  concile  d’Orange  dit  encore  : On  lira  dé- 
formais l’Evangile  aux  catechumenes  : on  ne  doit 
jamais  les  laiflèr  entrer  dans  le  baptiftere  : il  faut 
les  feparer  autant  qu’il  eft  poflible  de  la  bene- 
diétion  des  fidèles  , même  dans  les  prières  do- 
meftiques  ; 8c  ils  doivent  fe  prefenter , pour  être 
bénits  à part.  Les  catechumenes  poflèdes , ou 
énergu  meneg,  doivent  être  baptifés  en  cas  de 
f.14.  neceftité,  ou  quand  on  jugera  à propos.  Les 
énergu  menés  baptifés , qui  font  ce  qu’ils  peu- 
vent pour  être  délivrés,  doivent  communier  ; 
pour  être  fortifiés  , ou  même  délivrés , par  la 
1. 1 6.  vertu  du  facrement.  Ceux  qui  ont  été  une  fois 
agités  du  démon  publiquement  , ne  doivent 
point  être  admis  dans  le  clergé  : ou  s’ils  le  font , 
ils  ne  feront  aucune  fon&ion.  On  doit  donner 
aux  infenfés  tout  ce  que  la  pieté  demande.  Ce- 
lui qui  perd  tout  d’ua  coup  la  parole  , peut  re- 
cevoir 
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cevoirle  baptême  ou  la  penitence , s’il  témoigne  . 
par  ligne,  qu’il  le  veut  ; ou  fi  d’autres  témoi-  N<  441' 
gnent  qu’il  l’a  voulu.  Ceux  qui  meurent  pen-r.-}. 
dant  le  cours  de  leur  penitence  , doivent  rece- 
voir la  communion,  fans  l’impofition  des  mains 
établie  pour  la  réconciliation.  Ce  qui  fuffit  pour 
la  confolation  des  mourans  , fuivant  les  decret* 
des  peres,  qui  ont  nommé  viatique  cette  com- 
munion. S’ils  furvivent  , ils  demeureront  dans 
l’ordre  des  penitens  ; pour  recevoir , après  avoir 
accompli  leur  penitence  , l’impofition  des  mains 
8c  la  communion  légitimé.  Ce  canon  doit  être  Uv. 
expliqué  par  le  treiziéme  de  Nicée  : qui  accor-  x!;  ”.21* 
de  aux  mourans  la  communion  meme  de  1 eu- 
chariftie  j à la  charge  d’achever  leur  penitence  , 
s’ils  reviennent  en  fanté.  On  ne  doit  pas  rcfu-f,4* 
fer  aux  clercs  la  penitence  , quand  ils  la  deman- 
dent. Ou  peut  l’entendre  de  la  penitence  fccre-  S,V-  n-îl* 
te  , comme  dans  la  lettre  de  faint  Leon  à Ru- 
ftique. 

Un  Evêque  qui  communique  avec  celui  qu’un c- 11  • 
autre  Evêque  a excommunié  , eft  coupable , 8c 
l’on  examinera  la  juftice  de  l’excommunication , 
dans  le  prochain  concile.  Si  un  Evêque  veut  bâ-fi1» 
tir  une  Eglife  dans  le  diocefe  d’un  autre  : il  doit 
obtenir  la  permiffion  , lui  laiflcr  la  confecra- 
tion , lui  faire  ordonner  les  clercs  qu’il- déliré  y 
avoir  j 8c  lui  lailTer  tout  le  gouvernement  de  la 
nouvelle  Eglife.  Si  un  fcculier  aiant  bâti  une 
Eglife  , la  fait  dédier  par  un  Evêque  étranger  s 
cet  Evêque  8c  tous  les  autres , qui  auront  affilié 
à cette  conlècration  , feront  exclus  de  l’affem- 
blée.  On  voit  ici  les  commencemens  du  droit 
de  patronage  : en  ce  que  l’Evêque  fondateur 
peut  prefenter  au  diocefain  les  clercs  qu’il  de- 
mande pour  fon  Eglife.  Si  un  Evêque  par  in-  3®* 
iirmité  perd  l'ufage  de  la  parole  , il  appellera 
un  Evêque  pour  faire  les  fondions  épiieopa- 

les. 
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An.  441  les  » & ne  les  fera  Pas  bercer  par  des  prêtres. 
(t  g*  Si  un  Evêque  veut  ordonner  un  clerc  , qui 

demeure  ailleurs,  il  doit  auparavant  fe  refou- 
dre à le  faire  demeurer  avec  lui  ; mais  iPdoit 
confulrer  l’Evêque  avec  qui  il  demeuroit  aupa- 
ravant ; qui  a peut-être  eu  fes  raifons , pour  ne 
1. 16,  le  pas  ordonner.  On  n’ordonnera  point  de  dia- 
t.  21.  coneffes*.  Si  ' deux  Evêques  en  ont  ordonné  un 
par  force  j celui-ci  aura  PEglife  de  l’un  des 
deux  , 2c  on  en  ordonnera  un  à la  place  de 
l’autre  : s’il  a reçû d’ordination  volontairement, 
t.it.  ils  feront  tous  trois  condamnés.  On  n'ordon- 
nera point  à l'avenir  de  diacre  marié  , s’il  ne 
<.a.  promet  de  garder  la  continence  , fous  peine  d’ê- 
t.  a+.  tre  depofé  : s’il  a été  ordonné  devant  , il  ne 
fera  point  promu  à un  ordre  füperieur  , fui- 
vant  Ie  concile  de  Turin.  Les  bigames  pour- 
i j j7.  ront  recevoir  le  foûdiaconat  8c  les  ordres  infe- 
<>l7- rieurs.  Les  veuves  feront  profefiion  devant  l’E- 
vêque dans  la  fale  fccrete , 8c  recevront  de  lui 
*•*8.  l’habit.  On  mettra  en  penitence  les  perfonnes 
de  l’un  8t  de  l’autre  fexe  , qui  auront  manqué 
t.j-  au  vœu  de  continence.  On  ne  doit  pas  livrer 
* ceux  qui  fe  réfugient  à l’Eglife  -y  mais  les  dé- 
*<€.  fendre  par  la  reverence  du  lieu.  Si  quelqu’un 
prend  les  ferfs  de  l’Eglife  , au  lieu  des  fiens  , 
qui  s’y  feront  réfugiés , il  fera  condamné  très- 
c.  7.  feverement  par  toutes  les  Eglifes.  On  reprime- 
ra aufli  par  cenfure  ecclefiaftique , celui  qui  vou- 
dra réduire  en  fervitude  ceüx  qui  auront  été  af- 
franchis dans  PEglife  , ou  recommandés  à l’E- 
*.*9*glife  par  teftament.  A la  fin  des  canons  on  or- 
donne : qu’aucun  concile  ne  fe  feparera  fans  in- 
diquer le  fuivant  $ 8c  l’on  marque  celui  de  l’an- 
née prochaine  441.  à Luciene  dans  le  même 
diocefe  d’Orange. 

Nous  avons  de  cette  année  44a.  feus  le  con- 
fulat  de  Diofcore  le  jour  des  ides , c’eft-à-dirc 

le 
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le  treiziéme  de  Novembre , un  concile  tenu  à . 

Vaifon  , fous  l’Evêque  Aufpicius.  On  y fit  neuf 
ou  dix  canons,  qui  portent  : Que  les  Evêques^,.  5. 
Gaulois,  paflânt  d’une  province  à l’autre,  n’au- 
ront  point  befoin  de  témoignage , pourvu  qu’ils 
ne  foient  point  excommuniés  : parce  que  le  voi-  y'  i,rm’ 
finage  les  fait  afles  connoîtrej  c’eft-à-dire , que 
les  lettres  formées  n’étoient  que  pour  les  étran- 
, gers.  Les  prêtres  recevront  tous  les  ans  le  faint**  3* 
crème  de  leur  propre  Evêque  , près  de  la  pâque. 

Ils  l’iront  quérir  en  perfonne , ou  du  moins  par 
un  foûdiacre.  On  priera  pour  ceux  qui  meurent f,t* 
fubitement  dans  le  cours  -de  leur  penitence  , 
qu’ils  accomplifioient  fidèlement.  Ceux  qui  re-  f*+* 
tiennent  les  oblations  des  défunts , ou  different 
de  les  donner  à l’Eglife,  feront  excommuniés, 
comme  facrileges  8c  meurtriers  des  pauvres.  On**0, 
doit  éviter , non-feulement  ceux  que  l’Evêque  a 
excommuniés  nommément,  mais  encore  ceux 
dont  il  témoigne,  fans  le  dire,  n’être  pas  fàtis- 
fait.  Les  Evêques  ne  doivent  pas  accufer  ou  ex-  **7' 
communier  légèrement.  Pour  les  fautes  légères, 
ils  doivent  aifément  fe  laiflcr  fléchir  par  l’inter- 
ceflion  des  autres  : pour  les  crimes , ils  doivent 
fe  porter  pour  accufateurs  en  forme.  Si  quel-**8, 
qu’un  a commis  un  crime  , que  l’Evêque  fcyl 
•connoilfe  , il  peut  l’obliger  à ne  fe  pas  prefèn- 
,ter  devant  lui  dans  l’aflèmblée  publique  $ mais £*tc'*arU 
j demeure  dans  la  communion  de  tous  les  au- 
très,  tant  qu’il  n’y  a point  de  preuve  contre 
Jui.  ^ 1 

Pour  réprima  la  mauvaife  coutume  qu’a- 
voient  les  païens , d’expofer  leurs  enfans  ; Con- 
ftantin  avoit  ordonné  en  33  1.  qu’ils  appartien 
droient  à ceux  qui  les  auraient  nourris  8c  éle-  d* ' 
vés , en  qualité  de  leurs  enfans  , ou  de  leurs  ef- 
çlaves  à leur  choit  : fans  que  les  peres  ou  les 
maîtres  euflènt  aucun  droit  de  les  repeter.  Ho-  L.%.  *<L 
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An  4.4.2  nor*us  a^oit  ajouté  en  412.  que  celui' qui  leve- 
’ ' roit  l’enfant , prendrait  pour  fa  feureté  une  at- 

teftation  de  témoins  , avec  la  foufeription  de 
l’Evêque.  On  ne  laifïoit  pas  d’inquieter  ceux 

Îiui  avoient  levé  des  en  fans  expofés  ; ce  qui  fai-  ' { 
bit  que  perfonne  n’ofoit  s’en  charger.  C’cft 
r.  5.  pourquoi  le  concile  de  Vaifon  ordonne  : que  > 

ces  loix  feront  obfervées  ; & de  plus  , que  le  di- 
manche le  diacre  annoncera  à l’autel , qu’on  a * 
levé  un  enfant  expofé  , afin  que  fi  quelqu’un 
prétend  le  reconnoître , il  ait  à le  déclarer  dans 
dix  jours  ; autrement  celui  qui  le  redemandera  , 
f,  10.  fera  frappé  de  cenfure  ecclefiaftique  , comme 
homicide. 

LUI.  î*611  de  tcms  après  la  prife  de  Carthage  , c’eft- 
Lettre  de  à-dire  l’an  440.  fous  le  confulat  de  l’Empereur 
S.  Leon.  Valentinien  , avec  Anatolius , Genferic  pafla  en 
cy.  Mac.  Sicile,  la  ravagea  8c  afiiegea  Palerme,  qui  fou- 
*».  1 6.  tint  long-tems  le  fiege.  Maximien  chef  des  Ariens 
Valent.  çn  Sicile  , condamné  par  les  Evêques  catholi- 
roff-.m.  qUC5>  l’excita  à les  perfecuter  , pour  les  obliger 
Cajjiod. «/.à  embraffer  I’Arianifme;  8c  il  y en  eut  quelques- 
*od,  uns , qui  fouffrirent  le  martyre.  En  cette  cala- 
mité de  la  Sicile , faint  Leon  envoïa  du  fccours 
à Pafchafin  Evêque  de  Lilybée , par  Silanus  dia- 
cre de  l’Eglifè  de  Palerme  , avec  des  lettres  de 
confolation  -,  8c  en  même  tems  il  le  confulta  fur 
le  jour  de  pâque  de  l’année  fuivante  444.  com- 
me il  avoit  déjà  confulté  faint  Cyrille  d’Alexan- 
jfp.  gurfn,  àrie.  Pafchafin  répondit  au  Papt:  Qu 'après  avoir' 
pfi.  ep.i.  bien  examiné  la  queftion  , 8i  calculé  exadle- 
ment  : il  avoit  trouvé  comme  faint  Cyrille , que 
le  jour  de  pâque  de  l’année  faivante  devoit  être 
le  dimanche  neuvième  des  calendes  de  Mai  ; 
c’eft-à-dire  le  vingt-troifiéme  d’Avril  ; dont  il 
S*t  Hv  exP^fiue  ^ raifons.  Il  y fait  mention  du  mira- 
X XJ  U.  ».  oie  d’un  baptiftere  de  Sicile  , aiivé  l’an  4x7. 

' fous  le  pontificat  de  Zofime, 
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La  même  année  44$.  faint  Leon  écrivit  aux 
Evêques  de  Campanie  , de  Picenum,  de  Tof- 
cane  8c  de  toutes  les  provinces  fuburbicaires  , al< " î- 
une  lettre  decretale.  Picenum  eft  aujourd’hui 
une  grande  partie  de  la  marche  d’ Ancône.  Trois 
Evêques,  Innocent,  Légitimé  & Segece,  fu- 
rent chargés  de  porter  dans  les  provinces  cette 
decretale  : qui  apparemment  étoit  le  refultat 
d’un  concile.  Elle  reprend  divers  abus.  Que  l’on 
élevoit  au  plus  haut  rang  du  facerdoce  des  gens 
de  condition  fervile,  ou  engagés  à des  devoirs 
incompatibles  avec  le  fervice  de  l’Eglife;  8c  quel- 
quefois malgré,  leurs  maîtres  : que  l’on  ordon- 
noit  des  bigames}  qu’il  y avoit  des  clercs  , qui 
prêtoient  à ufure,  ou  fous  leur  nom  , ou  fous 
des  noms  empruntés}  quoique  l’ufure  fut  dé- 
fendue même  aux  laïques.  Le  Pape  ordonne, 
que  tous  ces  abus  foient  retranches , fous  pei- 
ne aux  Evêques  contrcvenans  , d’être  interdits 
8c  privés  de  fa  communion } 8c  il  leur  recom- 
mande d’obferver  les  decrets  de  faint  Innocent 
8c  de  fes  autres  predeceffeurs.  La  date  eft  du 
fixiéme  des  ides  d’Oélobre  , fous  le  confulat  de 
Maxime  8c  de  Paterne,  c’eft-à-dire  du  dixiéme 
d’Oélobre  443. 

Entre  ceux  que  la  defolation  de  l’Afrique  8c 
la  crainte  des  Vandales  fit  pafTer  en  Italie,  il  y J^ns"  dé- 
çut grand  nombre  des  Manichéens , qui  fe  re-  couverts  à 
fugierent  à Rome  , 8c  s’y  cachèrent  quelque  Rome, 
tems.  Mais  faint  Leon  les  découvrit  , 8c  en  Profr- chr* 
avertit  fon  peuple  en  plufieurs  de  fes  fermons  : ^strm'îy. 
les  exhortant  a les  dénoncer  par  tout  à leurs  de  coll.  c.  3. 
prêtres}  c’eft-à-dire,  à ceux  qui  étoient  diftri- 
bués  dans  les  titres  des  differens  quartiers.  Il  Wm  17. 
donne  ces  deux  marques,  pour  les  connoître : deÿ^idr. 
qu’ils  jeûnent  le  dimanche  en  l’honneur  du  fo-c'^ 
leil , 8c  au  mépris  de  la  refurreét ion  de  J e s u s- 
Christ,  8c  le  lundi  en  l’honneur  de  la  lune} 

8c 
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. 8c  que  recevant  la  communion  avec  les  fidèles, 

ls  ne  Prennent  <}ue  1e  corps  de  Nôtre- Seigneur , 
Nativ.  c.  4.  & non  point  le  fan  g ; parce  qu’ils  abhorrent  le 
vin.  Il  reprend  aufli  une  Puperilition , qui  fem- 
ble  être  venue  d’eux  ; que  plufieurs  fidèles  en- 
trant dans  la  bafilique  de  Paint  Pierre  , après 
avoir  monté  les  degrés  , fè  retournoient  pour 
faluer  le  foleil  levant. 

Saint  Leon  aiant  donc  par  fès  diligences  dé- 
Epifl.  8.  couvcrt  grîmd  nombre  de  Manichéens , il  y en. 
eut  qui  abjurèrent  dans  l’Eglife  publiquement 
8c  par  écrit , 8c  furent  reçus  à pénitence.  D’au- 
tres , qui  demeurèrent  opiniâtres furent  con- 
damnés par  les  juges  feculiers  au  banniflèment 
perpétué!  - fuivant  les  loixdes  Empereurs.  Mais 
pour  faire  mieux  connoître  au  peuple  leurs  er- 
reurs 8c  leurs  infamies  •.  le  Pape  Paint  Leon  en 
fit  une  information  juridique.  Il  aflèmbla  plu- 
fieurs Evêques  8c  plufieurs  prêtres  , avec  un 
grand  nombre  de  citorens  , des  perfonnes  illii- 
5erm.  V.  fl-res  } une  partie  du  fenat.  En  cette  aflem- 
jjr,:  blce  il  fit  amener  leurs  élus  8c  leurs  élues  : on 
Epift.  iy.  leur  fit  découvrir  plufieurs  chofes  de  leurs  do- 
Ttirib.  gmes  8c  des  ceremonies  de  leurs  fêtes  ; 8c  on 
t,l6t  prouva  clairement  l’infàmie  de  leurs  myfteres , 
pour  ne  laiilèr  rien  de  douteux  aux  moins  cré- 
dules , ni  aux  calomniateurs.  Toutes  les  per- 
fonnes qui  avoient  commis  cette  abomination 
étoient  prefentes.  Une  jeune  fille  de  dix  ans  $ 
deux  femmes  qui  l’avoient  nourrie  8c  préparée 
au  crime;  un  jeune  homme  quil’avoit  corrom- 
pue, 8c  l’Evêque  Manichéen,  qui  avoit  prefidé 
a la  ceremonie.  Toutes  leurs  confefPions  furent 
conformes  -,  8c  fi  deteftables , que  les  oreilles  des 
affiftans  avoient  peine  à les  fbuffrir.  On  en  dref- 
fa  des  attes  autentiques. 

D.ftrm.V.  Incontinent  après,  Paint  Leon  rendit  compte 
à Pon  peuple  de  cette  procedure  , dans  un  Per- 

• mon 
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mon  du  jeûne  du  dixiéme  mois  ; c’eft-^-dire  . 
des  quatre-tems  de  Décembre  en  44$.  Eiibor- 'AN' 
tant  particulièrement  les  femmes  à fuir  ces  hé- 
rétiques , lins  même  leur  parler  ; de  peur  de 
fe  laitier  furprendre  , par  la  curiofité  d’écouter 
leurs  fables.  Il  exhorte  tout  le  monde  à les  dé- 
noncer , 8c  à déclarer  oî^pls  logent , où  ils  en- 
fèignent  , 8c  ceux  qu’ils  fréquentent;  afin  que 
l'on  continué  à les  découvrir.  Il  en  parla  enco-  " 

rc  le  jour  de  l’Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  444.  An.  444. 
avertiflant  le  peuple  de  ne  fe  pas  biffer  furpren- 
dre à leur  extérieur  , à leurs  abftinences  fuper- 
Hitieufes,  à la  pauvreté  de  leurs  habits,  8c  à la  - 
pâleur  de  leurs  vifages.  On  apprit  par  les  con-  Strm- Iir- 
feffions  de  ceux  qui  furent  pris  à Rome  , qui  ^*'*j£* 
étoient  leurs  docteurs,  leurs  Evêques,  leurs * 
Prêtres;  en  quelles  provinces  8c  en  quelles  vil- 
les ils  demeuroient. 

Plufieurs  s’enfuirent  de  Rome  , principale-  Epîfl.  5» 
•ment  des  plus  coupables  ; ce  qui  obligea  le  Par  ai‘  z> 
pe  d’écrire  à tous  les  Evêques  d’Italie,  de  peur 
qu’ils  n’en  reçuffent  quelques-uns  fans  les  coa- 
noître , qui  infc&afïènt  leur*  Eglifcs.  Il  les  in- 
flruit  donc  de  ce  qui  s’étoif  paffé  à Rome,  8c 
leur  envoie  les  aébes  de  leur  conviftion  : les 
exhortant  à les  rechercher  foigneufement  8c  fc 
tenir  fur  leurs  gardes.  La  lettre  cft  circulaire, 
datée  du  troiliéme  des  calendes  de  Février,  fous 
le  dix-huitiéme  confulat  de  Theodofe  avec  Al- 
bin; c’cft-à-dire,  du  trentième  de  Janvier 444. 

Plufieurs  Evêques  d’Orient  imitèrent  fur  ce  point 
la  vigilance  de  faint  Leon. 

Il  pourfuivit  auffi  dans  le  même  tems  les  Pe-  LV. 
lagiens,  8c  principalement  Julien  d’Efclane,  qui  rechCar^ienS 
étoit  alors  leur  chef.  Car  encore  que  plufieurs  chez, 
eufient  abjuré  leur  herefie,  ils  recommençoient 
à la  femer.  Septimius  Evêque  d’Altinum  CQpXir^;i/’ 
Venetie  en  écrivit  à. faint  Leon  , 8c  l’avertit, C0J,S^ 

que 
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que  dans  cette  province  on  avoit  reçu  à la  com- 
r ' ^1'  munion  catholique  des  prêtres  , des  diacres , 8c 
éi.66.  d autres  clercs  de  divers  ordres  , qui  avoient  ete 
engagés  dans  l’herefie  de  Pelage  : fans  avoir  exi- 
gé d’eux  la  condamnation  de  leur  erreur  ; 8c  que 
l’on  fouffroit  même  , qu’ils  paflaflent  en  divers 
lieux,  pour  exercer^eurs  fondions  : au  mépris 
des  canons,  qui  ordonnoient  la  Habilité  des  clercs 
V.epifl.6.  dans  les  Egliles  où  ils  avoient  été  ordonné*.  Sur 
cet  avis,  faint  Leon  écrivit  à l’Evêque  d’Aqui- 
lée , métropolitain  de  la  province  j lui  ordon- 
nant d’aflêmbler  ion  concile  : pour  y obliger 
tous  ces  clercs  fufpe&s  de  Pelagianifme  , à con- 
damner ouvertement  8c  par  écrit  cette  herelie  ; 8c 
approuver  tous  les  decrets  des  conciles  , confir- 
més par  le  faint  Siégé  ; en  termes  fi  clairs , qu‘iï 
ne  leur  reliât  aucun  pretexte  de  les  éluder.  Le 
Pape  recommande  au  (fi  le  maintien  des  canons  > 
pour  la  Habilité  des  clercs  -t  fous  peine  de  dépo- 
ixtion  8c  d’excommunication  : parce  que  les 
caufes  ordinaires  de  pafièr  d’Eglife  en  Egüfc,  ne 
font  que  l’ambition  8c  l’intérêt. 

Lvi.  Anaflafè  Evêque  de  Theffalonique  envoïa  de- 

ie  Theffa  manc*er  * ^nt  ^con  ^autor‘t®  de  f°n  vicairt 
Ionique.  * dans  l’IHyrie  , comme  l’avoient  eue  fes  prede- 
cellèurs  ; 8c  faint  Leon  la  lui  accorda  volontiers, 
par  fa  lettre  datée  de  la  veille  des  ides  de  jan- 
vier , fous  le  confulat  de  Theodofe  pour  la  dix- 
huitième  fois  avec  Albin  j c’efl-à-dire  du  11.de 
Janvier  444.  Saint  Leon  dit  : Qu’il  ne  fait  que 
fuivre  l’exemple  de  faint  Sirice , qui  donna  le 
même  pouvoir  à Anyfius  ; mais  qu’il  ne  doit 
fcrvir  qu’à  la  confervation  des  canons.  Il  re- 
commande principalement  les  ordinations  des 
Evêques  : où  l’on  ne  doit  regarder  que  le  méri- 
te de  la  perfonne  , êc  le  fervice  qu’elle  a rendu 
à l’Eglife,  fans  aucune  vue  de  faveur  ni  d’in- 
c.4.  terêt.  Perfonne , dit-il  , ne  doit  être  ordonné 

Evê- 
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ces  Eglifes  , fans  vous  confulter  ; - 
ifira  avec  un  jugement  plus  meur , * ***' 

quand  on  craindra  vôtre  examen  ■>  8c  nous  ne 
tiendrons  point  pour  Evêques , ceux  que  le  mé- 
tropolitain aura  ordonnés  fans  vôtre  participa- 
tion. Comme  les  métropolitains  ont  le  droit 
d’ordonner  les  Evêques  de  leurs  provinces  : nous 
voulons , que  vous  ordonniez  les  métropolitains , 

8c  que. vous  les  choififlîez  avec  un  plus  grand 
foin;  comme  devant  gouverner  les  autres.  Quer.y. 
perfonne  ne  manque  au  concile  quand  il  y fera 
appellé.  Rien  n'eft  plus  utile , que  les  frequen- 
tes aflemblées  des  Evêques  , pour  corriger  les 
fautes  8c  conferver  la  charité.  Vous  nous  ren- 
voicrez  fuivant  l’ancienne  tradition  les  caufès 
majeures , qui  ne  pourront  être  terminées  fur 
lesTCux,  8c  les  appellations.  Il  fe  plaint,  que  en- 
contre les  canons , on  faifoit  tous  ks  jours  in- 
différemment les  ordinations  des  Prêtres  8c  des 
Diacres  ; 8c  veut  que  l’on  ne  les  faffè  que  le  di- 
manche , comme  celles  des  Evêques  : ce  qu’il  faut 
entendre  de  la  nuit  du  famedi  au  dimanche. 

Saint  Leon  écrivit  aux  métropolitains  de  l’Illy-  Efifi.  y. 
rie  une  lettre  de  même  date  : pour  les  avertir  du 
pouvoir , qu’il  avoit  donné  à Anaftafe  de  Thef- 
îilonique,  8c  les  exhorter  à s’y  fbumettre  8c  à 
obferver  les  canons. 

Cette  année  44.4.  Pâque  étant  le  vingt-troifié-  Profc.  Cir. 
me  d’ Avril , le  vendredi-faint  fe  rencontra  le'nte£- an- 
vingt  un , qui  étoit  le  jour  de  la  fondation  de*4** 
Rome  , où  l’on  avoit  accoutumé  de  faire  des 
jeux  du  cirque  : mais  on  ks  omit , pour  le  ref- 
peâ  du  faint  jour  de  la  pafflon. 


Evêque  dans 
car  on  les  chc 
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LIVRE  VINGT-SEPTIEME. 

I.  Ç Aint  Cyrille  mourut  la  même  année 444. 
Mort  rîe  le  neuvième  de  Juin  , après  avoir  gouver- 
S.  Cyrille, né  trente-deux  ans  l’Eglife  d’Alexandrie  , de- 
Gr.wroô/.  Pu’s  l’an  412,  Il  l.ailTa  un  grand  nombre  d’é- 
9.  ?««.  crits  : entre  autres  des  homélies , que  les  Evê- 
(onc.  Ch^l..  qUes  Grecs  apprenoient  par  cœur  , pour  les 
*06  prononcer.  Les  plus  utiles  pour  l’hiftoirc  , font 
Sr<t>.  XX/I.  les  homélies  pafchales  : ou  le  premier  jour  de 
» 4|S.  carême , le  premier  de  la  Termine  fainte  , c’eft- 
6 a*^re  le  lundi  , le  famedi  & le  jour  de  Pâques 
' T * 'font  marqués  par  les  joms  des  mois  Egyptiros, 
qu’il  cft  facile  de  réduire  aux  Romains  : ainfi 
ce  font  des  caraéteres  certains  des  années.  Nous 
en  avons  vingt-neuf,  pour  autant  d’années  tout 
de  fuite,  dont  la  première  eft  414.  où  Pâque 
fut  le  vingt-fixiéme  de  Phamenoth  , c’eft-à  dire 
le  vingt-deuxième  Mars;  8c  la  demiere eft  441. 
où  Pâque  fut  le  dix-feptiéme  de  Pharmouthi , 
c’eft-à-dire  le  douzième  d’Avfil. 

Les  autres  écrits  de  faint  Cyrille  que  nous 
avons  , font  les  dix-fept  livres  de  l’adoration 
en  efprit  8c  en  vérité;  écrits  en  forme  de  dia- 
logue , entre  lui  8c  un  nommé  Pallade  : pour 
montrer  l’utilité  de  l’ancienne  loi , même  après 
la  publication  de  l’évangile  , par  les  fens  fpiri- 
tucls  qu’elle  enferme.  C’eft  à peu  près  le  mê- 
me deflèin  des  douze  livres  de  Glaphyres  , 
qui  font  un  commentaire  fur  le  pentateuque. 
Glaphyron,  iignifie  profond  ou  élégant;  8c  l’un 
& l’autre  convient  à cet  ouvrage  , qui  déve- 
lope  les  myfteres  de  la  loi.  Nous  avons  aufli 
cinq  livres  de  commentaires  fur  Ifaïe  : un  com- 
- 1 ...  mentaire 
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mentaire  fur  les  douze  petits  Prophètes  , dix 
livres  de  commentaires  fur  faint  Jean  , qui  re- 
lient de  douze;  car  il  n’y  a que  les  fragmens 
du  feptiéme  8c  du  huitième  : un  traité  de  la 
Trinité  , nommé  le  trefor  : neuf  dialogues  fur 
la  Trinité  8c  l’Incarnation  ; plufieurs  autres  trai- 
tés fur  l’Incarnation  , contre  Neftorius , dont 
il  a été  parlé  en  fbn  lieu  : dix  livres  contre 
l’Empereur  Julien  , pour  la  défenfe  de  la  reli- 
gion Chrétienne,  adreffés  à l’Empereur  Thco-^yP- /,v* 
dofe.  Le  dernier  des  ouvrages  de  faint  Cyrille,  ’”"*** 
eft  un  livre  contre  les  Anthropomorphites , dont 
il  marque  le  fujet  dans  la  lettre , qui  eft  à la  tête 
adreflee  à Calofyrius  en  ces  termes. 

Quelques  perfonnes  étant  venues  du  mont 
Calamon  , je  leur  ai  demandé  comment  vi- 
voient  les  moines  de  ce  lieu-la.  Ils  m’ont  dit: 
que  plufieurs  fe  diftinguoient  dans  les  exerci- 
ces de  pieté  ; mais  que  quelques-uns  alloient 
8c  venoient  , troublant  le  repos  des  autres  par 
leur  ignorance , 8c  difànt  ; que  puifque  l’Ecri- 
ture dit que  l’homme  eft  fait  à l’image  de 
Dieu  ; il  faut  croire  , que  Dieu  a une  forme 
humaine.  Saint  Cyrille  montre  l’abfurdité  de 
cette  imagination  , qui  fait  Dieu  corporel  8c 
borné;  puis  il  ajoute  : J ’apprens  qu’ils  difent, 
que  l’eulogie  myftique  , c’eft-à-dire,  l’euchari- 
ftie  , ne  fert  de  rien  pour  la  fan&ificarion , 

Îuand  elle  eft  gardée  du  jour  au  lendemain. 

lais  c’eft  une  extravagance.  Jesus-Christ 
n’eft  pas  altéré  , ni  fon  faint  corps  changé  : la 
force  de  la  bénédiction  , 8c  la  grâce  vivifiante 
y demeure  toujours.  D’autres  difent , qu’il  ne 
faut  s’appliquer  qu’à  l’oraifon  , fans  travailler. 

Mais  qu’ils  nous  difent , s’ils  valent  mieux  que 
les  Apôtres  : qui  prenoient  du  tems  pour  tra- 
vailler , quoiqu’ils  fuflent  occupés  à la  parole  de 
Dieu  ? L’EgUfc  n’admet  point  ccttc  conduite. 
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9i  tous  en  ufoient  ainfi , qui  les  nourriroit  ? ce 
n’eft  qu’un  prétexté  d’oifiveté  & de  gourman- 
dife.  Enfin  il  avertit  Calofyrius  de  ne  pas  per- 
mettre , que  les  Catholiques  euflent  commerce 
avec  les  Meleciens  fehifmatiques , qui  reftoient 
encore  en  Egypte.  Le  traité  qui  fuit  cette  lettre 
contient  les  réponfes  à plufieurs  queftions  fub- 
tilcs  de  ces  moines,  fur  la  création  de  l'homme. 
Tenir  .ton:  Calofyrius  étoit  Evêque  d’Arfinoé  , 8c  affilia  au 
p.  1 il.  A.  faux  concile  d’Ephefc  en  449.  8c  enfuite  au  con- 
p.  3 ai.  yi.  cile  de  Calcédoine. 

70.  f.p.  2.  Dans  l’homelie  de  la  cene  myftique,  faint  Cy- 
^.378.3.  rille  parle  ainfi  contre  les  Neftoriens  : Qu’ils  nous 
dilènt , quel  corps  eft  la  pâture  des  troupeaux 
de  PEglife , 8c  quel  breuvage  les  rafraîchit  ? Si 
c’eft  le  Corps  d’un  Dieu , Jesus-Christ  eft 
donc  vrai  Dieu , 8c  non  pas  un  pur  homme.  Si 
c’cft  le  Sang  d’un  Dieu  , le  Fils  de  Dieu  n’eft 
donc  pas  feulement  Dieu,  mais  Verbe  incarné. 

> Que  fi  c’eft  la  chair  de  Jesus-Christ  qui 

eft  nourriture , 8c  Ion  fang  breuvage  ; c’eft-à- 
dire  félon  eux  un  pur  homme  ; comment  en- 
feigne-t’on  qu’il  fert  à la  vie  éternelle  j comment 
eft-il  diftribué  ici  8c  par  tout , fans  être  dimi- 
Ub.lFc.x.  nué  ?.  Un  fimple  corps  n’eft  point  fource  de  vie 
lié  6y  à ceux  qui  le  prennent.  Et  dans  le  commentaire 
p 863  C,î"  ^U1  ^a'nt  Jcan  ’ *1  dit , que  par  la  réception  de 
Lib.xi  t.  l’euchariftie,  nôtre  chair  eft  unie  à celle  de  J e- 
iî.jmooi.  sus-Ch r 1 st  , comme  deux  morceaux  de  cire 
,0Si*  fondus  enfemblc  : afin  que  cette  union  nous 
unifle  à fa  perfonne  divine  , qui  a pris  chair  3 
8c  que  la  perfonne  du  Verbe  nous  unifié  au  Pc- 
re , auquel  il  eft  confiibftantiel  : enforte  que  par 
ces  trois  Myfteres , de  la  Trinité  , de  l’Incarna- 
tion, 8c  de  l’Euchariftie , nous  fommes  élevés  à 
une  union  étroite  avec  Dieu. 

Il-  Nous  avons  deux  lettres  de  faint  Cyrille  à 
Leirres  ca-  Dojm-ms  Evêque  d’Antioche  , qui  ne  peuvent 

UOuKJUeS.  £ rr— 
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être  que  des  derniers  teras  de  fia  vie  , puifqu’il 
ne  fui  vécut  que  quatre  ans  à Péleétion  de  Dom- 
nus.  L’une  eft  en  faveur  d’Athanafe  Evêque  de 
Perrha  , qui  fut  depuis  lue  au  concile  de  Calcé- 
doine: l’autre  en  faveur  d’un  Evêque  nommé  H>:d.f.ioÿt 
Pierre  , avancé  en  âge , qui  fe  plai^noir  d’avoir 
été  condamné  fans  être  oui , & châtie  de  fon 
fiege  , fous  p etexte  d’une  renonciation  extor- 
quée, 8c  dépouillé  de  fes  biens.  Lcfujet  de  l’ac- 
eufation  étoir  d’avoir  abufé  des  revenus  de  fon 
Eglilé,  fur  quoi  iaint  Cyri'le  dit  : que  Pierre 
ne  doit  point  en  rendre  compte  , 8c  que  tous 
les  Evêques  du  monde  lbnt  affligez  d’une  telle 
prétention  : parce  qu’encore  qu’ils  doivent  con- 
ferver  à l’Eglife  fes  immeubles  8c  fes  meubles 
précieux,  ils  ont  la  libre  adminiftration  des  reve- 
nus. Enfin  on  ne  doit  avoir  aucun  égard  aux  aétes 
de  renonciation , donnés  par  crainte  , contre  les 
loix  de  l’Egli£c_  Si  un  Evêque  eft  digne  du  mi- 
niftere  , qu’il  y demeure  : s’il  en  eft  indigne, 
qu’il  foit  depofe  juridiquement. 

Sur  la  plainte  des  abbés  delà  Thebaïde,  tou- nid.  f au,. 
chant  quelques  ordinations  irregulieres  , faint 
Cyrille  écrivit  aux  Evêques  de  la  Lybie  8c  de  la 
Pentapole,  pour  leur  enjoindre  , de  s’informer 
exactement  de  la  vie  des  ordinans  j s’ils  étoient 
mariés  ou  non  , 8c  depuis  quand  : s’ils  avoient 
été  chaftës  par  quelque  Evêque  , ou  de  quelque 
monaftere  : afin  de  n’ordonner  que  des  perfon- 
ncs  libres  8c  fans  reproche. 

Le  fuccdïeur  de  faint  Cyrille  dans  le  fiege  irr. 
d’Alexandrie,  fut  Diofcore  fon  archidiacre  , qui  Lctt-e  de 
croit  en  grande  réputation  de  vertu  , particulie- 
rement  de  modeftie  8c  d’humilité.  Il  n’avoit  u epji, 
point  été  marié,  8c  gagna  d’abord  l’affcétion  du 60 
peuple  d’Alexandrie,  en  prêtant  de  l’argent  fans  ** 

intérêt  aux  boulangers  8c  aux  cabaretiers  : afin 
qu’ils  foumiflent  au  peuple  du  pain  blanc  8c 

Tome  VI.  L d’ex- 
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. t d’excellent  vin  à bon  marché.  Mais  on  préten- 
N'  doit  que  pour  trouver  le  fond  de  cette  dépenfe , 
il  avoit  exigé  de  grandes  fommes  des  heretiers 
de  faint  Cyrille  , les  chargeant  de  calomnies.  Il 
envoïa  à Rome  le  prêtre  Poffidonius  , donner 
Et, fl.  1 1 . part  de  fon  ordination  au  Pape  faint  Leon  , qui 
fit  réponfe  par  une  lettre  datée  du  vingt-uniéme 
de  Juin  445-.  Il  y donne  à I^iofcore  quelques 
inftruétions , pour  l’uniformité  de  la  difcipline  : 
- ne  doutant  pas  que  faint  Marc  n’eût  enfeigné  à 
fon  Eglifè  les  mêmes  réglés  que  "faint  Pierre , 
Sup.  liv.  dont  il  étoit  difciple.  Saint  Leon  veut  donc  que 
XXVI.  n.  l’on  obferve  à Alexandrie  comme  à Rome  , de 
a.  ad  ne  ^a're  'es  ordinations  des  prêtres  8c  des  diacres, 
Anafl.  (.  6.  <lue  Ie  dimanche  : que  ceux  qui  donnent  l’ordre 
8c  ceux  qui  le  reçoivent , foient  à jeun.  Il  veut 
auffi  que  dans  les  grandes  fêtes , quand  le  peuple 
vient  à l’Eglife  en  fi  grand  nombre  qu’il  ne 
peut  y tenir  enfcmble,  on  ne  faflè  point  diffi- 
culté de  réitérer  le  facrifice  , autant  de  fois  que 
l’Eglife  , dans  laquelle  on  le  doit  faire,  fera  rem- 
plie de  peuple-  : déclarant  que  c’eft  la  coutume 
Smp.  liv.  de  l’Eglifè  Romaine.  On  voit  ici  qu’à  Rome 
XXKn.iz.  gç  à Alexandrie,  on  n’offroit  encore  le  faint  fa- 
crifice , que  dans  une  feule  Eglife  , même  aux 
plus  grandes  folemnités.  Saint  I eon  dit  , que  le 
prêtre  Poffidonius  étoit  parfaitement  inftruit  des 
ufages  de  Rome,  par  les  frequens  voiages  qu’il 
y avoit  faits } ce  qui  fait  croire  que  c’eft  le  mê- 
me qui  avoit  été  envoïé  par  faint  Cyrille  au  Pa- 
pe faint.  Celeft  in. 

IV.  Cependant  Celidonius  Evêque  Gaulois  vint  à 
Plaintes  Rome  fe  plaindre  de  faint  Hilaire  d’Arles , qui 
Hilaire S*  ^avo't;  dépofé  dans  un  concile.  Saint  Hilaire  fai- 
d’ Arles.  &nt  h vifite  avec  faint  Germain  d’Auxerre  ar- 
Letepifl.io.  riva  à la  ville  , dont  Celidonius  étoit  Evêque  ; 
"l  lit  Wa  aPParernrnent  dans  la  province  de  Vienne.  Les 
Areil'e!  16  n°'^es  8c  le  peuple  vinrent  auffi-tôt  à eux  , ac- 
17.  ’ eufant 
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aifant  Celidonius  d’avoir  époufé  une  veuve  , & 
d’avoir  condamné  des  gens  à mort  , pendant  AN*  WS* 
qu’il  étoit  magiftrat.  Saint  Hilaire  & faint  Ger- 
main ordonnèrent  qu’on  préparât  les  témoins. 

Plufieurs  autres  Evêques  d’un  grand  mérité  s’af- 
femblerent  avec  eux.  On  examina  l’affaire  avec 
toute  la  maturité  poiïible  : l’accufation  fut  pro- 
noncée ; 8c  on  jugea  fuivant  les  réglés  de  l’écri- 
ture , que  Celidonius  devoit  de  lui-même  re- 
noncer à l’épifcopat.  C’cft  de  ce  jugement  qu’il 
vint  fe  plaindre  au  Pape  faint  Leon  , vers  la  fin 
de  l’an  444.  Saint  Hilaire  l’aïant  appris  , paflâ 
les  Alpes  nonobftant  la  rigueur  del’hyver,  8c 
vint  à Rome  à pied  : car  il  faifoit  ainfi  tous  fès 
voiages  par  amour  pour-  la  pauvreté.  Après 
avoir  vifité  les  Eglifes  des  Apôtres  8c  des  Mar- 
tyrs , il  vint  fe  prefenter  à faint  Leon  , avec 
toute  forte  de  refpett  : le  fuppliant  de  mainte- 
nir à fon  ordinaire  la  difeipline  des  Eglifes  , 8c 
fe  plaignant  que  l’on  admettoit  à Rome  aux 
faints  Autels  des  Evêques  condamnés  dans  les 
Gaules  , par  fentence  du  magiftrat.  Il  le  conjura, 
fi  fa  remontrance  lui  eft  agréable  , de  faire  corri- 
ger fecretement  cet  abus.  Je  fuis  venu,  ajoûta- 
t-il  , feulement  pour  vous  rendre  mes  devoirs, 

& non  pour  plaider  ma  caufe  ; 8c  je  vous  in- 
ftruis  de  ce  qui  s’eft  paffé  , non  par  forme  d’ac- 
cufàtion,  mais  par  fimple  récit  : fi  vous  êtes 
d’un  autre  fentiment  , je  ne  vous  importunerai 
pas  davantage. 

Saint  Leon  aflembla  un  concile  , pour  juger 
cette  affaire  ; 8c  faint  Hilaire  y prit  féance , com- 
me les  autres  Evêques.  Le  concile  ne  fut  pas 
content  de  fes  réponfes , 8c  faint  Leon  y trou- 
va trop  de  hauteur.  Il  parut  par  les  dépofitions 
des  témoins  , que  Celidonius  étoit  innocent  de 
l’irrégularité  pour  laquelle  il  avoit  été  condamné  9 
c’eft-à-dire , d’avoir  époufé  une  veuve.  Il  fut 
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donc  abfous  & rétabli  dans  Ton  fiege.  Saint  Hî* 
Uirc  demeura  ferme  dans  fon  fentiment  j & quel- 
que menace  qu’on  lui  fît  , encore  même  qu’ü 
crût  fa  vie  én  péril  ■;  il  ne  voulut  jamais  com- 
muniquer avec  celui  qu’il  avoit  condamné.  Voiant 
qu’il  ne  pouvoit  perfuader  le  Pape  8c  fon  conci- 
le, il  fe  retira  ^ 8c  nonobftaht  les  gardes  qu’oa 
lui  avoit  donnés  , 8c  l’hyver  qui  dutoit  encore , 
il  revint  à fon  Eglife. 

Èfijl. io.  Saint  Leon  examina  enfuite  avec  fon  concile 
t. 4.  les  plaintes  de  l’Evêque  Projeétus , & d’un  grand 
nombre  de  citoïens  de  fa  ville,  que  l’on  croit 
avoir  été  dans  la  première  Narbonoife.  Proje- 
dfus  fe  plaignoit,  que  faint  Hilaire  étoit  venu 
pendant  qu’il  étoit  malade  , ordonner  un  autre 
Evêque  à fa  place,  comme  fi  elle  eût  été  vacan- 
te : quoique  ce  fût  dans  une  province  étrangère 
à foi»  égard  ; 8c  où  avant  Patrocle  aucun  de  .fes 
predecefTeurs  ne  s'étoit  attribué  aucun  droit.  Que 
cette  ordination  s’étoit  faite  fans  attendre  le  choix 
du  clergé,  ni  les  fuffrages  du  peuple  : avec  une 
telle  précipitation,  qu’Hilairc  étoit  venu  8c  par- 
ti, fans  que  perfonne  en  fçût  rien.  Il  ne  paroît 
pas  qu’il  y eût  d’autre  preuve  de  ces  faits , que 
tes  lettres  de  Projc&us  & de  fes  citoïens.  Mais 
faint  Hilaire  s’étoit  rendu  odieux  au  concile  Ro- 
main , par  la  hardiefle  avec  laquelle  il  s’étoit  dé- 
fendu dans  l’affaire  de  Çelidonius  ; 8c  encore 
plus  par  fa  retraite.  Ainfi  l’ordination  qu’il  avoit 
faire  fut  cafTéc  , 8c  Projeéfus  rétabli  dans  fon 
*,  a.  fiege.  On  aceufoit  encore  faint  Hilaire,  de  s’at- 
tribuer l’autorité  de  regler  toutes  les  Eglifes  des 
Gaules:  c’cft-à-dire , comme  l’on  croit,  de  cc 
qui  avoit  autrefois  compofé  la  province  Narbo- 
t.6  noife.  On  l’accpfoit  d’aller  par  les  piovinces  , ac- 
x compagne  d’une  troupe  de  gens  armés  , pour 
donner  des  tvêques  aux  Egliies  vacantes  : d 'in- 
diquer de*  conciles  0 &.  de  troubler  les  droits  de» 
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métropolitains  Peut-être  et  oit- il  obligé  de  prcn-  « 7* 
dre  quelque  efcorte  , dans  les  pais  occupés  par 
les  barbares , 8c  troublés  par  la  guerre. 

Le  concile  de  Rome  lui  défendit  d’entrepren-  v.-  . 
dre  fur  les  droits  d’autrui  : le  priva  même  de  Lettre* it 
l’autorité  qu’il  avoir  fur  la  province  de  Vienne  : ^ 
llii  défendit  de  fe  trouver  à aucune  ordination , Claire.  » 
le  déclara  retranché  de  la  communion  du  faint 
Siégé  , 8c  prétendit  lui  faire  grâce  , de  le  laiilèr 
dans  fon  Eglife,  8c  ne  le  pas  dépofer.  Tout  cela 
pavoîr  par  la  lettre  de  faint  Leon  aux  Evêques 
de  la  province  de  Vienne:  où  il  releve  d’abord  d.tf  io 
la  primaire  de  faint  Pierre  8c  l’autorité  de  l’E- 
glife  Romaine  ; 8c  rapporte  les  plaintes  contre 
Hüaire  , qu’il  traite  de  perturbateur  de  l’union 
des  Eglifcs  , de  prefomprueux  8c  d'entrepre- 
nant. Il  donne  ces  réglés  touchant  les  ordina-  e. 
tions  : qu’cHes  doivent  être  refervées  aux  métro- 
politains : qu’elles  doivent  être  paifibles  8c  tran- 
quilles : que  l’on  doit  avoir  la  foufeription  des  07. 
clercs  , le  témoignage  des  magiftrats,  le  confen- 
tement  du  fenat  8c  du  peuple  : 8c  qu’il  faut  les 
celcbrer  le  dimanche.  Il  ajoute  : que  chaque  pro- 
vince doit  fe  contenter  de  fon  concile , 8c  que 
perfonne  ne  doit  être  excommunié  legerement. 

Il  déclare  aux  Evêques  des  Gaules,  qu’il  ne  veut** 8* 
point  s’attribuer  le  gouvernement  de  leurs  pro- 
vinces : mais  conierver  à chacun  fes  droits  8c  fes 
privilèges  , 8c  les  maintenir  dans  l’union.  Enfin*, 
il  leur  propofe , de  leur  donner  pour  primat , s’ils 
le  veulent  bien,  l’ Evêque  Leonce , recomman- 
dable par  fon  mérité  8c  par  fon  grand  âge  : fans 
préjudice  des  droits  des  métropolitains.  On  croit  y 
que  ce  Leonce  étoit  l’Evêque  de  Fréjus  r 8c  ou cÿ^efn. 
faint  Leon  vouloit  introduire  en  Gaule  la  difei- 
püne  d’Afrique  : d’attribuer  la  primarie  au  plus 
ancien  Evêque  , 8c  non  à un  certain  fiege. 

Mais  les  Gaulois  n’accepterent  pas  cettç  propor- 
tion. L j ^ Saint 
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, Saint  Leon  voulut  appuïcr  Ton  jugement  de 

Nov‘  Autorité  de  l’Empereur  Valentinien,  qui  étoit 
Tk(U.  tit.  alors  à Rome  $ & obtint  un  refcrit  adrefie  au 
14.  Patrice  Aëtius , qui  commandoit  les  troupes  des 

Gaules.  Il  contient  les  mêmes  plaintes  en  ge- 
neral contre  faint  Hilaire  , qu’il  traite  d’entre- 
prenant & de  feditieux  : qui  a offenfé  la  maje- 
fté  de  l’empire  8c  le  refpeéf  du  faint  Siégé. 
C’eft  pourquoi  , ajoute  l’Empereur  , nous  dé- 
fendons qu’à  l’avenir  Hilaire,  ni  aucun  autre, 
n’emploïe  les  armes  pour  les  affaires  ecclefiafti- 
ques  ; ni  que  les  Evêques  des  Gaules  , ou  des 
autres  provinces  , entreprennent  rien  contre  l’an- 
cienne coutume,  fans  l’autorité  du  Pape  : qu’ils 
tiennent  pour  loi  ce  qu’il  aura  ordonné  ; 8c  que 
tout  Evêque  , qui  étant  appellé  à fon  jugement 
aura  négligé  d’y  venir , y foit  contraint  par  le 
gouverneur  de  la  province.  Ce  refcrit  eft  daté 
du  huitième  des  ides  de  Juin  , fous  le  fixiéme 
confulat  de  Valentinien  } c’cft-à-dire  du  fixiéme 
de  Juin  44p. 

J 'Jov.Valent.  Le  dix-neuviéme  du  même  mois  , autre- 

Àji.z.iit.i.  ment  le  treiziéme  des  calendes  de  Juillet,  l’Em- 
pereur Valentinien  donna  un  autre  édit  contre 
les  Manichéens , fi  bien  convaincus  à Rome , en- 
viron dix-huit  mois  auparavant.  Il  eft  adrefïë 
à Albin  préfet  du  prétoire , 8c  renouvelle  contre 
eux  toutes  les  anciennes  peines  : ordonnant  de 
. les  pourfuivre  par  tout  où  ils  feront  décou- 
verts , 8c  permettant  à toute  perfonne  de  les 
Kov.  î.tod.  accufer.  L’Empereur  étoit  à Ravcnne  l’année 
precedente  , lorfque  les  Manichéens  furent  con- 
vaincus ; 8c  apparemment  le  Pape  prit  occa- 
fion  de  fon  fejour  à Rome  , pour  obtenir  cet 
édit. 

Nov.V.tlttit.  Deux  ans  après  l’Empereur  Valentinien  étant 
**'  encore  à Rome  , fit  une  loi  pour  renouveller 

les  anciennes  peines  contre  ceux  qui  foüilloient 

dans 
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VI. 

Vertui  it 
S.  Hilaire 


dans  les  fepulcres  , pour  en  tirer  des  marbres  ^ 
ou  d’autres  chofes  plus  precieufes.  On  accufoit  AN‘ 
de  ce  crime  même  des  clercs  j 8c  l’Empereur 
les  juge  dignes  d’une  peine  plus  rigoureuîè  que 
les  autres.  Il  veut  qu’ils  perdent  auffi-tôt  le 
nom  de  clercs  ; qu’ils  foient  profcrits  8c  ban- 
nis à perpétuité  j 8c  il  ne  veut  pas  que  l’on 
épargne  les  Evêques  mêmes.  La  loi  eft  adref- 
fée  à Albin  prcfet  du  prétoire  , 8c  patrice  , 8c 
datée  du  troifiéme  des  ides  de  Mars  , fous  le 
confulat  de  Callypius , c’eft-à-dire  , du  treizié- 
me de  Mars  447. 

Saint  Hilaire  étant  de  retour  à Arles  , s’appli- 
qua tout  entier  à appaifer  faint  Leon  , îc  écri- 
vit plufieurs  lettres  fur  ce  fujet.  Il  envoïa  pre-  j»  Arles" 
mierement  le  prêtre  Ravennius,  qui  fut  fon  fuc-  Vit  s Hiltr 
ceilèur  , puis  les  Evêques  Ne&aire  8c  Conftan-c<  *7* 
tius.  Auxiliaris  préfet  des  Gaules,  qui  fe’trou- 
voit  alors  à Rome  ; les  reçût  avec  grand  re- 
fpeéfc  ; 8c  s’entretint  fouvent  avec  eux  des  vertus 
de  faint  Hilaire , de  fa  fermeté  , 8c  de  fon  mé- 
pris des  choies  humaines.  Il  parla  aulTi  au  Pape 
faint  Leon  : comme  il  témoigne  écrivant  à faint 
Hilaire  ; 8c  il  ajoute  : Les  hommes  ont  peine  à 
fouffrir  , que  nous  parlions  avec  la  hardieife 
qu’infpire  une  bonne  confcience  ; 8c  les  oreilles 
des  Romains  font  d’une  extrême  delicatefle. 

Si  vous  vous  y accommodiez  un  peu  , vous  ga- 
gneriez beaucoup  fans  rien  perdre.  Accordez- 
moi  cela  , 8c  diÂipez  ce^uetits  nuages , par  un 
petit  changement.  Après  cette  réponfê  , faint  f,I^‘ 
Hilaire  reprit  fes  fondions  paftorales  8c  fes  ex- 
ercices de  pieté,  comme  s’il  ji’eût  fait  que  com- 
mencer , 8c  s’y  donna  tout  entier  , pendant 
trois  ou  quatre  années  qu'il  furvêcut  jufques  en 
44 9* 

Dès  le  commencement  de  fon  épifeopat  , il*-8, 
continua  de  pratiquer  la  pauvreté  8c  la  mortih-  xxiy.  ». 
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cation  , comme  il  avoit  fait  étant  moine  j ne 
*.  important  qu’une  tunique  été  8t  hyver  , encore 
étoit-ce  un  cflice  : marchant  toûjours  nuds  pieds , 
«•12..&  travaillant  de  fes  mains.  On  lui  mettait  une 
table  devant  lui  avec  un  livre  8c  des  filets  : un 
notaire  prêt  à écrire  étoit  près  de  lui.  Il  lifoit 
& di&oit  de  tems  en  tems  : remuant  toûjours 
les  mains  cependant  , pour  nouer  fes  cordes  8c 
faire  fes  filets.  Il  travailîoit  au  (fi  à la  terre  au  de- 
là de  fès  forces  , aïant  été  élevé  fuivant  la  no- 
Gfmutd.  blelfe  de  fa  race.  On  lifoit  toûjours  pendant  fon 
*•  68*  repas  , & il  en  introduit  la  coutume  dans  les 
villes.  Le  dimanche  il  fe  levoit  à minuit , faifoit 
à. pied  trente  milles  qui  font  dix  lieues,  afft- 
ftoit  à l’office  , où  il  prêchoit  , ce  qui  duroit 
jufqu’à  la  feptiéme  heure , c’eft-à-dire  une  heu- 
re après-midi.  Il  vivoit  dans  une  maifon  com- 
mune avec  fes  clercs , n’aïant  que  fa  cellule  com- 
me un  autTe.  Il  aimoit  tellement  les  pauvres  , 
que  pour  racheter  les  captifs , il  fit  vendre  tout 
ce  qu’il  y avoit  d’argent  dans  les  Eglifcs , juf- 
ques  aux  vaiffeaux  facrés  ; 8t  fe  reduilit  à des 
patents  8c  des  calices  de  verre. 

U étoit  fort  éloquent  félon  le  tems  , 8c  nous 
avons  un  échantillon  de  fon  ftile  dans  l’éloge  de 
faint  Honorât  fon  predeceffeur.  Les  jours  de 
jeûne  il  entretenoit  le  peuple  par  fes  difeours, 
depuis  midi  jufques  à quatre  heures.  S’il  n’a- 
voit  pour  auditeurs  que  des  gens  ruftiques,  il 
s’accommodoit  à lcu^portée  par  un  ftile  fimple  : 
mais  il  le  relcvoit  , s’il  furvenoit  des  gens  plus 
inftruits,  tant  il  étoit  maître  de  fon  difeours. 

*• 1 °*  Il  avoit  plufieurs  fois  averti  en  particulier  le 
prefet  de  ce  tems-là  , des  injnftices  qu’il  com- 
mettoit  dans  les  jugemens , fans  qu’il  le  fut  cor- 
rigé. Un  jour  il  vint  à l’Eglife  accompagné  de 
fes  officiers , pendant  que  laint  Hilaire  prêchoit. 
Le  faint  Evcque  interrompit  fon  fermon  ; di- 

fant 
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fànt  que  le  prefet  n’etoit  pas  digne  de  recevoir  la 
nourriture  celefte  , après  avoir  méprifé  les  avis 
qu’il  lui  avoit  donnés  pour  fon  falut.  Le  prefet 
fe  retira  chargé  de  confufion , 8c  faint  Hilaire 
continua  de  parler.  Tel  étoit  ce  faint  Evêque  : 
mais  il  s’épuifa  tellement  par  fes  jeûnes  8c  fes 
travaux  , qu’il  mourut  à quarante- huit  ans.  Sa  Gtnntd.  s. 
vie  a été  écrite  par  Honorât  Evêque  de  Murfeil-  **: 
le  fon  difciple  : qui  témoigne  qu’on  avoit  de  s.'laan.  ** 
lui  des  homélies  fur  toutes  les  fêtes  de  l’année , Martyr.  R , 
une  expofition  du  fymbole , ,8c  grand  nombre  J-  Uai-  •• 
de  lettres.  ' • M Barm' 

II  fut.  lié  d’amitié  avec  faint  Germain  d’Au-  vil. 
xerre,  qu’il  nom  moi  t fon  pere,  8c  le  refpeétoit 
comme  un  Apôtre.  Car  faint  Germain  fut  obli-  ^Germain 
gé  d’aller  à Arles  , folliciter  Auxiliaris  prefet  des  en  Breta- 
Gaules  , pour  fa  ville  d’Auxerre  : qu’il  trouva  ïne* 
chargée  d’impofitions  extraordinaires , a fon  re-  S‘ 
tour  de  la  grande  Bretagne.  Par  tout  où  il  pafia  imfi, 
dans  ce  voiage  , le  peuple  alloit  au  devant  en 
foule  , pour  recevoir  fa  benediétion  , avec  les 
femmes  8c  les  enfans.  A Alife,  Neéfcariola,  fem- 
me d’un  prêtre  nommé  Sénateur , garda  de  la 
paille  dont  elle  avoit  garni  le  lit  du  faint  Evê- 
que ^ 8c  un  poffedé  en  étant  lié  fut  delivre.  En  (•  3** 
arrivant  à Arles , le  prefet  Auxiliaris  alla  contre 
l’ordinaire  bien  loin  au  devant  de  lui.  Il  admira  r.  34» 
fa  bonne  mine  , la  politelTe  8c  l’autorité  de  fon 
difeours,  8c  le  trouva  au  deflus  de  fa  réputation. 

Il  lui  fît  de  grands  prefens , lui  demanda  la  gue- 
rifon  de  fa  femme  , depuis  long-tems  affligée  de 
la  fièvre  quarte.  Il  l’obtint  5 8c  accorda  auffi  à 
faint  Germain  la  décharge  qu’il  demandoit  pour 
fon  peuple. 

Saint  Germain  étant  de  retour  chez  lui , fut  tmft.  ht. 
«ppellé  une  fécondé  fois  dans  la  grande  Bretagne  :»!•*•*•  - 
pour  fecourir  l’Eglife  contre  l’herelie  Pelagiea- 
nc , qui  rccommençoit  à s’y  étendre.  Saint  Ger-**  *■« 

L f main 
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^ main  prit  pour  l’accompagner  en  ce  voïage , 
' ^ faint  Severe  Evêque  de  Treves,  difciple  de  faint 
Sm».  hv.  L.OUp  de  Troyes.  Ils  partirent  l’an  446.  En  paf- 
r'*,l6,fant  à Paris,  Saint  Germain  demanda  des  nou- 
velles de  fainte  Geneviève  , 8c  apprit  que  fa  re- 
- ‘ putation  droit  violemment  attaquée  par  divers 
reproches.  Lui  qui  la  connoifioit  parfaitement  * 
alla  à fon  logis  , 8c  la  falua  fi  humblement , que 
tout  le  monde  en  fut  furpris.  Il  parla  au  peuple 
pour  fa  juftification  ; 8c  pour  preuve  de  fa  ver- 
tu , montra  à l’endroit  on  elle  couchoit , la  ter- 
re arrofée  de  fes  larmes.  Aïant  perfuadé  tout  le 
monde  de  fon  innocence , il  continua  fon  voïa- 
ge , 8c  pafia  heureufement  en  Bretagne. 

Cmjf.11,  Les  malins  efprits  publièrent  fon  arrivée  par 
*3  toute  l’ifle  : eh  forte  qu’un  nommé  Elaphius,  le 
premier  du  pais , fans  autre  avis  vint  au  devant 
des  faints  Evêques  : avec  fon  fils  , encore  dans 
la  flLcur  de  fa  jeuneffe , qui  avoit  le  jarret  retiré 
8c  la  jambe  fèche.  Un  grand  peuple  les  fuivit  j 
8c  faint  Germain  fçaehant  qu’ils  avoient  confer- 
vé  la  foi  catholique  , pour  la  plûpart  ; 8c  que 
'•4-1’herefie  étoit  enléignee  par  peu  deperfonnes, 
les  chercha , les  trouva  8c  les  condamna.  Cepen- 
dant Elaphius  lui  prefenta  fon  fils.  Saint  Ger- 
main le  fit  afïèoir , 8c  lui  maniant  le  jarret  8c  la 
. jambe,  le  guérit  en  prefence  de  tout  le  monde. 
Le  miracle  aïant  affermi  le  peuple  dans  la  foi  ca- 
tholique , faint  Germain  les  exhorta  à bannir 
l’erreur  d’entr’eux.  Tous  filrent  d’avis  de  chaf- 
fer  les  heretiques  de  toute  l’Eglife  ; on  les  ame- 
na aux  deux  Evêques  , pour  les  faire  païTer  en 
Gaule  bien  avant  ; ainfi  la  Bretagne  en  fut  déli- 
vrée , 8c  conferva  la  pureté  de  la  foi. 

A peine  faint  Germain  étoit  de  retour  chez 
lui , qu’il  fut  appellé  par  une  députation  dans  la 
côte  Armorique , qui  eft  aujourd’hui  la  Breta- 
gne. Aétius,  qui  commandoit  alors  en  Gaule, 
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voulant  punir  ces  peuples  rebelles  , y avoit  en- 
voie pour  les  foumettre  Eocharich , roi  des 
Allemans  , idolâtre  8c  feroce.  Saint  Germain  y 
marcha  aufli-tôt  : 8c  trouva  déjà  dans  le  pais  ce 
roi  barbare , avec  quantité  de  cavalerie.  Il  avan- 
ça jufques  à ce  qu’il  le  rencontrât , 8c  lui  par- 
lant par  interprète  , le  i'upplia  humblement  de 
s’arrêter.  Comme  il  refuîoit  , il  lui  fit  des  re- 
proches ; 8c  enfin  prit  la  bride  de  fon  cheval , 
l’arrêta,  8c  avec  lui  toute  l’armée.  Le  barbare, 
étonné  de  fa  hardie ffè , écouta  des  propofitions 
de  paix  ; retourna  à Ton  porte , 8c  convint  de 
ne  point  ravager  la  province  : pourvu  qu’el- 
le obtînt  Ton  pardon  de  l’Empereur  ou  d’Aé- 
tius. 

Pour  l’obtenir  faint  Germain  entreprit  le  voïa-  VIII. 
ge  d’Italie,  8c  alla  trouver  l’Empereur  à Raven-  ^ 
ne.  En  pafiant  chez  Ton  ami  le  Prêtre  Sénateur  .^Auxerre, 
il  guérit  une  fille  muette  depuis  vingt  ans;  8c c. 6. 
dit  à Sénateur  , qu’ils  ne  fe  reverroient  plus  en 
• ce  monde.  A Auftun  , il  guérit  une  fille , qui 
avoit  une  main  retirée  8c  Tes  ongles  enfoncés 
dans  la  chair.  Il  arriva  à Milan  un  jour  que  plu- 
fieurs  Evêques  étoient  aflèmblés , pour  celebrer 
la  fête  de  quelques  Saints  : 8c  entra  dans  l’Eglifcf* 10t 
pendant  la  melTe  , fans  être  attendu  , ni  connu 
de  perfonne.  Mais  un  poflcdé  s’écria  du  milieu 
du  peuple  : Germain  pourquoi  nous  viens-tu 
chercher  en  Italie  ? qu’il  te  fuffife  de  nous  avoir 
chafTés  de  Gaule , 8c  d’avoir  vaincu  l’Océan  avec 
nous  par  ta  priere.  Le  peuple  étonné , demandoit 
qui  étoit  ce  Germain.  Enfin  malgré  la  pauvreté 
de  fon  habit , on  le  reconnut  à la  majefté  de  fon 
vifage.  Il  avoua  qui  il  étoit , les  Evêques  le  fa- 
luerent  avec  rcfpeét , 8c  le  prièrent  de  délivrer 
le  poflfedé  : il  obéit , le  tira  à part  dans  la  facri- 
ftie , 8c  le  ramena  guéri. 

Il  fit  plufieurs  autres  miracles  pendant  le  reftefi  IX> 
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du  voïage  : enfbrte  que  tout  le  monde  parloit 
de  lui  à Ravenne , où  étoit  la  Cour , & l’atten- 
doit  avec  impatience.  Il  y entra  de  nuit , pour 
ne  point  faire  d’éclat  : mais  le  peuple  étoit  fur  I 

t.13.14  fcs  gardes,  il  fut  reçu  avec  grande  joie  par  1*E- 
vêque  faint  Pierre  Chryfologue  , par  le  jeune 
Empereur  Valentinien  8c  fa  niere  Placide.  Elle 
envoia  à fon  logis  un  grand  vafe  d’argent,  rem- 
pli de  mets  délicats  , fans  aucun  mélange  de 
chair  ; faint  Germain  lui  envoia  de  fon  côté  un 
pain  d’orge  fur  une  afliette  de  bois.  L’Impera- 
trice  la  fit  depuis  enchafTer  dans  de  l’or;  8c  gar-  { 

da  le  pain , qui  opéra  plufieurs  guerifons  mira- 
culeufes.  Le  Saint  en  fit  plufieurs  à Ravenne , où 
fix  Evêque  l’accompagnoient  continuellement. 

*.  ij.  16.  Le  fils  de  Volufien  chancelier  , c’eft-à-dire  Se- 
<.  i7.cretaire  du  patrice  Sigifvulte  , étoit  malade  à 
l’extremité  d’une  groffc  ftevre.  Le  Saint  y alla  à 
la  prière  des  parens  8c  des  Evêques.  On  vint  au 
devant  dire , qu’ils  prenoient  une  peine  inutile , 

8c  que  le  jeune  homme  étoit  mort.  Les  Evêques* 
le  prièrent  de  ne  pas  laiflèr  d’y  aller.  Ils  le  trou- 
vèrent mort  8c  froid  ; 8c  après  avoir  prié  pour 
Je  repos  de  fon  ame,  ils  s’en  retournoient.  Auffi- 
tôt  le  peuple  fe  mit  à crier,  8c  on  preflâ  le 
Saint  de  demander  à Dieu  la  vie  du  jeune  hom- 
me , il  céda  avec  peine  ; 8c  aiant  fait  fortir  tout  * 
le  monde  , il  fe  profterna  près  du  mort , 8c  pria 
avec  larmes.  Le  mort  commença  à fe  mouvoir: 
il  ouvrit  les  yeux , il  remua  les  doigts  : Saint 
Germain  le  releva,  il  s’affit  8c  revint  peu  à peu 
«•  i8-en  parfaite  fanté.  Saint  Germain  eût  facilement 
obtenu  le  pardon  des  peuples  de  l’Armorique  , 
qui  étoit  Id  fujet  de  fon  voiage  : s’ils  ne  l’euf- 
fent  empêché  eux- mêmes  p*r  une  nouvelle  ré- 
volté. 

».  15.  Un  jour  après  l’office  du  matin  , comme  il 
parloit  avec  les  Evêques  de  matières  de  religion , 

il 
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il  leur  dit  : Mes  chers  freres  , je  vous  recom- 
mande mon  pailage.  f’ai  cru  voir  cette  nuit 
Nôtie-Seigneur  , qui  me  donnoit  la  proviiion 
pour  un  voiage  , 8c  il  m’a  dit  que  c’émit  pour 
aller  dans  ma  patrie  , 8c  recevoir  le  repos  éter- 
nel. Peu  de  jours  après  il  tomba  malade.  Tou-  «•  au» 
te  la  ville  en  fut  allanmée  : l’Imperatrice  l’alla 
voir,  8c  il  lui  demanda  en  grâce  de  renvoie!-  ion 
corps  dans  fon  pais  ; ce  qu’elle  lui  accorda  à 
regret.  Il  mourut  donc  à Ravenne  le  iéptiéme 
jour  de  fa  maladie,  qui  émir  le  dernier  de  Tuil- 
let.  Saint  Pierre  hryfo’.ogue  prir  fa  cuculle  8c  mi.. 
fon  cilice  , les  fix  autres  Evêques  partagèrent*. ia. 
entr’eux  le  refte  de  fes  habits.  L’eunuque  Jcho-  ,aji.  epijf, 
lius  préfet  de  la  chambre  de  l’Empereur , dont  Aw.Jf.t.y, 
il  avoit  guéri-  un  domeftique  , Ht  embaumer  le 
corps  rl’Imperat!  ice  le  revêtit  d’habits  piecieux  , 

& donna  un  coffre  do  ciprés  pour  le  porter  : 
l’Empereur  fournit  les  voitures , les  frais  du 
voiage  , & les  officiers  pour  l’accompagner  : les 
Evêques  eurent  foin  qu’on  lui  rendît  les  devoirs 
de  la  religion  à Ravenne  -,  8c  pendant  tout  le 
voiage.  Ainlî  le  convoi  fut  magnifique  : le  lu- 
minaire étoit  fi.  grand  , qu’il  brüloit  même  en 
plein  jour.  Par  tout  où  il  paflbit  , le  peuple  ve- 
noit  au  devant  8c  rendoit  toutes  fortes  de  fervi- 
ces  Les  uns  applaniflôient  les  chemins , ou  ré- 
paraient les  ponts  : les  autres  portoient  le  corps  * 
ou  du  moins  chantoient  des  p'feaurçes.  Le  prê- 
tre Saturne  , difciple  du  Saint , étoit  demeuré 
par  fon  ordre  à Auxerre , où  il  apprit  fà  mort 
par  révélation  , 8c  la  déclara  au  peuple.  U partit 
avec  une  grande  multitude  , pour  aller  au  de- 
vant du  corps  jufques  au  pafTage  des  Alpes.  A Aitn.Ckr* 
Vienne  le  corps  fut  depofé  dans  l’Eglife  de  faint 
Etienne  , qui  venoit  d’être  bâtie  à la  porte  delà 
ville,  par  les  foins  du  prêtre  Severe  , à la  place 
d’un  temple  , où  les  paient  adoraient  cent  dieux. 

"»  Sevc- 
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Scvere  étoit  Indien  de  nation  , 8c  fameux  par 
fès  miracles.  Saint  Germain  lui  avoit  promis  en 
partant  de  venir  à la  dédicacé  de  fon  Eglife  ; 8c 
en  effet  le  corps  arriva  le  jour  même  de  la  dé- 
dicacé, avant  que  l’office  commençât.  Il  arriva  , 
à Auxerre  cinquante  jours  après  fa  mort  j 8c 
aiant  été  expofé  dix  jours  à la  vénération  publi- 
que , il  fut  enterré  le  premier  d’Oétobre  dans 
l’oratoire  de  faint  Maurice , qu’il  avoit  fondé  , 
où  eft  à prefent  l’abbaïe  célébré  de  fon  nom. 

Saint  Germain  tint  le  fiege  d’Auxerre  pendant 
trente  ans  8c  vingt-cinq  jours  : par  confequent  il  - 
mourut  en  448.  Le  Jïege  fut  vacant  pendant  \ 
quatre  ans , apparemment  à caufe  de  la  défla- 
tion des  Gaules  par  les  barbares. 

Il  y avoit  toujours  des  Prifcillianiftes  en  Efpa- 
gne.  Saint  Turibius,  Evêque  d’Aftorga  en  Ga- 
lice , en  aiant  découvert  dans  fa  ville  , les  con- 
vainquit juridiquement  avec  l’Evêque  Idace  j 8c 
ils  en  envqïerent  les  aéfes  à Antonin  Evêque  de 
Merida.  Saint  Turibius  en  écrivit  au  même  Ida- 
cc  8c  à Ceponiu? , qui  femblent  avoir  été  les 
deux  principaux  Evêques  de  Galice.  Et  voici 
comme  il  parle  dans  cette  lettre  : J’ai  volage  en 
beaucoup  de  provinces , 8c  j’ai  trouvé  par  tout 
une  même  foi  : mais  étant  revenu  dans  mon 
pais , j’ai  reconnu  avec  douleur  les  erreurs  que 
l'Eglife  catholique  à condamnées  il  y a long- 
tems , 8c  que  je  croïois  abolies , pulluller  encore 
tous  les  jours  : par  le  malheur  de  nôtre  tems, 
qui  a fait  ceflèr  les  conciles.  Ainfi  on  s’afîemble 
au  même  autel , avec  une  créance  bien  diffe- 
rente : car  quand  on  prefle  ces  hérétiques  , ils 
nient  leurs  erreurs  , 8c  les  cachent  de  mauvaife 
foi.  Ils  ont  plufieurs  livres  apocryphes , qu’ils 
préfèrent  aux  écritures  canoniques  : mais  ils  en- 
lèignent  encore  des  chofes  qui  ne  font  point 
dans  ceux  que  j’ai  pû  lire  , foit  qu’ils  les  tirent  i 
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par  interprétation  , foit  qu’elles  foient  écrites 
dans  d’autres  livres  plus  fecrets.  Dans  les  a êtes  ç [iv 
qui  portent  le  nom  de  faint  Thomas  , il  eft  dit  vill.n.  i'x. 
qu’il  ne  baptifoit  pas  avec  l’eau , mais  feulement 
avec  l’huile  : ce  que  toutefois  nos  heretiques  ne 
font  pas  , mais  les  Manichéens  le  font.  Ils  ont 
encore  de  prétendus  adtes  de  faint  André  , ceux 
de  faint  Jean  compotes  par  Leucius,  5c  le  livre 
intitulé  la  mémoire  des  Apôtres , où  entr’autres 
blafphêmes  ils  font  parler  Nôtre-Seigneur  con- 
tre l’ancien  teftament.  Il  n’y  a pafdc  doute  que 
les  Apôtres  ont  pû  faire  les  jniracles  contenus 
dans  ces  livres  : mais  il  eft  confiant  que  les  dif- 
cours  ont  été  inférés  par  les  heretiques.  J’en  ai 
tiré  divers  paflages  remplis  de  blafphêmes , que 
j’ai  rangés  fous  certains  titres , 5c  j’y  ai  répondu 
félon  ma  capacité.  J’ai  crû  vous  en  devoir  aver- 
tir , afin  que  perfonne  ne  garde  , ou  ne  life  ces 
livres , fous  prétexte  de  ne  les  pas  connoître. 

C’eft  à vous  à tout  examiner  5c  à condamner 
avec  vos  confrères , ce  que  vous  trouverez  con- 
traire à la  foi.  Cette  lettre  étoit  accompagnée 
d’un  mémoire  que  nous  n’avons  plus.  . 

Saint  Turibius  envoïa  à faint  Leon  une  lettre  { ^ 

8c  un  mémoire  femblable , par  un  Diacre  de  fon  Leon  à 
Eglife , nommé  Pervincusj  5c  faint  Leon  lui  S.  Turibin». 
- répondit  par  une  grande  lettre  du  douzième  des  Lro  't-  1 1- 
calendes  d’Août , fous  le  confulat  de  Calipius  8ca 
d’Ardabùre  -,  c’eft-à-dire  , du  vingt-uniéme  de  - 
Juillet  447.  Il  y marque  la  punition  des  pr xpjn.%. 
miers  Prifcillianiftes , 8c  ajoûte  : Encore  que  l’é-  30. 
glife  rejette  les  executions  fanglantes , elle  ne 
laifle  pas  d’être  aidée  par  les  loix  des  Princes 
Chrétiens  ; 8c  la  crainte  du  fupplice  corporel  fait 

3uelquefois  recourir  au  remede  fpirituel.  Mais 
epuis  que  les  incurfions  des  ennemis  ont  em- 
pêché l’execution  des  loix  j 8c  que  la  difficulté 
des  chemins  a rendu  les  conciles  rares  : l’erreur 

ca- 
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An  4.4.7  cafhée  a trouvé  liberté  au  milieu  des  calamites 
publiques.  On  peut  juger  de  la  quantité  du  peu- 
ple qui  en  eft  infeéié  ; puifqu’il  y a même  de* 
Evêques  qui  Penfeignent. 

Sainr  Leon  répond  enfuite  aux  feize  articles 
_ ..  que  faintTùribius  lui  avoit  envoies,  2c  qui  con- 

Xi  U.  ».f6-  tiennent  les  memes  erreurs,  que  jat  rapportées 
en  rapportant  l’origine  de  cette  heiefie.  'Saint 
Leon  répond  fur  chaque  article  piécifement  8c 
theologiquenqcnt , oppofant  à ces  erreurs  les  au- 
c'  I^*torirés  formelles  de  i’écritoTe.  Outre  les  livres 
apocryphes,  dont  les  Prifcillianiftcs  fe  fervoient, 
ils  corrompoienr  encore  les  livres  canoniques. 
C’eft  pourquoi  faint  Leon  ordonne  , que  l’on 
ne  faflc  aucun  ufàge  de  ces  exemplaires  fallifiés; 
8c  que  les  écritures  apocryphes  foient  entière- 
ment fupprimées.  Parce  qu’encore  qu’elles  euf- 
fent  quelque  apparence  de  pieté , elles  attiroient 
ti  j g.  dans  l’erreur,  par  les  merveilles  fabuleufes  qu’el- 
les racontoient.  Et  comme  quelques-uns  gar- 
doient  des  fermons  de  Di&ynnius  , quoique 
pleins  de  ces  erreurs  ; fous  pi  étexte  qu’il  étoit 
mort  dans  la  communion  de  l’églife  : faint  Leon 
SipiXX,  les  défend1  comme  les  autres.  Di&ynnius  avoit 
*■48.  été  Evêque  d’Aftorga  avant  faint  Turibius,  8c 
avoit  abjuré  le  Prifcillianifmc  au  concile  de  To- 
lède tenu  l’an  400. 

Saint  Leon  marque  dans  fa  lettre  la  confor- 
mité des  Prifcillianiftes  avec  les  Manichéens;  8c 
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envoie  à faint  Turibius  les  a£tes  de  la  procedu- 
re qu’il  avoit  faite  à Rome  contr’eux.  11  con- 
clut en  ordonnant , que  l’on  tienne  un  concile  , 
où  l’on  examine  s’il  y a quelques  Evêques  iùfe- 
âés  de  cette  herefie  ; 8c  qu’on  les  fepare  de  la 
communion , s’ils  ne  la  condamnent.  H fouhai- 
toit  que  le  concile ‘fut  general,  des  provinces 
de  Tarracone , de  Carthage , de  Lufitanie  8c  de 
Galice  ; mais  s’il  s’y  trouve  quelque  obftacle  , il 
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Tcat  du  moins  que  les  Évêques  de  Galice  s’àf-  > » 
femblent  à la  diligence  d’idace  , de  Ceponius  ' 
ît  de  Turibius.  Ces  lettres  de  faint  Leon , tant  à Ckr' 
faint  Turibius , qu’aux  autres  Evêques  d’E‘ pagne,  yéi^;‘ 
j furent  portées  par  le  diacre  Pervincus;8c  quel- 
ques-uns en  Galice  fe  fou  mirent  à les  dédiions, 
mais  en  apparence  feulement. 
t H arriva  comme  faint  Leon  l’avait  prévu, 
que  les  Evêques  d’Efpagne  ne  purent  s’aflèmtler 
en  concile  general.  Les  provinces  étaient  trop 
divifées  : Rechila , roi  des  Sueves , étoit  maître 
de  la  Galice  : le  relîe  étoit  fous  la  domination 
des  Goths.  Toutefois  il  fe  tint  deux  conciles:  Con- 
l’un  en  Galice  , l’autre  des  quatre  provinces  de 
* Tarracone , de  Carthage , de  Lulitanie  , 8c  de 
Bctique  : faint  Leon  écrivit  au  concile  de  Ga- 
lice , par  un  notaire  de  l’Eglife  Romaine , nom- 
mé auiïi  Turibius  $ 8c  le  concile  des  quatre  pro- 
vinces dreflâ  une  confedïon  de  foi  contre  les 
Priicillianiftcs,  8cl’envoïa  à Balconius  Evêque  de 
Braguc , alors  métropole  de  Galice.  Nous  avons 
cette  confelfton  de  foi,  fuivie  de  dix-huit  arti- 
cles d’anathême  ; 8c  c’cft  à peu  près  la  même, 

3ui  fe  trouve  fous  le  nom  de  faint  Auguftin, 

ans  un  ancien  code  de  fanons  de  l’Eglife  Ro- 

maine.  L’Eglife  honore  la  mémoire  du  faint  iô.  /tpr. 

Evêque  Turibius  le  feiziéme  d’ Avril. 

Les  Evêques  de  Sicile  baptifoient  non-feu!e-  , „„ 

> r.*  - \ i « r«  Lettre  an* 

ment  a Paque  8c  a la  Pentecôte  , mais  encore  Evêques  d# 

à l’Epiphanie  : pour  honorer  le  jour  auquel  ils  SUile* 
croïoient  que  Jésus-Christ  avoit  reçu  le 
baptême.  Saint  Leon  l’aïant  appris,  leur  écrivit 
pour  corriger  cet  abus  : les  exhortant  à fuivre  la 
difeiptiné  du  faint  Siège,  d’où  ils  recevoient  la 
confecration  épiicopale.  Ce  qui  fait  voir  que  dans  t. 
les  provinces  1 uburbicaires , c’eft  à dire,  la  partie 
méridionale  d’Italie  8c  la  Sicile,  il  n’y  avoit  que 
le  Pape  qui  confacrât  les  Evêques.  Toute  la  vie 

de 
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An  a.a.1  Jesus-Christ,  dit  faint  Leon , a été  une 
' 'fuite  de  miracles  8c  de  myftercs  : mais  l’Eglife 
ne  pouvant  les  honorer  tous  à la  fois,  en  a diftri- 
bué  la  mémoire  à divers  jours.  Or  c’eft  .princi- 
palement de  fa  mort  8c  de  fa  refurreétion , que 
le  baptême  a tiré  fa  vertu;  8c  c’eft  le  Sacrement 
qui  reprefente  plus  expreftément  l’une  8c  l’autre. 
Sa  mort  y eft  exprimée , par  l’abolition  du  pé- 
ché; les  trois  jours  de  fa  fepulturc,  parles  trois 
immerlions  : fa  refurreéxion , par  la  fortie  hors 
de  l’eau.  On  y ajoûte  le  jour  de  la  Pentecôte, 
en  faveur  de  ceux  qui  n’ont  pû  être  baptifé  à 
Pâque;  foit  parce  qu’ils  étoient  malades,  ou  en 
voiage,  loit  par  quelque  autre  empêchement  i 
parce  que  la  defeente  du  Saint-Efprit  eft  la  fui- 
Afl.  1 1.37  te  de  la  refurreétion  du  Sauveur.  Audi  voit-on , 
que  faint  Pierre  baptifa  trois  mille  perfonnes  le 
6. jour  de  la  Pentecôte.  Il  ne  faut  donc  baptilèr 
qu’en  ces  deux  jours  ; 8c  encore  ceux  que  l’on 
aura  choi  lis  , après  les  avoir  exorcifés , exami- 
nés , fan&ifiés  par  les  jeûnes  , 8c  préparés  par 
de  frequentes  inftru&ions.  Ces  deux  jours  font 
*■  les  fculs  légitimés,  pour  ceux  qui  font  en  fan- 
*•  J*té  8c  en  liberté  : mais  on  peut  baptifer  en 
tout  tems  en  cas  de  neceffité  ; comme  en  péril 
de  mort , pendant  un  liege  , dans  la  perfecu- 
tion  , dans  la  crainte  du  naufrage. 

*’  6‘  Quant  à la  raifon  tirée  du  baptême  de  J e s u s- 
Christ  : faint  Leon  marque  premièrement, 
qu’il  n’cft  pas  certain  qu’il  l’ait  reçu  le  jour  de 
l’Epiphanie;  en  difant  feulement,  que  quelques- 
uns  le  penfent.  Déplus  Jesus-Christ  n’a 
reçu  que  le  baptême  de  laint  Jean,  8c  cela  pour 
accomplir  toute  jufticc  , 8c  montrer  l’exemple: 
comme  il  a été  circoncis  , 8c  a pratiqué  les  ce- 
remonies legales.  Mais  il  a inftitué  le  facrement 
du  baptême  à fa  mort , par  l’eau  qui  coula  de 
l'on  côté  avec  le  fang.  Pour  mieux  conferver 
• l’uui- 
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l’uniformité  de  la  difcipline  : faint  Leon  or-  . 
donne,  que  tous  les  ans  trois  Evêques  de  Sicile  AN' 
fc  trouvent  à Rome  le  19.  de  Septembre,  pour 
aflifter  à l’un  des  deux  conciles,  qui  fe  doivent 
tenir  tous  les  ans  fuivant  les  canons.  Cette  lettre 
fut  envolée  par  les  Evêques  Bacillus  & Pafcalin , 
qui  dévoient  faire  rapport  au  Tape  de  l’execu- 
tion de  fes  ordres.  La  date  eft  du  douzième 
des  calendes  de  Novembre , fous  le  confulat 
d’Alipius  & CalipiusSc  d’Ardabure , c’eft-à-dire, 
du  vingt-uniéme  d’O&obre  447. 

’ Au  commencement  de  l’année  precedente,  il 
avoit  écrit  à Senecion,  8c  aux  autres  métropo- 
litains d’Achaïe,  qui  étoient  au  nombre  de  lix, 
pour  les  maintenir  dans  la  foumiflion  à l’Evêque 
de  Theflàlonique.  Ils  avoient  témoigné  être  tort 
contens  de  ce^ue  faint  Leon  avoit  établi  Ana- 
ftafe  de  Theflàlonique  fon  vicaire  pour  l’Illyrie. 

Toutefois  un  de  ces  métropolitains  avoit  fou-  Lt>  1 
vent  fait  des  ordinations  illicites  , 8c  de  plus  il 
avoit  donné  à la  ville  de  Thefpie  un  Evêque, 
qui  y étoit  entièrement  inconnu.  Saint  Leon  les 
exhorte  tous  à venir  au  concile  general  d’Illyric, 
quand  ils  y feront  appellés,  c’eft-à-dire,  y en- 
rôler deux  ou  trois  Evêques  de  chaque  provin- 
ce; 8c  il  déclaré  que  le  métropolitain  n’a  pas  le 
pouvoir  d’ordonner  un  Evêque  à fon  choix , fans 
le  confentement  du  clergé  8c  du  peuple.  Cette 
lettre  eft  du  huitième  des  ides  de  Janvier  , fous 
le  confulat  d’Aetius  8c  de  Symmaque,  c’eft-à- 
dire  du  fixiéme  de  Janvier  446. 

Proclus  mourut  le  vingt-quatrième  d’Oélobre  Mo-t  de 
447.  après  avoir  tenu  le  liege  de  C.  P.  treize  ans  pryclus. 

8c  trois  mois  : 8c  fon  fucceflèur  fut  Flavien  prê-  Fhvien 
tre  8c  trefbrier  de  la  même  Eglife.  Cette  ordi-  ^vcpcluc 
nation  fut  defagréable  à l’eunuque  Chryf’.phius  ’Menti.  Gr. 
prefet  de  la  chambre,  prévenu  contre  Flavien.  Ni.ifh.Chr. 
Il  excita  l’Empereur  de  demander  à Flavien  des 
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eulogics  , pour  fon  ordination.  FÎavien  lui  eflf* 
' ”*  voia  des  pains  blancs  , comme  un  figne  de  be- 
iNcerh.  nedi&ion.  Chryfaphius  , qui  prétendoit  autre 
hft.  XIV  chofe  , fui  fit  dire  qu’il  devoir  envoïer  de  l’or. 

G L’Evêque  répondit  qu’il  n’én  avoit  point , fi  ce 
ij;d-  hb  n’éroit  les  vafes  facrés  j mais  que  les  biens  de 
Th  td.  l'Eglife  écoient  à Dieu  8c  dcftinés  aux  pauvres, 
1 1 • Dès-lois  Chyfiiphius  refolut  de  'mettre  tout  eu 
ceuvre,  pour  faire  dépofer  Flavien  : maiscom* 
me  il  droit  foutenu  par  Pulcherie , qui  avoit 
toute  l’autorité,  il  voulut  commencer  par  Yé- 
Joigner  elle-même  des  affaires.  C hryfaphius  per- 
fuada  donc  à l’Empereur  par  le  moien  de  fit 
femme  Eudbcîa  , de  demander  à Flavien,  qu’il 
ordonnât  Pulcherie  DiaconefTe.  L’Empereur  l’en» 
voia  quérir,  8c  lui  fit  cette  propofition  en  fecret. 
F avien  en  fut  affligé,  mais  fans  le  témoigner  à 
PEmpereur  , il  écrivit  fecretcment  à Pulcherie, 
qu’elle  ne  fc  trouvât  point  en  là  prefence  : de 
peur  qu’il  ne  fût  obligé  de  faire  quelque  chofe 
qui  ne  fur  agréable,  ni  à elle*  nia  lui.  Elle  com- 
prit de  quoi  il  s’agiflbit  , 8c  fe  retira  à PHebdo» 
mon.  L’Empereur  Theodofc  8c  l’Impératrice 
Eudocia  furent  fort  irrités  contre  Flavien  de  ce 
qu’il  avoit  découvert  leur  fecret  i,  8c  tel  fut  le 
commencement  de  fa  difgrace, 

Theodorct  aïant  appris  l’ordination  d'e  Fla- 
«imié!ret  v'en>  lui  écrivit  une  lettre  de  compliment,  ef- 
Efÿi'i  i,Perant  trouver  en  lui  un  protecteur  : car  il  j 
avoit  déjà  deux  ans  , qu’il  avoit  reçu  ordre  de 
l’Empereur  de  fe  retirer  à fon  diocefe  de  Cyrf 
Bf'fi,  8 1 . avec  défenfe  d’en  fortir.  Le  teins  paroît  par  la 
lettre  au  conful  Nomus , dont  le  confulat  tom- 
be en  Tannée  44 y.  Le  fujet  fut  un  fermon  , 
qu’on  l’accufa  d’avoir  fait  à Antioche  , après 
la  mort  de  faint  Cyrille , en  prefence  de  Dom- 
nus  : où  l’on  prétendoit,  qu’il  avoit  dit  r On 
n’oblige  plus  perfonne  de  blafphêmer.  Où  font 
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ceux  tpi  dilènt , que  c’eft  un  Dieu  qui  a été  'w.  T. 
crucifie  ? C e n’eft  pas  Dieu  , qui  a éré  crucifié,  oU  ">■ rn  S»  * 
c’cft  Jüs  ps-Cbr  i s t homme.  Il  n’y  a plus  “ 
de  dilpure,  l’Orient  8c  1’  gypte  lonr  unis  : l’en- 
yie  cft  morte  , 2c  j’herelic  enfevelic  avec  elle,. 

On  Pacculbit  encore  d’avoir  ordonné  Evêque 
de  )"yr  le  comte  Irenée  : qui  étoit  bigame,  Sc 
qui  avoit  agi  au  concile  d’Ephefe  avec  tant  de 
chaleur  , pour  le  parti  de  Neftorius.  t nfin  on 
accufoit  Theodorct  de  troubler  l’Eglife  , par 
les  conciles  qu’il  aflembloit  continuellement  à 
Antioche  * & .c’eft  la  feule  caufe , que  portoit 
la  lettre  de  l’Empereur.  Il  obéit  & fortit  d’/n- 
tioche  fans  dire  adieu , à çaufe  de  ceux  qui  l’y 
youloicnt  retenir. 

Mais  il  fe  plaignit  à dîverfcs  perfonnes , d’être 
' .ainfi  noté  2c  condamné  fans  connoilfancc  de 
caufe.  Il  en  écrivit  au  patrice  Anarolius  , au  Ep.  y9.  g0. 

Êrcfet  Eutrechius,  au  Cpnful  INomus,  à Eufe-  8 1 8a. 

s Evêque  d’Ancyre.  Ce  n’eft  pas  , difoit-il, 
que  le  le  jour  de  Cyr  me  déplaii'e  $ je  le  dis  ep 
ycrité,  je  l’aime  mieux  que  les  villes  les  plus 
célébrés  , parce  que  Dieu  me  l’a  donné  en  par- 
tage ; mais  il  me  paroît  infupportable  d*y  être 
attaché  par  neceftitç.  Cette  conduire  enhardit 
les  méchans  , 8c  les  rend  plus  indociles.  Et  ail-  ^■Sc- 
ieurs : toutes  les  villes  font  ouvertes  aux  hé- 
rétiques , aux  païens  , aux  Juifs  i 8c  moi  qui 
combats  pour  la  do&rine  de  l’Evangile , on  me 
chaflè  de  toutes  les  villes.  Mais  on  dit  que  j’ai 
de  mauvais  (èntimens.  Que  l’on  afiemble  donc 
un  concile  ; que  je  m’explique  en  prcfencc  des 
Evêques  8c  clés  Magiftrats  ; 8c  que  les  iuges 
diient  ce  qui  s’accorde  à la  doôrine  des  Apôtres, 

Et  enfuite  : Je  ne  fuis  jamais  venu  de  moi-mê- 
me à Antioche , ni  fops  Theodote  , ni  fo.us  Jean, 
ni  fous  Domnus  ; mais  j’ai  obéi  à peine , étant 
appelle  cipq ou  fix  fois,  cedant  aux  menaces  des 
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canons  contre  ceux  qui  ne  viennent  pas  aux 
Sttp.XXK  conciles.  Il  marque  dans  ces  deux  lettres  , qu’il 
«•jo.  eft  Evêque  depuis  vingt-cinq  ans  : que  pendant 
tout  ce  tems,  perfonne  ne  l’a  accufé,  8c  qu’il  n’a 
accufé  perfonne  ; 8c  qu’aucun  de  fes  clercs  ne  s’eft 
prefenté  devant  les  tribunaux.  Il  rapporte  #u(fi 
pour  fa  juftification  les  biens  fpirituels  8c  tem- 
porels qu’il  a faits  à fon  diocefe. 

Ep.Si.  Dans  la  lettre  àEufebe  d’Ancyre,  il  dit:  Ceux 
qui  renouvellent  l’herefie  de  Marcion  8c  des  au- 
tres Docites , irrités  de  ce  que  je  les  réfute  ou- 
vertement , ont  effaié  de  furprendre  l’Empe- 
reur en  me  traitant  d’heretique , 8c  m’impofànt 
de  divifer  en  deux  Nôtre- Seigneur  Jésus- 
Christ.  Mais  ils  n’y  ont  pas  reüfli  : puifque 
l’ordre  qui  a été  donné  contre  moi , ne  contient 
aucune  accufation  d’herelie.  Enfuite  : Je  fuis  fi 
éloigné  de  cette  deteftable  opinion  , que  je  fuis 
fâché  , d’avoir  trouvé  quelques-uns  des  Peres 
du  concile  de  Nicée,  qui  en  écrivant  contre  les 
Ariens  ont  pouffé  trop  loin  la  divifion  de  l’hu- 
manité 8c  de  la  divinité.  Et  afin  qu’on  ne  croie 
pas  que  la  crainte  me  fafle  parler  ainfi  mainte- 
nant : on  peut  lire  ce  que  j’ai  écrit  devant  le 
concile  d’Ephefe  , 8c  après  , il  y a douze  ans. 
Car  par  la  grâce  de  Dieu , j’ai  expliqué  tous  les 
Prophètes,  les  Pfeaumes,  8c  faint  Paul.  J’ai  écrit 
il  y a long-tems  contre  les  Ariens , les  Macédo- 
niens, les  Apollinariftes  8c  les  Marcionites.  J’ai 
compofé  un  livre  myftique  , un  autre  de  la  pro- 
vidence , un  autre  fur  les  queftions  des  Mages , 
la  vie  des  Saints  , 8c  plufieurs  autres.  Je  défie 
mes  accufateurs  8c  mes  juges  d’y  trouver  aucu- 
ne opinion , que  je  n’aie  prife  dans  la  fainte  Ecri- 
ture. 

XIV.  Des  ouvrages  dont  Theodoret  fait  ici  men- 
Ecriti  de  tion } nous  n’avons  plus  les  premiers  contre  les 
Theodoret,  heretiques  : fi  ce  n'eit  qu’ils  foient  cachés  fous 

le 
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le  nom  de  quelque  autre  auteur.  Nous  n’avons  ^ ■ Diffère. 
point  non  plus  le  livre  myftique  , ni  les  répon-  Gsrn-P  z*9m 
îès  aux  Mages.  Mais  nous  avons  les  commen-1*'  I*a,3* 
taires  fur  les  Prophètes , fur  les  Pfeaumes  8c  fur 
faint  Paul.  La  vie  des  Saints  eft  le  Philothée , 
autrement  l’hiftoire  religieufe , qui  comprend  la 
vie  des  trente  fblitaires  , que  Theodoret  avoitTo.  3. 
connus  : commençant  à faint  Jaques  de  Nifibe, 

8c  finiflânt  à fainte  Domnine.  Mais  outre  les  Ta.  4. 


ouvrages , qu’il  nomme  dans  la  lettre  à Eufe- 
be , il  avoit  compofé  dès-lors  un  grand  traité 
des  maladies  des  Grecs;  c’cft-à-dire  des  erreurs 
des  païens  , divifé  en  douze  livres , 8c  rempli 
d’une  grande  érudition.  Il  y cite  plus  de  cent 
auteurs  anciens.  Il  avoit  auïfi  compofé  un  com-7«.  1. 
mentaire  fur  le  cantique. 

On  croit  que  ce  fut  pendant  cette  retraite  ïor-T».^. 
cée,  qu’il  écrivit  fbn  Eranifte,  ou  Polymorphe: 
ainfi  nommé  , parce  qu’il  prétend  que  l’erreur 
qu’il  y attaque , eft  un  ramas  de  plufieurs  an- 
ciennes herefies.  C’étoit  l’opinion  de  ceux  qui  Pr*fat%  in 
pretendoient,  qu’il  n’y  avoit  qu’une  nature  cnErari> 

J e s u s-C  h r 1 s t : par  un  zele  exceflîf  contre 
les  Neftoriens  , qui  les  portoit  dans  l’herefie  op- 
poféc.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  dialogues: 
le  premier  intitulé  Immuable  ; parce  que  l’au- 
teur y montre,  que  le  Verbe  fe  faifant  chair  n’a 
point  été  changé  : le  fécond  Inconfufible , où 
il  montre,  que  l’Incarnation  s’eft  faite  fans  con- 
fullon  des  deux  natures  : le  troiliéme  Impaiïï- 
ble.  Il  cite  entre  les  Peres orthodoxes , Théophile  7 ylai  2, 


d’Alexandrie  8c  faint  Cyrille;  8c  il  citelesPeresp.ioi.ua. 
Latins  aufti-bien  que  les  Grecs.  A la  fin  il  ajoute  DlaKl  3- 
divers  fyllogifmes , pour  démontrer  ces  trois 
mêmes  vérités;  que  le  Verbe  eft  immuable,  in- 
capable de  mélange  8c  impaflîble.  * 

Ceux  qu’il  attaque  en  cet  ouvrage,  étoient,  xv*  , 
comme  il  dit , des  gens  obkurs,  qui  ne  pou-  TtvOa0rec 


voient  » Diofcore* 
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voient  Ce  rendre  célébrés  que  par  leurs  crimes  î 
ce  qui  convient  à certains  moines  Orientaux  ; 
ou  comme  il  dit  ailleurs  , certains  clercs  d’OC. 
roëne  qui  étant  venus  à Alexandrie  , accufcrent 
Theodoret  de  divifer  j e s v s-C  hrist  en  deux 
Fris , dans  les  dilcours  qu’il  faifoit  à Antioche  ; 
& ils  artribuoienr  la  même  erreur  aux  Evêques 
de  Cilicie.  Dioi'co’c  d’Alexandrie  en  écrivit  à 
Domnus  d’Antioche  , le  plaignant  particuliere- 
in  -nt  de  Theodoret.  Celui-ci  lui  écrivit  pour 
fe  juftifier  , prenant  à témoins  les  milliers  d’au- 
diteurs qu’il  avoir  eus  à Antioche  ; au  lieu  que 
fes  accufateurs  n’étoient  que  quinze  tout  au  plus. 
J’ai  enfeigné  , dit-il  , lix  ans  fous  Theodote 
d’heureufe  mémoire  : treize  ans  fous  le  bien- 
heureux Jean  , qui  prenoit  tant  de  plaifir  à 
m’entendre  , que  fouvent  il  fe  levoit  & barroit 
des  mains.  C’eft  la  lèpriéme  année  du  fàinr  Evê- 
que Domnus  ; & juiques  ici  aucun  Evêque , 
ni  aucun  clerc  n’a  rien  repris  en  mes  dilcours. 
La  feptiéme  année  de  Domnus  tombe  dans  T an- 
née 447. 

Theodoret  protefte  enfuire  , qu’il  veut  fuîvre 
les  traces  des  Peres , 8c  conferver  la  foi  de  Ni- 
cée.  Il  explique  fa  créance  fur  l’incarnation,  qui 
eft  la  créance  catholique.  11  cite  fes  livres  , où  il 
a emploie  les  autoritez  de  Théophile  8c  de  faint 
Cyrille  , ce  qui  marque  l’Eranifte.  Puis  il  ajoû- 
te  : Je  croi  que  vous  fçavez  bien  que  Cyrille 
d’heureufe  mémoire  m’a  plulicurs  fois  écrit.  Et 
quand  il  envoïa  à Antioche  fes  livres  contre  Ju- 
lien , 8c  le  traité  du  bouc  émiffaire  : il  pria  le 
bien-heureux  Jean  d’Antioche  , de  les  montrer 
aux  Doâeurs  les  plus  célébrés  d’Oricnt.  Jean 
me  les  envoïa  : je  les  lûs  avec  admiration  : j’en 
écrivis  à Cyrille  : il  me  fit  léponfe,  rendant  té- 
moignage à mon  exsétirude  8c  à mon  affeûion: 
je  garde  ces  lettres.  Il  finit  par  cette  profefiïon 
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de  foi  : Si  quelqu'un  ne  dit  pas  que  la  fainte  . 

Vierge  eft  mere  de  Dieu  , ou  s'il  dit  que  Nô-  N‘  WT' 
tre  Seigneur  Jefus-Chrift  eft  un  pur  homme, 
ou  s’il  divife  en  deux  le  Fils  unique,  8c  premier 
né  de  toute  créature  : qu'il  foit  déchu  de  l’efpe- 
rance  en  Jefus-Chrift. 

Theodorct  écrivit  en  même  tems  une  lettre  Epi/}.  84. 
circulaire  aux  évêques  des  deux  Cilicies  : où  illes«p  8 y. 
avertit , que  l’occalion  de  la  calomnie  répandue 
contre  eux,  vient  à ce  qu’on  dit  de  quelques- 
uns  en  petit  nombre , qui  divifent  en  deux  per- 
fonnes  le  Verbe  incarné.  11  rapporte  les  paflàges  1 Cor  ytir. 
de  l’écriture  les  plus  formels  , pour  l’unité  de^ 

?erfonne.  Ces  deux  de  faint  Paul  : 11  y a un 

in.‘ 

eigneur  Jefus-Chrift  : & encore:  un  Seigneur  , 1 3. yl.  gj. 
une  foi , un  baptême  ; & de  l’évangile  : Per- 
fbnne  n’eft  monté  au  ciel , que  celui  qui  en  eft 
defeendu  , le  Fils  de  l’homme  qui  eft  au  ciel. 

Et  encore:  Si  donc  vous  voiez  le  Fils  de  l’hom- 
me monter  où  il  étoit  auparavant.  Theodoret 
exhorte  les  évêques,  à reprimer  ceux  qui  com- 
battent cette  dodtrine  , par  ignorance , ou  par 
efprit  de  contention.  S’il  eft  vrai , dit-il , qu’il  y 
en  ait  quelques-uns  ; 8c  que  ce  ne  foit  pas  une 
calomnie. 

Diofcore  n’eut  aucun  égard  à la  lettre  de  xvr- 
Theodorct  : au  contraire  il  fouffrit  , que  fos  Theodoret 
accufateurs  prononçaflfent  publiquement  anathê-à  Fiavierr. 
me  contre  lui,  dans  l’églife  d’Alexandrie;  8c  lui-£;  86. 
même  fe  leva  de  fon  liege  , 8c  cria  comme  eux 
anathème.  Il  fit  plus  ; 8c  il  envoïa  des  évêques 
à C.  P.  pour  accufer  Theodorct  8c  les  Orien- 
taux. Theodoret  s’en  plaignit  à Flavien  de  C.  P. 

J’ai  envoie,  dit-il,  à Diofcore  un  de  nos  Prê- 
tres , avec  des  lettres  fynodales  , pour  lui  ap- 
prendre , que  nous  nous  en  tenons  à l’accord 
fiait  fous  Cyrille  d’heureufe  mémoire  : que  nous 
approuvons  fa  lettre  , 8c  que  nous  recevons 
.*  'l'orne  VI,  M avec- 
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avec  refpeâ  celle  de  feint  Athanafe  à Epidfete  , 
8t  la  foi  de  Nicée.  Et  les  clercs  qu'il  avoit  en- 
voies, ont  reconnu  eux-mêmes  par  expérience, 
qu’aucun  des  évêques  d’Orient  n'a  d’opinion 
contraire  à la  doârine  apoftolique.  Il  montre 
enfuite  l’injuftice  de  l’anathême  prononcé  con- 
tre lui  ; parce  que  le  concile  de  C.  P.  confor- 
mément à celui  de  Nicée  , a feparé  la  jurifdi- 
étion  des  provinces  : enforte  que  l’évêque  d’A-, 
lexandrie  ne  doit  gouverner  que  l’Egypte.  Il 
vante  inceflàmment  , dit-il , la  chaire  de  feint 
Marc  : mais  il  fçait  bien  qu’Antioche  a la  chai- 
re de  feint  Pierre , qui  étoit  le  maître  de  feint 
Marc  , le  premier  & le  chef  des  apôtres.  Et  en- 
fuite  : Sçachcz, , Seigneur , que  fon  chagrin  con- 
tre nous , vient  de  ce  que  nous  avons  confcnti 
à la  lettre  fynodale , que  vous  fîtes  fous  Proclus 
d’heureufe  mémoire , conformément  aux  ca- 
nons. II  s’en  eft  plaint  jufques  à deux  fois , com- 
me fi  nous  avions  abandonné  les  droits  de  l’é- 
r.  Gam.  glife  d’Antioche  6c  de  celle  d’Alexandrie.  On 
ad  cptjl ■ croit  que  cette  lettre  fynodale  de  Proclus , eft; 

Thfcd.%6-  cc[]c  qUj  fut  depuis  rapportée  au  concile  de 
XXrill.  Calcédoine  touchant  Athanafe  évêque  de  Pcr- 
».a8.  rha  en  Syrie.  Diofcore  pretendoit  , que  les 
Orientaux  en  recevant  cette  lettre  , avoient  re- 
connu la  jurifdiétion  de  l’évêque  de  C.  P.  fur 
celui  d’Antioche  : qui  jufques-là  avoit  été  le 
troilîéme  évêque  du  monde  , n’aiant  devant 
lui  , que  Rome  & Alexandrie. 

XVIT.  Pour  défendre  Theodoret  8t  tous  les  évê- 
Deputation  ques  Orientaux , contre  les  calomnies  des  clercs 
de  Syrie  à d’Ofroéne  St  des  autres  , que  Diofcore  avoit 
écoutés  : Domnus  évêque  d’Antioche  envoïa 
de  fon  côté  des  évêques  à C.  P.  comme  Diof- 
Ep.  94.  core  en  avoit  envoie  du  lien.  Les  évêques 
loi.  de  Syrie  partirent  au  fond  de  l’hyver  , c’eft-à 

dire  à la  fin  de  l’an  447.  St  Theodoret  les 

char- 
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chargea  de  plufieurs  lettres.  Nous  en  avons  juf- 
qu’à  vingt-deux  ; fçavoir  à treize  grands  of-  N,4’4’7* 
ficiers,  dont  la  plupart  avoient  été  confuls , à 107. 108. 
quelques-uns  du  clergé  de  C.  P.  5c  à trois  évê-IO*-I°6, 
ques.  Flavien  de  C.  P.  à qui  Theodoret  écrivit  Ep.  88.  89. 
une  fécondé  lettre  par  les  évêques  députez 
Bazile  de  Seleucie  , qui  étoit  alors  à C.  P.  6c  I0+* 
Eufebe  d’Ancyre  .chez  qui  les  députés  dévoient 
palier.  Dans  la  lettre  à Flavien , Theodoret  s’ex- 
plique fur  le  dogme  , 8c  marque  les  differentes 
herefies  fur  l’Incarnation.  Simon,  Bafilide,  Var- 
ient in  , Bardefane , Marcion  8c  Mânes  , ne  re- 
connoifïênt  Jefus-Chrift  que  Dieu , 8c  ne  lui  at- 
tribuent l’humanité  qu’en  apparence  : les  Ariens 
difent , que  le  Verbe  n’a  pris  qu’un  corps  , au- 
quel il  tenoit  lieu  d’ame  : Apollinaire  dit  , qu’il 
a pris  un  corps  animé  : mais  non  d’une  ame 
raifonnable.  Au  contraire  Photin,  Marcel  d’An- 
cyrc , 8c  Paul  de  Samofate  , difent  que  c’eft  un 

Eur  homme.  Il  faut  donc  oppofer  à ceux-ci , 

:s  paffages^  qui  prouvent  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift  , 8c  aux  premiers  ceux  qui  prouvent  l’hu- 
manité. 

Cependant  Theodoret  apprit  de  C.  P.  qu’il  XVIir. 
y avoit  un  ordre  de  l’empereur  pour  dépofer  _Ircnf,e  de 
Irenée  , qu’il  avoit  ordonné  évêque  de  Tyr.  Il  ép0* 
en  écrivit  à Domnus  d’Antioche,  8c  lui  cx-Ep.ft.  110. 
pliqua  les  raifons  de  foutenir  cette  ordination.  Je 
l’ai  faite,  dit-il,  en  execution  du  decret  de  tous 
les  évêques  de  Phenicie  : connoiffant  le  zele  d’I- 
renée , fa  grandeur  d’ame  , fa  charité  pour  les 
pauvres  8c  fes  autres  vertus.  Au  refte , je  ne 
ïçache  point  qu’il  ait  jamais  refufé  de  nommer 
la  fainte  Vierge  mere  de  Dieu  , ni  qu’il  ait  eu 
aucune  autre  opinion  contraire  à la  foi.  Quant  à 
la  bigamie , j’ai  fuivi  l’exemple  de  nos  predecef- 
feurs.  Alexandre  d’Antioche  avec  Acace  de  Be- 
rée  ordonnèrent  Diogene  bigame , Prayle  de  Jc- 
M a rufalcm 
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rufalem  ordonna  Domnin  de  Cefarée  bigame. 
Aufli  Proclus  de  C.  P.  a-t-il  approuvé  l’ordina- 
tion d’Irenée,  comme  le?  principaux  évêques  de 
Pont , & tous  ceux  de  Paleftine. 

Ep‘  3*  Sur  le  premier  avis  de  cet  ordre  , ïrenée  étoit 
tenté  de  fe  retirer  , 8c  confulta  Theodoret  ; qui 
lui  confeilla  d’attendre , qu’il  y fût  forcé  , fans 
. . abandonner  de  lui-même  fon  troupeau.  La con- 

fultation  étoit  couverte  de  cette  parabole.  Un  Ju- 
ge impie  a donné  le  choix  à deux  martyrs  , de 
facrificr  aux  Idoles,  ou  de  fe  jetter  dans  la  mer; 
le  premier  s’y  eft  précipité  j le  fécond  n’a  fait 
ni  l’un  ni  l’autre  ; attendant  qu’on  l’y  jette  par 
Force.  Theodoret  approuve  la  conduite  du  der- 
nier. 

L’ordre  contre  ïrenée  fut  exécuté  ; on  le  dé- 
pofa , 8c  on  ordonna  Photius  évêque  de  Tyr  à 
là  place.  ïrenée  fe  trouve  compris  dans  une  loi 
Ctnc.  Eph.  de  Theodofe  , qui  porte  premièrement  ; que 
part . 3.  c.  tous  les  écrits  de  Porphyre  contre  la  religion 
47-  Chrétienne  feront  mis  au  feu.  En  fécond  lieu  , 
que  les  Neftoriens,  s’ils  font  évêques  ou  clercs  , 
feront  chaffés  des  églifes  : s’ils  font  laïques , fe- 
ront excommuniés  ; avec  permiïïion  à tous  les 
catholiques  de  les  dénoncer.  Que  les  livres  dont 
la  doctrine  n’cft  pas  conforme  à celle  du  con- 
cile de  Nicée , du  concile  d’Ephefc , 8c  de  faint 
Cyrille  , feront  brûlés  ; avec  défenfe  à qui  quç 
ce  foit , de  les  lire  ou  de  les  garder , fous  peine 
du  dernier  fupplice.  Cet  article  femble  regarder 
les  écrits  de  Diofcore  de  Tarfc  8c  de  Théodore 
de  Mopfuefte,  Enfin  la  loi  ordonne  qu’Irenée, 
qui  après  avoir  encouru  l’indignation  de  l’em- 
pereur , comme  Neftorien  , avoit  été  ordonné 
contre  les  canons,  fera  chaïfé  de  l’églife  de  Tyr, 
8c  ne  fortira  point  de  fon  pais  ; mais  y demeu- 
rera en  repos  fans  porter  le  nom  ni  l’habit  d’é- 
vêque.  Cette  loi  fut  publiée  dans  l’églife  des 

moines 
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moines  d’Egypte  , le  vingt -troifîéme  de  Phar-  g 

mouthi,  indi&ion  première,  l’an  164.  de  Dio- 
cletien  j c’cft-à-dire  , le  dix-huitiéme  d’ Avril 
448.  mais  Photius  étoit  évêque  de  Tyr  dès  le 
mois  de  Février. 

On  le  voit  par  une  afTemblée  qui  y fut  tenue  X1?r 
au  fujet  d’Ibas  , ou  Ihiba  évêque  d’Edefle.  11  c0”tUfreUltC* 
avoit  fuccedé  à Rabbula  } mais  il  étoit  dans  des  ibas. 
fentimens  oppofés  : car  Rabbula  fut  toujours  at- 
taché à Paint  Cyrille  8c  au  concile  d’Ephefe  ; au 
lieu  qu’Ibas  fut  du  parti  de  Ncftorius  8c  des  K*. 

Orientaux  , jufques  à la  réunion  procurée  par  *> 
Paul  d’Emefè.  Le  clergé  d’Edefïê  étoit  divifé,19’ 

& plu  (leurs  étoient  oppofés  à Ibas  : entr’autres 
ffuatre  prêtres  , qui  furent  encore  excités  par 
Uranius  évêque  d’Imerie  dans  l’Ofroëne,  d’in- 
telligence avec  Eutychés  abbé  de  C.  P.  très-z.clé 
contre  les  Neftoricns.  Ces  quatre  prêtres  étoient 
Samuel , Cyrus , Euloge  8c  Maras  -,  qui  donne- 
rent  des  libelles  contre  Ibas  à Domnus  évêque 
d’Antioche  , 8c  il  lui  manda  de  venir  Pc  prefen- 
ter.  Mais  comme  c’étoit  en  carême,  apparem-  ja.  10. 
ment  de  l’an  446.  Domnus  remit  l’aflignationp.6+0.  £• 
après  la  fête  , 8c  manda  cependant  d ltys  de  le- 
ver l’excommunication  , qu’il  avoit  prononcée 
contre  ces  prêtres.  Ibas  s’en  rapporta  au  juge- 
ment de  Domnus  , qui  à caufe  de  la  fête  , les 
déchargea  de  l’excommunication  : à condition 
qu’ils  ne  fortiroient  point  d’Antioche  , jufquei 
à ce  que  l’affaire  fut  réglée  , fous  peine  de  dé- 
polltion.  Toutefois  Samuel  8c  Cyrus  Pe  retirè- 
rent , avant  qu’Ibas  vînt  à Antioche , 8c  s’en 
allèrent  à C.  P.  il  n’y  eut  que  Maras  8c  Euloge 
qui  demeurèrent. 

Domnus  afïcmbla  un  concile  nombreux  à An Cm 
tioche , où  Pc  trouva  Uranius  d’Imerie.  On  y 
fit  lire  les  libelles  contre  Ibas.  Comme  ils  p#r- 
toient  les  noms  des  quatre  accufateurs , 8c  qu’il 

M 3 n’en 
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^ o n’en  paroiffoit  que  deux  : le  concile  leur  de- 
* ^ ‘ manda  où  étoient  les  autres.  Ils  répondirent  , 
/.  641.fi.  qu’ils  s’étoient  retirés;  8c  ajoutèrent  : Nous 
avons  oüi  dire  qu’ils  font  allés  à C.  P.  Le  concile 
déclara  , qu’ils  étoient  défaillans  , 8c  que  com- 
me tels  ils  avoient  encouru  la  peine  de  dépofi- 
tion.  L’évêque  Uranius  avec  les  prêtres  Euloge 
8c  Maras , 8c  les  autres  accufateurs  d’Ibas  allè- 
rent à C.  P.  joindre  Samuel  8c  Cyrus  ; & pre- 
fenterent  requête  à l’empereur  , pour  avoir  d’au- 
tres juges  que  Domnus  , qui  leur  étoit  fufpeft. 
Ils  obtinrent  en  effet  des  lettres  , par  lefquelles 
Uranius  lui-même  étoit  commis  avec  Photius 
Cmtt.  CàUh . évêque  de  Tyr , 8c  Euftathe  évêque  de  Beryte  - 
•n.  9. p.  pour  prendre  connoiffance  de  l’accu fation  inteaP 
tée  contre  Ibas  , par  Samuel , Cyrus,  Maras  8c 
Euloge.  Le  porteur  de  cet  ordre  étoit  Damafcius  , 
tribun  8c  notaire  de  l’empereur  , dont  h com- 
miflion  particulière  étoit  datée  du  feptiéme  des 
calendes  de  Novembre  à C.  P.  c’eft-à-dire  du 
vingt-fixiéme  O&obre  ; 8c  ce  doit  être  l’an  447. 
Il  mena  avec  lui  l’évêque  Uranius , un  diacre  de 
C.  P.  nommé  Euloge , envoïé  par  l’évêque  Fla- 
vien  8c  les  accufateurs  d’Ibas , fçavoir  les  qua- 
tre prêtres  de  Mefopotamie  8c  quelques  moi- 
nes. 


618.  c. 


Mî7. 


XX.  Quand  ils  furent  arrivés  à Tyr , Photius  8c 
Arbitrait  Euftathe  acceptèrent  la  commiffion  de  l’empc- 
e ^r*  feur,  8c  les  adverfaires  d’Ibas  propofèrent  plu- 
lieurs  chefs  d’accufations  ; mais  la  plus  capitale 
étoit  contre  la  foi.  Car  ils  fbutenoient  qu’Ibas 
étoit  Neftorien  , 8c  qu’il  avoir  dit  publiquement 
dans  l’églife  ; Je  n’envie  point  à Jefus-Chrift , 
d’être  devenu  Dieu.  Ibas  le  nioit  avec  ferment , 
& proteftoit  qu’il  étoit  catholique.  Les  accufa- 
teurs ne  produifoient  contre  lui  , que  trois  té- 
moins, qu’il  reeufoit , parce  qu’ils  demeuroient 
avec  eux.  Comme  ils  faifoient  grand  bruit , 8c 

rem- 


Digitized  by  Googl 


Livre  vingt-feptiéme.  171  

remplifîbient  la  ville  de  Tyr  de  trouble  Sc  de  An  « 
fcandale  : Photius  les  en  fit  fortir  ; & ne  voïant  ' 
rien  de  folide  dans  leurs  aeeufations , lui  8c  Eu- 
ftathe  quittèrent  le  perfonnage  de  juges , pour 
prendre  celui  d’arbitres  , 8c  firent  convenir  les 
parties  d’un  traité  ; dont  l’affce  fut  drefïé  le  cin- 
quième des  calendes  de  Mars  , fous  le  confulat 
de  Zenon  8c  de  Poftumien  , indi&ion  première  , 
félon  les  Macédoniens  l’an  774..  d’Alexandre  le 
dixiéme  de  Perithius  -,  c’eft-à-dire  , le  vingt- 
cinquième  de  Février  4.4.8. 

Ce  traité  porte  qu’l  bas  a donné  par  écrit  fa  ?• 
confèflïon  de  foi  , à laquelle  il  a promis  de  fe 
conformer  en  prêchant  dans  fon  églifè  -,  8c  d’a- 
nathematifer  clairement  Neftorius  , 8c  ceux  qui 
fe  fervent  de  fes  difeours  ou  de  fes  livres.  Il  a ■ 
déclaré  que  fa  creance  eft  conforme  aux  lettres 
d’union  entre  Jean  d’Antioche  8c  faint  Cyrille, 
dont  Paul  d’Emefe  a été  le  médiateur.  Qu’il 
reçoit  tous  les  decrets  du  concile  d’Ephefe  , 
comme  d’un  concile  infpiré  par  le  faint  Ef- 
prit  ; 8c  le  tient  égal  au  concile  de  Nicée  , 
fans  aucune  différence.  En  confequence  , il  a 
promis  d’oublier  tout  le  pafie  , 8c  de  tenir  fes 
accufateurs  pour  fes  enfans  : comme  aufli  eux 
de  leur  côte  ont  promis  de  s’afïèmbler  dans  l’é- 
glife  avec  I bas  ; le  reconnoi  fiant  pour  leur  pere, 

8c  lui  témoignant  toute  forte  d’affe&ion.  Que 
s'il  croit  avoir  quelque  fujet  à l’avenir  de  fe 
plaindre  de  Samuel , Cyrus , Maras  ou  Euloge  : 
il  ne  les  punira  pas  de  fon  autorité  particulière , 
mais  de  l’avis  de  l’archevêque  Domnus.  Et 
parce  qu’on  accufoit  Ibas  , d’abufer  des  revenus 
8c  des  offrandes  de  l’églife  : il  convint  de  fui- 
vre  l’ufage  de  l’égîife  d’Antioche  ; 8c  que  les 
biens  de  fon  égliie  feroient  adminiftrés  par  des 
économes , qu’il  prendroit  dans  le  clergé.  Après 
cct  accord  , Ibas  8c  les  quatre  prêtres  commu- 
M 4 nièrent 
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. Q nièrent  enfemble  aux  facrés  dons , dans  la  ca- 
* thedrale  de  Tyr. 

37 ’ ' Nonobflant  cette  réconciliation  , les  mêmes 

prêtres  recommencèrent  à pourfuivre  Ibas  : 8c 
de  plus  ils  accuferent  avec  lui  Daniel  évêque  de 
Charres  fon  neveu , 8c  Jean  évêque  de  Batne. 
Aux  quatre  prêtres  fe  joignirent  cinq  nouveaux 
accufateurs,  Albanius,  Jean, Anatolius,  Caïumas 
8c  Abib,  tous  clercs.  Ils  vinrent  à C.  P.  8c  s’a- 
drefferent  à l’empereur  Theodofe  8c  à l’évêque  ' 
\ Flavien  : qui  renvois  le  jugement  aux  mêmes 
évêques  , a qui  il  avoit  été  renvoie  la  première 
fois  : c’cft-à  dire  à Photius  de  Tyr , à Euftathe 
de  Beryte  8c  à Uranius  d’Himerie,  comme  le  té- 
moignoient  fes  lettres  , dont  il  chargea  Eulogc 
diacre  de  C.  P.  L’empereur  donna  aulïi  fes  let- 
tres au  même  effet  j 8c  chargea  le  tribun  Damaf- 
cius  de  l’execution,  comme  la  première  fois.  ' 

• XXI.  Mais  cette  fécondé  fois  , l’affemblée  fe  tint  à 
à Beryte"'  Beryte  le  premier  jour  de  Septembre  de  la  mê- 
ùnc.Ulch.rac  année  448.  Les  trois  juges  y étoient  -Je  tri- 
1° bun  Damafcius  , les  trois  évêques  accufés  8c  les 
*37*  neuf  accufateurs.  Les  juges  voulant  établir  d’a- 
bord lcs_ qualités  des  parties,  demandèrent  à Ibas, 
ce  qui  s’etoit  pafle  au  concile  d’Antioche.  Alors 
Samuel , un  des  accufateurs  dit  : Nous  prions 
que  ce  que  l’on  dit  foit  expliqué  en  Syriaque  à 
l’évêque  Uranius  1 car  il  fçait  parfaitement  ce 
qui  a été  écrit  à l’archevêque  Flavien , par  l’ar- 
chevêque Domnus  à nôtre  fujet.  Il  étoit  à C.  P. 
On  lui  donna  un  interprète  nommé  Maras.  C’cft 
que  l’on  parloit  grec , 8c  Uranius  qui  étoit  de 
Mefopotamie  ne  l’entendoit.pas.  Ibas  répondant 
. à la  requifition  des  juges , raconta  ce  qui  s’étoît 
pafie  à Antioche  ; 8c  comme  deux  de  fes  accu- 
lateurs  s’étoient  abfentés  , on  lut  les  aélcs  du 
concile  qu’il  avoit  en  main. 

Hnfuite  on  fit  lire  le  libelle  d’accufation  prç- 
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fente  le  jour  precedent  ; 8c  les  accufateurs  inter-  An  g 
' rogés , déclarèrent  qu’ils  perfiftoicnt.  On  lut  les  ‘ 
chefs  d’accufàtion  au  nombre  de  dix-huit  ; qui 
£e  reduifoient  à trois  principaux  contre  Ibas. 

Qu’il  droit  Neftoricn , 8c  traitoit  faint  Cyrille  Art-  1 *• 
d’heretique.  Qu’il  avoit  ordonné  plulicurs  per-4f- 
fonnes  indignes  : entr’autres  fon  neveu  Daniel  , 6* 

Tarant  fait  evêque  dans  une  ville  de  païens  , qui 
avoit  befoin  d’un  pafteur  d’un  grand  exemple  j 
quoique  ce  fût  un  jeune  homme  inquiet  8c  dé- 
bauché. Qu’il  étoit  intercflfé  , prenant  de  Tar-  3* 
gent  des  ordinations,  détournant  les  Avenus  T- 
de  Téglife  , 8c  les  donations  qu’on  lui  faifoit  1 
pour  enrichir  fon  neveu  8c  fes  parens.  Contre 
Daniel,  on  difoit  : Qu’il  aimoit  une  femmes, 
mariée  de  la  ville  d’Edcfle  nommée  Challoa , 8c 
la  rrvenoit  avec  lui  en  divers  lieux  : qu’il  l’avoit 
enrichie  aux  dépens  de  Téglife  ; enfortc  qu’elle  , 
qui  n’avoit  rien  auparavant,  prêtoit  des  aoo. 

8c  30a.  fous  d’or  ; 8c  que  Daniel  par  fon  tefta-  ,4~ 
ment  lui  laiffoit  à elle  8c  à fes  enfans  les  grands 
biens  qu’il  avoit  : qu’il  lui  avoit  aulfi  donné  lal8* 
fucccflion  d’un  riche  diacre , 8c  des  bois  ap- 
partenans  à Téglife.  On  accufoit  auffi  Daniel  *7* 
d’ordonner  des  complices  de  fes  débauches  ; 8c 
de  prendre  des  prefens  pour  abfoudre  du  crime 
d’idolâtrie. 

Les  juges  dirent  : qu’il  falloit  commencer  par 
Taccufation  contre  la  foi , comme  la  plus  capita- 
le; 8c  Maras  dit  en  parlant  d’Ibas  : Il  a dit  dans 
un  difeours  : Je  n’envie  point  à Jcfus-Chrift 
dlêtredevenu  Dieu;  car  je  le  fuis  devenu  comme 
lui.  Les  évêques  demandèrent  à Ibas , s’il  l’avoit 
dit.  Il  répondit  : Anathème  à qui  Ta  dit , 8c  à / 

l’auteur  de  la  calomnie  ; pour  moi  je  ne  l’ai 
point  dit  1 à Dieu  ne  plaife.  Samuel  dit  -..Nous  • 
ea  avons  ici  les  témoins  : nous  vous  prions  de 
les  faire  appeller , & qu’ils  dépofeat  de  leur  pro- 
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An  8 Prc  ^ouc^ie  » s’ils  fie  lu*  ont  Pas  oul  dire.  Ibas 
’ T™  'dit  : J’aimerois  mieux  être  mort  mil  fois  , que 
de  dire  cette  parole.  Dieu  me  garde  d’en  avoir 
feulement  la  penfée.  Les  évêques  dirent  : Prc- 
tendez-vous  qu’Ibas  l’ait  dit  dans  l’églife  ? Sa- 
muel dit  : La  coutume  de  l’églife  eft  , que  le 
jour  de  pâque  ou  la  veille  , l’évêque  donne  de 
fa  main  quelques  prefens  aux  clercs.  Il  parje  au- 
paravant. C’eft  en  cette  occafion  , qu’il  a tenu 
ce  difeours  , en  prefence  de  tous  les  clercs.  Nous 
le  prouvons  par  quelques-uns  d’entr’eux  , qui 
font  i<f,  8c  qui  le  lui  ont  ouï  dire.  Les  évêques 
dirent  : Combien  y a-t-il  à ce  que  vous  préten- 
dez , qu’Ibas  iVdit  ? Samuel  répondit  : Il  y a 
plus  de  trois  ans.  Il  a dit  encore  d’autres  chofes 
que  nous  prouverons  fi  vous  l’ordonnez. 

Les  évêques  dirent  : Qui  font  vos  témoins  ? 
Samuel  répondit  : Nous  en  avons  ici  trois,-  mais 
fi  vous  l’ordonnez , nous  donnerons  les  noms 
des  autres  8c  nous  les  ferons  venir.  Ibas  dit  : 
Nôtre  clergé  eft  de  ceux  cent  perfonnes , plus 
ou  moins.  Ils  ont  tous  rendu  témoignage,  fi  je 
fuis  hérétique  ou  orthodoxe  ; 8c  en  ont  envoie 
des  déclarations  par  écrit  à l’archevêque  Dom- 
nus  8c  à vôtre  pieté.  C’eft  à vous  à examiner  fi. 
leur  témoignage  eft  conforme  à celui  de  ces 
trois  , qui  font  venus  avec  mes  acculateurs  à 
C.P.  8c  font  encore  avec  eux.  Samuel  dit-.C’efl: 
à nous  à prouver  , 8c  non  pas  à l’évêque  Ibas  t 
on  ne  prouve  point  une  négative.  Les  évêques 
dirent  : Nommez  vos  témoins.  Samuel  dit  : Il 
y a David  diacre  , qui  a été  treforier  , Maras 
diacre  , qui  recite  les  écrits  de  faint  Ephrem  , 
homme  très-fçavant  entre  les  Syriens.  Ibas  dit  t 
Maras  étoit  avec  eux  à Antioche  : il  a donné 
les  libelles  avec  eux  : il  eft  allé  avec  eux  à C.  P» 
Dans  le  vrai  , il  eft  excommunié  , non  par 
moi  y mais  par  fen  archidiacre  , pour  avoir  in- 
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fuite  à un  prêtre  ; 8c  l’aïant  trouvé  irrité , ils  . q 
l ont  pris  pour  m acculer  avec  eux.  Les  eveques 
reprzfenterent , que  le  blafphême  dont  on  ac-P-^yj. 
eufoit  Ibas  aïant  été  dit , à ce  que  l’on  préten- 
doit , dans  la  fale  de  l’évêché  en  prefcnce  de 
de  tout  le  clergé , on  ne  devoit  pas  manquer 
de  témoins.  A quoi  Maras  répondit,  que  la  plu- 
part n’ofoient  dépofer  par  la  crainte  d’Ibas.  Mais 
les  évêques  ne  furent  pas  contens  de  cette  ré- 
ponfc  , 8c  dirent  : Nous  ne  recevons  pas  la  de- 
pofition  des  trois  témoins  que  vous  produites  : 
veu  principalement  qu’ils  font  fufpeâs  à l’évê- 
que Ibas. 

Enfuite  ils  lui  demandèrent  encore,  fi  effeéti 
vement  il  avoit  dit  ce  qu’on  lui  reprochoit!  Ibas 
répondit  : Je  ne  l’ai  point  dit;  8c  j’anathematife 
quiconque  l’a  dit.  Je  ne  crois  pas  qu’un  démon 
puiflë  parler  ainfi.  Maras  dit  : n’avez,  vous  pas?-6^°* 
appelle  heretique  le  bienheureux  Cyrille  ? En 
vérité,  dit  Ibas,  je  ne  m’en  fouviens  pas.  Si  je 
l’ai  appelle  , c’efl:  quand  le  concile  d’Orient  l’a 
anathematifé , comme  heretique.  J’ai  fuivi  mon 
patriarche.  Maras  ajouta  : N’avez-vous  pas  dit, 
que  s’il  n’eût  anathematifé  Ces  articles , vous  ne 
l’auriez  pas  reçu  ? Ibas  répondit  : J’ai  dit  : que 
s’il  ne  fe  fût  expliqué , le  concile  d’Orient  ne 
l’eût  pas  reçû  , ni  moi  non  plus.  Les  évêques 
dirent  aux  accufateurs  : Déclarez  fi  vous  pou- 
vez montrer  qu’il  ait  nommé  Cyrille  heretique 
après  la  réunion  avec  Jean.  Ibas  dit  : Tant  s’en 
faut,  que  je  Paie  anathematifé  depuis  qq’il  a ex- 
pliqué ces  articles  -,  qu’au  contraire , j’ai  reçu  des 
lettres  de  lui,  8c  lui  ai  envoie  les  mienesj  8c  nous- 
avons  été  en  communion.  Les  évêques  dirent 
Montrez  fi  depuis  la  mort  du  bienheureux  Cy- 
rille , l’évêque  Ibas  l’a  nommé  heretique.  Maras 
dit  ; Nous  le  montrons  : 8c  fit  lire  une  lettre 
d’Ibas  à un  Perfc  Chrétien  nommé  Maris. 
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Elle  contenoit  toute  l’hiftoirc  de  la  divifion 
arrivée  entre  Neftorius  8t  faint  Cyrille.  Ibas  y 
accufoit  faint  Cyrille , d’être  tombé  dans  l’here- 
lie  d’Apollinaire  , 8c  difoit  que  fes  douze  arti- 
cles éaoient  pleins  de  toute  forte  d’impieté.  En- 
fuite  il  rapportoit  ce  qui  s’étoit  paffé  au  concile 
d’Ephefe  , prenant  toujours  le  parti  des  Orien- 
taux contre  faint  Cyrille.  Il  s’emportoit  contre 
Rabbulafon  predeceflèur , quoique  fans  le  nom- 
mer , le  traitant  de  tyran  : 8c  Paccufant  d’avoir 
perfecuté  , non  feulement  les  vivans  , mais  les 
morts  : particulièrement  Théodore  de  Mopfuc- 
fte  , qu’il  avoit  anathematifé  publiquement  dans 
Péglilc.  Enfin  il  rapportoit  la  réconciliation  de 
Jean  d’Antioche  avec  faint  Cyrille  , par  le 
moïen  de  Paul  d’Emefe  , dont  il  envoïoit  les 
actes  -à  Maris  ; 8c  il  ajoûtoit  •.  La  difpute  a ceffé , 
il  n’y  a plus  de  fchifme  , l’églîfe  eft  en  paix 
comme  auparavant.  Vous  le  verrez  par  ces  actes, 

8c  vous  pourrez  apprendre  à tous  cette  bonne 
nouvelle.  La  muraille  de  divifion  eft  ôtée  : ceux 
qui  attaquoient  înfolcmment  les  vivans  & les  " 
morts  , font  confondus  ; étant  obligés  à fe  dé- 
fendre eux- mêmes  , 8c  à enfeigner  le  contrai- 
re de  leur  doétrine  précédente  : car  perfonne 
n’ofe  plus  dire  , qu’il  n’y  a qu’une  nature  de  la 
divinité  8c  de  l’humanité  : mais  on  confefle  que 
le  temple  8c  celui  qui  y habite  , eft  un  feul  Fils 
Jefus-Chrift.  Telle  eft  la  fameufe  lettre  d’ibas  à 
Maris. 

Ibas  de  fon  côté  , demanda  qu’on  fît  Pire  une 
lettre  écrite  en  fa  faveur  au. nom  de  tout  Te 
clergé  d’Edefic , 8c  adreffée  aux  deux  évêques 
f.66i. juges,  Photius  8c  Euflathe.  Elle  marquoit  le  • 
blafphême  dont  il  étoit  accufé  , 8c  protefloit 
que  jamais  ils  n’avoient  rien  ouï  dire  de  fem- 
blable , ni  à lui , ni  à aucun  autre.  Elle  finifloit 
ainfi  ; Nous  vous  fupplions  de- nous  renvoïer  au 
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plutôt  nôtre  évêque , principalement  à caufe  de  ^ g 
la  tête  de  pâque  qui  approche  , où  fa  prefcnce  ' 
eft  neceffaire , pour  les  cathechefes  & le  baptê- 
me. On  voit  par-là  , que  cette  lettre  avoit  été 
écrite  pour  l’alïèmblée  de  Tyr.  Elle  étoit  foufcri- 
te  par  foixante-un  clercs  -,  fçavoir , treize  prê- 
tres , trente-lix  diacres , onze  foudiacres , 8c  un 
Ieêleur.  Il  eft  marqué  de  plufieurs , que  leur  fou- 
fcription  étoit  en  Syriaque.  Ce  qui  montre  que 
les  deux  langues  , la  Greque  8c  la  Syriaque  , 
étoient  en  ufage  dans  cette  églile.  Sur  cette  dé- 
claration jointe  à tout  le  relie.  Ibas  fut  renvoie 
abfous  à Beryte  j mais  nous  n’avons  pas  la  fin 
des  a êtes  de  cette  alTemblée. 

Eutychés , qui  agifioit  de  concert  avec  Ura 
nius  dans  lès  pourfuites  contre  Ibas,  fut  luî-mê 
me  le  chef  d’une  herefie  , oppofée  à celle  ded’ÈÙTy- 
Nellorius.  Il  étoit  prêtre  8c  abbé  d’un  mona-ché*. 
ftere  de  500.  moines  , près  de  C.  P.  Il  avoit 
été  un  des  plus  zélés  adverlàires  de  Neltorius  , 

8c  les  amis,  de  S.  Cyrille  le  comptoient  entre  Liber.  brro. 
ceux  , qui  pouvoient  agir  utilement  pour  la  dé-c-  ”• 
fenfe  de  la  foi.  Cette  année  même,  le  pape  faintj^  ZQ^' t 
Leon  aïantreçû  de  lui  une  lettre,  par  laquelle  il x.KVl. 
lui  mandoit , que  le  Neftorianifme  reprenoit  de'1- 
nouvelles  forces  y lui  écrivit  pour  approuver  fon 
zele  & l’encourager.  La  lettre  de  faint  Leon  eft 
du  premier  de  Juin,  fous  le  conliilat  de  Foftu- 
mien  8c  de  Zenon  , c’eft-à-dire  , l’an  448.  Mais 
les  Neftoriens  , dont  Eutychés  fe  plaignoit  , 
étoient  en  effet  les  catholiques  -.comme  il  paroït 
jjar  une  lettre  fynodale  de  Domnus  d’Antioche 
a l’empereur  Theodofe.  Il  y accufe  Eutychés  de  Fjctnd. 
renouveller  l’herefie  d’Apollinaire  : en  difant , *• 
que  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  8c  fon  humanité 
ne  font  qu’une  nature  , 8c  attribuant  les  fouf- 
frances  à la  divinité  ; 8c  fè  plaint  qu’il  anathe- 
çiatifoit  Diodorc  dé  Tarfe  8c  Théodore  de 
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Mopfuefte , qui  avoient  défendu  la  foi  contre 

Apollinaire. 

Eufêbe,  évêque  de  Dorylée  en  Phrygie , avoit 
aulTi  été  un  des  plus  zélés  adverfaires  de  Nefto- 
rius.  C’eft  le  même , qui  publia  une  proteftation 
contre  lui  à C.  P.  n’étant  encore  que  laïque  8c 
avocat  en  429.  La  conformité  de  feritiment  l’a-, 
voit  lié  d’une  étroite  amitié. avec  Eutychés  : mais 
enfin  il  reconnut  par  fes  converfations , qu’il 
outroit  la  matière , & donnoit  dans  l’herefie  op- 
pofée.  Il  eflaïa  long-tems  de  le  ramener,  8c  le 
trouvant  opiniâtre  ; non-feulement  il  renonça  à 
fbn  amitié  y mais  il  fe  rendit  fon  accufateur.  Il 
prit  occafion  d’un  concile  de  trente  évêques  , 
qui  (c  trouvant  à C.  P.  s’y  étoient  affemblés 
pour  terminer  un  différend  entre  Florentius  évê- 
cjue  de  Sardes , métropolitain  de  Lydie , 8c  deux 
evêques  de  la  même  province. 

Donc  le  fixiéme  des  ides  de  Novembre,  fous 
le  confulat  de  Zenon  8c  de  Poftumien  , c’eft-à- 
dire  le  huitième  de  Novembre  448.  le  concile 
étant  aflêmblé  dans  la  fale  du  confeil  de  l’églife 
cathédrale  de  C.  P.  8c  Flavien  y prefidant,  après 
que  l’affaire  de  Lydie  fut  terminée  : Eufebe  de 
Dorylée  , l’un  des  évêques  afliftans  , fe  leva  8c 
prefenta  un  libelle  au  concile  ; conjurant  les  pe- 
res  qu’il  fût  lu  8c  infère  aux  aétes.  Flavien  le  fit 
Ere  par  Afterius  prêtre  8c  notaire.  Il  portoit 
qu’Eutychés  ne  ceffoit  de  proférer  des  blafphé- 
mes  contre  Jefus-Chrift  j qu’il  parloit  des  clercs 
avec  mépris,  8c  accufoit  Eufêbe  lui-même  d’é- 
tre  heretique  : c’eft  pourquoi  il  prioit  le  concile 
de  faire  venir  Eutychés  , pour  répondre  à fon 
accufation.  Flavien  dit  : Je  fuis  furpris  d’une 
telle  plainte  contre  Eutychés:  prenez  la  peine  de 
le  voir  8c  de  l’entretenir  , 8c  fi  vous  trouvez  en 
effet  , qu’il  n’ait  pas  de  bons  fentimens  } alors 
le  concile  le  fera  appellcr  pour  fe  défendre.  Eu- 
fêbe 
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fébe  répondit  : J’étois  fon  ami  auparavant , 8c 
je  lui  ai  parlé  fur  ce  fujet  : non  par  une  ou 
deux  fois  , mais  plufieurs  : depuis  qu’il  s’elt 
perverti.  Je  l’ai  averti,  je  l’ai  inftruit  : il  aper- 
fcveré  à dire  des  chofes  contre  la  foi.  Je  le  puis 
prouver  par  plufieurs  témoins  , qui  étoient  pre- 
îens  8c  qui  l’ont  oui.  Je  vous  conjure  donc  de 
le  faire  venir  ; car  il  corrompt  beaucoup  de  gens* 
Flavien  dit  : Donnez-vous  encore  la  peine  d’al- 
ler à fon  monaftcre  8c  de  lui  parler  , de  peur 
qu’il  ne  s’excite  quelque  nouveau  trouble  dans 
Péglife.  Eufèbe  dit  : Après  y avoir  été  tant  de 
fois  , fans  le  pcrfuader  ; il  m’eft  impoffible  d’y 
retourner  davantage , 8c  d’entendre  fes  blafphê- 
mes.  Le  concile  votant  qu’il  perfeveroit  , or- 
donna que  fon  libelle  feroit  reçu  8c  • inféré  aux 
a£tes$  qu’Eutychés  feroit  appellé  par  Jean  prê- 
tre 8c  défenfeur,  accompagné  d’André  diacre, 
qui  lui  feroicnt  lefture  du  libelle  , 8c  l’averti- 
roient  de  venir  au  concile  fe  défendre. 


An.  44^ 


Six  jours  après  8c  le  douzième  de  Novembre  Tf' 
fur  la  requifition  d’Eufebe  de  Dorylée  , on  fit 
lire  les  deux  lettres  principales  de  faint  Cyrille 
fur  l’Incarnation  : la  première  à Neftorius , ap-  p,  t7j.IL 
prouvée  au  concile  d’Ephefe;  la  fécondé  à Jean 
d’Antioche,  fur  la  réunion.  Après  cette  le&ure , 

Eufebe  déclara , que  c'étoit-là  fa  créance , 8c  fur 
quoi  il  prétendoit  convaincre  fes  adverfaires  r 
priant  le  concile  de  faire  la  même  déclaration* 

Flavien  dit , que  telle  étoit  fa  foi  -r  que  Jésus- 
C H r 1 s t eft  Dieu  parfait , 8c  homme  parfait , 
compofé  d’une  ame  raifonnable  8c  d’un  corps  1 
confubftantiel  à fon  pere  félon  la  divinité , 8c  à 
fa  mere  félon  l’humanité  -y  8c  que  des  deux  na- 
tures unies  en  une  hypoftafe,  8c  une  perfonne, 
il  refulte  après  l’Incarnation  en  un  fcul  Jésus- 
Christ.  U invita  enfuite  chacun  des  évêques 

à dire  fon  avis  j 8c  ils  le  firent  tous  dans  le  mê- 
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1S2.  me  fens  , quoiqu’en  diverfes  paroles,  fçavoir 
1 if  - Bafile  de  Seleucie  en  Ifaurie  , Seleucus  d’Amafie 
187. dans  le  Pont,  Saturnin  de Marcianople  en  Mé- 
fié , tous  trois  métropolitains  : Julien  évêque  de 
Co,  député  du  pape  Paint  Leon,  pour  les  af- 
faires de  l’églife  Romaine  à C.  P.  & les  autres 
f.  190.  D.  au  nombre  de  dix-fept  en  tout.  Enfuite  Eufo- 
be  de  Dorylée  dit  : Quelques-uns  des  évêques 
qui  font  en  cette  ville  ne  fiant  pas  ici , ou  parce 
qu’ils  font  malades , ou  parce  qu’ils  n’ont  pas  fçft 
la  convocation  du  concile  : c’eft  pourquoi  je  de- 
P-  191.  A.  mande  qu’ils  foient  avertis.  L’archevêque  Fla- 
vien  l’ordonna  ainfi.  v 

x.Vv.  La  troifiéme  féance  fut  tenue  au  même  lieu 
frifion,me  ^ lundi  quinziéme  de  Novembre.  Eufebe  de  Do- 
eitations  rylée  demanda,  que  ceux  qu’on  avoit  envoies 
contre  Eu-  à Eutychés  rendiffent  réponfe.  Flavien  ordonna 
aux  notaires  de  dire  ceux  qui  avoient  été  en- 
voies. Les  notaires  dirent,  que  c’étoit  Jean  prê- 
tre 8c  défenfeur  8c  André  diacre,  8c  qu’ils  é- 
toient  prefens.  On  les  fit  approcher,  8c  le  prê- 
tre Jean  dit  : Etant  arrivés  chez  l’abbé  Eutychés 
en  fon  monaftere , nous  lui  avons  lû  le  libelle  , 
êc  lui  en  avons  donné  copie  : nous  lui  avons  dé- 
claré l’accufateur , 8c  dénoncé  la  citation  par  de- 
vant vous , pour  fe  défendre  : mais  il  l’a  refufé , 
difànt  , que  dès  le  commencement  il  s'eft  fait 
une  loi  de  ne  point  fortir , 8c  de  demeurer  dans 
fon  monaftere , en  quelque  façon  comme  dans 
un  fepulcre.  Mais  il  nous  a priés  de  vous  décla- 
rer , que  l’évêque  Eufebe  eft  fon  ennemi  depuis 
long-tems,  8c  n’a  intenté  fon  aceufation;  que 
pour  lui  faire  injure.  Que  pour  lui , il  eft  prêt 
de  fouforire  aux  expofitions  de  foi  des  peres  de 
Nicée  8c  d’Ephefe  : mais  que  s’ils  fe  font  trom- 
pés en  quelque  exprefiion  il  ne  veut  ni  la  re- 
prendre , ni  la  recevoir  -,  8c  n’étudie  que  les 
écritures , comme  plus  fûres  que  l’expofition. 

des 
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des  peres.  Qu’après  l’Incarnation  il  adore  une 
feule  nature  de  Dieu  incarné.  Et  aïant  tiré  un 
mémoire  fémblable , il  le  lifoit.  Il  a ajoûcé 


An  . 448. 


on 


m'a  calomnié , en  me  faifant  dire  que  le  Verbe 
a apporté  fa  chair  du  ciel  : J’en  fuis  innocent. 

Mais  que  Nôtre- Seigneur  Jefus-Chrift  foit  fait 
de  deux  natures  unies  félon  lTiypoftafe  : je  ne  l’ai 
point  appris  dans  les  expofitions  des  peres  , 8c 
je  ne  le  reçois  point,  quand  même  on  meliroit 
quelque  chofc  de  femblabîc  ; parce  que  les  fain- 
tes  écritures  valent  mieux  que  la  doctrine  des 
peres.  Cependant  je  confeffe  , que  celui  qui  eft 
né  de  la  Vierge  Marie,  eft  Dieu  parfait  8c  hom- 
me parfait  ; mais  non  pas  qu’il  ait  une  chair 
confubftantielle  à la  nôtre.  Le  diacre  André  dé- 
clara aulli  , qu’il  avoit  oui  tout  cela.  Et  com- 
me le  prêtre  Jean  dit  , que  le  diacre  de  Badie 
de  Seleucie  s’étoit  trouvé  prefent  à cette  conver- 
fation  : Flavien  l’interrogea  auffi,  8c  il  dépofa^  l9T- 
qu’il  avoit  oüi  la  même  chofe. 

Eufebe  de  Dorylée  demanda  qu’Eutychés  fut 
appelle  encore  une  fois.  Ffavicn  ait  : Dieu  veuil- 
le qu’il  vienne,  8c  qu’il  reconaoiife  fa  faute.  C’eft 
pourquoi  les  prêtres  Marnas  8c  Théophile  iront 
encore  l’avertir , 8c  lui  donneront  nôtre  lettre  de 
citation.  Elle  fut  lue  , 8c  marquoit  que  c’étoit 
la  féconde.  En  attendant  le  retour  des  deux  prê- 
très  envoies  , le  concile  faifoit  lire  les  expor- 
tions des  peres  fur  la  foi.  Alors  Eufebe  de  Do- 
rylée fe  leva  8c  dit  : Je  fçai  qu’Eutychés  a envoie 
un  tome  par  les  monafteres  j pour  exciter  les 
moines  à fedition  : je  demande  que  le  prêtre  de 
l’Hebdomon,  qui  eft  ici  prefent,  déclaré  ce  qui 
en  eft.  Flavien  le  fit  avancer  , 8c  lui  demanda: 
Comment  vous  nommez-vous?  Abraham,  dit- 
il.  Quel  rang  tenez-vous  ? Je  fuis  prêtre  dans 
l'Hebdomon  fous  vôtre  fainteté.  Avez-vou  oüi 
ce  que  l’évêque  Eufebe  a dépofé  ? Oüi  , . dit 

Abra- 
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g Abraham  : Manuel , prêtre  St  abbé , m’a  envoie 
• T40,vcrj  ]c  prêtre *A fterius,  pour  donner  avis  à vô- 
tre fàinteté , qu’Eutyches  lui  a envoie  un  tome 
touchant  la  foi , pour  le  lui  faire  ligner.  Eufèbe 
de  Dorylée  demanda  qu’on  envoiat  aux  autres 
monafteres , pour  fijavoir  fi  Eutychés  y avoit  en- 
f'  ,99'Voïé  fon  tome.  Flavien  l’accorda  , St  dit  : Le 
prêtre  Pierre  8c  le  diacre  Patrice  iront  aux  mo- 
nafteres de  la  ville  : le  prêtre  Retorius  8t  le  dia- 
cre Eutrope,  à ceux  de  Sycai  ; les  prêtres  Paul 
J«"  * ceux  de  Calcédoine.  Sycai  étoit  le 
i.xip.  jç  Q'  aujourd’hui  nommé  Pera, 

qui  portoit  alors  ce  nom  à caufe  des  figuiers. 

Tandis  que  Flavien  parloit , Aëtius , diacre  8c 
notaire , dit  que  les  prêtres  Marnas  8c  Théophile 
étoient  de  retour.  Flavien  leur  ordonna  de  faire 
leur  rapport , 8c  Marnas  dit  : Etant  arrivés  au 
monaftere  d Eutychés , nous  avons  trouvé  des 
moines  devant  la  porte , avec  lefquels  nous  Pom- 
mes entrés,  8c  leur  avons  dit  : Averti  fiez  l'ar- 
chimandrite , il  faut  que  nous  lui  parlions  de  la 
part  de  l’archevêque  8c  de  tout  le  concile.  Ils 
nous  ont  dit  ; L’archimandrite  eft  malade , 8c 
ne  peut  vous  voir  : que  vous  plaît-il  ? dites- 
k-nous.  Nous  leur  avons  dit  : Nous  fommes 
envoies  à lui- même,  avec  une  citation  par  écrit, 
que  nous  avons  en  main.  Us  font  entrés  8c  re- 
lortis  , amenant  avec  eux  un  moine  nommé 
Eleufinius  , 8c  difant  : L'archimandrite  l'a  en- 
voie à fa  place , afin  que  vous  lui  difiez  vos  or- 
dres. Nous  avons  dit  : S’il  ne  veut  pas  nous  re- 
cevoir , dites-le-nous.  Nous  les  avons  vus  trou- 
blés, fc  parlant  à l’oreille,  8c  murmurant,  de  ce 
que  b citation  étoit  par  écrit.  Nous  leur  avons 
dit  : De  quoi  vous  troublez-vous  ? nous  vous 
dirons  ce  que  porte  la  citation.  Le  concile  l’a- 
vertit pour  la  fécondé  fois  de  venir  répondre  à 
l’accufation  de  l’évêque  Eufebe. 
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Alors  ils  font  entrés , 8c  nous  ont  fait  entrer. 

Nous  avons  donné  à Eutychés  la  citation  : il 
l'a  fait  lire  devant  fjous , puis  il  a dit  : je  me 
fuis  fait  une  loi  de  ne  point  fortir  du  monafle- 
re , fi  la  mort  ne  m'y  contraint  : l’archevêque^-  20i* 
êc  le  concile  voient  que  je  fuis  vieux  8c  caflfé.  Ils 
peuvent  faire  ce  qui  leur  plaira  : je  les  prie  feu- 
lement que  perfonne  ne  fe  donne  la  peine  de  ve- 
nir pour  une  troifiéme  citation  ; je  la  tiens  pour 
faite.  Il  nous  a prefles  de  nous  charger  d'un  pa- 
pier ; mais  nous  l'avons  rcfufé , en  difant  : Si 
vous  avez  quelque  chofc  à dire  , venez  le  dire 
vous-même.  Nous  n’avons  pas  même  voulu  en 
entendre  la  lefhire.  Il  l'a  fouferit;  8c  comme 
nous  fortions  , il  nous  a dit  qu’il  Penvoïoit  au 
Concile.  Le  prêtre  Théophile  confirma  le  rapport 
de  Marnas  j 8c  le  concile  ordonna  qu’Eutychés 
feroit  cité  pour  la  troifiéme  fois  , par  Memnon 
prêtre  8c  treforicr  , Epiphane  8c  Germain  dia-p-10?* 
Cres  , chargés  d’une  citation  par  écrit , pour  le 
quatrième  jour  après , c'eft-à-dire  le  dix-feptié- 
me  de  Novembre. 

Le  jour  fuivant  de  la  troifiéme  fefïïon , c’eft- 
1-dire  , le  feiziéme  Novembre  , fut  tenue-  la  & dnquié- 
quatriéme.  Afclepiade  diacre  8c  notaire  dit  : me  feûion. 
Quelques  moines  d'Eutychés  8c  l’archimandrite 
Abraham  demandent  à entrer  : Flavien  dit  : 

Qu’ils  entrent  : 8c  comme  il  leur  demanda  le 
fujet  de  leur  venue,  Abraham  dit  : qu’Eutychés 
les  avoit  envoies  parce  qu'il  étoit  malade  ; 8c 
ajouta  : En  vérité  il  n’a  point  dormi  toute  la 
nuit  , 8c  n'a  fait  que  gémir.  Je  n'ai  point  dor- 
mi non  plus } car  il  m’avoit  envoie  quérir  dès 
hier  au  foir  : 8c  il  m'a  dit  quelque  chofe  pour 
vous  dire.  Flavien  dit  : Nous  ne  le  preflons 
pas  : c’eft  à Dieu  de  donner  la  fanté , 8c  à 
nous  d’attendre  qu’il  fe  porte  mieux  ; nous  ne 
foijimes  pas  cruels.  Dieu  nous  a établis  pour 

exer- 
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f 20 6.  exercer  l’humanité.  Abraham  dit  : Il  m’a  char- 
gé de  quelque  autre  chofe  , que  je  dirai  fi  vous 
m’interrogez. 

Flavien  dit  : Comment  ^Te  peut-il  faire  , je 
vous  prie , qu’un  homme  étant  accufé , un  au- 
tre parle  pour  lui  ? Nous  ne  le  prelïons  pas  : s’il 
vient  ici , il  trouvera  des  peres  8c  des  frères  : il 
ne  nous  eft  pas  inconnu , nous  confervons  en- 
core de  l’amitié  pour  lui.  S’il  eft  venu  autrefois 
foûtenir  b vérité  contre  Neftorius  , combien 
plutôt  , doit-il  venir  la  défendre  pour  lui-mê- 
me? Nousfommes  hommes  ; plufieurs  grands 
perfonnages  fe  font  trompés.  Il  n’y  a point  de 
honte  à fe  repentir , mais  à demeurer  dans  fbn 
péché.  Qu’il  vienne  ici , 8c  qu’il  confefiè  fa  fau- 
te, nous  lui  pardonnons  le  pafie  : & qu’il  nous 
allure  pour  l’avenir  , de  fe  conformer  aux  ex- 
pofitions  des  peres  , 8c  de  ne  plus  dogmatifer. 
Il  le  faut  : je  le  connois  avant  que  vous  le  con- 
nu  fiiez..  Et  après  qu’on  fe  fut  levé  , Flavien 
ajouta  : Vous  connoiflèz  le  zele  de  l’accufateur  ; 
k feu  même  lui  paroît  froid.  Dieu  fçait  com- 
bien je  l’ai  prié  de  fe  modérer.  Je  ne  l’ai  pas  per- 
fuadé  : que  puis- je  faire  ? Veux-je  vôtre  perte  ? 
Dieu  m’en  garde. 

Le  lendemain  dîx-feptiéme  de  Novembre , fe 
tint  la  cinquième  fefiion.  Le  prêtre  Memnoa 
député  pour  la  troifiéme  citation  , fit  ainfi  fon 
f.  207.  rapport.  Eutychés  a dit  : J’ai  envtwé  l’archi- 
mandrite Abraham  , pour  confentir  en  mon 
nom  à tout  ce  qui  a été  déclaré  par  les  peres  de 
Nicée  8c  d’Ephefe , 8c  par  le  bienheureux  Cyril- 
le. Eufebe  de  Dorylée  craignant  de  paflèr  pour 
calomniateur,  fi  le  concile  fe  contentoit  de  cet- 
te déclaration , interrompit  le  rapport  du  prê- 
tre Memnon,  8c  dit  : il  vient  maintenant  con- 
féntir  ? Je  ne  j’ai  pas  accufé  de  l’avenir,  mais 
du  palfé.  Si  on  lui  donne  maintenant  une  ex- 
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n , qu’on  lui  fa  (Te  foüfcrirc  par  neceiïi- 
té  } ai-je  pour  cela  perdu  ma  caufe  ? Flavien 
dit  : Perîonne  ne  vous  permet  de  vous  de- 
fifter  de  l’accufation  , ni  à lui  de  ne  fe  pas  dé- 
fondre du  pafle.  Eufebe  dit  : Je  vous  prie  que 
cette  parole  ne  me  faffè  point  de  préjudice  j 
j’ai  de  bons  témoins.  Autrement  dites  aux  vo- 
leurs qui  font  en  prifon  ; Ne  volez,  plus  défor- 
mais , ils  le  promettront  tou^.  Memnon  con- 
tinua fon  rapport,  8c  dît  qU’Eutychés  avoit 
demandé  un  délai  du  refte  de  ‘la  femainc,  pro- 
mettant de  fe  prefenter  au  concile  le  lundi  fui- 
vant. 

Enfuite  on  fit  venir  ceux  qui  avoient  été  en- 
voies aux  monafteres,  s’informer  du  tomed’Eu- 
tychés  ; 8c  le  prêtre  Pierre  dit  : Nous  avons  été 
au  monaftere  de  Martin  prêtre  8c  archimandri- 
te ; 8t  i’aiant  interrogé,  il  nous  a dit  : Vendre- 
di dernier  douzième  de  ce  mois  de  Novembre, 
Eutychés  envoïa  fon  tome  par  un  diacre  nom- 
mé Conftantin,  me  priant  d’y  fouferire.  Je  le 
refufai , difant  , que  ce  n'cft  pas  à moi  à fouf- 
crire  , mais  feulement  aux  évêques.  Il  infifta, 
difant  : Si  vous  ne  confpirez  maintenant  avec 
moi  , l’évêque  m’accablera  , 8c  viendra  enfin 
fondre  fur  vous.  De-là  nous  avons  été  trouver 
le  prêtre  8c  archimandrite  Faufte.  Flavien  inter- 
rompant le  rapport,  demanda  : Que  difoit  l’abbé 
* Martin  du  contenu  de  ce  tome  , qu’il  n’a  pas 
voulu  fouferire?  Pierre  dit  : Il  difoit  que  c’é- 
toit  la  doârine  du  concile  d’Ephefe  8c  de  faint 
Cyrille  , qu’il  y avoit  une  foufeription  : mais 
qu’on  la  cachoit.  L’abbé  Faufte  a dit  de  même, 
qu’on  lui  avoit  envoie  le  tome  par  Conftantin 
8c  Eleuiînius  pour  le  fouferire.  Il  demanda  ceP,ZI1' 
qu’il  contenoit.  On  lui  dit  que  c’étoit  l’expofi- 
tion  de  Nicée  8c  d’Ephefe.  Il  dit  : Nous  en  avons 
autant  ; laiffez-le  moi  confiderer,  de  peur  qu’il 
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g n’y  ait  quelque  addition.  Ils  ne  voulurent  pas , 
' ^ mais  fe  retirèrent.  Faufte  ajouta  : Nous  fom- 
mes  enfans  de  l’églife,  8c  après  Dieu  nous  n’a- 
vons point  d’autre,  pere  que  l’archevêque.  Job 
nous  a dit  : Il  pe  nous  a point  envoïé  de  to- 
me : mais  on  nous  a dit  : l’archevêque  doit 
vous  envoier  ces  jours  ci  un  tome  à fouferire  : 
ne  les  faites  pas.  Nous  avons  été  à Manuel,  8c 
il  nous  a dit,  qu’on  ne  lui  avoit  point  envoïé. 
Abraham  nous  a fait  k même  réponfe.  Après 
ce  rapport  Eufebe.  de  Dorylée  demanda  qu’Eu- 
tychés  fût  jugé  iüivant  les  canons  : prétendant 
qu’il  y avoit  a fiez,  de  preuves  contre  lui.  Flavien 
en  convint , 8c  toutefois , pour  plus  grande  feu- 
reté  , il  accorda  à Eutychés  le  delai  qu’il  avoit 
demandé  jufques  au  lundi  fuivant,  vingt -deuxiè- 
me de  Novembre. 

La  fixiéme  feflïon  fut  tenue  le  famedi  vingtiè- 
me : Eufebe  de  Dorylée  demanda  que  l’on  ap- 
pelât pour  le  lundi  fuivant , certaines  perfonnes 
ui  lui  étoient  neceflaires  , pour  la  pourfuite  de 
bn  accufàtion  ; fçavoir  , Narfes  prêtre  8c  fyn- 
celle  d’Eutychés  , Maxime  archimandrite  fon 
ami , Conftantin  diacre  fon  apocrifiaire  , Eleu- 
lïnius  autre  diacre  de  fon  monaftere.  Flavien 
ordonna  qu’ils  fuflent  appellés.  Enfuite  Eufebe 
dit  : J’ai  appris  que  les  prêtres  Marnas  8c  Théo- 
phile , qui  ont  été  envoies  à Eutychés  , pour  la 
fécondé  citation , lui  ont  oüi  dire  quelque  chofe 
qu’ils  n’ont  pas  dépofë , 8c  qui  peut  fervir  à fai- 
re connoître  fes  fentimens.  Je  demande  , qu’ils 
le  déclarent  devant  les  faints  évangiles.  Marnas 
étoit  abfent.  Théophile  fe  trouva  prefent , 8c 
étant  interrogé  , il  dit  : Eutychés  nous  dit  au 
prêtre  Marnas  8c  à moi , en  prcfence  du  prêtre 
Narfes , de  l'abbé  Maxime , 8c  de  quelques  autres 
moines  : En  quelle  écriture  trouve-t-on  deux  natu- 
res ? 8c  enfuite.  Qui  des  faints  peres  a dit  : que 
. le 
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le  Verbe  ait  deux  natures  ? Nous  lui  répondî- 
mes î Montrez -nous  aufli,  en  quelle  écriture  on 
trouve  confubftanticl.  Eutychés  répondit  : U?* 21  J* 
n’eft  pas  dans  l’écriture  , mais  dans  l’cxpofition 
des  peres.  Marnas  répondit  : Il  en  eft  de  même 
des  deux  natures.  J’ajoutai,  Théophile:  Le  Ver- 
be eft-il  Dieu  parfait , on  non  ? Eutychés  dit  : 

Il  eft  parfait.  J’ajoutai  : Erant  incarné  , eft-il 
homme  parfait , ou  non  ? Il  dit  : Il  eft  parfait.  Je 
repris  : Donc  fi  ces  deux  parfaits  , le  Dieu  par- 
fait 8c  l’homme  parfait , compofent  un  feul  Fils, 
qui  nous  empêche  de  dire , qu’il  eft  de  deux 
natures  ? Eutychés  dit  : Dieu  me  garde  de  di- 
re, que  J.  C.  eft  de  deux  natures,  ou  de  rai- 
fonner  de  la  nature  de  mon  Dieu  : qu’ils  faflènt 
contre  moi  ce  qu’ils  voudront , je  veux  mourir 
dans  la  foi  que  j’ai  reçue.  Flavien  dit  à Théo- 
phile : Pourquoi  n’avez-vous  pas  dit  cela  la  pre- 
mière fois?  Théophile  répondit  : Nous  n’avions 
été  envoies,  que  pour  citer  Eutychés j 8c  nous 
avons  crû  inutile,  de  parler  d’autre  chofe  que 
de  nôtre  commifiïon. 

Marnas  étant  yenu , on  lui  fit  lire  la  depofi- 
tion  que  Théophile  venoit  de  faire , après  quoi 
il  dit  : Quand  nous  fûmes  envoies  à Eutychés, 
nous  ne  voulions  lui  parler  de  rien  j mais  il  en- 
tra en  difpute,  parlant  de  fon  dogme.  Nous  le 
reprenions  doucement.  Il  difoit  que  le  Verbe 
incarné  eft  venu  relever  la  nature  humaine , qui 
étoit  tombée.  Je  repris  aufii-tôt  : Quelle  na- 
ture? Il  répéta  : La  nature  humaine.  Je  lui  dis  : 

Et  par  quelle  nature  a-t-elle  été  relevée  ? Il 
dit  : Je  n’ai  point  appris  dans  l’écriture,  qu’il 
y ait  deux  natures.  Je  repris  : Nous  n’avons  p.  ap- 
point non  plus  appris  dans  l’écriture  le  con- 
fubftantiel  $ mais  des  faints  peres , qui  les  ont 
bien  entendues  8c  fidèlement  expliquées.'  Il  dit  ; 

Je  ne  raifonne  point  fur  la  nature  de  la  divinité, 

8c 
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8c  je  ne  dis  point  deux  natures  , Dieu  m’en 
garde.  Me  voici,  fi  je  luis  dépofé,  le  monaftc- 
re  fera  mon  tombeau. 

XXVIII.  Le  jour  marquélundi  vin^t- deuxième  de  No- 
feflîor™6  vembre)  fut  tenue  la  feptieme  8c  derniere  fef- 
Com;  aru-  fion.  Le  concile  étant  affemblé  , Afterius  prêtre 
cinn  t!*£u-  8c  notaire  dit , que  l’évêque  Eufèbe  étoit  à la 
tychés.  porte.  Flavien  dit  : Qu’il  entre.  Ltenfuite  : Que 
les  diacres  Philadclphius  8c  Berille  cherchent  au- 
tour de  l’églife , fi  l'abbé  Eutychés  eft  venu  fui- 
vant  fâ  promeflè.  Ils  revinrent  incontinent  , 8c 
dirent  ; qu’ils  l’avoient  cherché  par  toute  l’égli- 
fe, 8c  ne  l’avoient  point  trouvé,  ni  lui , ni  aü- 
cun  des  fiens.  Flavien  l’envoïa  encore  chercher 
par  des  diacres,  Crifpin  8c  Jobien.  Quand  ils 
furent  revenus  , ils  dirent , qu’ils  ne  l’avoient 
point  trouvé  ; mais  qu’ils  avoient  appris  , qu’il 
alloit  venir  avec  une  grande  efeorte.  Le  con- 
cile attendit  , 8c  Jean  prêtre  8c  défenfeur  vint 
dire  : Eutychés  eft  arrivé  avec  une  groflè  trou- 
pe de  foldats,  de  moines  8c d’officiers  du  prefet 
du  prétoire.  Ils  ne  veulent  pas  le  biffer  entrer 
au  concile , fi  nous  ne  promettons  de  le  rendre. 
Le  filenciaire  Magnus  eft  auffi  à la  porte  , 8c 
demande  à entrer , comme  envoie  par  l’empc- 
?‘ZI9'rcur.  Flavien  dit  : Qu’ils  entrent.  Quand  ils  fu- 
rent entrés , le  filenciaire  prefenta  8c  lut  un  or- 
dre de  l'empereur , portant  qu’il  vouloit  que  le 
patrice  Florentius  afiïftât  au  concile  , pour  la 
confervation  de  la  foi.  Après  cette  leéfure , le 
concile  fit  quelques  acclamations  d’aétions  de 
grâces 8c  de  vœux,  pour  la  longue  vie  de  l’em- 
pereur. Ce  qui  montre,  que  ces  fortes  d’ac'cla- 
mations  étoient  de  ceremonie.  Car  il  eft  évident 


que  cet  ordre  ne  pouvoit  leur  être  agréable.  Ils 
agréèrent  toutefois , que  Florentius  fut  prefent , 
du  confentement  d’Eutychés  -,  8c  Flavien  l’en- 
voïa  quérir  par  le  filenciaire. 
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Quand  Florentius  fut  arrivé,  on  fit  venir  an 
milieu  du  concile  l’accufatcur  St  l’accufé,  tous 
deux  debout  ; 8c  on  fit  lire  par  Aëtius  diacre  8c 
notaire  les  aétes  de  ce  qui  avoit  été  fait  jufques 
là.  Quand  il  fut  venu  à l’endroit  de  la  lettre  deP>«** 
S. Cyrille  aux  Orientaux,  où  il  marque  la  di- 
ftindïion  des  deux  natures , Eqfebe  de  Dorylée 
interrompit  la  leéture  , 8c  dit  : celui-ci  n’en 
convient  pas , il  enfeigne  le  contraire.  Le  patri- 
ce  Florentius  dit  : S’il  plaît  à vôtre  fainteté  , 
que  l’on  demande  au  pape  Eutychés,  s’il  en  de- 
meure d’accord.  Eufebe  dit  : Permettez  qu’on 
life  tous  les  a&es  ; ils  me  fuffifent  pour  le  con- 
vaincre. Quand  il  en  conviendroit  à prefent  « 
cela  ne  doit  pas  me  porter  préjudice.  Je  crain* 

Tes  artifices.  Je  fuis  pauvre  -,  il  me  menace  d’e-> 
xil  : il  eft  riche  , il  me  deftine  • l’Oafis.  Si  je 
fuis  trouvé  calomniateur  , je  perdrai  ma  di- 
gnité. Flavien  l’afliira  , que  ce  que  pourrait  di- 
re Eutychés,  ne  lui  porterait  aucun  préjudice. 

Puis  il  dit  à Eutychés  : Vous  avez  oui  cep  213* 
que  dit  vôtre  accuiateur  : dites  donc  fi  vous 
confeflèz  l’union  de  deux  natures.  Eutychés 
dit  : Oui  de  deux  natures.  Eufebe  dit  : Con- 
feflcz-vous  deux  natures , feigneur  archiman- 
drite, après  l’Incarnation  , 8c  que  J.  C.  nous 
eft  confubftantiel  félon  la  chair , ou  non  ? Eu- 
tychés adreftànt  la  parole  à Flavien  , répondit  : 
je  ne  fuis  pas  venu  pour  difputcr , mais  pour 
déclarer  à vôtre  fainteté  ce  que  je  p’enfc.  Il  eft 
écrit  dans  ce  papier  : faites-le  lire.  Flavien  dit  : 
Lifez-le  vous-même.  Eutychés  répondit  : Je 
ne  puis.  Pourquoi  ? dit  Flavien.  Cette  expofition 
eft-elle  de  vous  ou  d’un  autre?  fi  elle  eft  de 
vous,  lifez-la  vous-même.  Elle  eft  de  moi,  dit 
Eutychés , 8c  conforme  à celle  des  fâints  peres. 
Flavien  dit  : Defquels  peres  ? dites-le  vous-mê- 
me -,  qu’avez-vous  befoin  de  papier  ? Eutychés 
Terne  VI.  N dit  : 
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A , g dit  : Je  crois  ainfi.  J’adore  le  Pere  avec  le  Fils, 
' ^ ' & le  Fils  avec  le  Pere,  8c  le  S.  Efprit  avec  le 
Pere  êc  le  Fils.  Je  confefle  Ton  avencment  dans 
la  chair  prife  delà  chair  de  la  faintc  Vierge,  8c 
qu’il  s’eft  fait  homme  parfait  pour  nôtre  falut. 
Je  le  confefle  ainfi  en  prefence  du  Pere  8c  du 
Fils  8c  du  S.  Efprit , 8c  de  vôtre  fainteté. 

Flavien  lui  dit  : Confeflèz-vous  que  le  même 
j.  C.  Fils  unique  de  Dieu  , eft  confubftantiel 
à fon  Pere  , félon  la  divinité,  8c  confubftan- 
tiel à fa  mere  , félon  l’humanité  ? Eutychés 
répondit  : J’ai  dit  ce  que  je  penfe  , que  me 
demandez-vous  davantage?  Flavien  dit  : Con- 
feflcz-vous  maintenant , qu’il  eft  de  deux  natu- 
res ? Eutychés  répondit  : Comme  je  le  recon- 
nois  pour  mon  Dieu  8c  Seigneur  du  ciel  8c  de 
la  terre,  jufques  ici  je  ne  me  permets  pas  de 
raifonner  fur  fa  nature  ; mais  qu’il  nous  foit 
coufubftanticl,  jufques  ici  , je  ne  l’ai  point  dit  ; 
je  l’avoue.  Flavien  dit  : Ne  dites-vous  pas  que 
le  même  eft  confubftantiel  au  Pere  , félon  la 
divinité,  8c  à nous  félon  l’humanité?  Eutychés 
répondit  jufques  à ce  jour , je  n’ai  point  dit 
que  le  corps  du  Seigneur  nôtre  Dieu  nous  foit 
confubftantiel  : mais  j’avoue  que  la  faintc  Vier- 
ge eft  de  même  fubftance  que  nous  ; 8c  que  nô- 
tre Dieu  a pris  d’elle  fa  chair. 

Bafile  évêque  de  Seleucie  dit  ; Si  fa  mere  nous 
eft  confubftantielle  , il  l’eft  auffi  : car  il  a été 
nommé  fils  de  l’homme.  Eutychés  dit  ; Puifque 
vous  le  dites  maintenant,  je  confens  à tout.  Le 
patrice  Florentius  dit  : La  mere  nous  étant  con- 
fubftantielle , aflùrément  le  fils  nous  eft  auffi 
confubftantiel,  Eutychés  dit  : Jufques  ici  je  ne 
l’ai  point  dit  : car  comme  je  foutiens  que  fon 
corps  eft  le  corps  d’un  Dieu;  m’entendez-voua? 
je  ne  dis  pas  que  le  corps  de  Dieu  foit  le 
corps  d’un  homme , mais  un  corps  humain  -, 
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& que  le  Seigneur  s’eft  incarné  de  la  Vierge.  . „ 

Que  s’il  faut  ajouter  , qu’il  nous  eft  confubftan-  M'  ^ ' 
tiel , je  le  dis  aufli  ; je  ne  le  difois  pas  aupara- 
vant : mais  maintenant , puifque  vôtre  fainteté 
l'a  dit , je  le  dis.  Flavien  reprit  : C’eft  donc  pat 
neceflîté , 8c  non  pas  félon  vôtre  penfée , que 
vous  confeflèz,  la  foi.  Eutyche's  dit  : C’eft  ma 
difpoiition  p refente.  Jufques  à cette  heure , je 
craignois  dç  le  dire  : connoiflànt  que  le  Seigneur 
eft  nôtre  Dieu  , je  ne  me  permettois  pas  de 
raifonner  fur  fa  nature  : mais  puifque  vôtre  fain- 
teté me  le  permet  & me  l'enfeigne  , je  le  dis. 

Flavien  dit  : Nous  n’innovons  rien  : nous  fui- 


vons  feulement  la  foi  de  nos  peres.  Le  patrice 
Florentius  dit  : Dites-vous  que  nôtre  Seigneur 
eft  de  deux  natures  après  l’Incarnation , ou  non  ? 
Eutychés  répondit  : Je  confeflè  qu’il  a été  de 
deux  natures  avant  l’union  : mais  après  l’union 
je  ne  confefle  qu’une  nature.  • 

Le  concile  dit  : Il  faut  que  vous  fafliez  une?- 117- 
confeffion  claire  , 8c  que  vous  anathematiftez 
tant  ce  qui  eft -contraire  à la  doétrine  qui  vient 
d’être  lûë.  Eutychés  dit  : Je  vous  ai  dit , que  je 
ne  le  difois  point  auparavant  : maintenant , 
puifque  vous  l’enfeignez , je  le  dis  , 8c  je  fui* 
mes  peres.  Mais  je  n’ai  point  trouvé  cela  claire- 
ment dans  l’écriture  , 8c  les  peres  ne  l’ont  pas 
tous  dit.  Si  je  pvononce  cet  anathème  , malheur 
à moi } car  j’anathematife  mes  peres.  Tout  le 
concile  fe  leva  8c  s’écria , en  difant  : Qu’il  foit 
anathème.  Flavien  dit.  Que  le  faint  concile  dife , 
ce  que  mérité  cet  homme , qui  ne  veut  ni  con- 
feflèr  clairement  la  vraie  foi  , ni  fe  rendre  aux 
fentimens  du  concile.  Seleucus  évêque  d’Amafée 
dit  : Il  mérité  d’être  dépofé , mais  vous  pou- 
vez lui  faire  grâce.  Flavien  dit  : S’il  avoiioit  fa 
faute  6c  anathematifoit  fon  erreur , on  pourroit 
lui  pardonner.  Florentius  dit  : Dites-vous  qu’il 
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y a deux  natures  ; 8c  que  Jefus-Chrift  nous  eft 
•confubftantiel  ? dites.  Eutychés  répondit  : J’ai 
lu  dans  faint  Cyrille  8c  faint  Athanafe  , qu’il  eft 
de  deux  natures  avant  l’union  : mais  après  l’union 
8c  l’incarnation , ils  ne  difent  plus  deux  natures , 
mais  une.  Florentius  dit  : Confeffez-vous  deux 
natures  après  l’union  ? dites.  Eutychés  répondit: 
Faites  lire  faint  Athanafe  , vous  verrez  qu’il  ne 
die  rien  de  femblable.  Baille  de  Seleucie  dit  : Si 
vous  ne  dites  deux  natures  après  l’union,  vous 
admettez  un  mélange  8c  une  confufion.  Floren- 
tius dit  : Qui  ne  dit  pas  de  deux  natures  , 8c 
deux  natures  , ne  croit  pas  bien.  Tout  le  con- 
cile fe  leva  8c  s’écria  : La  foi  n’eft  point  for- 
cée. Longues  années  aux  empereurs , longues 
années.  Nôtre  foi  eft  toujours  viârorieufe.  Il 
ne  fe  rend  pas , pourquoi  l’exhortez -vous  ? 

Flavicn  prononça  la  fentence  en  ces  termes  : 
'Eutychés,  jadis  prêtre 8c archimandrite , eft  plei- 
nement convaincu  , 8c  par  fes  aftions  paffées 
8c  par  les  déclarations  prefentes  , d’être  dans 
l’erreur  de  Valentin  8c  d’Apollinaire  , 8c  de  {Li- 
vre opiniâtrement  leurs  blafphêmes  : d’autant 
plus  qu’il  n’a  pas  même  eu  d’égard  à nos  avis 
8c  à nos  inftruéfions , pour  recevoir  la  faine  do- 
ctrine. C’eft  pourquoi  , pleurant  8c  gemiflânt 
fur  fa  perte  totale  : nous  déclarons  de  la  part  \ 
de  Jefus-Chrift,  qu’il  a blafphêmé  : qu’il  eft  pri- 
vé de  tout  rang  facerdotal , de  nôtre  commu- 
nion , 8c  du  gouvernement  de  fon  monaftere. 
Fai'ant  fçavoir  à tous  ceux  qui  lui  parleront  , 
ou  le  f equenteront  ci-après  ; qu’ils  feront  eux- 
mêmes  fournis  à l’excommunication.  Cette  fen- 
tence fut  foufcrite  , par  trente- deux  évêques  8c 
vingt-trois  abbés,*  dont  dix -huit  étoient  prêtres, 
un  diacre  8c  quatre  laïques.  Les  plus  connus  , 
font  André,  Faufte,  qui  fèmble  être  le  fils  de 
faint  Dalmace  : Martin  , Job  , Manuel.,  Abra- 
ham, 
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Vam  , Marcel  abbé  des  Acemetcs.  Les  évêques 
les  plus  confiderables  étoient  , Flavien  de  C.  P. 

Saturnin  de  Marcianople,  Bafile  de  Seleucie , Se-  jp.Ccnt. 
leucus  d’Amafée,  Ethericus  de  Smyrne,  Julien  de 
Co  député  de  faint  Leon.  Le  concile  étant  fini^'^ 
Eutychés  dit  tout  bas  au  patrice  Florentius  , 
qu’il  en  appeîloit  au  concile  de  Rome,  d’Egyp- 
te 8c  de  Jerufalem  j & Florentius  le  dit  aufli- 
tôt  à Flavien , comme  il  montoit  à Ton  appar- 
tement. Ce  mot  dit  à la  dérobée  , ne  laifiâ  pas 
de  fervir  à Eutychés  de  prétexte  , pour  fe  van-  u»  (fi fi. 
ter  d’avoir  appelle  au  pape  , à qui  en  effet  il  10. ai.  8. 
écrivit. 

Saint  Marcel  abbé  des  Acemetcs  , étoit  natif  XXX. 
d’Apamée  en  Syrie,  d’une  famille  confiderable. 

Etant  à la  fleur  de  fon  âge , il  perdit  les  parens , Acemete». 
qui  lui  laiflèrent  de  grands  biens  : mais  loin  de  Vita  *p. 
s’abandonner  au  plaifir , il  alla  à Antioche  , & r“r*  z9- 
s’occupa  à l’étude  & à la  pieté.  Enfuite  il  don-  Dlctmb’ 
na  fon  bien  aux  pauvres  , & alla  à Ephefe  , oùc.  2.  3. 
il  y avoit  alors  plulieurs  perfonnes  diftinguées 
par  leur  vertu.  Comme  il  écrivoit  fort  bien , il 
s’occupoit  à tranferire  des  livres  } & y gagnoit 
de  quoi  fubfifter  & faire  l’aumône  : paffant  def-  . 
lors  prefque  toute  la  nuit  en  prières.  La  -repu-  <•  4*  f> 
tation  de  faint  Alexandre , fondateur  des  Ace- 
metes  , l’attira  à C.  P.  & il  entra  dans  cette 
communauté.  Il  y fit  un  grand  progrès  dans 
la  perfection  : enforte  que  prevoiant  qu’on  l’é- 
liroit  abbé  après  la  mort  de  faint  Alexandre  : il 
fortit  St  alla  vifiter  les  autres  monafteres,  pour 
profiter  de  ce  que  chacun  avoit  de  meilleur  , 8c 
ne  revint  au  fien  qu’après  l'éle&ion  de  l’abbé 
Jean  ; qui  toutefois  lui  fit  part  des  foins  du  gou- 
vernement. 

On  donna  à l’abbé  Jean  une*terre  en  Bithy-‘-  7«- 
nie,  nommée  Gomon  , à demie  lieue  de  C.  P. 
où  il  transfera  fa  communauté , 8c  y fonda  une 
N 3 mai- 
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maifon , qui  fut  depuis  nommée  le  grand  mo- 
naftere  des  Acemetes  ; 8c  ils  le  nommèrent  auf- 
fi  Iremïen  j.  c’eft-à-dire  en  grec  , 'paifible  : à 
caufe  de  la  tranquillité  8c  de  la  liberté  qu’ils  y 
trouvèrent , plus  grande  qu’à  C.  P.  ;où  la  nou- 
veauté de  leur  inftitut  leur  avoit  attiré  des  con- 
tradictions 8c  du  trouble.  L’abbé  Jean  fut  or- 
donné prêtre  , 8c  Marcel  diacre  en  même  jour. 

«.9.1°.  il  étoit  eflimé  8c  rcfpeété  des  plus  fages  de  la 
communauté  , mais  quelques  autres  l’accu- 
foient  de  vaine  gloire.  Pour  les  détromper , l’ab- 
bé Jean  le  chargea  du  foin  des  ânes  : ce  que 
Marcel  accepta  en  prefence  de  toute  la  commu- 
nauté, 8c  s’y  engagea  même  par  écrit , pour  le 
refte  de  fa  vie.  Mais  ces  envieux  détrompés 
le  conjurèrent  de  reprendre  fes  premiers  em- 
plois. 

«•11*  Peu  de  tems  après  , l’abbé  Jean  étant  mort, 
Marcel  fût  élû  en  fa  place  -,  8c  il  lui  vint  un  fi 
grand  nombre  de  difciples  , qu’il  fallut  augmen- 
ter confiderablement  les  bâtimens  du  monafte- 
re.  La  providence  y mit  ordre  : un  homme 
très-riche,  nommé  Pharetrius,  fe  vint  donner 
. à lui  , avec  fes  en  fans  encore  fort  jeunes  8c 
r.ia.  tous -fes  biens.  Alors  Marcel  fit  une  plus  grande 
églife  , une  infirmerie  , 8c  un  logement  pour 
les  hôtes  j 8c  repara  les  anciens  bâtimens  , qui 
tomboient  en  ruine.  Il  étoit  toutefois  fort  def- 
*•  3°*  interefTé.  Son  ffere,  qui  avoit  de  grands  biens, 
l’aïant  inftitué  heritier  , il  diftribua  toute  fa 
fucceflïon  à d’autres  monafteres  d’hommes  8c 
de  filles , dont  il  connoiffoit  les  befoins  : fans 
en  rien  garder  pour  le  fien.  On  raconte  de  lui 
plufieurs  miracles  , 8c  entr’autres  celui-ci.  Un 
moine  nommé  Paul  étant  malade  , envoïa  prier 
♦>  a7-  Marcel  de  le  venir  voir.  Marcel  étoit  alors  dans 
fon  monaftere , occupé  à parler  des  dogmes  de 
la  foi,  avec  l’évêque  de  Calcédoine.  Si-tôt  que 
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U converfation  fut  finie  , il  alla  trouver  Paul, 
mais  il  étoit  déjà  mort  , 8c  on  fe  difpofoit  à 
l’enterrer.  Marcel  fenûblement  affligé  , fe  mit 
en  prières  & toucha  le  mort , qui  fe  leva  aufli- 
tôt  8c  commença  à parler.  Marcel  pria  les  ailî* 
flans  de  n’en  rien  dire  ; mais  iis  ne  purent  s’em- 
pêcher de  publier  ce  miracle.  On  tira  du  mona-  < . i j. 
flere  de  Marcel  quantité  d’excellens  fujets  : 8c 
ceux  qui  bâtiffoient  des  églifes  ou  des  monafte- 
res  , lui  demandoient  de  fes  difciples.  Après ‘ 
avoir  donné  à la  prière  la  nuit  8c  une  grande 
partie  du  jour  , il  donnoit  le  refie  à la  charité 
du  prochain.  Il  recevoit  premièrement  ceux 
qui  avoient  des  peines  d’efprit , 8c  leur  donnoit 
des  confeils  , tirés  de  l’écriture  8c  de  fon  expé- 
rience. Enfuite  il  donnoit  audience  à ceux  qui 
fe  plaignoient  d’avoir  reçu  quelque  tort  : 8c 
leur  donnoit  des  lettres  de  recommandation, 
pour  les  juges  8c  les  magillrats  : 8c  quelquefois 
pour  l’empereur  même.  En  troifiéme  lieu  , il 
alloit  vifiter  les  malades  , pour  leur  procurer 
toutes  fortes  de  fecours.  Il  acceptoit  fouvent  des 
arbitrages,  pour  terminer  des  différends  & re- 
concilier des  ennemis.  Tel  étoit  faint  Marcel  ab- 
bé des  Acemetes  , qui  alTifla  au  concile  de 
Conflantinople  , 8c  fouferivit  à la  condamna- 
tion d’Eutychés. 

Celui-ci  fe  voiant  condamné,  écrivit  au  pa- 
pe  faint  Leon  une  grande  lettre  , où  il  fe  plamt^.^y^, 
de  l’accufation  d’Eufebc  de  Dorylée.  Je  n’aià  s.  Leon, 
pas  laifTé,  dit-il  , de  me  prefenter  au  concile, Ctilefi.  Lnf. 
. quoiqu’accablé  de  maladie  8c  de  viedlcfTe , 8c6'121, 
quoique  je  n’ignoraflê  pas  la  conjuration  formée 
contre  moi.  J’ai  prefenté  une  requête , qui  con- 
tenoit  ma  profeflion  de  foi  : mais  l’évêque  Fia- 
vien  n’a  voulu  ni  la  recevoir.*  ni  la  faire  lire. 

J’ai  déclaré  en  propres  termes , que  je  fui  vois  la 
foi  du  concile  de  Nicée , confirmée  à Ephcfe. 
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On  vouloit  me  faire  confeflèr  deux  natdtes  9c 
anathematifer  ceux  qui  le  nient  : pour  moi  je 
craignois  la  défenfe  du  concile  , de  rien  ajouter 
à la  foi  de  Nicée  : fçachant  que  nos  faints 
perrs  Jule  , Félix,  Athanafe  8c  Grégoire  ont  re- 
jette le  mot  de  deux  natures  ; 8c  je  n’ofois  rai- 
fonner  fur  la  nature  du  verbe  divin  , ni  anathe- 
matifêr  ces  peres  : c’eft  pourquoi , je  priois  que 
l’on  en  fît  rapport  à vôtre  fainteté  , proteftant 
de  (uivre  en  tout  vôtre  jugement.  Mais  fans 
m’écouter  , le  concile  étant  rompu , on  a publié 
contre  moi  une  fentence  de  dépofition  ; 8c  ma. 
vie  même  étoit  en  danger  , fi  on  ne  m’eût  dé- 
livré à main  armée.  Alors  ils  ont  contraint  les 
fuperieurs  des  autres  monafteres  , de  fouferire 
ma  dépofition  : ce  qui  ne  s’eft  jamais  fait  con- 
tre les  heretiques  déclarés  , ni  contre  Neftorius 
même  : jufques-là  , que  comme  je  propofois 
en  public  ma  confeflion  de  foi , pour  me  jufti- 
fier  devant  le  peuple  : ils  empêchoient  qu’on  ne 
l’écoutât , 8c  en  arrachoient  les  affiches.  J’ai  donc 
recours  à vous,  qui  êtes  les  défenfeurs  delà  reli- 
gion , puifque  je  n’innove  rien  contre  la  foi.  Mais 
j’anathematife  Apollinaire  , Valentin  , Mânes  , 
Neftorius  , 8c  ceux  qui  difent  que  la  chair  de 
Nôtre-Seigneur  eft  defeendue  du  ciel  ; 8c  fou- 
tes les  herefies  , jufqu’à  Simon  le  magicien.  Je 
vous  prie  , que  fans  avoir  égard  à ce  qui  a été 
fait  contre  moi  par  cabale , vous  prononciez  fur 
la  foi  , ce  que  vous  jugerez  à propos  j 8c  ne 
fouffiïez  pas  que  l’on  chalïè  d’entre  les  catholi- 
ques celui  qui  a vécu  foixante-dix  ans  dans  la 
continence  8c  les  exercices  de  pieté.  J’ai  joint  à 
cette  lettre  l’une  8c  l’autre  requête  : celle  que 
mon  accufitteur  a prefèntée  au  concile  , 8c  celle 
que  j’y  ai  portée , 8c  qu’on  n’a  pas  voulu  rece- 
voir ; 8c  ce  que  nos  peres  ont  décidé  ■ touchant 
les  deux  natures.  On  trouve  enfuitc  de  cette  ler- 
'•  . tre 
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tre  nne  prétendue  lettre  du  pape  Jules  à un  évê-  ^ 
que  Denis  ; où  combattant  l’erreur  de  Piul  de  c 
Samofate  , il  dit  , qu’il  ne  faut  reconnoître  en 
Jefus-Chrift  , qu’une  nature  : comme  l’homme 
eft  une  feule  nature,  quoique  compofé  de  corps 
8c  d’ame  , qui  font  de  nature  differente.  Mais 
on  doute  que  cette  lettre  du  pape  Jules  foit  vé- 
ritable. En  même  tems  l’empereur  Theodofc 
écrivit  auffi  à faint  Leon  , fur  le  trouble  qui 
écoit  arrivé  dans  l’églife  de  C.P.  fans  expliquer 
l’affaire,  l’exhortant  feulement  à y remettre  la 
paix  } & on  ne  peut  douter  qu’Eutychés  n’eût 
obtenu  cette  lettre , par  le  crédit  de  l'eunuque 
Chryiaphius  fon  protecteur.  t 

' Saint  Leon  aïant  reçu  ces  lettres  écrivit  ain-  Lutf.im, 
fi  à Flavien  : Je  m’étonne,  que  vous  ne  m’aïez 
rien  écrit  de  ce  fcandale  , 8c  que  vous  n’aiez 
pas  été  le  premfer  à m’en  inftruire.  Sur  l’expo- 
fe  d’Eutycnés  , nous  ne  voions  pas  avec  quelle 
juftice  il  a été  feparé  de  la  communion  de  Té- 
glife.  Mais  comme  nous  délirons  de  la  matu- 
rité dans  les  jugemens  des  évêques  , nous  ne 
pouvons  rien  décider  » fans  connoiffance  de 
caufe.  Envoïez-nous  donc  par  quelque  perfon- 
ne  convenable  , une  ample  relation  de  tout  ce 
qui  s’eft  paffé , 8c  nous  apprenez  quelle  nouvel- 
le erreur  s’eft  élevée  contre  la  foi  -,  afin  que 
bous  puiffions  , luivant  l’intention  de  l’cmpe-  , 
reur  , éteindre  la  divifion.  11  ne  fera  pas  diffi- 
cile : puifque  le  prêtre  Ëutychés  a déclaré  dans 
fon  libelle  , que  s’il  fe  trouve  en  lui  quelque 
ehofo  de  reprehenlîble  , il  eft  prêt  à le  corri- 
ger. Cette  lettre  eft  datée  du  douzième  des  ca- 
lendes de  Mars  fous  le  confulat  d’Afterius  8c  de 
Protogene  5 c’cft-à-dire  le  dix-huitiéme  de  Fé- 
vrier 449.  La  réponfe  à l’empereur  eft  du  pre-  £0.**+ 
mier  de  Mars.  » 

La  lettre  du  pape  à Flavien  lui  aïant  été  ren- 
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xxxil  duc  par  ie  comte  Panfophius  ; il  lui  fit  réponfe 

Flavien  à ' Par  une  ^ettrc  » tlu’  porte  en  fubftance  : Euty- 
S.  Leon,  ehés  veut  renouveller  les  herefies  d’Apollinaire  8c 
Poft  epijl.  de  Valentin  ■;  foutenant  qu’avant  l’Incarnation 
^s’ Lien  Jefus'Chrift  , il  y a deux  natures  , la  divine, 
Conc.  Cal.h.to-  l’humaine  : mais  qu’après  l’union  , il  n’y  a 
i.f.  c.  4.  qu’une  nature  ; 8c  que  fon  corps  pris  de  Marie , 
n’eft  pas  de  nôtre  fubftance  , ni  confubftantiel  a 
là  mere,  quoi  qu’il  l’appelle  un  corps  humain. 
Nous  l’avons  condamné  fur  l’accufation  de  l’évê- 
que Eufebe  , & fur  les  réponfes  qu’il  a faites 
dans  le  concile , découvrant  fon  herefie  de  fa 
propre  bouche  : comme  vous  apprendrez  par 
les  aétes , que  nous  vous  envoions  avec  ces  let- 
tres. Il  eft  jufte  que  vous  en  foïez,  inftruit  : car  * 
Eutychés  au  lieu  de  faire  penitence,  pour  appai- 
fer  Dieu,  8c  nous  confoler  dans  la  douleur  que 
nous  fentons  de  fa  perte  , s’empreffe  à troubler 
nôtre  églife  : en  affichant  publiquement  des  li- 
belles remplis  d’injures  , 8c  prefcntant  à l’empe- 
reur des  requêtes  infolentes.  Nous  voïons  suffi 
par  vos  lettres  , qu’il  vous  a envoie  des  libelles 
pleins  d’impoftures  : en  difant  qu’au  tems  du 
jugement , il  nous  a donné  des  libelles  d’appel- 
lation à vôtre  fünteté  : ce  qui  n’eft  pas  vrai  ; 
mais  il  a prétendu  vous  furprendre , par  ce  men- 
fonge.  Tout  cela  doit  vous  exciter,  très-faint  pe- 
re , à emploïer  ici  vôtre  vigueur  ordinaire.  Fai- 
tes vôtre  propre  caufè  de  la  caufè  commune  : 
autorifez  par  vos  écrits  U condamnation  pro- 
noncée régulièrement  , 8c  fortifiez  la  foi  de 
l’empereur.  Cette  affaire  n’a  befoin  que  de  vô- 
tre fecours  5 c’eft-à-direde  vôtre  coqfèntement; 
pour  procurer  la  pabr  8c  empêcher  le  concile* 
dont  on  a fiât  courir  le  bruit  , 8c  qui  trouble- 
roit  toutes  les  églifes  du  monde.  Ce  concile  dont 
le  bruit  couroit  en  Orient  , étoit  un  concile 
«tSumenique , qui  fut  en  effet  convoqué  à Ephe- 
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Les  requêtes  d’Eutychés  à l’empereur,  dont  ^ 
parle  Fîavien,  tendoient  à une  revifion  des  ailes  x x x ül 
du  concile  de  C.  P.  quiil  pretendoit  n’avoir  pas  Revifion 
été  fidèlement  rédigés  : ce  que  l’empereur  lui je  la  con- 
accorda.  On  tint  pour  cet  effet  par  fon  ordre 
une  aflèmbiée  à C.  P.  dans  le  baptiftere  de  l’é-  chc's. 
glifc,  le  fixiéme  des  ides  d’ Avril,  fous  le  confu- Libtr,  inv. 
lat  de  Protogene , c’cft-à-dire  le  huitième  d’A-'*11-.  , , 
vru  449.  compoiee  d environ  trente  eveques 
dont  il  y en  avoit  dix  ou  douze  du  concile  pre-/W.p.aj6. 
cèdent , & Thalaffms  de  Ccfarée  y préfidoit.^* 

Mais  le  j?atrice  Florentius  regloit  toute  l’action  , 

& Macedonius  tribun  & notaire  faifoit  l’inftru- 
étion.  On  avoit  reçu  à C.  P.  les  lettres  du  papef-  229* 
fàint  Leon,  quelques  jours  avant  cette  aflbm-  n 
bléc.  Eutychés  n’y  vint  pas  en  perfonne , mais 
il  envoïa  les  moines  Conftantin  , Eleufinius  8c 
Conftantius.  Eufebe  de  Dorylèe  s’oppofa  à leur 
entrée  , difant  : Si  Eutychés  fe  défend  par  pro- 
cureur , je  n’ai  qu’a  me  retirer.  Meliphtonguc 
évêque  de  Juliopolis  foutint  la  même  chofe  * 8c 
quele  concile  œcuménique  étant  ordonné  , tou- 
tes les  affaires  lui  dévoient  être  refèrvéesj  mais 
l’ordre  de  l’empereur  l’emporta  , 8c  l’on  fit  en- 
trer les  procureurs  d’Eutychés. 

On  voulut  encore  faire  jurer  les  évêques  fur 
la  vérité  des  aâres  en  queftion  : mais  Bafilc  de 
Seleucie  dit  : Jufques  ici  nous  ne  fçavons  point 
que  le  ferment  ait  été  déféré  aux  évêques  j 8c  le 
Patrice  n’infifta  pas.  Flavien  repvefenta  fes  no- 
taires , qui  avoient  rédigé  les  aûes  du  concile. 

Le  patrice  leur  commanda  de  les  apporter.  Ae- 
tius  l’un  d’entre  eux  fit  plufieurs  remontrances , 
pour  s’en  défendre  : attendu  que  les  a£t<%  ne 
pouvoient  être  fufpeârs , fans  que  le  foupçon 
retombât  fur  les  notaires.  Enfin  par  ordre  du 
concile , il  reprefenta  les  adtes  originaux  , 8c 
Conftantius  de  la  part  d’Eutychés  eu  rapportap.  14/* 
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Av  al  une  On  commença  la  leéture  , te  îl  n’y 

•T+ÿ'gyt  aucunc  difficulté  fur  les  deux  premières 
feffions.  On  fit  enfilite  diverfes  chicanes  fur  les 
f.  148.  B.  réponfes  d’Eutvchés , rapportées  par  ceux  qui 
avoient  été  envoies  pour  le  citer  -,  8c  fur  celles 
qu’il  avoit  faites  de  fa  bouche  dans  le  concile. 

/•  a^9-  On  prétendit  auffi  , que  tout  le  concile  n’a- 
t,233  voit  pas  prononcé  anathème  contre  lui.  Sur 
quoi  Aëtius  dit  : Il  arrive  fouvent  dans  lés  con- 
ciles , qu’un  des  évêques  dit  quelque  chofe , qui 
cft  écrit  8c  entendu  comme  dit  par  tout  le 
f.  240.  C.  concile  : on  en  a ainli  ufé  de  tout  tetns.  Les 
fouferiptions  approuvent  tout.  Et  à une  autre 
occafion  , il  dit  : fouvent  les  évêques  difent 
plufieurs  chofes  dans  les  conciles  , comme  en 
conférence  commune  8c  par  maniéré  de  con- 
feil , qu’ils  ne  permettent  pas  d’écrire. 

/.244.B,  Conftantin  un  des  procureurs  d’Eutychés  dit 
enfuite  : Quand  on  lut  la  fentence  de  depofition , 
il  |appella  aux  conciles  des  très-faints  évêques 
de  Rome  , d’Alexandrie , de  Jerufalcm  & de 
ThefTalonique  ; 8c  cela  n’eft  point  dans  les  aftes. 

Le  patrice  dit  : Comme  on  faifoit  du  bruit  . 
après  le  concile  fini  , il  me  dit  tout  bas , qu’il 
appelloit  au  concile  de  Rome , à celui  d’Ale- 
xandrie 8c  à celui  de  Jerufalem  , je  ne  crus  pas  _ 

raifonnable  que  Flavien  l’ignorât , 8c  je  lui  allai 
dire.  Bafile  de  Selcucie  dit  : Je  le  dis  en  vérité  , ' 
le  concile  étant  encore  aflèmblé  : comme  on 
lui  propofoit  de  reconnoître  les  deux  natures 
fans  mélange  ni  confufion  , il  dit  : Si  les  peres 
me  le  commandent  , celui  de  Rome  8c  celui 
d’Alexandrie , je  le  dirai.  11  ne  le  dit  pas  en 
appelant  , mais  en  difant  : Je  n’ofe  le  dire  à 
caufe  des  peres.  Flavien  dit  : Je  ne  lui  ai  point 
ouï  dire  , mais  au  très- magnifique  patrice  com- 
me je  m’en  aliois  à mon  appartement  haut , 
après  la  fin  du  concile.  Le  patrice  dit  : Que  les 
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autres  évêques  difent  , s’ils  ont  conrroî fiance  A 
qu’Eutychés  ait  appelle.  Ils  déclarèrent  qu’ils  n'cn  * 
avoient  rien  ouï. 

Eutychés  prefènta  encore  une  requête  à l’em-  ?• 
pereur  , pour  faire  entendre  le  fiîcnciaire  Ma- 
gnus  , fur  quelques  particuliaritex  du  concile  : 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Magnus  comparut  le 
cinquième  des  calendes  de  Mai  , c’eft-à-dire  le 
ving*.feptiéme  d’ Avril  la  même  année  449. 
par-devant  Ariobinde  maître  des  offices,  3c 
déclara  qu’on  lui  avoit  montré  la  fentrnce  de 
condamnation  d’Eutychés  toute  écrite  avant  le 
concile.  Macedonius  , tribun  8c  notaire  , dé- 
clara auffi  qu’Afterius  prêtre  8c  notaire  l’avoit 
averti  que  lesrautres  notaires  avoient  falfifié  les 
aétes.  Cette  procedure  fut  encore  faite  à la  pour- 
fuite  de  Conftantin  procureur  d’Eutychés. 

* On  obligea  enfuite  Flavien  à donner  fa  con-  Liber,  hrv. 
feflion  de  foi,  par  ordre  de  l’Empereur.  Il  y‘.  n. 
déclare  , qu’il  fuit  les  conciles  de  Nicée  , deCl”,r'  C‘lc** 
C.  P.  8c  d’Ephefc,  8c  qu’il  reconnoît  en  Jefus-P'  I't*  / 
Chrift  deux  natures  après  l’Incarnation  en  uner 
hypoftafe  8c  une  perfonne qu’il  ne  refufe  pas 
même  de  dire  une  nature  du  Verbe  divin  » 
pourvu  que  l’on  ajoute  incarnée  8c  humani- 
sée. Il  anathematife  tous  ceux  qui  divifentje- 
fus-Chrift  en  deux  , 8c  particulièrement  Nc- 
ftorius.  s. 

Cependant  l’eunuque  Chryfàphius  proteôeur  XXXW. 
d’Eutychés  écrivit  à Diofcore  évêque  d’Ale- 
xandrie  , lui  promettant  de  favorifer  tous  fes 
deflèins  , s’il  vouloit  prendre  la  défenfe  d’Eu-Ephefe. 
tychés  , & attaquer  Flavien  8c  Eufebe  de  Do-  Nt.phjik. 
rylée.  Il  excita  auffi  l’Imperatrice  Eudocia  à Xl^' f * +7* 
embraflèr  le  même  parti  , principalement  pour 
chagriner  Pulcherie.  Eutychés  de  fon  côté , pria 
Diofcore  de  prendre  connoifiance  de  l’affaire  , Liber.  Irrev. 
8c  d’examiner  ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui.c* I3- 
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Diofcorc  écrivit  à l’empereur , qu’il  falloit  at 
N’  44-9-  fembler  un  concile  univerfel*  8c  il  l’obtint  fa- 
cilement par  les  follicirations  d’Eudocia  8c  de 
Cm-  Cal. h Chryfaphius.  Nous  avons  la  lettre  de  convo- 
* ft.i.p.  cation  adreflëe  à Diofcore  , donnée  à C.  P.  le 
99 • troiiîéme  des  calendes  d’Avril  , après  le  confu- 

lat  de  Pofthumien  8c  de  Zenon  , c’eft-à-dire  le 
trentième  de  Mars  449.  Elle  porte  : que  s’étant 
élevé  quelques  doutes  fur  la  foi  , qui  troublent 
les  âmes  , l’empereur  a ordonné  aux  évêques  , 
de  s'aflèmbler.  Vous  donc  auffi  , dit-il  à Diof- 
core , vous  prendrez  avec  vous  dix  métropo- 
litains de  vôtre  dépendance  , 8c  dix  autres  évê- 
ques pour  vous  trouver  à Ephefe  le  premier 
jour  d’Août  prochain.  Il  ne  s'y  trouvera  point 
d’autres  évêques  , de  peur  d’embaraffer  le  con- 
cile ; 8c  fi  quelqu’un  y manque  , fa  confcience 
en  fera  chargée.  Quant  à Theodoret  évêque  de 
Cyr,  à qui  nous  avons  déjà  ordonné  de  ne  s’oc- 
cuper que  de  Ion  églife  ; nous  lui  défendons  de 
. Tenir  au  concile,  jufques  à ce  que  le  concile  af- 
femblé  le  trouve  à propos  L’empereur  écrivit 
en  la  même  forme  aux  autres  évêques  , c’eft- 
à-dire  , que  chaque  patriarche  ou  exarque  de- 
roit  amener  pareil  nombre  d’évêques  de  fa  pro- 
vince. 

1 Le  quinziéme  de  Mai  fuivant  : fut  donnée 
une  autre  lettre  de  l’empereur  adreffée  à Diof-. 
-f.10 <D.CQTe  f portant  - NoUS  avons  appris  que  plufieurs 
archimandrites  d’orient , 8c  les  peuples  catholi- 
ques difputent  avec  chaleur  contre  quelques  évê- 
ques , qui  palïènt  pour  Neftoriens  : c’eft  pour- 
quoi nous  ordonnons  , que  le  très  pieux  prêtre 
8c  archimandrite  Barfumas  fe  trouvera  à Ephe- 
fe pour  tenir  la  place  de  tous  les  archimandri- 
tes d’Orient , y prendre  féance  avec  vôtre  fain- 
teté  , & avec  tous  les  peres.  L’empereur  écrivit 
f.ioô.  A.  auflî  à Barfumas , lui  attribuant  d’avoir  fouffert 

de 


Digitized  by  Google 


Livre  vingt- feptiéme.  303  ________ 

de  grands  travaux  pour  la  foi , 8c  lui  donnant 
féance  8c  voix  dans  le  concile.  C’étoit  Eutychés  AN* 

8c  Diofcore  qui  lui  procuroicnt  cet  honneur , 

Eour  exclure  du  concile  les  autres  abbés  qui  ne 
:ur  étoient  pas  favorables. 

Il  y eut  aufli  deux  laïques  deftinés  , pour  af- 
lifter  au  concile,  comme  commiflaires  de  l’em- 
pereur * fçavoir  Elpide  comte  du  confiftoire , 
c’cft-à-dire  confeiller  d’état  , 8c  Euloge  tribun 
8c  notaire.  Leur  commiïîïon  les  charge  d’empê- 
cher, qu’il  n’arrive  de  tumulte  dans  le  concile  D. 

8c  fi  quelqu’un  y en  excitoit , de  le  mettre  en 
lieu  de  feureté  8c  en  avertir  l’empereur.  Ceux 
qui  ont  condamné  Eutychés  doivent  a flirter  au 
concile , non  en  qualité  de  juges  , mais  de  par- 
ties. Il  ne  fera  permis  d’agiter  aucune  autre  affai- 
re, avant  celle  de  la  foi.  Proclus  proconful  d’A-f.  107.  C. 
lie  eut  un  ordre  particulier  de  prêter  main  for- 
te aux  deux  commiflaires , pour  empêcher  le 
dcfordrc  dans  le  concile.  Il  y eut  encore  une 
lettre  generale  de  l’empereur  au  concile , pour  en 
marquer  le  fujot  -,  qûi  eft  de  terminer  la  que- 
ftion  de  foi , émue  entre  Flavien  8c  Eutychés  ,lHd.  E. 

8c  chaffcr  des  églifcs  tous  ceux  qui  tiennent  ou 
favorifent  l’erreur  de  Neftorius.  Enfin  il  y eut 
une  derniere  lettre  à Diofcore,  par  laquelle  \’em-P'iro‘  c‘ 
pereur  lui  donne  la  prefidence  du  concile  : Sa- 
chant bien  , ajoute-t-il , que  les  fàints  archevê- 
ques luvcntl  de  Jerufàlcm , Thalaflius  8c  tous 
les  zefes  catholiques  feront  d’accord  avec  vôtre 
fainteté.  Il  écrivit  en  même  forme  à J u vénal 
de  Jerufalena,  • 

. Le  pape  faint  Leon  fut  aufli  invité  au  concile 
avec  les  évêques  d’Occident  * mais  il  ne  reçut  la  ¥P- 
lettre  de  l’empereur , que  le  troifiéme  des  idtt2^  4 ' 1 
de  Mai  , c’eft-à-dire  le  treizième.  Il  ne  reftoit 
plus  que  deux  mois  8c-  demi  , jufques  au  pre- 
mier d’Août,  où  devoit  commencer  le  concile} 

8c 
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8c  la  plus  grande  partie  de  ce  tems  fe  feroit  pa£- 
' fée  à préparer  le  voïage  des  pvêques  : puii'qu’il 
s’alloit  tenir  un  concile  à Rome  , y nommer  des 
députés,  8c  leur  donner  leurs  inftruétions. Saint 
Leon  fe  contenta  donc  d’écrire  diverfes  lettres,, 
pour  empêcher  , s’il  pouvôit , ce  concile  : ou 
du  moins  faire  enforte , que  la  foi  y fût  confor- 
mée. Il  écrivit  premièrement  à l’empereur  Théo- 
dore le  vingt-cinquième  de  Mai  ; lui  déclarant 
fon  attachement  pour  la  foi  de  Nicée  ; mais 
que  comme  il  condamne  Neftorius  , il  ne  con- 
damne pas  moins  ceux  qui  nient  que  Jefus- 
Chrift  ait  pris  la  vérité  de  nôtre  chair  , c’eft-à- 
dire  Eutychés.  C’eft  pourquoi  il  fupplie  l’empe- 
reur de  faire  affembler  un  concile  en  Italie.  Tou- 
tefois vorant  qu’il  ne  pouvoit  empêcher  que  le 
concile  ne  fe  tînt  à Ephefc  ; il  deftina  , pour 
y envoier , Jules  évêque  de  Pouzzole , René 
prêtre  du  titre  de  faint  Clément  , Hilarius  dia- 
cre 8c  Dulcitius  notaire  , 8c  les  chargea  de  plu- 
ficurs  lettres. 

La  plus  importante  eft  la  lettre  à Flavien  évê- 
que de  C.  P. où  S.  Leon  explique  à fond  ce  qu’il 
faut  croire  fur  le  myftere  de  l’Incarnation.  Il 
y marque  d’abord  l’ignorance  d’Eutychés , qui 
eft  tombé  dans  l’erreur  , faute  d’avoir  étudié 


l’écriture  , 8c  d’avoir  même  fait  attention  aux 
termes  du  fymbole , que  fçavcnt  tous  les  fidèles  3 
car  ils  y difent  qu’ils  croient  en  Dieu  le  pere 
tout-puiffant , 8c  en  Jefus-Chrift  l'on  fils  unique 
Nôtre-Scigneur  , qui  eft  né  du  faint-Efprit  8c 
de  la  vierge  Marie.  Ces  trois  articles  , ajoute 
faint  Leon , fuffifent  pour  ruiner  prefque  tou- 
tes les  machines  des  hérétiques  ; car  en  croïant  » 
que  Dieu  tout-puiffant  8c  éternel  eft  pere  , on 
nlontre  que  fon  fils  lui  eft  coéternel  , confub- 
ftantiel  8c  entièrement  fcmblable.  C’eft  lè  même 
fils  éternel  du  pere  éternel , qui  eft  né  du  faint 

Efprit 
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Efprit  8c  de  la  Vierge  Marie.  Cette  génération 
temporelle  n’a  rien  ôté , ni  rien  ajouté  à la  ‘ ***’ 
génération  éternelle  $ mais  elle  a été  emploïée 
toute  entière  à la  réparation  de  l’homme  , pour 
vaincre  la  mort  8c  le  démon  : car  nous  n’aurions 
pû  furmonter  l’auteur  du  péché  8c  de  la  mort  , 
fi  celui-là  n’avoit  pris  nôtre  nature , 8c  ne  l’a- 
voit  fait  fienne , qui  ne  pouvoit  être  infeélé  par 
le  péché,  ni  retenu  par  la  mort.  Il  a donc  été 
conçû  du  faint  Efprit  dans  le  fein  de  la  Vierge 
fa  mere  : qui  l’a  enfanté  , comme  elle  l’avoit 
conçû,  fans  préjudice  de  fa  virginité.  S.  Leon 
paiïc  enfuite  aux  preuves  de  l’écriture , 8c  mon- 
tre que  le  Verbe  a pris  une  véritable  chair  : par  ^ 
l’évangile,  qui  le  nomme  fils  de  David  8c  d’A- 
brahimj  par  faint  Paul , qui  dit  qu’il  a été  fait  R tnJ.  1. 
du  fang  de  David  félon  la  chair  : par  la  pro- 
mefTe  faite  à Abraham , de  bénir  toutes  les  na-  Gm' 
tions  par  fon  Fils , expliquée  par  faint  Paul , 8c  ^ g 
appliquée  à J e s u s-C  h r i s t : par  les  prophe-  vu.  * 
tiesd’Ifaïe,  touchant  PEmmatruel  fils  d’une  vier-  14.  /X.  i. 
ge , 8c  l’enfant  qui  eft  né  pour  nous.  D’où  il 
conclut  que  J e s u s-C#h  r i s t n’a  pas  eu'feule- 
ment  la  forme  d’un  homme , mais  un  corps  vé- 
ritable tiré  de  fa  mere.  L’operation  du  faint- 
Efprit  n’a  pas  empêché , que  la  chair  du  fils  ne 
fût  de  même  nature  que  celle  de  la  mere , elle 
a feulement  donné  la  fécondité  à une  vierge. 

Donc  l’une  8c  l’autre  nature  demeurant  cnc,5I 
fon  entier , a été  unie  à une  perfonne  : afin  que 
le  même  médiateur  pût  mourir  , demeurant 
d’ailleurs  immortel  8c  impaflible.  11  a tout  ce 
qui  eft  en  nous , tout  ce  qu’il  y a pris  en  nous 
créant , 8c  qu’il  s’eft  chargé  de  reparer  : mais  il 
n’a  point  ce  que  le  trompeur  y a mis  : Il  a pris 
la  forme  d’efclave , fans  la  fouilleure  du  péché. 

Une  nature  n’eft  point  altérée  par  l’autre  : le 
même  qui  eft  vrai  Dieu  eft  vai  homme  $ il  n’y  a 
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'■  4-  point  de  menfonge  dans  cette  union  ; Dieu  ne 
change  point  par  la  grâce  qu’il  nous  fait)  l’hom- 
me n’eft  point  confumé  par  la  dignité  qu’il  re- 
çoit : ls  verbe  & la  chair  gardent  les  opera- 
tions qui  leur  .font  propres.  L’écriture  prouve 
également  la  vérité  des  deux  natures. 

Il  eft  Dieu  , puifqu’il  èft  dit  : Au  commen- 
cement çtoit  le  Verbe,  fit  le  Verbe  étoit  en 
Dieu  : Il  eft  homme  , puifqu’il  eft  dit  : Le 
Verbe  a été  fiât  chair  8t  a habité  avec  nous. 

Il  eft  Dieu  : Toutes  chofes  ont  été  faites  par 
Gdl.  4.  lui,  & fans  lui  rien  a été  fait.  Il  eft  homme, 
né  d’une  femme,  fournis  à la  loi.  La  naiffan- 
ce  de  la  chair  montre  la  nature  humaine  : l’en- 
fantement d’une  vierge  montre  la  puiflànce 
divine.  C’eft  un  enfant  dans  le  berceau , fit  le 
très-haut  loué  par  les  anges  : Hcrodc  veut  le 
tuer,  mais  les  mages  viennent  l’adorer.  11  vient 
au  baptême  de  faint  Jean  , fit  en  même  teins 
♦ la  voix  du  pere  le  déclaré  fon  fils  bien-aimé. 

Comme  homme,  il  eft  tenté  par  le  démon  : 
comme  Dieu  , il  eft  fervi  par  les  anges.  La 
faim , la  foif,  la  laflitude , le  fbmmeil  , font 
évidemment  d’un  homme  : mais  il  eft  certai- 
nement d’un  Dieu , de  raflâfier  cinq  mille  hom- 
mes de  cinq  pains,  de  donner  à la  Samaritai- 
ne l’eau  vive , de  marcher  fur  la  mer , 8t  d’ap- 
paifer  la  tempête.  Il  n’eft  pas  d’une  même  na- 
ture de  pleurer  fon  ami  mort , 8t  de  le  reffuf- 
citer,  d’être  attaché  à la  croix,  fit  de  changer 
le  jour  en  nuit  , faire  trembler  les  élemens  , 

8c  ouvrir  au  larron  les  portes  du  ciel.  Com- 
me Dieu  , il  dit  : Le  pere  8c  moi  nous  ne 
fommes  qu’un.  Comme  homme  : Le  pere  eft 
plus  grand  que  moi  : car  encôre  qu’cn  Jesus- 
Christ  il  n’y  ait  qu’une  perfonne  de  Dieu  8c 
de  l’homme)  toutefois  autre  eft  le  fujet  de  la 
fouffr^acc  commune  à l’un  8c  à l’autre,  fit  au- 
tre 1)£  fuj£v-ée  la  gloire  commune.  C’eft 
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(7eft  cette  uniré  de  perfoime , qui  fait  dire  » 
que  le  F ils  de  l'homme  eft  defcendu  du  ciel,  8c  c 5 
que  le  Fils  de  Dieu  a pris  chair  de  la  Vierge  : que 
le  Fils  de  Dieu  a été  crucifié  8c  enfèvcli , comme 
nous  difons  dans  le  fymbole  , quoiqu’il  ne  l’ait 
été  que  dans  la  nature  humaine.  L’apôtre  dit:  & 

S’ils  avoient  connu  le  Seigneur  de  majefté  , ja-  8* 
mais  ils  ne  l’auroient  crucifié.  Jefus-Chrift  de-  Mstti. 
mande  à fes  apôtres  : Et  vous,  qui  dites-vous*^7, 
que  je  fuis?  moi  qui  fuis  le  Fils  de  l’homme  , 8c 
que  vous  voiez,  avec  une  véritable  chair.  Saint 
Pierre  répond  : Vous  êtes  le  Chrift  Fils  du  Dieu 
vivant  }-  le  reconnoifiânt  également  Dieu  8c 
homme.  Après  fa  refurrettion  il  montroit  fon 
corps  fenfible  8c  palpable , avec  les  trous  de  fes 
plaies  : il  parloit , mangeoit  8c  habitoit  avec  fes 
difciples  ; 8c  en  même  tems , il  entroit  les  por- 
tes fermées,  leur  donnoit  le  Saint- Efprit  8c  l’in- 
telligence des  écritures  : montrant  aififi  en  lui 
les  deux  natures  diftinétes  8c  unies. 

Eu tychés  niant  que  nôtre  nature  eft  dans  le  Fils 
de  Dieu  , doit  craindre  ce  que  dit  faint  Jean  : 1.  Jim, 
Tout  efprit  qui  confefle  que  Jefus-Chrift  eft  ve- lif-  ** 
nu  dans  la  chair,  eft  de  Dieu  ; 8c  tout  efprit  qui 
divife  Jefus-Chrift  , n’eft  pas  de  Dieu  j 8c  c’cft 
l’Ante-Chrift.  Car  qu’eft-ce  que  divifer  Jefus- 
Chrift  , fi  ce  i^eft  en  feparer  la  nature  humai- 
ne ? L’erreur  touchant  la  nature  du  corps  de 
Jefus-Chrift,  anéantit  par  neceflité  fa  paffion  , 

8c  l’efficace  de  fon  fang.  Et  quand  Eutychés  *•  * ■ 
vous  a répondu  : Je  confeflfe  que  nôtre  Seigneur 
étoit  de  deux  natures  avant  l’union  j mais  après 
l’union  , je  ne  reconnois  qu’une  nature  : je  m’é- 
tonne que  vous  n’aiez  point  relevé  un  fi  grand 
blafphême  : puifqu’il  n’y  a pas  moins  d’impieté 
à dire  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  de  deux  natures 
avant  l’Incarnation  , que  de  n’en  reconnoître 
qu’une  en  lui  après  l’Incarnation.  Ne  manquez 
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An  4.4.0  Pas  k'rc  retrader  cette  erreur',  fi  Dieu 
• tt'” ‘lui  fait  la  grâce  de  fe  convertir.  Mais  en  ce  cas  -, 
vous  pourrez  ufer  envers  lui  de  toute  forte  d’in- 
dulgence ; car  quand  l’erreur  eft  condamnée  , 
même  par  fes  fe&ateurs  , c’eft  alors  que  la  foi 
eft  le  plus  utilement  défendue.  Telle  eft  la  fa- 
meufe  lettre  de  faint  Leon  à Flavien , deftinée  à 
être  lûe  dans  le  concile,  comme  un  témoignage 
de  la  foi  de  l’églife  Romaine. 

Saint  Leon  s’explique  aufli  en  écrivant  à Ju- 
lien évêque  de  Co  Ion  légat  à C.  P.  afin  qu’il 
eût  dequoi  fbutenir  la  vérité  contre  les  héréti- 
ques, conjointement  avec  Flavien.  Co  ou  Coos 
eft  une  petite  ifte  près  de  Gnide  , aujourd’hui 
nommée  Lango  ou  Stanchio.  Dans  cette  lettre , 
il  dit  , qu’Eutychés  accufoit  les  catholiques  de 
Neftorianifme  ; mais  que  fon  herefie  niant  la 
vérité  de  l’Incarnation,  détruifoit  toutes  les  fui- 
tes de  ce  myftere  fie  toute  l’efperance  des  Chré- 
tiens. Il  faut  donc  croire  que  le  Verbe  ne  s’eft 
point  changé  en  chair  , ni  en  ame  , puifque  la 
divinité  eft  immuable  j 8c  que  la  chair  ne  s’eft 
point  changée  au  Verbe  : & il  ne  doit  point 
paroître  impoflible , que  le  Verbe  avec  la  chair 
fie  Famé  faftè  un  feul  Jefus-Chrift  , puifqu’en 
chaque  homme  la  chair  8c  Famé  , qui  font  de 
natures  fi  differentes , font  une  feule  perfonne. 
Quand  Eutychés  a dit , qu’avant  l’Incarnation 
il  y avoit  deux  natures , il  faut  qu’il  ait  crû  que 
Famé  du  Sauveur  avoit  demeuré  dans  le  ciel , 
avant  que  d’être  unie  au  Verbe  dans  le  fein  de 
la  Vierge.  Ce  qui  eft  contre  la  foi  catholique  ; 
car  il  n’a  pas  pris  une  humanité  déjà  créée , mais 
il  l’a  créée  en  la  prenant;  8c  c’eft  retomber  dans 
Fopinion  condamnée  d’Origene  , que  les  âmes, 
aient  vécu  8c  agi  avant  que  d'être  mifes  dans 
les  corjps.  L’ame  de  Jefus-Chrift  n’eft  pas  di- 
ftinguee  des  nôtres,  parla  diverfité  du  genre; 
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mais  par  la  fublimité  de  la  vertu.  Sa  chair  ne 
produifoit  point  de  defirs  contraires  à l’efprit,  An-  449' 
il  n’y  avoit  point  en  lui  de  combat  ; mais  feu- 
lement des  affeétions  foumifes  à la  divinité. 


Saint  Leon  écrivit  en  même  tems  à l’empe-  Epifi.  2#. 
reur  Theodofe  : lui  déclarant  les  légats  qu'il  en-4/‘12* 
voïoit , pour  tenir  (à  place  au  concile , 8c  pour 
y porter  l’efprit  de  juftice  8c  de  mi fcricorde  : 
afin,  dit-il,  que  l’erreur  foit  condamnée,  pnif- 
qu’on  ne  peut  douter  qu’elle  elt  la  foi  chrétien- 
ne; 8c  que  l’on  pardonne  à Eutychés,  s’il  fe  re- 
pent,  comme  il  m’a  promis  dans  le  libelle  qu’il 
m’a  envoie.  Il  écrivit  à feinte  Pulcherie,  louant  Ep'fi-x y. 
fon  zele  contre  tous  les  heretiques  de  fon  tems.-/*  *3* 

Il  parle  d’Eutychés  avec  compafiion , comme  y 
croïant  plus  d’ignorance  que  de  malice , 8c  efpe- 
rant  fe  correftion  : Mais , ajoûte-t-il , s’il  pér- 
il fte  dans  fon  erreur,  perfonne  ne  pourra  revo-‘*  3* 
quer  la  fentence , que  les  évêques  ont  prononcée 
contre  lui.  Il  rend  raifon  pourquoi  il  ne  va  pas 
au  concile  en  perfonne  ; premièrement  parce 
qu’il  n’y  en  a point  encore  d’exemple  ; puis  à 
caufe  de  l’état  prefent  des  affaires  , qui  ne  lui 
permet  pas  de  quitter  Rome  fens  mettre  le  peu- 
ple au  defefpoir.  On  étoit  continuellement  en 
alarmes  dans  cette  décadence  de  l’empire;  8c  on 
craignoit  alors  principalement  les  Huns,  qui  en- 
trèrent en  Italie  trois  ans  après. 

Saint  Leon  écrivit  auffi  à Faufte  , à Martin  Epifi-zt. 
U aux  autres  abbés  deC.  P.  qui  avoient  fouferit^’  x4* 
à la  condamnation  d’Eutychés , pour  les  encou- 
rager à la  défenfe  de  la  foi  , les  renvoïant  à fe 
lettre  à Flavien  ; Où  je.  penfe  , dit-il , avoir 
fuftifemment  expliqué  nôtre  doéfrine,  afin  que 
vous  la  receviez  par  le  miniftere  de  vôtre  pré- 
lat. Enfin  il  écrivit  une  lettre  au  concile  d’E-  Epft.rf. 


phefe,  qui  efl  comme  la  commiffion  de  fes  le-^'  J ^Caiu 
gats;  Il  y rcconnoît  que  l’empereur  a convoqué  ‘ * 

le 
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. t îc  concile  , afin  que  l’erreur  fiât  abolie  par  uft 
N'  jugement  plus  autentiquc  : 8c  il  donne  pouvoir 
à fes  légats  , d’ordonner  en  commun  avec  le 
concile , ce  qui  fera  agréable  à Dieu.  C’eft-à- 
dirc , premièrement  de  condamner  l’erreur , en- 
fuite  de  rétablir  Eutychés , s’il  fe  retraéte  8c  s’il 
condamne  fon  herefle.  Dans  toutes  ces  lettres , 
il  renvoie  à la  lettre  à Flavien  ; & elles  font  tou- 
tes fix  de  même  date , des  ides  de  Juin , fous 
le  confulat  d’Afterius  8c  de  Protogene  ; c’eft-à- 
dire  du  treiziéme  de  Juin  449.  Par  une  autre 
ml  17  lettre  * l’empereur  Theodofe,  il  s’exeufe  d’aller 
au  concile  , comme  dans  la  lettre  à Pulcherie  , 
8c  ajoute  : La  foi  eftfi  évidente  en  cette  affai- 
re, qu’il  eût  été  plus  raifonnable  de  ne  point  in- 
diquer de  concile  : car  ce  n’eft  pas  une  queftion 
fur  laquelle  on  puiflè  douter. 

Flavien  écrivit  une  fécondé  lettre  à S.  Leon  , 
où  il  lui  explique  de  nouveau  les  erreurs  d’Eu- 
f»Jl  epîft.  tychés  8c  fa  condamnation  : Dont  je  vous  ai , 
Cm.  dit-il  , envoie  les  aftes  il  y a long-tems , afin 
CsUhtd.  que  vous  fartiez  connoître  fon  impiété  à tous 
part,!.  r.6]cs  évêques  de  vôtre  dépendance  : 8c  que  per- 
fonne  , ignorant  fes  erreurs  , ne  communique 
avec  lui , par  lettres  ou  autrement.  On  voit  ici 
que  Flavien  ne  demande  pas  au  pape  un  nou- 
veau jugement , mais  feulement  l’execution  du 
lien  , dans  le  patriarcat  d*Occident.  Et  ce  n’é- 
toit  pas  fans  fujet , qu’il  craignoit  qu’Eutychés 
n’y  cherchât  de  la  proteétion.  Il  s’adrefî'a  à famt 
' Pierre  Chryfologue  évêque  de  Ravenne,  féjour 
ordinaire  de  l’empereur  Valentinien  : mais  la 
répoofe  qu’il  en  reçût  ne  lui  étoit  pas  avanta- 
geufe.  Elle  commence  ainfi  : 

XXXVI.  J’ai  lû  triftement  vos  trifteslettres  ; car  com- 
Leicre  de  me  la  paix  des  ^lifes  nous  donne  une  joie  ce- 
S.  Pierre  ]cfte  . aînfi  ]a  dmfion  nous  afflige , principale- 
gùeà  Eu^  ment  <luand  elle  a de  telles  caufcs.  Les  Ioix  hu- 
tychéî.  maincs 
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fnaines  éteignent  par  trente  ans  les  différends  . 
des  hommes,  & après  tant  de  fiecles  on  difpu-  £^49' 
te  fur  la  génération  de  Jefus-Chrift  , que  la  loi  ' 

divine  nous  propofe,  comme  inexplicable.  Vous  Lun  Cm. 
n’ignorez  pas  comme  Origene  s’eft  égaré , en 
recherchant  les  principes  , & Neftorius  en  dit  * f* 
courant  des  natures.  Il  rapporte  enfuite  quel- 
ques partages  de  l’écriture  , fur  le  myftere  de 
l’Incarnation  ; & ajoûte  : Je  vous  ferais  une 
plus  ample  réponfe , fi  nôtre  frere  Flavien  m’a- 
voit  écrit  fur  cette  affaire.  Car  puifque  vous 
vous  plaignez  vous  même  de  n’avoir  pas  été 
entendu  , comment  pouvons-nous  juger  de  ce 
que  nous  n’avons , ni  vu  , ni  appris  de  ceux 
qui  étoient  prefens  ? Je  vous  exhorte  , mon 
yenerable  frere  , à vous  foumettre  en  tout , à 
ce  qui  a été  écrit  par  le  bienheureux  pape  de 
Rome;  car  fàint  Pierre,  qui  vit  8c  prefidedans 
fon  fiege  , doiîne  la  vraie  foi  à ceux  qui  la 
fcherchent.  Quant  à nous  , l’affeétion  que  nous 
avons  pour  la  paix  8t  pour  la  foi , ne  nous  per- 
met pas  de  juger  les  caufes  de  la  foi , fans  le 
confentement  de  l’évêque  de  Rome.  Depuis 
cette  lettre  , nous  ne  voïons  plus  de  mention 
de  ce  Saint,  à qui  l’élegance  de  fon  difeours  a 
donné  le  fumom  de  Chryfblogue  ; c’eft-à-dire 
parole  d’or.  Il  nous  refte  de  lui  cent  foixante  8c 
feize  fermons,  la  plupart  fur  des  fujets  de  l’évan- 
gile ; 8c  l’églife  honore  fa  mémoire  le  fécond 
jour  de  Décembre. 

Le  concile  d’Ephefe  convoqué  par  l’empe-  xXXVlil. 
reur,  pour  le  premier  jour  d’Aout,  s’aflèmbla  led^ut^”ure 
huitième  du  même  mois  ; c’eft-à-dire  félon  les  conci[e 
Romains,  le  fi xié me  des  ides  d’Août;  félon  les  i'Ephefe. 
Egyptiens , le  quinziéme  de  Mefori , indiéfion 
troifiéme  ; après  le  confulat  de  Zenon  8c  de^ 
Pofthumien,  qui  eft  Tan  44$.  La  féance  fe  tint 
au  même  lieu  où  s’éîoit  tenu  le  premier  concile 

d’Ephc- 
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- d’Ephefe,  dans  l’églife  nommée  Marie.  Iî  y eut 

N*  449-  ccnt  trente  évêques  des  provinces  d’Egypte  ; 
s d’Orient,  d’Afic,  du  Pont  & de  Thrace.  Diof- 
hij core  d’Alexandrie  tenoit  la  première  place,  fui- 
‘Btiîic.  vant  l’ordre  de  l’empereur  * enfuite  eft  nommé 
hfi.  Entiih.  Jules  tenant  la  place  du  pape  faint  Leon.  Car 
tV>cin  » c’eft  ainfi  qu’il  faut  lire  , fuivant  les  meilleurs 
1079.  i>.  exemplaires  latins  8t  les  anciens  hiftoriens,  8c 
Irifp.  chr.  non  pas  Julien*  8c  c’eft  Jules  de  Pouzzolc,  que 
Prot.  Je  papC  avoit  envoie.  Après’ lui  font  nommés 
y'?'5  3'  Juyenalde  Jerufalem  , Domnus  d’Antioche, 
^•irjk  rut.  Flavien  de  C.  P.  qui  n’avoit,  ainfi  que  le  cin- 
quiéme  lieu..,  comme  le  plus  nouveau  de  tous 
Lien  & ^cs  patriarches.  Après  les  cinq  patriarches , font 
nÀ'*z.,pricf.  nommés  les  exarques  8c  les  métropolitain* , ou 
h Conc.  leurs  vicaires  : fç avoir  , Etienne  d’Ephefo  , 
cw.ii.  «.30.  Thalaffius  de  Cefarée  en  Cappadoce  , Eufebe 
31*  d’Ancyre  en  Galatie , Jean  de  Sebafte  en  Ar- 
ménie , Cÿrus  d’Aphrodifiade  en  Carie  , Era- 
fiftrate  de  Corinthe  , Quintillus  d’Heraclée  à k 
place  d’Anaftafe  de  Thdlalonique  , 8c  les  au- 
tres que  l’on  peut  voir  dans  les  a&es.  Après 
tous  les  évêques  font  nommés  les  prêtres,  pre- 
mièrement l’abbé  Barfumas,  puis  quatre  dépu- 
tés d’évêques  abfens  ; 8c  enfin  les  derniers  de 
tous  , le  diacre  Hilarius  8c  le  notaire  Dulcitius 
légats  du  pape.  Il  n’cft  point  parlé  du  prêtre 
René,  parce  qu’il  étoit  mort  en  chemin. dans 
l’ifle  de  Delos.  Eutychés  étoit  aufli  à Ephefe  : 
ni  le  vœu  de  ne  point  fortir  de  vfon  monaftere , 
ni  fon  grand  âge , ni  fes  infirmités  ne  l’avoient 
point  empêché  de  faire  ce  voiage. 

Cmc.  Cal-  jcan  prêtre  8c  primicier  des  notaires,  appa- 
ci!' ^ a{iG  l 'rem  ment  de  l’églife  d’Alexandrie,  fit  fonction 
de  promoteur,  comme  avoit  fait  le  prêtre  Pier- 
Sttp.  XX/.  re  dans  le  premier  concile  d’Ephefe  : 8c  après 
*•  37*  avoir  dit  le  fujet  du  concile  en  termes  gene- 
raux , il  lût  par  ordre  de  Diofcore  la  lettre  de 

l’empereur , 
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empereur,  pour  la  convocation  du  concile.  Enfui- 
te  l’évêque  Jules  légat  du  pape  dit  : Nôtre  faint 
pape  Leon  a été  appcllé  en  la  même  forme. 
Comme  il  parloit  latin  , Florentius  évêque  de 
Lydes  lui  fervoit  d’interprcte.  Le  diacre  Hilarus 
par  le  même  interprète,  ajoûta  : Nôtre  empe- 
reur très -chrétien  a appcllé  par  fes  lettres  nô- 
tre bienheureux  évêque  Leon  , pour,  a farter  au 
faint  concile  , & fa  fainteté  l’auroit  fait  s’il  y 
en  avoit  quelque  exemple.  Mais  vous  fçavez  que 
le  pape  n’a  atïifté,  ni  au  concile  de  Nicéo  , ni  à 
celui  d’Ephefe  5 ni  à aucun  autre  femblable  : 
c’eft  pourquoi  irnous'a  envoies  ici  pour  le  re- 
prefenter  , 8c  nous  a chargés  de  lettres  pour 
vous  , que  nous  vous  prions  de  faire  lire.  Diof- 
core  dit  : que  l’on  reçoive  les  lettres  écrites  au  , 
faint  concile  œcuménique,  par  nôtre  très-faint 
frere  Leon.  Mais  au  lieu  de  les  lire,  le  prêtre 
Jean  propofa  de  lire  une  autre  lettre  de  l’empe- 
reur à Diofcore  ; 8c  Juvenal  de  Jerufalem  en 
ordonna  la  leéture.  C’étoit  la  lettre  qui  ordon-P- 
noir , que  Barfumas  aflifteroit  au  concile.  Ju- 
venal dit  : J’ai  reçu  un  pareil  ordre  touchant 
Barfumas  -,  c’eft  pourquoi  il  eft  raifonnable  qu’il 
aififte  au  concile.  Enfuite  le  comte  Elpide  lût  la 
commifaon  de  l’empereur , pour  lui  8c  pour  le 
tribun  Euloge  , 8c  ht  faire  la  lecture  de  la  let-P* 
tre  de  l’empereur  au  concile , qui  accufoit  Fla- 
vien  d’avoir  émû  des  difputes  fur  la  foi  contre 
Eutychés. 

Alors  Thalafaus  évêque  de  Cefarée  dit  : que 
fuivant  l’intention  de  l’empereur  marquée  dans 
cette  lettre  , il  fa'loit  commencer  par  la  que- 
ition  de  la  foi , toute  autre  affaire  cefiànte.  L’é- 
vêque Jules  légat  du  pape  en  convint.  Diofcore 
dit  : Nous  ne  fommes  pas  afaemblés  pour  expo- 
fer  la  foi  que  nos  peres  ont  déjà  expofée,  mais 
pour  examiner  fi  les  nouvelles  opinions  cojivien- 
. Tome  VI.  O nent 
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nent  aux  decifions  des  peres.  Il  faut  donc  com- 
mencer par  cet  examen.  Voudriez-vous  chan- 
ger la  foi  des  peres  ? Le  concile  dit  : Si  quel- 
qu’un la  change,  qu’il  foit  anathème  : Si  quel- 
qu’un y ajoûte  , qu’il  foit  anathème.  Gardons 
la  foi  de  nos  peres.  Ils  firent  encore  quelques  ac- 
f.  131.E.  clamations  à la  loüange  de  Diofcore.  Alors  le 
comte  Elpide  dit  : Puifquc  vous  êtes  d’accord 
fur  la  foi , ordonnez  que  l’on  faflfe  entrer  l’archi- 
mandrite Eutychés  , qui  eft  le  fujet  de  cette 
aétion  5 & qu’il  vous  explique  fes  fentimens.  Le 
concile  yconfentit  j 8c  quand  il  fut  entré,  Tha- 
laftiusde  Cefarée  l’invita  à expliquer  fes  défenfes. 
"XXXIX.  Eutychés  dit  : Je  me  recommande  au  Pere, 
Requête  & au  pjls  > & au  fejnt  Efprit , 8c  à vôtre  jufti- 
chês  y'  ce-  v<>us  ôtes  témoins  dç  ma  foi,  pour  laquel- 
p.  1 34.  A.  le  j’ai  combattu  avec  vous  dans  le  premier  con- 
cile aflemblé  ici.  J’ai  entre  les  mains  un  libelle 
de  ma  foi  : faitcs-le  lire.  On  le  lût  : Il  conte- 
f.oit  le  fymbole  de  Nicée,  avec  une  proteftation 
de  vivre  8c  mourir  fuivant  cette  foi , 8c  d’ana- 
p.  1 3 j.  E.  thematifer  M ânes  .Valentin , Apollinaire , Nefto- 
rius  8c  tous  les  heretiques  , jufques  à Simon  le 
Magicien  ; 8c  ceux  qui  difent,  que  la  chair  de 
p.  i\x.A.  Jefus-Chrift,  eft  defcenduc  du  ciel.  Enfuite  il 
ajoûtoit  : Vivant  fuivant  cette  foi , j’ai  été  ac- 
eufé  par  EuTebe  évêque  de  Dorylée,  qui  a don- 
né contre  moi  des  libelles,  où  il  me  nommoit 
hérétique  , fans  fpecifier  aucune  herefie  : afin 
qu’étant  furpris  8c  troublé  dans  l’examen  de  ma 
caufe,  il  m’échapût  de  dire  quelque  nouveauté. 
L’évêque  Flavien  m’ordonna  de  comparoître  , 
lui  qui  étoit  prcfque  toujours  avec  mon  accufa- 
teur  ; croiant  parce  que  j’avois  accoutumé  de  ne 
point  fortir  du  monaftere , que  je  ne  me  pre- 
l’enterois  pas,  8c  qu’il  me  dépoferoit  comme  dé- 
faillant. En  effet  lorfque  je  venois  du  monaftere 
à C.  P.  le  filentiairc  Magnus  , que  l’empereur 

m’a- 
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m’avoit  donné  pour  ma  fureté , me  dit  : que  ma  . 
prefence  étoit  déformais  inutile , 8c  que  j’étois  , K'  44p. 
déjà  condamné , avant  que  d’être  oüi.  Sa  dépo- 
fition  le  fait  voir.  Quand  je  me  fus  prefènté  à 
l’affemblée  , on  refufa  de  recevoir , ni  de  faire 
lire  ma  confeflion  de  foi  : & quand  j’eus  décla- 
ré de  vive  voix,  que  ma  créance  étoit  confor- 
me à la  décifion  de  Nicéc  , confirmée  à Ephe- 
fc , on  voulut  m’y  faire  ajouter  quelques  paro- 
les. Moi,  craignant  de  contrevenir  à l’ordonnan- 
ce du  premier  conci'e  d’Ephcfe  , 8c  du  concile 
de  Nicée  : je  demandai  que  vôtre  faint  çoncile 
en  fut  informé , étant  prêt  de  me  foumettre  à 
ce  que  vous  approuveriez.  Comme  je  parloisain- 
fi , on  fit  lire  la  fcntence  de  dépofition , que  Fla- 
vien  avoit  drcflee  contre  moi , long-tems  aupa- 
ravant, comme  il  avoit  voulu  ; 8c Ton  changea 
plufieurs  chofes  aux  aéles,  comme  il  a été  ve-f‘  T4ï* 
rifié  depuis  à ma  requête  , par  ordre  de  ^em-‘î'î,•"•33• 
pereur.  Car  l’évêquç  Flavien  n’a  eu  aucun  égard 
à mon  appel  interjette  vers  vous  , ni  aucun  re- 
fpeâ:  pour  mes  cheveux  blancs,  8c  les  combats 
que  j’ai  foutenus  contre  les  heretiques  : mais  il 
m’a  condamné  d’autorité  abfoluë.  Il  m’a  livré 
pour  être  mis  eu  pièces  comme  heretique  , par 
la  multitude  amafifée  exprès  dans  la  cathédrale  8c 
dans  la  place , fi  la  providence  ne  m’avoit  con- 
fervé.  Il  a fait  lire  en  diverfes  églifes  la  fenten- 
ce  prononcée  contre  moi , 8c  a fait  fouferire  les 
monaftercs  : çe  qui  ne  s’eft  jamais  fait , comme 
vous  fçavcz  , même  contre  les  heretiques.  Il  l’a 
envoïée  en  Orient , 8c  l’a  fait  fouferire  en  plu- 
fieurs endroits  par  les  évêques  8c  les  moines , 
qui  n’avoient  point  été  juges  : quoiqu’il  eut  dû 
commencer  par  l’envoïer  aux  évêques  , à qui 
j’avois  appelle.  C’cft  ce  qui  m’a  obligé  d’avoir 
recours  à vous  8c  à l’empereur  : afin  que  vous 
foiez  juges  du  jugement  rendu  contre  moi. 

O z'  Après- 
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Après  cette  lefturc  , Flavien  de  C.  P.  dît  : 
*•  *49'  Son  accufàteur  étoit  Fufebe  ; ordonnez  qu’il  en- 
p.  146.  D. tre*  Le  comte  Elpide  dit  : L’empereur  a ordon- 
né , que  ceux  qui  ont  été  juges  , foient  main- 
tenant parties.  Je  répons  donc  à l’archev’êque  Fla- 
vien , que  l’accufatcur  a rempli  fà  fonétion  , il 
prétend  avoir  gagné  fa  caufe  : ainli  le  juge  a fait 
palier  en  fa  perlonne  la  qualité  d’acculateur  , 
comme  il  s’obferve  dans  les  tribunaux  fcculiers. 
Vous  êtes  maintenant  aflèmblés  pour  juger  les 
juges,  non  pour  recevoir  encore  l’aceulàteur , 8c 
recommencer  un  nouveau  procès.  Ordonnez 
donc,  s’il  vous  plaît,  qu’on  life  tout  le  relie  de* 
aétes  de  la  caufe.  Diofcore  ne  manqua  pas  d’ê- 
tre de  cet  avis , 8c  les  autres  évêques  le  fuivirent. 
Ainli  Eufebe  de  Dorylée  n’entra  point  dans  le 
p.  iye  concile  , quoiqu’Eutychés  y fut  admis.  Après 
que  tous  les  évêques  eurent  opiné  pour  la  leélu- 
re  des  aétes , Diofcore  demanda  aufii  l’avis  à Ju- 
les legat  du  pape , qui  dit  ; Nous  voulons  que 
l'on  life  les  a êtes  , à condition  que  J’on  life  au- 
paravant les  lettres  du  pape.  Le  diacre  Hilaru* 
ajouta  : D’autant  plus  que  le  très-faint  évêque 
de  Rome  n’a  écrit  lès  lettres  , qu’après  s’être 
fait  lire  les  aétes , dont  vous  demandez  la  lectu- 
re. Eutychés  dit  : Les  envoies  du  très-faint  ar- 
chevêque de  Rome  Leon  me  font  devenus  fuf- 
peéts  ; car  ils  logent  chés  l’évêque  Flavien  , ils 
ont  dîné  chés  lui , 8c  il  leur  a rendu  toutes  for- 
tes de  fervices.  Je  vous  prie  donc,  que  ce  qu’ils 
pourroient  faire  contre  moi , ne  me  porte  au- 
cun préjudice.  Diofcore  dit  : Il  eft  dans  l’ordre 
de  lire  premièrement  les  aétes  de  lacaufe  , puis 
les  lettres  du  très-pieux  évêque  de  Rome.  On 
éluda  ainli  pour  la  lèconde  fois  la  lefture  de  la 
lettre  du  pape  ; 8c  on  lût  les  aéies  du  con- 
Snp.n.2+.  cile  , tenu  à C.  P.  le  huitième  de  Novembre 
zï.&c,  4^8.  8c  les  jours  fuivans  j dont  Flavien  8c 
i Euty- 
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Eutychés  avoicnt  fourni  chacun  un  exemptai- 

En  lifant  le  libelle  d’Eufebe  de  Dorylée  con-  xl. 
tre  Eutychés,  comme  on  nomme  faint  Cyrille,  kefture 
le  concile  d’Epheft  s’écria  : La  mémoire  de  Cy- 
rille  eft  éternelle.  Diofcore  8c  Cyrille  n’ont  qu’u- 
ne  foi.  Maudit  qui  y ajoute,  maudit  qui  en  ôtc.p.  ifi.E. 
Jules  légat  du  pape  dit  : Le  fiege  apoftoiique 
croit  ainfi.  Après  qu’on  eut  lu  ta  lettre  de  faint  p.  174.  B, 
Cyrille  à Jean  d’Antioche  , pour  la  réunion  où 
il  inlîfte  fur  la  diftinétion  des  deux  natures  : Eu- 
ftathe  évêque  de  Beryte  dit  : que  faint  Cyril- 
le s’étoit  encore  expliqué  dans  plufieurs  autres 
écrits , comme  dans  les  lettres  à Acace  de  Mdi-  < 
tine,  à Vaîericn  d’Icone  8c  à Succeffus  de  Dio- 
cefarée,  où  il  dit  entre  autres  ces  paroles  : Il  ne 
faut  donc  pas  entendre  deux  natures  , mais  une 
feule  nature  du  Verbe  incarné  ; 8c  confirme 
cette  expreffion  par  le  témoignage  de  faint  Atha- 
nafe. 

Quand  ce  vint  ,à  la  derniere  feflion , à l’en- 
droit où  Eufebe  de  Dorylée  prefloit  Eutychésf-113’'^' 
de  confeifer  deux  natures  après  l’Incarnation , 8c 
que  Jefus-Chrift  nous  eft  confubftantiel  félon  ta  ‘ 
chair  : le  concile  d’Ephefe  s’écria  : Otés , brû- 
lés Eufebe.  Qu’il  foit  brûlé  vif  : qu’il  foit  mis 
en’deux  : comme  il  a divifé , qu’on  le  divife. 

Diofcore  dit»:  Pouvez-vous  fournir  ce  difeours, 
qu’on  dife  deux  natures  après  l’Incarnation  ? Le 
concile  dit  : Anathème  à qui  le  foutient.  Diof- 
core dit  : J’ai  befoin  de  vos  voix  8c  de  vos 
mains  : fi  quelqu’un  ne  peut  crier,  qu’il  étende 
la  main.  Le  concile  dit  : Si  quelqu’un  dit  deux^*  &• 
natures,  anathème.  Et  après  qu’on  eut  lû  ta  dé- 
claration d’Eutychés,  Diofcore  dit  : Quelle  pro- 
feiîion  de  foi  approuvez-vous  ? celle  d’Euty- 
chéî , dit  le  concile.  Eufebe  eft  un  impie  : fai- 
fant  allufion  à fon  nom  , qui  lignifie  pieux.  _ 

O 3 Après 
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Après  les  aétes  du  concile  de  C.  P.  on  lût  aufli 
ceux  de  l’aflèmblée  tenue  le  huitième  d’Avril 
449.  pour  la  revifion  de  ces  a£tes  , 8c  l’informa- 
tion du  vingt-feptiéme  d’Avril. 

Toutes  ces  le&ures  étant  faites  , les  évêque* 
dirent  leurs  avis  , y étant  invités  par  Diofcore.  » 
Juvenal  de  Jerufalem  commença,  8c  dit  : Eu- 
tychés  aiant  toujours  déclaré , qu’il  fuit  l’expo- 
fîtion  de  foi  de  Nicée , 8C  ce  qui  a été  fait  au 
premier  concile  d’Ephefe  : je  l’ai  trouvé  très- 
orthodoxe,  8c  j’ordonne  qu’il  demeuré  dans  fon 
monaftere  8c  dans  fon  rang.  Le  concile  dit  : Ce 
jugement  éft  jufte.  Domnus  d’Antioche  dit  : 

Sur  la  lettre  qui  m’avoit  été  écrite  par  le  conci- 
le dé  C.  P.  au  fajet  d’Eutyehés,  j’ai  fouferit  à fa 
condamnation  : mais  fur  le  libelle  qu’il  vient  de 
donner  au  concile,  où  il  confefiè  la  foi  de  Nicée 
8c  du  premier  concile  d’Ephefe  , je  fuis  d’avis 
comme  vous , qu’il  reprenne  la  dignité  de  prê- 
tre, 8c  h conduite  de  fa  communauté.  Etien- 
ne d’Ephefè  i Thalaflius  dé  Gèfarée  i Eulebe 
d’Ancyre , 8c  tous  lés  autres  évêquesi  opinèrent 
de  même  : excepté  les  légats  du  pape  i dont 
il  n’eft  point  fait  mention.  Barfumas  opina  aprèa 
tous  les  évêques  ; 8c  coninlé  il  étoit  Syrien  , 8c 
ne  parloit  pas  grec , lé  moine  Eufebe  lui  fer  vit 
d’interprète.  Enfin  Diofcore  comme  prefident  , 
donna  fon  fuffirage  le  dernier  en  faveur  d’Euty- 
ehés. 

Enfuite  le  prêtre  Jeaû  fit  la  lefture  d’une  re- 
quête , preferitée  par  les  moines  de  la  commu- 
nauté d’Eutychés  en  ces  termes.  Touchez  des 
promeflès  de  Dieu , nous  avons  quitté  nos  biens , 
nos  dignitei  , nos  charges  8c  nos  efperances  : 
pour  former  une  communauté  de  moines  juf- 
ques  au  nombre  de  trois  cent  , fous  la  condui- 
te du  très-pieux  archimandrite  Eutychés  : 8c 
nous  y vivons  la  plûpart  depuis  plus  de  trente 

ans. 
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ans.  Maïs  le  reverendiffime  évêque  Flavien , au  . 
lieu  de  nous  encourager  8c  nous  protéger,  a op-  AM‘ 
primé  nôtre  pafteur  par  des  calomnies;  8c  Paiant 
dépofé , nous  a fait  dire  par  le  prêtre  Theodofe?-177* 
accompagné  de  quelques  autres  clercs  , de  nous 
feparer  de  lui  , 8c  ne  pas  même  lui  parler  ; 8c 
de  conferver  à Flavien  les  biens  du  monaftere 


au  nom  des  pauvres , car  c’étoit  là  à quoi  il 
tendoit  ; autrement  que  nous  ferions  privés  des 
divins  myfteres , avec  nôtre  abbé. 

En  effet  le  faint  autel , que  Flavien  lui-même 
avoit  dreïïe  fix  mois  avant  cette  entreprife , eft 
faits  fàcrifice  ; nous  fommes  demeurez,  liés  de 
cette  injufte  cenfure , jufques  à vôtre  faint  con- 
cile ; 8c  quelques-uns  de  nos  freres  font  morts 
en  cet  état.  Nous  avons  paffé  dans  cette  affli- 
ction la  fête  de  la  Nativité  de  nôtre  Seigneur , 
Celle  de  l’Epiphanie  8c  celle  de  la  Refurreétion , 
où  les  évêques  donnent  l’abfolution  à la  plupart 
des  pécheurs  , 8c  où  les  princes  font  grâce  aux 
criminels.  Il  y a neuf  mois  que  nous  fouffrons 
cette  rigueur , obfèrvant  en  tout  le  refte  les  ex- 
ercices ordinaires  de  la  réglé  monaftique.  Ceft 
pourquoi  nous  vous  fupplions  d’avoir  compaf- 
fion  de  nous , de  nous  rendre  l’ufage  des  facre- 
mens , 8c  d’impofer  à celui  qui  nous  a ainfi 
traités  la  peine  de  fon  injuftice.  Cette  requête 
croit  fbuferite  par  le  prêtre  Narfes,  dix  diacres, 
trois  fous-diacres  8c  feize  autres  moines  , tren- 


te-cinq en  tout.  Diofcore  leur  demanda  leurcon-£.a8o.  E. 
feflion  de  foi  ; 8c  ils  déclarèrent  qu’elle  étoit 
conforme  à celle  d’Eutychés  ; furquoi  de  l’avis 
de  J u vénal  de  Jerufalem  8t  de  tout  le  concile, 
ils  furent  déclarés  abfbus  8c  rétablis  dans  la  com- 


munion de  l'églife  8c  les  fonctions  de  leurs  ordres. 

Enfuite  Diofcore  propofa  de  faire  lire  ce  qui  XLT. 
avoit  été  décidé  fur  la  foi  dans  le  premier  con- 
eile  d’Ephefe;  8c  les  autres  évêques  l’aïant  ap-  Flav;enj 
O 4 prouvé,  &c. 
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Am  4.0  Prouv®  ’ on  lût  ^es  a&es  ^ fixiéme  feflion  , 
p . 281  tenuc  vingt-deuxième  de  Juillet  431.  conte-- 

p.  28+!  <^'c.nant  le  fymbolc  de  Nicée  , les  paffages  des  pe- 
StqAh.  res  fur  l’Incarnation  , la  requête  de  Chariiïus 
XX^*.j6.avcC  ia  faufîe  confefiion  de  foi  de  Théodore  de 
* 2?1"  Mopfuefte  , 8c  les  extraits  des  livres  de  Nefto- 
/.29g.  rius.  Après  cette  ledurc , Diofcore  dit  : Je  croi 
f.300.  £.  que  vous  approuvez  tous  l’expofition  des  peres 
de  Nicée  , confirmée  par  le  concile  precedent 
tenu  ici  ; 8c  nous  avons  oüi  qu’il  ordonne  : que 
fi  quelqu’un  dit , ou  penfe  quelque  autre  chofe , 
ou  fait  quelque  autre  queftion , il  doit  être  con- 
damné. Que  vous  en  femble  ? Que  chacun  di- 
fe  fon  avis  par  écrit.  Thalafïîus  de  Cefarée  dé- 
clara, qu’il  s’en  tenoit  aux  conciles  de  Nicée  8c 
d’Epheic , 8c  qu’il  deteftoit  tous  ceux  qui  pen- 
foient  quelque  chofe  de  contraire.  Les  autres 
évêques  opinèrent  de  même  : Jules  légat  du 
pape  déclara , que  c’étoit  le  fentiment  du  fiege 
f.301.  V.  apoftolique.  Mais  le  diacre  Hilarus  ajoûta  ; Ce- 
t • 304.  3.  la  eft  conforme  aux  lettres  que  le  fiege  apofto- 
lique vous  a écrites  ; 8c  fi  vous  les  faites  lire , 
vous  verrez  , qu’elles  font  conformes  à la  véri- 
té. Toutefois  on  n’eut  point  d’egard  à fa  re- 
montrance. s 

Au  contraire  Diofcore  aïant  pofé  fon  princi- 
pe , en  tira  la  confequence  qu’il  pretendoit  , 8c 
dit  : Le  faint  concile  de  Nicée,  8c  le  faint  con- 
cile d’Ephefe  ont  expofé  la  foi , St  ordonné , 
que  quiconque  diroit  autre  chofe  feroit  con- 
damné. Vous  voïez  d’ailleurs  , que  Flavien  ci- 
devant  évêque  de  C.  P.  8c  Eufebe  de  Dorylée 
ont  tout  jenverfé  , & caufé  du  fcandale  dans 
toutes  les  églifes.  Il  eft  donc  clair,  qu’ils  fe  font 
eux-mêmes  fournis  aux  peines  ordonnées  par 
nos  peres.  C’eft  pourquoi  en  confirmant  leurs 
’ décidons  ; nous  avons  jugé , que  les  fufdits  Fla- 
vien 8c  Eufcbc  feront  privés  de  toute  dignité  fa- 

cerdotalc 
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cerdotale  8c  8c  épifcopale.  Dites  tous  vôtre  avis , 
pour  être  inféré  aux  aâes  ; 8c  fçachés,  qqe  les 
empereurs  feront  informés  de  tout  ce  qui  fe 
fait  aujourd’hui.  ^.Flavien  dit  : Je  vous  recufe. 
Hilarus  diacre  de  l’églife  Romaine  dit  : Contru- 
dicitur -,  c’eft-à-dire  : On  s’y  oppofe.  Et  ce  mot 
latin  fut  inféré  dans  les  a éiesgrecs. 

Toutçfois  Juvcnal  de  Jerufalem  prononça  , 
ainfi  que  Diofcore,  la  déposition  de  Flavien  8c 
d’Eufcbe  , comme  aïant  altéré  la  foi  de  Nicée  8c 
d’Ephefe*  8c  il  fut  fuivi  de  Domnus  d’Antio- 
che , de  Thalaflius  de  Cefarée  , d’Eufebe  d’An- 


cyrc  , d’Etienné  d’Ephefe  8c  de  tous  les  autres. 

Barfumas  même  prononça  comme  juge , après 
tous  les  évêques.  Enfuite  ils  foufcrivirent  tous  , 
excepté  les  légats  du  pape.  C’eft  ce  que  portent 
les  a&es  du  concile  d’Ephefe  , mais  les  chofes 
ne  s’y  paflerent,pas  fi  doucement. 

Quand  Diofcore  commença  à prononcer  la  Conc.  C*l- 
fcntence  contre  Flavien,  Onefiphorc  évêque  d’l-chrd- 
cône  le  leva  avec  pluficurs  autres,  8c  prit  les  ge-^‘ZJ^ 
noux  de  Diofcore  en  le  fuppliant  de  n’en  rien 
faire.  Diofcore  le  leva  de  fon  fiege  8c  debout 
fur  fon  marchepied , il  dit  : Quand  on  me  cou-  .ï 
peroit  la  langue  je  ne  dirai  pas  autre  chofe  ; 8c 
comme  les  Evêques  continûment  de  lt  prier  en 
lui  tenant  les  genoux  , il  s’écria  : Où  font  les 
comtes  ? On  fit  entrer  le  proconful  avec  une 
grande  multitude  de  foldats  , armés  d’épées  8c 
de  bâtons  , 8c  avec  des  chaînes.  Ainfi  la  plû-  Ih!4.p.  1 30, 
part  des  évêques  foufcrivirent  par  force  fur  un 
papier  blanc  ; aïant  été  retenus  jufques  au  foir 
enfermés  dans  l’églife , fans  leur  donner  de  re- 
, pos.  Ceux  qui  demeurèrent  unis  à Flavien  , & Ejrfl. 
qui  ne  voulurent  pas  foufcrire  , furent  envoies  Pvl  il  Part- 
en  exil.  Le  diacre  Hilarus  s’échapa  à grande  pci-  calb. 
ne , 8c  vint  à Rome  par  des  chemins  détour-  c,  37. 
nés.  11  y eut  quelques  autres  évêques  dépofés  Evé U 
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dans  ce  concile  , dont  les  aétes  que  nous  avons 
' 449’  ne  font  point  de  mention  ; fçavoir  , Ibas  d’E- 
defle  8c  Daniel  de  Carres  fon  neveu  , Aquilin 
de  Byblus  8ç  Savinien  de  Perre.  Thcodoret  y 
fut  aufli  dépofé  , quoi  qu’abiènt  $ 8c  même 
Ncrph.  Domnus  d’Antioche  , pour  avoir  retraité  fa 
x r.  c.  47.  foufeription  forcée  à la  condamnation  de  Fh- 
. vien  } ce  qui  fe  paflfa  ainfi  par  l’artifice  de  Diof- 
Etajïh  ta  Core-  Trois  jours  après  la  féance  , où  Flavien 
avoit  été  dépofé  , Diofcore  produifit  dans  le 
concile  des  lettres , que  Domnus  lui  avoit  écri- 
tes , contre  les  douz,e  articles  de  faint  Cyrille  : 
les  accufant  d’obfcurité , 8c  le  fit  dépofer  com- 
me fufpeCt  de  Néftorianifme,  quoiqu’il  fût  ab- 
fent  8c  malade.  On  ne  fçait  ce  que  devint  Dom- 
nus depuis  ce  tems-là  : mais  on  conjecture  qu’il 
retourna  au  monaitere  de  faint  Euthymius  , 8c 
qu’il  y mourut  quelque  terris  aplès.  Ainfi  finit 
ce  concile  , plus  connu  fous  le  nom  du  brigan- 
dage d’Ephefe. 

Flavien  8c  Eufebe  furent  mis  en  prifoüs  : mais 
Flavien  outre  fa  proteftation  dans  le  concile  , 
donna  aux  légats  du  pape  un  libelle  , par  lequel 
il  appelloit  au  fiqge  apoftoiique.  Après  le  concile 
Diofcore  fe  retira  auffi-tôt , 8c  prononça  une 
excommunication  contre  le  pape  faint  Leon , 
qu’il  fit  fouferire  par  environ  dix  évêques  , qui 
étoiertt  fortis  d’Egypte  avec  lui.  Onenvoïa  Fla- 
Cn*t'  vien  en  exil  : mais  au  bout  de  quelques  jours  il 
/.j97 .3  mourut  à Hypepe  en  Lydie,  des  coups  de  pieds 
Frafp.  r.hr.  Sc  des  autres  mauvais  traitemens  qu’il  avoir  re- 
Marc‘  çûs , principalement  de  Barfumas  8c  de  fes  moi- 
TtCs’  ^’églife  honore  fa  mémoire  le  dix-huitié- 
Cuk.  Catch,  me  de  Février.  A fa  place  , 8c  apparemment 
*&-  4-  ?■  après  fa  mort , on  ordonna  évêque  de  G.  P. 
M>r-  k Anatolius  diacre  d’Alexandrie  , qui  étoit  à C.  P. 
18.  Ftbr.  ’ apocriphiaire  de  Diofcore.  Ainfi  il  y eût  un  fehif- 
M.  b’ev.  me  dans  l’églife  : les  évêques  d’Egypte , de  Thra- 
f,,a*  ce. 
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ce , & de  Paleftine  fuivoient  Diolcorej  ceux 
du  Pont  8c  d’Afic  fuivoient  ceux  de  la  com-  N* 
fminion  de  Flavien  ; 8c  ce  fchifme  dura  jufques 
à la  mort  de  l’empereur  Theodofe.  Ce  Prince  Cmc.  CéLb. 
publia  même  un  édit , portant  approbation  du  p*rt.  3.  c. 
fécond  concile  d’Ephefe , 8c  défenfe  d’ordonner10, 
aucun  évêque  'qui  foutienne  l’herefie  de  Ne- 
ftorius  8c  de  Flavien  , car  il  fuppofe  c|ue  c’eft 
la  même  do&rine  ; 8c  de  garder  les  écrits  de 
Theodoret , qu’il  met  au  rang  de  ceux  de  Ne- 
ftorius. 

Cependant  S.  Leon  étoit  fort  en  peine  de  ce 
qui  fe  paftoit  en  Orient  ; 8c  s’étonnoit  de  n’en  tfifi.  3/. 
point  recevoir  de  nouvelles  ; c’eft  pourquoi  trou-4**11' 
vant  l’occafion  d’un  homme  conllderable  nom- 
mé Eupfychius  , il  écrivit  à Flavien  , pour  lui 
témoigner  fon  inquiétude  : la  lettre  eft  de  l’on- 
2,’éme  d’Août  449.  Mais  il  fut  pleinement  in- 
ftruit  de  tout  , quelque  tems  après,  par  le  re- 
tour de  fon  archidiacre  Hilarus.  > 

Tandis  que  faint  Leon  étoit  dans  cette  at-  xLIÎ. 
tente,  il  reçût  une  lettre  des  évêques  de  la  pro-  Ravenniu* 
vince  de  Vienne , qui  lui  faifoient  fçavoir  l’éle- 
ébion  de  Ravennius  dans  le  fiege  d’Arles,  àlad  re* 
place  de  faint  Hilaire.  La  réponfe  de  faint  Leon  Ep.  36. 
porte  les  noms  de  douxe  évêques , à qui  elle  eft 
adreflee.  Nous  confirmons  , dit-il  , par  nôtre 
jugement  la  bonne  oeuvre  que  vous  avez  faite, 
en  confacrant  dans  la  ville  d’Arles  , après  la 
mort  d’Hilaire  de  fainte  mémoire  , un  hom- 
me que  nous  n’eftimons  pas  moins  , nôtre  ité- 
ré Ravennius  ; 8c  cela  d’un  confentement  una-. 
ni  me  félon  les  defirs  du  clergé  , des  magiftrats 
8c  du  peuple.  On  voit  ici , qu’cncore  que  l’on 
donnât  part  au  pape  de  l’éledfion  d’un  évêque , 
pour  un  fiege  fi  important  : on  n’attendoit  pas 
fon  confentement  pour  le  confacrer.  On  peut 
encore  remarquer  tes  termes  honorables,  dont 
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ufe  le  pape  faint  Leon  , en  parlant  de  faint  Hi- 
' ‘*,*''Iaire  d’ Ailes  nonobftant  tout  ce  qui  s’étoit  paf- 
Snf.n.  4 fé  entr’eux.  Certe  lettre  eft  datée  du  vingt- 
deuxième  d’Août  449.  11  écrivit  aufli  à Ra- 
vennius  , qu’il  connoilïoit  déjà  , parce  qu’il 
fyfl'V'  avoit  été  à Rome  pour  l’atïaire  de  faint  Hi- 
laire  : l’exhortant  à cultiver  toutes  les  vertus 
épifcopalcs  , & à lui  donner  fouvent  des  nou- 
velles de  ce  qu’il  ferait  dans  la  conduite  de  fon 
Bp>  ?8.</. troupeau.  Peu  de  jours  après,  c’eft-à-dire  , le 
vingt-fixiéme  d’Août  , il  lui  écrivit  encore  , 
pour  l’avertir  de  fe  donner  de  garde  d’un  vaga- 
bond nomme  Pctronien  , qui  courait  par  les 
provinces  de  Gaule  , fe  difant  diacre  de  l’eglife 
Romaine.  Avcrtiflcz  , dit  faint  Leon , les  évo- 
qués de  le  rejetter  de  la  communion  de  toutes 
les  églifes. 

XLIir.  Le  diacre  Hilarus  arriva  à Rome  vers  la  fin 
de^0RCle  Septembre;  8c  comme  on  y tenoit  tous  les 
concret-  ans  un  conc^c  au  commencement  d’Oétobre  : 
Iuid'Ephe-il  fe  trouva  afTemblé  tout  à propos,  pour  déli- 
ft1 . berer  fur  ce  qui  s’étoit  pafic  à Ephefc  : qui  y 
iî£Lfl>t  condamné  tout  d’une  voix  ; & on  écrivit 
n!t.“  4 f*plufieurs  lettres  au  nom  de  faint  Leon  8c  du 
Fpift.  Hi-  concile.  La  première  à l’empereur  Theodofe , où 
lér.  4p.Leon.i\  fe  pjajnt  (je  ]a  violence  de  Diofcore  8c.  de  l’ir- 
régularité  du  concile  d’Ephefe.  Nous  avons  ap- 
al.  z/.  ' pris,  dit-il,  que  tous  ceux  qui  étoient  venus 

Cmt.  Cnlch.  au  concile,  n’ont  pas  a (lifté  au  jugement.  On 
f a rejetté  les  uns  , 8c  introduit  les  autres  , qui 

ont  livré  leurs  mains  captives  , pour  faire  au 
gré  de  Diofcore  ces  fouferiptions  impies  : fça- 
' chant  qu’ils  perdraient  leur  dignité  , s’ils  n’o- 
béifToient.  Nos  légats  y ont  refifté  conftam- 
ment  ; parce  qu’en  effet  tout  le  myftere  de  la 
foi  chrétienne  eft  détruit , fi  on  n’efface  pas  ce 
crime  , qui  furpafïè  tous  les  fàcrileges.  Nous 
vous  conjurons  donc  mes  confrères  8c  moi , de 
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peur  que  nôtre  filence  ne  nous  rende  coupables 
devant  le  tribunal  de  Jefus-Chrift  ; nous  vous  '^N‘ 
conjurons  devant  l’infeparable  Trinité  , 8c  de- 
vant les  faints  anges  , d’ordonner  que  toutes 
chofes  demeurent  au  même  état , où  elles  étoient 
avant  tous  ces  jugemens  : jufqtxes  à ce  que 
l’on  alTemble  de  tout  le  monde  un  plus  grand 
nombre  d’évêques.  ' 

Et  cnfuitc  : Toutes  les  églifes  de  nos  quartiers 
8c  tous  les  évêques  vous  fupplient  avec  larmes  j 
ppifque  les  nôtres  ont  fidèlement  réclamé,  2c 
que  l’évêque  Flavien  leur  adonné  un  libelle  d’ap- 
pellation , que  vous  ordonniez  la  célébration 
d’un  concile  general  en  Italie  : pour  ôter  to-'s 
les  doutes  fur  la  foi  , 8c  toutes  les  divifions  qui 
blelTcnt  la  charité.  Que  les  Evêques  des  provin- 
ces Orientales  y viennent  aufii  ; afin  que  ceux 
qui  fe  font  écartés  par  foiblefiè  , puiflent  être 
rétablis.  Vous  verrez  par  les  canons  de  Nicée 
joints  à cette  lettre  , combien  nôtre  demande  efl 
neceflâire,  après  un  appel  interjetté.  On  ne  dou-  s,,o-  hv- 
te  pas  , que  ces  canons  de  Nicée  ne  fu fient 5?* 
ceux  de  Sardique  ; 8c  l’application  qu’en  fait  xxù.  ».  6. 
faint  Leon  eft  remarquable.  Car  encore  qu’ils 
femblent  déférer  au  pape  feul  le  jugement  des 
appellations  interjettées  par  les  évêques  : faint  V.  8»epi. 
Leon  le  déféré  au  concile  univerfe! , 8c  conclut  DiJTrt-  8* 
la  nccefiité  de  s’afièmbler  , tant  de  la  difpofition 
de  ces  canons  , que  de  l’appellation  interjettée 
par  Flavien.  La  fécondé  lettre  fynodale  de  faint  Epifl.+u 
Leon  8c  du  concile  de  Rome  efl  à fainte  Pul-*'.i6. 
cherie.  Il  s’y  plaint , comme  dans  la  preceden- 
te, que  fa  lettre  à Flavien  n'a  point  été  lue  à 
Ephefe  : il  déclare , que  tous  les  Evêques  d’Oc- 
cidcnt  confervent  la  communion,  avec  Flavien  , 

£c  prie  la  princefie  d’appuïer  auprès  de  l’empe- 
reur la  demande  d’un  concile  univerfel.  La  troi-  Efft. 45, 
fiéme  lettre  cft  au  clçrgé,  aux  magiftrats  8c  au<»'.ax. 
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peuple  de  C P.  pour  les  confolcr  8c  les  exploiter 
‘ à demeurer  fermes  dans  la  foi  8c  dans  l’obeiffan- 
ce  de  leur  évêque.  Car  , dit  iàint  Leon  , qui- 
conque ofera  ufurper  le  fiege  de  Flavien  de  fon  / 
vivant , ne  fera  jamais  dans  nôtre  communion, 
ni  au  nombre  des  évêques.  La  quatrième  lettre 
eft  à Faufte,  Martin,  Pierre  , Magnus,  Elie  8c 
Emmanuel  tous  prêtres  8c  abbés  de  C.  P.  8c 
tend  à même  fin  de  les  confoler  8c  les  affermir 
dans  la  foi  8c  l’union  avec  l’évêque  Havien.  Les 
quatre  lettres  fynodales  font  de  même  date  du 
jour  des  ides  d’O&obre , fous  le  confulat  d’A- 
fterius  8c  de  Protogene  , c’eft-à-dire , du  quin- 
zième d’O&obre  449. 

Saint  Leon  écrivit  encore  d’autres  lettres  en 
Ion  particulier.  Premièrement  à faint  Flavien  , 
pour  le  confoler  8c  l’encourager  : car  il  n’avoit 
pas  encore  appris  fa  mort.  A Anaftafe  de  Thef- 
falonicjue  , pour  le  féliciter  de  ne  s’être  point 
trouve  à Ephefe , 8c  l’exhorter  à demeurer  fer- 
me dans  la  foi  8c  la  communion  de  Flavien , 8c 
à foutenir  les  autres.  A Julien  de  Co  , tout  de 
même,  pour  l’encourager.  Au  clergé,  aux  ma- 
giftrats  8c  au  peuple  de  C.  P.  pour  les  inftruire 
plus  au  long  de  b foi  de  l’Incarnation  , qu’ils 
doivent  conferver.  Cette  dernicre  femble  avoir 
été  écrite  plus  tard  que  les  autres  : car  faint 
Leon  y parle  des  acclamations  du  peuple , dont 
on  lui  avoit  envoie  copie  : 8c  qui  dévoient  être 
celles , par  lefquellcs  iisavoient  defapprouvé  pu- 
bliquement b dépofition  de  Havien.  Saint  Leon 
dans  cette  lettre  apporte  entr’autres  preuves  de 
l’Incarnation  le  facremmt  de  Pcuchariftie  : où  J 
les  enfans  même  , dit-il , reconnofflent  de  leur 
bouche  1a  vérité  du  corps  8c  du  fang  de  Jefus- 
Chrift.  C’eff  qu’alors  les  enfans  les  recevoient  8c 
répondoient,  amen,  comme  les  autres.  Le  dia- 
cre Hilaras  écrivit  en  fon  particulier  à fainte 
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Pulcherie  , pour  lui  faire  exeufe  de  ce  qu*il  n’a-  . 
voit  pas  été  à C.  P.  lui  rendre  les  lettres  du  pa-  N’ 
pe , dont  il  étoit  chargé  pour  elle.  11  lui  marque 
comme  les  Chofes  s’étoient  pafTées  à Ephefe  , la 
peine  qu’il  avoit  eue  à fe  fauver  , 8c  les  violen- 
ces de  Diofcore,  condamnées  par  le  pape  8c  par 
tout  le  concile  d’Occident. 


Theodoret  aïant  aufïi  appris  ce  qui  s’étoit  XLIV. 
paffé  à Ephefe,  écrivit  au  pape  faint  Leon  uncr^h^l°à 
grande  lettre  , où  il  reconnoît  d’abord  , que  le  s.  j eon> 
faint  fiege  tient  en  tout  le  premier  rang.  I!  s’é-  Efift. n j. 
tend  enfuite  fur  les  louanges  de  Rome  8c  de*?-  s- Lem' 
faint  Leon  en  particulier.  11  relève  fon  zele  con-*’  ^1’ 
tre  les  Manichéens , 8c  fa  lettre  à Flavicn  , qu’il 
dit  avoir  lue  8c  admirée  comme  le  langage  du 


faint  Efprit.  Puis  venant  à fa  caufe  , il  fe  plaint*.  3- 
de  l’injuftice  de  Diofcore  , qui  l’a  condamné 
fans  l’appeller  8c  fans  l’attendre  , abfent  8c  éloi- 
gné de  trente-cinq  journées.  11  reprefènte  fcsf,+* 
travaux  pour  l’églifè.  Il  y a vingt-fix  ans  , dit- 
il  . que  je  fuis  évêque  , fans  avoir  reçu  aucun 
reproche  , ni  fous  Thcodote  , ni  fous  les  évê- 
ques d’Antioche  fe  s fuccelîèurs.  J’ai  ramené  à 
l’églife  plus  de  mille  Marcionites , 8c  quantité 
d’Ariens  8c  d’Eunomiens  : il  ne  refte  pas  un  hé- 
rétique dans  les  huit  cent  paroifles  que  je  gou- 
verne. Dieu  fçait  combien  j’ai  reçu  de  coups  de 
pierres  , & quels  combats  j’ai  foutenus  contre 
les  païens  8c  les  juifs.  J’ai  écrit  plulieufs  ouvra- 1. 5. 
ges  depuis  vingt  ans  , il  en  fait  le  dénombre- 
ment. On  y peut  voir  aifément,  fi  j’ai  pardé  la 
réglé  de  la  foi , ou  fi  je  m’en  fuis  écarte. 

Ne  rejettes  pas  je  vous  fupplic  ma  très-hum- 
ble priere  , 8c  ne  méprifez  pas  ma  vieiHeflè , 
chargée  d’opprobres  après  tant  de  travaux.  A- 
vant  toutes  chofes , je  defire  fçavoir  de  vous  , 
fi  je  dois  acquiefcer  à cette  injufte  dépofirion. 
l’attens  vôtre  decifion.  Si  vous  m’ordonnez  de*,  fi- 
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m’en  tenir  à ce  qui  a été  jugé  , je  le  ferai , je 
n’importunerai  plus  pcrfonnc  , & j’attendrai  le 
jugement  de  Dieu.  Il  m’eft  témoin , que  je  ne 
fuis  pas  en  peine  de  mon  honneur  , mais  du 
fcandale  $ 8c  de  ce  que  plufieurs  d’entre  les  lim- 
ples  , principalement  d’entre  les  heretiques  con- 
vertis , peuvent  pic  regarder  comme  hérétique  : 
votant  l’autorité  de  ceux  qui  m’ont  condamné , 
8c  n’étant  pas  capables  de  difeerner  la  doélrmc  ; 
ni  de  confiderer  , que  depuis  tant  d’années  d’é- 
pifeopat , je  n’ai  acquis  , ni  maifon  , ni  terre  , 
ni  fepulcre  , ni  pas  même  une  obole  ; mais 
j’ai  embrafle  la  pauvreté  volontaire  , aiant  di- 
*•7’  ftribué  mon  patrimoine  auffi-tôt  après  la  mort 
de  mes  païens  , comme  fçait  tout  l’Orient.  Je 
vous  écris  ceci  par  les  prêtres  Hypatius  8c 
Abraham  chorévêque  , 8c  Alypius  exarque  des 
moines,  qui  font  chéx  nous  : ne  pouvant  al- 
. - 1er  moi-même  .vers  vous,  à,caufe  des  ordres 
de  l’empereur  , qui  me  retiennent  comme  les 
autres.  ' 

Il  chargea  les  mêmes  députés  de  trois  au- 
fy/i.  ii6>  très  lettres.  A René  prêtre  de  l’égiife  Romaine 
8c  un  des  légats  , pour  le  concile  d’Ephefe 
dont  Theodoret  ne  fçavoit  pas  la  mort  : au  con- 
traire il  fuppofe  qu’il  a affilié  au  concile.  Il  y 
reconnoît  la  primauté  du  faint  ffege  fur  toutes 
les  églifes  du  monde , principalement  par  la  pu- 
reté de  la  foi , qui  n’a  jamais  été  infeétée  d’au- 
«f.  118.  cune  hereffe.  La  fécondé  lettre  cft  à l’archi- 
diacre de  Rome  , c’cft-à-dire  à Hilarus  , à qui 
toutefois  Theodoret  parle  , comme  ne  fçaehant 
«ÿ.  117.  Pas  qu’il  eût  été  à Ephefe.  La  troifiéme  , à un 
évoque  nommé  Florcntius  : mais  dans  la^lettre 
il  parle  en  plurier  , comme  aux  évêques  d’Oc- 
cidcnt  , qui  dévoient  avec  faint  Leon  prendre 
connoiffance  de  fa  caufe.  En  même  tems  il 
écrivit  au  patricc  Anatolius , le  priant  d’obtenir 
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pour  lui  de  l’empereur  la  liberté  d’aller  en  Oc- 
cident: pour  être  jugé  par  les  évêques  du  pais  ; 
ou  du  moins  de  Te  retirer  à Ton  monaftere  , 
diftant  de  Cyr  de  cent  vingt  milles  , d’Antio- 
che de  ioixante  8c  quinze  , 8c  à trois  milles 
d’Apamée  ; 8c  cela  , fur  ce  qu’il  avoit  appris , 
qu’on  vouloit  aulTi  le  charter  de  Cyr.  Quoique 
nous  n’aïons  point  les  réponfes  de  faint  Leon 
& des  autfes  Occidentaux  à Thcodorct  : nous 
voïons  par  la  fuite  , que  fa  dépuration  fut  bien 
xeçûe  , 8c  que  le  pape  le  rétablit  dans  l’épifco-  Canc.takh. 
pat,  fans  avoir  égard  au  jugement  de  Diofco- 4,7,1 
tc.  L empereur  lui  permit  auili  de  le  retirer  a 
fon  monafterc  : ou  l’on  croit  qu’il  compofa 
fon  hiftoireecclefiaftique;  8c  il  y écrivit  plulieurs 
lettres  pour  fa  juftification  8c  la  confolation  de  1 
fes  amis. 

Saint  Leon  reçût  cependant  une  réponfc  de 
la  prince ffe  Pulcherie,  témoignant  fon  affe&ion  ^N.4 po. 
pour  le  foi  catholique  ; dont  il  la  remercia  , la 
priant  toujours  de  foutenir  la  demande  , qu’il 
faifoit  d’un  concile  : car  , dit-il , les  chofes  hu- 
maines ne  peuvent  être  en  fureté,  fi  la  foi  n’cfl: 
foutenue  par  l’autorité  roiale  êc  facerdotale.  Si 
réponfe  eft  du  fciziéme  des  calendes  d’ Avril  , 
fous  le  feptiéme  confulat  de  Valentinien  avec 
Avienus  , c’dl-à-dire  du  dix-feptiéme  Mars 
4po.  Le  même  jour  il  écrivit  à Martin  8c  à 'p,v’.  J"0* 
Faufte  abbés  de  C.  P.  pour  répondre  à une  let-  4 • 31, 
tre , qu’ils  lui  avoient  écrite  en  même  te  ms 
qu’il  leur  écrivoit  avec  le  concile  de  Rome.  Il 
les  exhorte  à maintenir  le  peuple  dans  la  foi  ca-  49- 
tholique.  ?2" 

Vers  le  même  tems  , il  reçût  deux  députa-  - xlv. 
tions  de  Gaule  : la  première  , de  l’évêque  de  Re Re- 
vienne , qui  fe  plaignoit  , que  l’évêque  d’Ar-  ™^tje^,re 
les  s’écoit  attribué  l’ordination  de  celui  de  Vai-  vi-nne. 
fon  : la  fécondé  députation  , étoit  des  évêques  l’ofi  rpjt. 
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de  la  province  d’Arles  , qui  avoient  envoïé  un 
'prêtre  nommé  Petrone  & un  diacre  nommé 
Regulus,  chargés  d’une  requête  au  nom  d’eux 
tous,  où  ils  parlent  ainfi  : Il  eft  notoire  à tou- 
tes les  Gaules  , & n’eft  pas  inconnu  à Rome  , 
que  la  cité  d’Arles  a été  la  première  , qui  a re- 
çu un  évêque;  fçavoir , faint  Trophime  envoïé 
par  l’apôtre  faint  Pierre  : que  d’cD%  la  foi  s’eft 
répandue  dans  le  refte  des  Gaules  „ 2c  par  con- 
fequent  qu’elle  a eu  un  évêque  avant  la  cité  de 
Vienne , qui  veut  maintenant  ufurper  la  pri- 
mauté. Il  n’eft  pas  neceflàire  de  prendre  ici  le 
nom  de  Gaules  dans  toute  fbn  étendue  : il  fuf- 
fit  de  l’entendre  de  la  province  Narbonoife  en- 
tière , c’eft-à-dire  de  l’ancienne  province  Ro- 
maine , 8c  ce  qui  eft  dit  de  la  million  de  faint 
Trophime  par  faint  Pierre , lignifie  feulement 
qu’il  fut  envoïé  par  le  faint  lîege.  La  requête 
continue  : Aufli  nos  predecelfeurs  ont  toujours 
honoré  l’églife  d’Arles , comme  leur  mere;  nos 
villes  lui  ont  toujours  demandé  des  évêques , & 
fbn  évêque  nous  a toujours  confacrés  nos  pre- 
decelïêurs  8c  nous.  Vos  predecelfeurs  ont  con- 
firmé par  leurs  lettres  les  privilèges  de  cette 
églife  : comme  nous  ne  doutons  pas  qu’il  ne  fe 
trouve  dans  les  archives  du  faint  liege.  Ils  ont 
voulu  qu’elle  eût  l’autorité  dans  les  Gaules,  com- 
me l’églife  Romaine  a la  primauté  dans  tout  le 
monde.  Ils  ajoutent  les  avantages  temporels  de 
la  ville  d’Arles.  Conftantin  lui  a donné  Ion  nom  : 
Valentinien  8c  Honorius  l’ont  nommée  la  mere 
de  toutes  les  Gaules.  De  leur  tems  on  y a don- 
né 8c  reçu  le  confulat  : le  prefet  du  prétoire  y 
fait  fa  refidence.  De-là  vient  que  cette  églife  a 
toujours  eu  le  gouvernement  , non  feulement 
de  la  province  de  Vienne,  mais  des  trois  provin- 
ces, 8c  par  commiffion  du  faint  fiege  de  toutes 
les  Gaules. 
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La  réponfe  de  faint  Leon  porte  les  noms  de  ^ o 
douze  évêques,  à qui  elle  eft  adreffée , & mar- 
que  que  l’évêque  de  Vienne  les  avoit  prévenus  109. 
par  Tes  lettres  8c  Ces  députés.  Les  uns  8t  les  au- 
tres reprefenterent  leurs  intérêts  , il  parut  que 
Vienne  8c  Arles  avoiewt  joui  tantôt  l’une  , tan- 
tôt l’autre  de  divers  avantages.  C’eft  pourquoi 
faint  Leon  confirma  l’autorité  , qu’il  avoit  déjà 
attribuée  à l’évêque  de  Vienne  , contre  la  pré- 
tention de  faint  Hilaire  d’Arles  , 8c  ordonna  , 
que  l’évêque  de  Vienne  prelideroit  aux  quatre 
villes  voilines  , Valence,  Tarantaife  , Geneve  8c 
Grenoble  ; 8c  que  les  autres  villes  de  la  même 
province  feroient  fous  la  conduite  de  l’évêque 
d’Arles.  Cette  lettre  eft  datée  du  troifiéme  des 
nones  de  Mai,  fous  le  confulat  de  Valentinien  8c 
d’Avienus,  c’eft-à-dire,  du  cinquième  Mai  4 fo. 

Le  même  jour  il  écrivit  à Ravcnnius  d’Arles,  IX°* 
pour  le  charger  de  faire  connoître  à tous  les 
évêques  des  Gaules  fa  lettre  à Flavien , qu’il  lui 
envoioit  avec  celle  de  faint  Cyrille.  Il  dit , qui! 
à retenu  longtems  les  députés  de  l’églife  d’Arles, 
voulant  qu’ils  fu  fient  témoins  de  tout  ce  qui  fe 
faifoit  au  fujet  de  la  nôuvelle  herefie  contre  l’in* 
carnation  : ce  qui  femble  marquer  qu’ils  afli- 
fterent  au  concile  de  Rome  du  mois  d’Ottobre 
precedent  ; 8c  il  renvoie  à eux  pour  apprendre 
de  leur  bouche , ce  qtii  ne  devôit  pas  être  con- 
fié à des  lettres. 

L’empereur  Valentinien  vint  de  Ravenne  à XLvi. 
Rome  , pour  la  fête  de  faint  Pierre , c*eft-à-di- .ff 1 ctre 
re  comme  I on  croit  a la  fin  de  Juin  de  cette  à rheodo- 
année  45-0.  fa  mcre  Galla  Placidia  8c  fa  femme  Te. 

Licinia  Eudoxia  raccompagnèrent  en  ce  voïa-  C<mc- Cahh% 

ge  de  pieté.  Le  lendemain  de  leur  arrivée , 

allèrent  a 1 églife  de  famt  Pierre  , 8c  quand  la  & foft  tpi  fi. 

nuit  delà  vigile  fut  pafïee  , c’eft-à  dire  le  jour 

de  la  fête  , le  pape  faint  Leon  fe  prefenta  à 

l’cmpc- 
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An.  4fo  J emPcreur  avcc  plusieurs  évêques  des  dîverfes 
provinces  d’Italie  ; car  il  lear  étoit  ordinaire  de 
s’afTenjbler  à Rome  pour  cette  folemnité.  Après 
la  prière  > étant  encore  à l’autel  , ils  Te  [prefen- 
terent  à l’empereur  8c  aux  impératrices  , les 
conjurant  avec  larmes  d’être  touchés  du  péril 
où  la  foi  étoit  expofée  : 8c  leur  reprefentant  le 
defordre  arrivé  en  Orient  , 8c  l’injufte  déposi- 
tion de  Flavien  , par  la  paflion  de  Diofcore.  Ils 
fupplioient  donc  l’empereur  8c  les  impératrices 
par  la  fainteté  du  lieu  où  ils  étoient  d’en  écrire 
à l’empereur  Thcodofe  , 8c  de  le  prier  d’aflem- 
bler  en  Italie  un  concile  general  de  tout  le  mon- 
de , pour  reparer  ces  defordres.  Il  y eut  des 
aétes  dre  fies  de  cette  a&ion  contenant  les  priè- 
res 8c  les  acclamations , qui  s’étoient  faites  en 
cette  rencontre. 

L’empereur  Valentinien  écrivit  donc  à Théo- 
dofe , le  priant  de  conferver  la  dignité  de  faint 
Pierre  , 8c  la  primauté  accordée  à l’évêque  de 
Rome  par  l’antiquité  , au  defïus  de  toutes  les 
églifes  : enforte  qu’il  ait  la  liberté  de  juger  de 
la  foi  8c  des  évêques.  Car  c’cft  pour  cela , ajoû- 
te-t-il  , que  fuivant  les  conciles  , l’évêque  de 
C.  P.  a appellé  à lui.  Je  vous  prie  donc  , que 
tous  les  autres  évêques  du  monde  étant  af- 
femblés  en  Italie  , le  pape  prenne  avec  eux 
connoiflance  de  toute  la  caufe,  8c  en  porte  un 
jugement  conforme  à la  foi  8c  à la  religion. 
Les  deux  impératrices  écrivirent  dans  le  même 
fens.  Placidie  écrivit  en  fon  particulier  à Pulche- 
rie , pour  l’obliger  à confpirer  au  même  def- 
fein. 

Ep.jz.él.  sajnt  Leon  avoit  reçu  réponfc  de  l’empereur 
Theodofe  fur  la  lettre  Synodale  du  mois  d’O- 
ébobre  449.  Theodofe  difoit,  que  le  concile  de 
Nicée  étoit  fuffifant , fans  qu’il  fût  befoin  d’en 
alTembler  de  nouveau  ; 8c  demandoit , que  le 

pape 
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pape  approuvât  l'ordination  d’Anatolius  évêque 
de  C.  P.  à la  olace  de  Flavien.  Saint  Leon  fuf-  ^N" 
pend  fon  jugement  à cet  égard  , jufques  à ce 
qu'il  foit  mieux  informé  de  la  foi  d’Anatolius  : 
gt  demande,  qu'il  la  déclare  devant  tout  le  cler- 
gé & le  peuple  , & envoie  fa  profeflTion  de  foi 
au  Paint  fiege  .«.pour  être  publiée  par  toutes  les 
églilès.  Qu’elle  foit  conforme  à la  lettre  de 
S.  Cyrille  à Neftorius  , 8c  à celle  de  S.  Leon 
écrite  par  lui-même  à Flavien  ; 8c  qu’il  rejette 
de  fa  communion  ceux  qui  croient  autrement 
fur  l’Incarnation.  J’envoie,  ajoûte-t-il,  mes  frè- 
res les  évêques  Abundius  8c  Afterius,  8c  les  prê- 
tres Baille  8c  fenateur  : afin  que  fi  l’évêcjue  de 
C.  P.  confeflé  la  même  foi,  nous  nous  rejouïf- 
fions  de  la  paix  de  l’églife  ; 8c  fi  quelques-uns  «. 
s’en  éloignent , que  vôtre  clemence  accorde  un 
concile  univerfel  en  Italie  , comme  le  fynode 
afiemblé  pour  ce  fujet  à Rome  l’a  demandé  avec 
moi. 

Il  écrivit  en  même  tems  à Faufte , à Martin  fy-  n* 

6c  aux  autres  abbés  de  C.  P.  au  nombre  de  fei--,‘ 
ze  j les  priant  de  fc  joindre  à fes  légats , pour 
folliciter  la  profefiion  de  foi  d’Anatolius.  Ces 
lettres  à l’empereur  8c  aux  abbés  , font  de  mê- 
me date  du  feiziéme  des  calendes  d’Août , fous 
le  confulat  de  Valentinien  8c  d’Avienus , c’eft- 
à-dire  du  dix-feptiéme  de  Juillet  4fo.  Trois 
jours  après,  il  écrivit  à l’imperatrice  Pulcherieà"^  3J* 
même  fin. 

La  réponfe  de  Theodofe  à l’empereur  Va- 
lentinien 8c  aux  deux  impératrices  Placidia  8c  Cme.CdcU. 
Eudoxia,  ne  contcnoit  que  des  difcourl  gene-P* I,f’ a9* 
raux  d’honnêteté  pour  eux  ; 8c  d’attachement  à^0*^* 
la  religion.  Il  les  renvoie  à ce  qu’il  a écrit  au 
pape  fur  ce  fujet  j 8c  foutient  le  jugement  du 
concile  d’Ephefe , 8c  la  condamnation  de  Fla- 
vieo. . 

L’cu- 
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L’eunuque  Chryfaphius , qui  entretenoit  l’em- 
pereur dans  cet  attachement  au  fchifme  de  Diof- 
core  , 8c  quf  étoit  fort  décrié  par  fon  avarice , 
fut  difgracié  bicn-tôt  après  , envoie  dans  une 
ifle  8c  mis  à mort  , par  le  confcil  de  Pulche- 
ric.  L’empereur  Thcodofe  mourut  cette  même 
année  45-0.  le  vingt  neuvième  4c  Juillet  âgé  de 
quarante-neuf  ans  : dont  il  avoit  régné  quaran- 
tÇ-un.  L’imperatrice  Eudoxia  fon  epoufe  quit- 
Frofi,  integ.  ta  C.  P.  & fous  prétexte  d’un  vœu  , retourna  à 
h.  a».  Jerufalem,  où  elle  acheva  fes  jours,  8c  d’où  el« 
M*n,  Ckr.  jc  envoia  a Pulcherie  l’image  de  la  Vierge  , qui 
Vbr’.  Faf.h.  paifoit  pour  avoir  été  faite  par  faint  Luc.  Ain- 
ii  Pulcherie  , fœur  du  défunt  empereur  , de- 
meura maîtreflè  de  l’Orient.  Elle  fit  élire  empe- 
reur Marcicn  natif  d’IUyrie  8c  grand  capitaine. 
Il  fut  reconnu  par  le  fuflfrage  du  Sénat , de  l’ar- 
mée 8c  de  tous  les  ordres.  Mais  on  n’atten- 
dit pas  le  confentement  de  l’empereur  Valenti- 
nien , qui  commandoit  en  Occident  ; 8c  qui 
Ev.’gr.  II.  toutefois  agréa  en  fuite  cette  élection.  Pulchc- 
hifi.  1. 1.  rje  epouià  Marcien  , pour  lui  donner  plus  d’au- 
torité , 8c  pour  regner  avec  lui  : mais  à con- 
EvMfr.  II.  dition  de  demeuier  vierge  : aufli  avoit-elle 
cinquante-un  an  , 8c  il  étoit  avancé  en  âge. 
D’un  premier  mariage  il  avoit  une  fille  nom- 
mée Euphemie  , qui  époufa  Anthemius  , de- 
puis empereur  d’Occident.  Marcien  étoit  fort 
zélé  pour  la  religion  catholique  , 8c  fort  liberal 
Cb.  Pafch.  envers  les  pauvres.  Il  fut  proclamé  empereur 
f-îl9'  à l’Hebdomon  le  jeudi  vingt-quatrième  d’Août 


P • 319- 

htjc,  Ckr. 
Oymf.  30. 

tVégr.  I. 
C.  21.  22. 

A t-.efh. 

xir. 

Tnrod.  UH. 

C.  1.2. 


c 16. 

ni.  1.2  6. 


4f°*  - 

Dès  le  commencement  de  fon  régné , il  fit 
T.ut.C.  une  loi  , pour  condamner  à toutes  les  peines 
4e  a;ofi.  des  heretiques , les  clercs  8c  les  moines  qui  au- 
raient abandonné  la  religion  catholique,  pour 
fuivre  l'herelle  d’Apollinaire  ou  d’Eutychés.  Le 
douzième  de  Novembre  de  l’année  fuivante  4^1 . 

il 
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il  fit  une  loi  très-fevere  contre  l’idolâtrie.  Elle 
porte  défenfcs  d’ouvrir  les  temples  termes  de-  j' 
puis  long-tems  : d’en  orner  les  portes  de  feftons,pJ£J' 
d’allumer  du  feu  fur  les  autels  , d’y  brûler  de 
l’encens , d’offrir  des  libations  , ou  d’immoler 


des  viéfcimcs  : le  tout  fous  peine  du  dernier  fup- 
plice  , avec  confifcation  des  biens. 

Les  légats  du  pape  faint  Leon  étant  partis  de 
Rome  à la  fin  du  mois  de  Juillet  45-0.  n’arrive-  c p> 
rent  à C.  P.  qu’après  la  mort  de  l’empereur  fous  An»- 
Theodofe  , 8c  furent  reçus  favorablement  parto!  u5< 
Marcien  8c  Pulcherie.  Anatolius  évêque  de  C.  ^blnd.  «p. 
P.  aflémbla  un  concile  des  évêques  , qui  fc  Bam . an.' 
trouvoient  prefens , avec  les  abbés,  les  prê- 40j.j1.1ao. 
très  8c  les  diacres.  Abundius  évêque  de  Corne 
l’un  des  légats  prefenta  la  lettre  de  faint  Leon 
à Flavien.  Elle  fut  lûë  publiquement  , 8c  trou- 
vée conforme  aux  autorités  des  peres  Latins  8c 
Grecs , 8c  à la  foi  catholique.  Ainfi  Anatolius 
le  premier  y donna  fon  confentement  8c  y fouf- 
crivit , difant,  anathème  à Eutychés  8c  à Ne- 
florius , à leur  dogme  8c  à leurs  fettateurs.  Tous 
les  a fii flans,  évêques,  prêtres,  abbés  8c  diacres 
en  firent  autant. 


Enfuite  les  quatre  légats  du  pape  Abundius  8c 
Afterius  évêques  , Balile  8c  Sénateur  prêtres  , 
rendirent  grâces  à Dieu  de  ce  confentement , 
Se  dirent  aulfr  anathème  à Eutychés  , 8c  à tous 
ceux  qui  fuivant  fon  erreur  , difoient  , qu’il 
y a eu  deux  natures  avant  l’Incarnation  , 8c 
une  feule  nature  après.  Us  dirent  aufli  anathè- 
me à Neftorius  8c  à fes  feétatcurs.  On  ordon- 


na dans  ce  même  concile , que  les  évêques  qui 
auroient  fouferit  par  crainte  à la  condamnation 
de  Flavien , ne  communiqucroicnt  qu’avec  leurs 
eglifes. 

L’empereur  Marcien  fit  rapporter  à C.  P.  le 
corps  de  fajnt  Flavien  , qui  fut  enterré  avec  cJbb.^is» 

hon- 


1 

' 

1 


I 


Digitized  by  Google 


An.-U0- 


Fr- 1 38. 
139- 

slp.  "Rar. 
<t>i.  4 jo.  p. 
12 1. 


Cotu.  CaLh. 
i.f.  33. 


c'  35’< 


XLIX. 
Lettre  de 
fjint  Leon 
à Mircien» 
&c. 

E?.  J9. 

60  M.  38. 
39-  4°- 


536  Hijloire  Ecclcfiafîique. 

honneur  dans  la  bafilique  des  apôtres,  avec  fes 
predeceffieurs.  Il  donna  au  fit  un  ordre  particu- 
lier de  faire  revenir  les  évêques  , qui  avoient 
été  exilés  , pour  avoir  maintenu  la  foi  catho- 
lique avec  faint  Flavien  : entr’autres  Theodo- 
ret , comme  il  paraît  par  fes  lettres  de  remer- 
ciement aux  perfonnes  puiffimtes  , qui  avoient 
procuré  fon  rappel  , les  patrices  Anatolius  & 
Vincomale.  Il  les  prie  de  procurer  la  célébra- 
tion d’un  concile  , pu  l’empereur  8c  l’impcra- 
tricc  affilient  en  perfonne  , pour  empêcher  le 
defordre.  Il  écrit  auffi  à Abundius  légat  du  pa- 
pe une  lettre , où  il  témoigne , qu’il  a foufcrit 
a la  lettre  de  feint  Leon  à Flavien  , 8c  qu’Ibas 
d’Edcffe  8c  Aquilin  de  Byblus  en  ont  fait  au- 
tant. 

L’empereur  Marcien  incontinent  après  fon 
élection  , écrivit  au  pape  feint  Leon,  comme 
au  chef  de  la  religion  : pour  le  recommander 
à fes  prières,  8c  lui  propofer  en  general  la  ce-> 
lebration  d’un  concile.  L’imper&trice  Pulcherie 
lui  manda  ce  qui  s’éroit  palfé  à C.  P.  la  (ouferip- 
tion  d’ Anatolius  , la  tranllation  du  corps  de 
S.  Flavien,  8c  le  rappel  des  exilés  j le  priant  de 
contribuer  de  fa  pajt  à la  convocation  d’un  con- 
cile. Enfin  Anatolius  de  C.  P.  écrivit  lui-même 
à feint  Leon  , pour  rendre  témoignage  de  fa 
foi , 8c  lui  envoïa  trois  députés , Cafterius  prê- 
tre , Patrice  , 8c  Afclepiade  diacres  : qui  appor- 
tèrent les  aéles  du  concile  de  C.  P.  la  relation 
des  légats  du  pape  , de  ce  qui  s’y  étoit  paffé , 
8c  les  lettres  de  Marcien  8c  de  Pulcherie. 

Le  pape  faint  Leon  renvoïa  les  députés  d’A- 
natolius  après  la  fête  de  pâque',  qui  en  471.  fut 
le  huitième  d’Avril  ; & les  chargea  des  réponfes 
à toutes. ces  lettres,  écrites  eu  même  jour  : aux 
ides  d’Avril,  fous  le  confulat  d’Adclphius , c’eft- 
à-dire  le  treiziéme  d’Avril  4^1.  Il  rend  témoi- 
gnage 
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gnage  à Pulcherie  des  ferviccs  , quelle  avoit  . 
rendus  à l’Eglife  contre  l’herefie  de  Neftorius, 
aufii-bien  que  contre  celle d’Eutychés.  Il  lui  re- 
commande Eufebe  de  Doryiée  ; qui  étoit  à Ro- 
me , & à qui  on  avoit  donné  un  fucceflèur  : 
car  étant  chafle  de  fon  fiege , 8c  un  autre  Evê- 
que mis  à fa  place,  il  étoit  allé  trouver  le  Papej 
& pour  diffiper  la  calomnie  du  Neftorianifme , 
dont  fes  ennemis  le  chargcoient  , il  fit  fa  pro* 
fefiion  de  foi  en  prefence  des  députés  de  C.  P. 
déclarant  qu’il  recevoit  les  decrets  des  trois  con- 
ciles generaux  de  Nicée , de  C.  P.  8c  d'Ephefev 
Saint  Leon  recommande  encore  à Pulcherie  , 

Julien  de  Co  , qui  étoit  toujours  à C.  P.  8c  les 
clercs  de  C.  P.  qui  étoient  demeurés  fidèles  à 
faint  Flavien.  Il  félicité  Anatolius  de  la  pureté 
de  fa  foi , 8c  de  la  paix  de  l’Eglife  de  C.  P. 

Quant  aux  Evêques  qui  avoient  loufcrit  par  foi-  6®' 
bielle  à la  (Condamnation  de  S.  Flavien  , faint 
Leon  approuve  ce  qui  avoit  été  réglé  au  concile 
de  C.  P.  qu’ils  fulfent  réduits  par  provifion  à la 
communion  de  leurs  F.glifes  ; mais,  ajoûte-t-il, 
vous  ordonnerez  avec  la  participation  de  nos  lé- 
gats , que  ceux  qui  condamnent  entièrement  ce 
qui  a été  mal  fait foient  reçus  à nôtre  com- 
munion. Quant  à ne  point  reçiter  à l’autel  les 
noms  de  Diofcore  , de  Juvenal  8c  d’Euftathe  ; 
vous  obfcrverez  ce  qui  ne  répugnera  point  à 
l’honneur  de  Flavien , 8c  n’alienera  pas  de  vous 
les  efprits  du  peuple.  U recommande  aulfi  à 
Anatolius,  Julien  de  Co,  les  clercs  fidèles  à Fia- 
vien  , 8c  l’Eglife  de  Doryiée  en  abfence  d’Eu- 
fèbe.  Enfin  il  veut  que  cette  lettre  foit  rendue 
publique. 

Tatien , préfet  de  Rome , rendit,  à faint  Leon 
une  fécondé  lettre  de  l’empereur  Marcien , du 
vingt-deuxième  Novembre  de  l’année  preceden-  Conc.CaU. 
te  4f  o.  par  laquelle  il  lui  témoignoit  avoir  reçu  ?,P,C* 

Tome  VJ.  P fa- 
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An  i.c i‘  favorablement  fcs  légats,  & l’invitoit  à venir  etl 
‘ Orient , pour  y tenir  le  concile.  Que  fi  ce  n’eft 
pas  vôtre  commodité,  ajoûtoit-il,  faites-le  nous 
fçavoir  par  vos  lettres , afin  que  nous  envoyions 
les  nôtres  par  tout  l’Orient  , la  Thrace  8c  l’Illy- 
rie  , pour  convoquer  tous  les  Evêques  en  un 
lieu  certain , tel  qu’il  vous  plaira  ; êc  régler  ce 
qui  regarde  la  pai  x de  l’Eglifc  8c  la  foi  catholi- 
que, comme  vous  avez  defini  fuivant  les  canons. 
£;.  6z.  Saint  Leon  répondit  le  vingt-troifiéme  d’ Avril. 

</.4z.  JJ  prie  l’Empereur  de  ne  pas  permettre  que  l’on 
examine  le  myftere  du  falut,  comme  fi  l’on 
doutoit  de  ce  que  l’on  doit  croire.  Il  n’eft  pas 
permis , dit-il , de  s’éloigner  par  le  moindre  mot 
delà  do&rinc  des  Evangeliftes  8c  des  Apôtres, 
ni  d’entendre  autrement  les  divines  Ecritures, 
que  nos  Peres  l’ont  appris  8c  enfeigné,  ni  par 
confequent  de  remuer  encore  des  queftions  im- 
pies, que  le  Saint-Efprit  a autrefois  éteintes,  fi- 
tôt  que  le  démon  les  a excitées.  Il  feroit  trop 
injufte , que  quelque  peu  d’infenfés  fiffent  ré- 
voquer en  doute  , fi  Eutvchés  a eu  des  fenti- 
mens  impies  , ou  fi  Diofcore  a mal  jugé.  Il 
n’eft  point  queftion  quelle  foi  en  doit  tenir  ; 
mais  à qui  on  doit  pardonner  , de  ceux  qui  rc- 
connoiftent  leur  faute.  Il  remet  à s'expliquer  tou- 
chant le  concile  , par  les  légats  qu’il  doit  cn- 
voïer. 

En  effet  après  le  retour  des  premiers  légats , il 
Ep.  63.cn  envoïa  deux  autres  à C.  P.  Lucentius  Evê- 
* que  d’Afcoli  8c  Bafile  prêtre  , pour  travailler 

avec  Anatolius  à la  réunion  de  ceux  qui  té- 
moigneraient un  fincere  repentir  de  s’être  laifles 
entraîner  à la  fa&ion  de  Diofcore  , 8c  ne  les  re- 
cevoir qu'avec  un  judicieux  examen  , fans  tou- 
tefois les  remettre  trop  long-tems , ni  ufer  de 
trop  de  rigueur.  Il  chargea  fes  deux  légats  de  trois 
lettres  de  même  date  du  feptiéme  de  Juin  4yi. 
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la  jJVemicre  à l’Empereur  Marcicn  , la  fécondé  . 
à Pulcherie,  la  troifiémc  à Anatolius.  Dans  la 
lettre  à l’Empereur,  il  dit  : Quant  au  concile , c> z, 
vôtre  clemence  fe  peut  fouvenir  , que  je  l’ai  de- 
mandé moi-même  ; mais  l’état  prefent  des  af* 
foires  ne  permet  en  aucune  façon  d’aflèmbler 
les  Evêques  de  toutes  les  provinces  * parce  que 
celles  dont  on  doit  principalement  les  appeller , 
il  veut  dire  celles  d’Occident , font  tellement 
troublées  par  les  guerres,  qu’ils  ne  peuvent  quit* 
ter  leurs  Eglifès.  Remettez-le  donc  à un  tcms 
>lus  propre,  quand  par  la  mifericorde  de  Dieu, 
a fureté  publique  fera  mieux  rétablie.  Il  prie 
'impératrice  Pulcherie  de  foire  transférer  Euty-4f-f- ?• 
chés  loin  de  C.  P.  dont  fbn  monaltere  étoit 
trop  proche , 8c  d’y  mettre  à fa  place  un  abbé 
catholique.  Il  recommande  à Anatolius,  de  ne  Ei-6s.*L 
rien  décider  encore  touchant  les  chefs  du  parti, 
qui  ont  prelîdé  au  faux  concile,  quand  même 
ils  témoigneroient  du  repentir  ; mais  fans  réfu- 
ter leur  fotisfa&ion  , la  referver  à être  meure- 
ment  examinée  par  le  ftint  Siégé  ; 8c  cependant 
ne  point  reciter  leurs  noms  à l’autel  dans  l’Egli- 
fe  de  C.  P. 

Les  guerres  qui  troubloient  alors  l’empire  L. 
Romain  , 8c  que  faint  Leon  regardoit  comme  . 

un  obltacle  au  concile  , étoient  caufées  princi-Gsu[^4  ea 
paiement  par  l’invalïon  des  Huns.  Aiant  autre-  y»r«W. 
fois  pafle  les  Palus  Meotides  , ils  s’étoient  Chr- 

dus  jufques  au  Danube , 8c  avoient  obligé  les  %fa~£gClirm 
Empereurs  d’Orient  à leur  païer  tribut.  Sous^«t  * M 
Theodofe  le  jeune , ils  avoient  pillé  la  Thrace 
8c  l’Illyrie  , 8c  enfuite  l’Achaïe  8c  le  relie  de  la 
Grèce.  Enfin  leur  roi  Attila  aiant  fournis  à fa 
puilïânce  plufieurs  autres  rois  barbares,  8c  alTern- 
blé  jufques  à cinq  cent  mille  hommes  , paflâ 
cette  année  45-1.  de  la  Pannonie  dans  la  Gaule , 
fous  pretexte  de  foire  la  guerre  à Tlicodoric  roi 
P * de* 
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des  Vifigots.  Aïant  paffé  le  Rhein  , il  arriva  à 
K‘  “^'"Mcts  la  veille  de  Pâques,  8c  y mit  le  feu  ; tout 
le  peuple  fut  égorgé , 8c  les  prêtres  maflacrés 
jufques  au  pied  des  autels  ; il  n’y  demeura  d’en- 
G*fg.  Tut.  tier  , que  l’oratoire  de  faint  Etienne.  Attila  ra- 
li.htji.  (.  6.  vagca  enluite  Reims  , Cambrai  , Befançon  , 
Langres,  Auxerre. 

A Paris  l’allarme  fut  fi  grande,  que  les  habi- 
tans  fongeoient  à fe  retirer  dans  des  places  plus 
fortes , avec  leurs  femmes  8c  leurs  entans.  Mais 
Vit  a S.  fainte  Geneviève  exhorta  les  fertimcs  à fe  con- 
S/Pvp  ^er  cn  Dieu  > Sc  à s’appliquer  avec  leurs  maris 
« ■ V’  aux  jeûnes  8c  aux  prières.  Plufieurs  femmes  ver- 
tueufes  crurent  fon  confeil , 8c  pafferent  quel- 
ques jours  à veiller  8c  à prier  dans  le  baptiftere. 
La  Sainte  exhortoit  aufli  les  maris  à ne  point 
transporter  leurs  biens  ailleurs  : les  affinant  que 
les  villes  où  ils  fe  vouloient  réfugier  feroient 
maltraitées  , 8c  que  Paris  n’auroit  aucun  mal. 
A cette  occafion  quelques  citoïens  commencè- 
rent à confpirer  contre  elle  , 8c  à tenir  des  af- 
fembiées  , où  ils  deîiberoient  s’il  falloit  la  lapi- 
der ou  la  noter  dans  la  riyiere.  Cependant  l’ar- 
chidiacre d’Auxerre  vint  à Paris , qui  aïant  dé- 
couvert ce  complot  , leur  dit  : Gardez-vous 
bien  de  prendre  une  refolution  fi  criminelle'.  J’ai 
ouifouvent  le  faint  Evêque  Germain  Jouer  cette 
fille  8c  publier  fes  vertus.  En  effet  les  Huns  n’ap- 
prochèrent pas  de  Paris. 

('ne.  T>  r.  Mais  Orléans  fut  ailiegé  8c  battu  de  béliers 
)Lhjf.  c.  7.  avec:  grand  effort.  Saint  Agnan  , qui  en  étoit 
'JtnhJjt.  a*ors  Ev  .quc , votant  b ville  menacée  par  les 
Sur.  17/  Huns,  alla  à Arles  trouver  le  patrice  Aëtius  , £c 
l’excita  à venir  au  fècours  ; puis  il  rentra  dans 
la  ville,  8c  exhorta. fon  peuple  à avoir  recours 
Sid n vu.  à Dieu.  Aëtius  vint  en  eifet  avec  Theodoric 
f-  lf‘  roi  des  Vifigots,  8c  ils  firent  lever  le  fiege,  lorf- 
que  les  ennemis  étoient  déjà  dedans  8c  prêts  à 
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piller  la  ville.  Saint  Agnan  mourut  deux  ans  ' 

après.  Il  étoit  natif  de  Vienne  8c  de  noble  race;  ' ' 

8c  aiant  quitté  le  monde  dès  fa  jeuncflc  , il  bâ- 
tit une  cellule  hors  la  ville  , où  il  fèrvit  Dieu 
pluileurs  années.  Enfuite  la  réputation  de  faint 
Euverte  ou  Evurtius  l’attira  à Orléans  , où  il  • 
fut  fon  fuccefleur.  Attila  fe  retira  dans  les  plai-  Grtl 
nés  de  Champagne,  où  Aetiusavec  le  fecours”-^'*’?' 
des  Goths  8c  des  Francs  lui  donna  une  grande 
bataille  : il  fut  défait  8c  obligé  de  quitter  les 
Gaules.  La  ville  de  Troye  expoiée  dans  ces  va- Vt}*  L"~ 
ftes  pleines , fans  armes  8c  fans  murailles , crai- 
gnoit  l’approche  des  barbares  ; mais  faint  Loup, 
qui  en  étoit  Evêque , fçut  tellement  fe  faire  re- 
fpeéler  par  Attila  , que  ce  barbare  l’obligea  à 
venir  avec  lui  jufques  au  Rhein  , pour  la  confer- 
vation  de  fa  perfonne  8c  de  fon  armée  3 lui  pro- 
mettant de  le  renvoïer  en  fureté , comme  il  fit , 

8c  fe  recommanda  encore  à fes  prières. 

L’Empereur  Marcien  perfifta  dans  la  refolu-  . 

tion  de  convoquer  inceftamment  un  concile  en 
Orient  : les  lettres  furent  adreflees  à Anatolius  8c  c le  faci- 


aux autres  Evêques  des  grands  fieges , pour  fêccJni.-.e. 
trouver  à Nicée  en  Bithynie  , avec  le  nombre ' 
des  Evêques  de  leur  dépendance  , qu’ils  juge- ' 
roient  à propos , dans  le  premier  jour  de  Sep- 
tembre. L’Emp»reur' promet  de  s’y  trouver  ci* 
perfonne.  La  date  eft  de  C.  P.  le  feiziéme  des 
calendes  de  Juin  , fous  le  confulat  de  Marcien , 
c’eft-à-dire  le  dix-feptiéme  de  Mai  4 y 1 . 

Saint  Leon  aiant  appris  cette  convocation , 
choiiit  deux  nouveaux  légats , pour  cnvoier  au 
concile  : JPafcafin  Evêque  de  Lilibée  en  Sicile  , 

8c  Boniface  prêtre  de  l’Eglife  Romaine.  Celui- 
ci  fut  envoié  de  Rome  , 8c  Pafcafin  de  Sicile, 
d’où  il  pouvoit  arriver  plutôt  à C.  P.  car  le  ter- 
me du  concile  étoit  court.  D’ailleurs  cette  pro- 
vince étoit  la  plus  pailible  de  l’Occident , 8c  la 
p j ■ moins 
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moins  expofée  aux  ravages  des  barbares.  Saint 
ij».  68.  ' Leon  commença  par  cnvoïcr  à Pafcafin  fa  let- 
tre à Flavien  , avec  quelques  paflages  choifis 
des  Peres  fur  le  myftere  de  l’Incarnation  , dont 
fes  premiers  légats  s’étoient  déjà  fervis  à C.  P.  & 
par  la  lettre  qui  accompagnoit  ces  pièces , en 
date  du  vingt-quatrième  Juin  45-1.  il  lui  mande 
les  nouvelles  d’Orient.  Sçachez , dit-il , que  tou- 
te l’églife  de  C.  P.  a donné  fon  confentement , 5c 
a anathematifé  par  les  fouferiptions  Neftorius  8c 
Futychés  avec  leurs  dogmes.  Sçachei  ftuflî , que  je 
viens  de  recevoir  une  lettre  de  l’Evêque  de  C.  P. 
qui  porte  , que  l’Evêque  d’ Antioche  a envoie  des 
lettres  circulaires  à tous  les  Evêques , confentant  à 
ma  lettre , 8c  condamnant  Neftorius  8c  Euty- 
chés,  par  une  lèmblable  foufcriptîon. Enfin  faint 
Leon  charge  Pafcafin  de  faire  calculer  par  des  gens 
habiles  le  jour  de  Pâque  de  l’année  45'y.  parce 
qu’il  fe  trouvoit difficulté  au  calcul  de  Théophile 
d’Alexandrie , dont  toute  l’Eglife  ufoit  alors. 

Le  prêtre  Boniface  fut  chargé  des  lettres  de 
la  légation  , comme  celui  qui  partoit  feul  de 
Rome.  Elles  font  datées  du  fixiéme  des  calen- 
des de  Juillet,  fous  leconfulat  d’Adelphius,c’eft- 
à-dire  du  vingt-fixiéme  Juin  4y  1 . Il  y en  a deux 
à l’Empereur  Marcien  , une  à Anatolius,  une 
Mp.69. 4t.  au  concile.  Saint  Leon  fait  ^entendre  dans  fes 
49.73.  ai  lettres,  qu’il  eût  mieux  aimé  que  le  concile  eût 
Ü47?  72*®r®  différé  à un  tems  plus  commode  , 8c  qu’il 
eût  été  tenu  en  Italie  } que  toutefois , il  fe  con- 
forme à la  volonté  de  l’Empçreur , 8c  qu’encore 
que  le  terme  foit  fort  court,  il  envoie  l’Evêque 
Pafcafin  8c  le  prêtre  Boniface , pour  prefider  en 
fon  nom  au  concile , avec  Lucentius  8c  Bafile , 
qu’il  avoit  envoies  un  peu  devant,  8c  Julien  de 
Co,  qui  étoit  parfaitement  inftruit  de  toute  l’af- 
faire, comme  étant  depuis  long-tems  en  Orient, 
8c  aiaat  affilié  au  concile  d’Ephefe.  Saint  Leon 
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lui  écrivit  au  Hz  en  particulier.  Il  foutient  enco-  ^ 
redans  ces  lettres  , qu’il  ne  faut  point  difputer  Etifl.? f.  * 
fur  la  foi , qui  eft  certaine  j & demande  le  réta- 
bliflèment  des  Evêques  chaflës  de  leurs  fieges, 
pour  avoir  foutenu  la  foi  catholique  , fans  pré- 
judice du  premier  concile  d’Ephefe  , & de  la 
condamnation  de  Neftorius.  Ce  qu’il  ajoûte  , à 
caufe  que  les  adverfaires  les  plus  zélés  d’Euty- 
chés  étoient  accufés  de  Neftorianifmc. 

Dans  d’autres  lettres  à Marcien  & à Pulche- 
riedu  dix-neuviéme  8c  du  vingtième  de  Juillet,  Eptjl,  74, 
il  dit,  qu’il  n’avoit  defiré  le  concile  en  Italie ,7 S- *!• ro» 
qu’afin  que  tous  les  Evêques  d’Occident  puflènt 
s’y  trouver.  Qu’il  eft  d’avis  d’ufer  d’indulgence 
envers  ceux  qui  reviennent  de  bonne  foi , 8c 
qu’il  l’a  montré  par  les  effets  , puifqu’un  grand 
nombre  ont  été  déjà  reçus  : que  les  chefs  du 
parti , quoique  notés- , mat  encore  dans  leurs 
fieges  julqu’au  jugement  du  concile.  En  un  mot, 
dit-il , vous  verrez  que  tout  nôtre  but  eft , d’é- 
teindre l’herefie  que  nous  detcftons , 8c  de  pro- 
curer là  converfion  des  heretiques. 

Les  Evêques  s’étant  affêmblés  à Nicée  fuivant  Ca‘'h- 

l’ordre  de  l’Empereur,  ce  Prince  leur  écrivit  une  * 

première  fois , pour  les  prier  de  l’attendre.  Quel- 
que tems  après  , ils  lui  firent  fçavoir , que  plu- 
fieurs  étoient  incommodés  d’un  fi  long  fejour, 
tant  par  maladies  qu’autrement.  Il  leur  répon- 
dit : Les  légats  du  pape  Leon  jugent  ma  pre- 
fence  fi  neceflàire  au  concile , qu’ils  ne  veulent  , • 

point  s’y  trouver  en  mon  abfence.  C’eft  pour-  r.4*< 
quoi  je  vous  prie  de  paffêr  à Calcédoine , par- 
ce qu’il  me  fera  plus  facile  d’y  venir  de  C.  P. 
où  la  neceflité  des  affaires  publiques  me  retient. 

Les  Evêques  lui  envoierent  dç,  Nicée  Atticus 
Archidiacre  de  C.P.  pour  lui  reprefenter,  que 
Calcédoine  en  étant  fi  proche  ils  craignoicnt 
que  quelques  partifans  d’Eutychés  ne  vouluflènt 
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» y exclter  double.  L’Empereur  leur  écrivit 

* ’ 7.,  une  troifiéme  fois  de  ne  rien  craindre,  & de  ve- 
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nir  inceffamment  à Calcédoine,  de  peur  de  re- 
tarder la  tenue  du  concile  , attendu  que  les  af- 
faires d’Ulyrie  ne  lui  permettoient  pas  de  s’éloi- 
gner. C’étoit  les  mouvcmens  des  Huns  , qui 
après  leur  défaite  des  Gaules  avoient  voulu  ren- 
trer enlllyrie;  mais  l’Empereur  les  en  empêcha. 

Au  refte,  il  avoit  donné  des  ordres  contre  les 
L.  f.  C.de  fèditieux  , qui  voudraient  troubler  le  concile. 
b>s  qui  ad.  Premièrement  , par  une  loi  datée  de  cette  an- 
teriij.  conf  n^e  je  trojfiéme des  ides,  c’cfl-à-direle  treiziéme 
de  Juillet,  portant  défenfc  d’exciter  du  tumulte 
dans  les  EgHfes  , par  des  acclamations  , ou  par 
un  concours  affeftéj  8t  generalement  de  faire  des 
aflêmblées  & des  conventicules  à C.  P.  ou  ail- 
leurs, fous  peine  du  dernier  fuppüce  contre  les 
Cnr.Caltb.  feditieux.  L’imperatrice  Pulcherie  écrivit  aufli  à 
i.r.  59.  strategius  consulaire  de  Bithynie  , depuis  que 
les  Evêques  furent  affemblés  à Nicée  , lui  or- 
donnant d’en  chaffer  tous  les  clercs  , les  moines 
2c  les  laïques,  qui  y étoient  venus  pour  ex- 
citer du  tumulte  , fans  y avoir  été  appelles  , 
ai  avoir  la  pcrmiffiop  de  leurs  Evêques. 
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LEs  Evêques  aïant  patte  de  Nicée  à Calcedoî-  J. 

ne,  8c  le$  grands  officiers  de  l’Empereur  s’y  Ouvertire 
étant  auffi  rendus  de  C.  P.  le  concile  s’affembla^1 
dans  l’.Egiife  de  fainte  Euphemie  martyre,  fituce<ioi0Ç. 
hors  de  la  ville  au  bord  de  la  mer , à deux  fta- 
des  feulement  du  Bofphore , c’eft-à  dire  à deux 
cent  cinquante  pas.  Le  terrain  étoit  en  pente  £v*gr.  n. 
douce,  on  y montoit  infenfiblcment , 8c  la  vue*'*  3* 
en  étoit  délicieufe.  Au  deflbus  , de  belles  prai- 
ries , de  belles  moiflons  , des  arbres  de  toutes 
fortes  : au  deiïùs , des  montagnes  revêtues  de 
bois  : la  mer  calme  en  quelques  endroits,  en 
d’autres  agitée  : en  face  , la  ville  de  C.  P.  quf 
feule  étoit  un  fpeétacle  magnifique. 

D’abord  on  entroit  dans  une  grande  cour,  or- 
née de  colomnes  de  tous  côtés , c’eft-à-dire  un 
periftylc  : enfuite  dans  la  baiilique,  prefque  auffi 
grande  5c  de  même  ornée  de  colomnes.  Dc-là 
on  entroit  dans  un  dôme  foutenu  de  colomnes , 
avec  une  tribune  , qui  regnoit  tout  au  tour , 8c 
d’où  l’on  pouvoit  prier  & entendre  l’office  : fous  #■ 

ce  dôme  à l’Orient , étoit  le  tombeau  de  la  Sain- 
te , dont  les  reliques  étoient  dans  une  chatte 
d’argent.  On  y fèntoit  continuellement  une 
odeur  excellente,  on  tenoit  qu’il  s’y  faifoit  beau- 
coup de  miracles  -,  8c  quelquefois  l’Evêque  de 
C.  P.  y venoit  avec  l’Empereur  , les  magiflrats 
8c  tout  le  peuple.  Alors  l’Evêque  entroit  dans  le 
fan&uaire  , 5c  par  une  petite  ouverture  , qui 
étoit  au  côté  gauce  du  fcpulchre  ,.  il  y faifoit 
entrer  une  verge  de  fer  avec  une  éponge  , qu’il 
retirait  pleine  de  fang  , 8c  le  diftribuoit  à tout 
le  peuple  , enforte  que  l’on  en  portoit  des  goû- 
tes par  tout  le  monde.  Près  le  tombeau  de  la 
x P f Sainte, 
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Sainte,  étoit  une  peinture  fur  une  toille,  où  tou- 
tes les  circonftances  de  Ion  martyre  étoicnt  re- 
prefentces  par  un  excellent  peintre  ; 8c  dont 
faint  Aftere  d’Amafée  nous  a confervé  la  de- 
fcription.  Telle  étoit  l’Eglife  de  fainte  Euphe- 
mie  près  de  Calcédoine. 

Le  concile  s’y  afTembla  pour  la  première  fois 
le  huitième  des  ides  d’O&obre  , fous  le  confulat 
de  Marcicn  , indi&ion  quatrième  ; c’eft-à-dire 
le  huitième  jour  d’O&obre  47 1 . Il  y avoit  dix- 
neuf  des  premiers  officiers  de  l’empire  ; fçavoir 
Anatolius  maître  de  la  milice,  qui  avoit  été  con- 
ful  en  440.  Pallade  préfet  du  prétoire , Tatien 
préfet  de  C.  P.  Vincomale  maître  des  offices  , 
Sporatius  comte  des  domeftiques,  ou  capitaine 
des  gardes  , qui  fut  conful  l’année  fuivante  4^1. 
8c  plufieurs  autres , qui  avoient  exercé  les  plus 
grandes  charges , 8c  n’étoient  plus  que  fenateurs. 
Les  Evêques  nommés  dans  les  aétes  , font  au 
nombre  de  trois  cent  foixante , dont  les  pre- 
miers font  les  légats  du  Pape  Pafcafin  8c  Lucen- 
tius,  avec  le  prêtre  Boniface  : enfuite  Anatolius 
Evêque  de  C.  P.  Diofcore  d’Alexandrie , Maxi- 
me d’Antioche,  8c  Juvenal  de  Jerufalem.  L’or- 
dre de  la  féance  étoit  tel.  Les  magiftrats  8c  les 
fenateurs  étoient  au  milieu  devant  la  baluftrade 
de  l’autel  j à leur  gauche  les  légats  du  Pape,  puis 
Anatolius  de  C.  P.  Maxime  d’Antioche  , Tha- 
laffius  de  Cefàrée,  Etienne  d’Ephefe,  8c  les  au- 
tres Evêques  des  diocefes  d’Orient , de  Pont , 
d’Afie  8c  de  Thrace.  A la  droite  , étoient  affis 
Diofcore  d’Alexandrie,  Juvenal  de  Jerufalem  , 
Quintillus  d’Heraclée  en  Macedoine , tenant  la 
place  d’Anaftafe  de  Theffalonique , Pierre  de  Co- 
rinthe, 8c  les  autres  Evêques  des  diocefes  d’E- 
gypte 8c  de  l’Illyrie,  avec  ceux  de  Paleftine  :ain- 
ii  tout  le  parti  de  Diofcore  étoit  de  ce  cùté , qui 
étoit  le  moins  honorable  : l’Evangile  étoit  au 
milieu»  . L’Évê- 
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L’Evêque  Pafcafin  légat  du  Pape  parla  Te  pre-  „ 
mier  , & s’aire  fiant  aux  magiftrats  , il  dit  : j. 

Nous  avons  des  ordres  du  bienheureux  Evêque  DicCcore 
de  Rome  , chef  de  toutes  les  Eglifes , portant  «cufe. 
que  Diofcore  ne  doit  point  s’aflèoir  dans  le  con- 
cile ; donc  s’il  plaît  à vôtre  grandeur  ; qu’il  for- 
te, ou  nous  Portons.  Pafcalïn  parla  ainfi  en  la- 
tin, 8c  fon  difcours  fut  expliqué  en  grec  , par 
Beronicien  fccretaire  du  confiftoire  de  l’Empe- 
reur. Les  magiftrats  8c  les  fenateurs  dirent  : 

Quelle  plainte  particulière  y a-t-il , contre  le  rc- 
verendiflirae  Evêque  Diofcore?  Lucentius  l’au- 
tre Evêque  légat  dit  : Il  doit  rendre  raifon  de 
fbn  jugement  : car  il  a ufurpé  l’autorité  de  ju- 
ge , âc  ofé  tenir* un  concile,  fans  l’autorité  du 
Paint  Siégé,  ce  qui  ne  s’eft  jamais  fait , 8c  n’effc- 
pas  permis.  Pafcafin  ajouta  : Nous  ne  pouvons 
contrevenir  aux  ordres  du  Pape , ni  aux  canons 
de  l’Eglife.  Diofcore  quitta  donc  fa  place  par 
ordre  des  magiftrats , 8c  s’aftit  au  milieu  de 
l'afiTemblée. 

Alors  Eufebe  Evêque  de  Dorylée  s’avança  au 
milieu , 8c  dit  : Je  vous  conjure  par  la  vie  des 
maîtres  du  monde  , faites  lire  ma  requêce.  J’ai 
été  maltraité  par  Diofcore , la  foi  a été  blefiTée,  • 
l’Evêquê  Flavien  a été  tué  , il  nous  a depofés 
cnfemble  injuftement  : faites  lire  ma  requête. 

Les  magiftrats  l’ordonnerent  , 8c  firent  aftèoir 
Eufebe  au  milieu  avec  Diofcore.  Le  fecretairc 
Beronicien  lût  la  requête  adreflée  à l’Empereur 
Marcien  par  Eufebe  , tant  pour  lui , que  pour 
la  foi  catholique  * 8c  pour  la  mémoire  de  fia* 
vien.  Elle  chargeoit  Diofcore  d’avoir  violé  k 
foi , pour  établir  l’hercfie  d’Eutychés , 8c  d’a- 
voir condamné  Eufebe  injuftement  y 8c  pour 
le  faire  voir , il  demandoit  la  letture  des  aéfes 
du  faux  concile  d’Epliefè.  Les  magiftrats  aïan tp.  98.  O. 
ordonné  à Diofcore  de  fe  défendre „ il  deman- 
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^ da  aufil  la  leéture  des  aétes  ; maïs  quand  les 

N*  ^I‘magiftrars  l’eurent  ordonnée,  il  changea  d’a- 
vis, & demanda  que  l’on  traitât  premièrement 
la  queftion  de  la  foi.  Les  magiftrats  dirent  : 11 
faut  auparavant  , que  vous  répondiez  à l’ac- 
eufation.  Souffrez  donc  que  l’on  faftè  la  leftu- 
re  des  aétes  , que  vous  avez  demandée  vous- 
P- 99'  même.  Conflantin  fccretairc  du  confiftoire 
XXtlLn  commenÇa  k lcélure  par  la  lettre  de  Theo- 
2^;  ’ dofe  le  jeune  à Diofcore , pour  la  convocation 

du  concile  d’Ephefe.  Comme  elle  portoit  nom- 
mément défenfè  à Theodoret  d’y  aflifter  ; les 
f.  ica.  23.  magiftrats  dirent  : Que  le  reverendïflime  Evê- 
que Theodoret  entre  auffi  , pour  avoir  part  au 
concile  ; puifque  le  très-faint  Archevêque  Leon 
Ta  rétabli  dans  l’épifeopat , & que  le  très-pieux 
Empereur  a ordonné  , qu’il  affifteroit  au  faint 
concile. 

Theodoret  Theodoret  entra  donc  ; mais  fi-tôt  qu’il  pa- 
admis  au  rut,  les  Evêques  dTLgypte , d Illyrie  & de  Pa- 
«onciie.  leftine , s’écrièrent  ; Mifericorde  ; la  foi  eft  per- 
due; les  canons  le  chafFent;  mettcz-le  dehors. 
Les  Evêques  d’Orient  , de  Pont , d’Afie  6c  de 
Thrace  s’écrièrent , au  contraire  : Nous  avons 
fouferit  en  blanc  ; on  nous  a fait  fouferire  à 
coups  de  bâton  : chaflez  les  Manichéens  ; chaf- 
fez  les  ennemis  de  Flavien  ; chaflcz  les  ennemis 
de  la  foi.  Diofcore  dit  : Pourquoi  chaflè-t-on 
Cyrille,  que  celui-ci  a anathematifé  ? Il  vou- 
ïoit  dire  , qu’en  recevant  Theodoret , on  con- 
damnoit  la  mémoire  de  faint  Cyrille.  Les  Orien- 
taux & ceux  de  leur  côté  s’écrièrent  ; Chat 
fez  le  meurtrier  Diofcore  ; qui  ne  fçait  les 
a étions  de  Diofcore  ? Les  Egyptiens  crièrent  : 
L’Imperatrice  a chafTé  Neftorius  : longues  an- 
nées à la  pnneefle  orthodoxe  ; le  concile  ne  re- 
çoit point  Theodoret  ; voulant  dire , qu’il  étoit 
Neftorica. 

' ' Thco- 
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'f’heodoret  s’avança  au  milieu,  & dît  : J’ai 
prefenté  requête  à l’Empereur  : j’ai  expofé  les 
cruautés  que  j’ai  fouffertes  : je  demande  qu’oni  u0’ 
l’examine.  Les  magiftrats  dirent  : L’Evêque 
Theodoret  aïant  reçu  Ion  rang  de  l’Archevêque 
de  Rome , eft  entre  maintenant  en  qualité  d’ac- 
eufateur  : fcHififrcz  donc  , pour  ne  pas  faire  de 
confufion  , que  l’on  achève  ce  qui  a été  com- 
mencé. La  prefence  de  Theodoret  ne  portera 
préjudice  à perfonne  : tous  les  droits , que  vous 
pourriez  avoir  contre  lui , 8c  lui  contre  vous  T 
feront  confcrvés  ; vu  principalement  , que  l’E- 
vêque d’Antioche  rend  témoignage  , qu’il  eft 
orthodoxe.  Ils  firent  donc  afièoir  Theodoret  au 
milieu , comme  Eufcbe  de  Doi^lée. 

Alors  les  Orientaux  s’écrièrent:  Il  en  eftdi-M°3* 
gne  : Les  Egyptiens  crièrent  ;-Ne  le  nommez 
pas  Evêque  j il  n’eft  pas  Evêque  : chaflcz  l’enne- 
mi de  Dieu  ; chaflcz  le  Juif.  Les  Orientaux  criè- 
rent : L’orthodoxe  dans  le  concile  ; chafifez  les  > 
fèditieux,  chaflcz  les  meurtriers.  Ils  continue-  , 
rent  quelque  tems  à crier  ainfi  de  part  & d’au- 
tre : enfin  les  magiftrats  dirent  : Ces  cris  popu- 
laires ne  conviennent  point  à des  Evêques  , 8c 
ne  fervent  de  rien  aux  parties  : fouffrezdonc  que 
l’on  fafiè  la  lefture  de  tout.  Les  Egyptiens  criè- 
rent : ChafTez  ce  feul  homme  , 8c  nous  écou- 
tons tous;  nous- crions  pour  la  foi  catholique. 

Les  magiftrats  dirent  : Ecoutez  plutôt , 8c  per- 
mettez qu’on  life  tout  par  ordre. 

Les  fccretaircs  Conftantin  8c  Beronîcien  con-  IV. 
tinuerent  de  lire  les  lettres , concernant  1&  con-  plainte* 
vocation  do  concile  d’Ephefe  , 8c  Ber  on  i c i en  ^ ™fceQrtk 
aïant  dit,  que  l’Empereur  Theodofe  avoit  écrit 
à Juvenal  de  Jerufakm  , comme  à Diofcore*’  11  ** 
d’Alexandrie , Diofcore  dit  : Vous  voïez , que 
ce  n’eft  pas  à moi  feul , que  l’Empereur  a com- 
mis ce  jugement  ; il  a donné  aufli  à l’Evêque 

Ju- 
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An  a i Juvcna^  » & à l’Evêque  Thalaflius  l’autorité  dans 
'le  concile.  Nous  avons  jugé  ce  qui  eft  jugé  , 8c 
tout  le  concile  l'a  approuvé  de  vive  voix  8c  par 
écrit.  On  en  a fait  le  rapport  à l'Empereur  Theo- 
dofe  d’heureufe  mémoire ; 8e  il  l’a  confirmé  par 
une  loi  generale.  . 

Alors  les  Orientaux  s’écrièrent  : Perfonne  n’y 
a confenti  : on  nous  a forcés  ; on  nous  a frappés. 

Nous  avons  fouferit  un  papier  blanc.  On  nous 
a menacés  d'exil  ■>  des  foldats  nous  ont  preffés 
avec  des  bâtons  8c  des  épées  : Quel  concile , avec 
des  épées  8c  des  bâtons  ? Diofcore  avoit  puis  ex- 
près des  foldats.  Chaflèz  le  meurtrier.  Les  fol- 
dats ont  dépofé  Flavien.  Les  Egyptiens  «rierent  : 

Us  ont  fouferit  les  premiers.  Pourquoi  laifiè-t-on 
crier  des  clercs  ? Mettez,  dehors  les  gens  inuti- 
les; que  ceux  qui  ont  fouferit  s’avancent.  Nous 
avons  fouferit.  après  vous. 

Etienne  Evêque  d’Ephefe  dit  : Quand  j’eus  re- 
çu à ma  communion  l’Evêque  Eufcbc  8c  quel- 
ques autres  , comme  Elpide , Euioge  : les  fol- 
dats 8c  les  moines  d’Eutychés  vinrent  à l’évêché 
au  nombre  d’environ  trois  cens  perfonnes,  Sc 
me  vouloient  tuer,  en  difant  ; Vous  avez,  reçu 
les  ennemis  de  l’Empereur  , vous  êtes  fon  enne- 
mi. Je  leur  dis  : J’exerce  l’hofpitalité , je  ne 
prens  point  de  part  à l’affaire  ; je  n’ai  pu  refu- 
fer  la  communion  à ceux  qui  n’en  font  point 
exclus.  Àinfi  tout  s’eft  paffé  par  force  8c  par 
violence.  Les  magiftrats  dirent  : Diofcore  vous 
a-t-il  fait  violence  ? Etienne  Evêque  d’Ephefe 
f.  114.  répondit  : On  ne  m’a  pas  laifïe  fortir  de  l’Egli- 
fe , que  je  n’eu  fie  fouferit  à la  fentcnce  de  Diof- 
core , de  Juvenal , de  Thalaflîus  bc  des  autres 
Evêques  f a qui  les  lettres  de  l’Empereur  étoient 
adrefiees. 

Thalaffius  Evêque  de  Cefàrée  dit  : II  eft  vrai 
que  j’ai  été  compris  dans  la  lettre  de  l’Empe- 
* * reur , . *1 


Digitized  by  (joogli 


teur 


Livre  vingt -huitième. 


3;1 


je  ne  fçai  comment  : toutefois  quand  on  . 
a fait  quelque  chofe  , j’ai  voulu  l’empêcher  te  AN' 
faire  furfeoir  : j’en  ai  des  témoins.  Théodore 
Evêque  de  Claudiopolis  en  Ifaurie  dit  : Diofco- 
re  , Juvenal  , 8c  tous  ceux  qui  ont  fouferit  les 
premiers  , qui  avoient  commiflion  de  l?Empe- 
reur  , pour  décider  de  la  foi , après  avoir  mali- 
cieufement  concerté  entr’eux,  nous  ont  engagés 
à juger , nous  qui  étions  afiis  Amplement , fans 
connoi  fiance  de  l’affaire.  On  lifoit  les  aéfes  : on 
louoit  Flavien  d’heureufe  mémoire  , nous  ne  di- 
rons mot  , trouvant  que  la  chofe  alloit  bien. 
Après  cela  , pour  nous  épouvanter , ils  s’écrie* 
rent  : Coupés  en  deux  ceux  qui  parlent  de 
deux  natures  ; divifés  ceux  qui  divifent  , ôtés  > 
chaffés,  nous1  taxant  de  Neftorianifme.  Chacun 
de  nous  craignit  d’être  chafle,  comme  héréti- 
que , & de  perdre  ceux  qu’il  avoit  baptifés.  Ne 
falloit-il  pas  nous  taire  ? Ils  firent  encore  autre 
chofe.  L’Empereur  avoit  ordonné  le  concile  , 
pour  juger  premièrement  l’affaire  de  Flavien  : 
Ces  gens-ci , s’étant  aflemblés  plufieurs  fois  fans 
rien  fouferire , ni  écrire  leurs  refolutions  , ni  les 
avoir  lues  à perfonne , fans  que  perfonne  en  fçût 
rien  ; nous  prefenterent  des  papiers  blancs , je 
dis , Diofcore  8c  Juvenal , accompagnés  d’une 
foule  de  gens  inconnus , qui  troubloient  le  con- 
cile par  leurs  cris  8c  leur  tumulte.  Nous  étions 
en  tout  cent  trente-cinq.  Il  y en  eut  quarante- 
deux  que  l’on  fit  taire  ; les  autres  étoient  Diof- 
core  , Juvenal  8c  cette  multitude.  Nous  étions 

Suinze  de  refte  j que  pouvions-nous  faire  ? Ils 
; font  joués  de  nôtre  fang,  ces  heretiques.  Es 
crioient  tous  d’une  voix  j ils  nous  épouvan- 
toient , nous  traitant  d’heretiques  ; 8c  nous  ont 
chaffés  comme  tels. 

Les  Orientaux  s’écrièrent  : Nous  difons  tous 
la  même  chofe.  Les  Egyptiens  s’écrièrent  : Un 

Chré- 


Digitized  by  Google 


■ • 

Jft  Hiffoire  Ecclejî/tjlique. 

• , Chrétien  ne  craint  perfonne  , qu’on  apporte  du 

W'^I'feu,  & nous  le  verrons.  Il  n’y  auroit  point  eu 
de  martyrs  , s’ils  avoient  craints  les  hommes. 
Diofcore  dit  : Puifqu’ils  foutiennent  qu’ils  n’ont 
pas  fçu  ce  qui  avoit  été  jugé 8c  qu’ils  ont 
fouferit  à un  papier  blanc  : premièrement  ils  ne 
dévoient  pas  fouferire , fans  être  bien  informés 
de  ce  qu’àvoit  fait  le  concile , puis  qu’il  s’agif- 
foitdelafoi  -,  mais  quia  dreflfé  leurs  déclarations? 
/•ii f.  ordonnez-leur  , je  vous  prie  , de  le  dire.  Les 
magiftrats  aïant  ordonné  de  continuer  la  leéfcu- 
re  des  aétes , le  fècretaire  Conftantin  commen- 
ça de  lire  ceux  du  concile  d’Ephefe,  fur  l’exem- 
plaire fourni  par  Aetius  archidiacre  de  C.  P. 

Comme  il  nomma  Jules  légat  du  Pape  , les 
Orientaux  s’écrièrent  ; on  l’a  ch  a (Té  , on  n’a 
• ' point  reçu  le  nom  de  Leon.  Enfuite  fous  le  nom 
de  Flavien  , ils  s’écrièrent  : Flavien  eft  entré  T 
comme  condamné.  C’eil  une  oppreflion  mani- 
fefte.  Pourquoi  Flavien  n’a-t-il  pas  pris  fa  place  ? 
pourquoi  ont-ils  mis  l’Evêque  de  C.  P.  le  cin- 
quième ? Le  légat  Pafcafin  dit  : Vous  voie 2 , 
grâces  à Dieu , que  nous  mettons  le  Seigneur 
Anatolius  le  premier}  8c  ils  ont  mis  au  cinquiè- 
me rang  le  bienheureux  Flavien.  Diogene,  Evê- 
que de  Cizyque  , dit  7 C’eft  que  vous  fçavéz 
les  canons.  Les  Egyptiens  s’écrièrent  : De  grâ- 
ce , mettez  dehors  les  gens  inutiles  y l’Empe- 
reur a appelle  les  Evêques  7 les  Evêques  font  le 
concile  7 pourquoi  lailfe-t-on  crier  des  gens  in- 
utiles? Théodore  de  Claudiopolis  dit  : Les  no- 
taires de  Diofcore  crient.  Diofcore  dit  7 je  n’ai 
que  deux  notaires-,  deux  hommes  font-ils  du 
tumulte  ? ‘ 

V.  On  vint  à l’èndToit  des  aâres , où  il  étoit  dit , 

Autres  que  les  légats  du  Pape  faint  Leon  prefenterent 
^a*nt»aa  & lettre  au  concile  d’Ephefe  , 8c  que  Diofcore 
ordonna  de  la  recevoir  },  mais  qu’aufli-tôt  le  prê- 
tre 
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rre  Jean  promoteur  du  concile  propofa  de  lire  ^ 
une  lettre  de  l’Empereur,  8c  que  Juvenal  l’or- Sut'xKVil. 
donna.  Comme  on  lifoit  cet  endroit  à Calce-n.38. 
doine  , Aëtius  archidiacre  de  C.  P.  dit  : La  let- 
tre du  très -Paint  archevêque  Leon  n’a  éténilûe, 
ni  reçue.  Les  Orientaux  s’écrièrent  : On  ne  nous 
Pa  point  lue , on  l’eût?  inferée  aux  aftes.  Eufebe  v 

de  Dorylée  dit  , parlant  de  Diofcore  : il  a rete- 
nu la  lettre  fynodale  , fans  la  faire  lire.  L’archi- 
diacre Aëtius  ajoura  : Il  a juré  fept  fois  devant 
tout  le  monde  de  la  faire  lire  , 8c  il  s’eft  parjuré. 
Théodore  de  Claudiopolis  dit  : Nous  fçavons^'  l2*‘ 
tous, qu’il  a juré,  8c  nous  déclarons  tous  que  la 
lettre  n’a  point  été  lue. 

Les  magiftrats  dirent  : Les  Evêques  à qui 
l’Empereur  avoit  donné  autorité  en  cette  affai- 
re, doivent  dire  pourquoi  la  lettre  du  très-faint 
archevêque  Leon  n’a  point  été  lue  , vu  princi- 
palement qu’il  ayoit  été  ainfi  ordonné.  .Diof- 
core dit  : les  a&es  font  voir  , que  j’ai  ordonné 
deux  fois  d’en  faire  la  leéture.  Les  magiftrats 
dirent  : Pourquoi  donc  ne  l’a-t-on  pas  fait? 

Diofcore  dit  : Qu’on  le  demande  aux  autres 
commifîàires.  Les  magiftrats  dirent  : Dites  clai- 
rement, qui  vous  voulez,  qu’on  interroge?  Ju- 
venal & Thalaflïus,  dit  Diofcore.  Répondez  le 
premier  , dirent  les  magiftrats  : on  les  interro- 
gera enfuite.  Diofcore  répondit  : Je  l’ai  déjà 
dit  : j’ai  ordonné  deux  fois  cette  le&ure.  Eufebe 
de  Dorylée  dit  : Il  ment.  Les  magiftrats  in- 
terrogèrent Juvenal  , qui  répondit  : Jean  prê- 
tre 8c  primicier  des  notaires  dit  auflï-tôt,  ^ull 
avoit  entre  les  mains  une  lettre  de  l’Empereur , ’ 

8c  je  répondis  qu’on  la  lût.  Les  magiftrats  di- 
rent : Après  donc  la  lettre  de  l’Empereur , a-t-tfn 
auflx  lû  celle  de  l’archevêque  Leon  ? Juvenal  dit: 

Ni  le  primicier  des  notaires  , ni  perfonne  n’a 
plus  dit  , qu’il  eût  en  main  la  lettre  de  l’arche- 
vêque 
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que  je  n’avois  pas  affez  d’autorité , pour  ordon- 
ner feul  cette  lcârure. 

Sur.  un  autre  endroit  des  aétes  , les  Orientaux 
s’écrièrent  : Nous  n’avonspoint  dit  cela.  Théo- 
dore de  Claudiopolis  dit , parlant  de  Diofcore  : 
Qu’il  falïè  venir  fes  notaires;  car  il  a chalTé  tous 
les  autres , & a fait  écrire  par  les  liens.  Les  ma- 
giftrats  dirent  : De  quelle  main  font  écrits  les 
1 30-  aftes  ? Diofcore  dit  : Chacun  'a  fait  écrire  par 
fes  notaires , les  miens  pour  moi  , ceux  de  ju- 
vénal  pour  lui  , ceux  de  Thalalïius  pour  lui  ; 
il  y avoit  des  notaires  de  plulieurs  autres  Evê- 
ques , qui  écri voient.  Juvenal  dit  : J’avois  un 
notaire  , qui  écrivoit  avec  les  autres.  Thalaf- 
fius  dit  : J’en  avois  aufîi  un.  Diofcore  dit  : Vous 
volez,  que  les  miens  n’étoient  pas  fegls.  Eufebe 
de  Dorylée  dit  ; Je  demande  qu’Etienne  Evê- 
que d’Ephefe  foit  interrogé , comment  lès  no- 
taires ont  été  traités  par  ceux  de  Diofcore.  Etien- 
ne interrogé  par  les  magiftrats  , dit  : Mes  no- 
taires écrivoient  ; fçavoir  , Julien  , maintenant 
Evêque  de  Lebede , 8c  Crifpin  diacre.  Les  no- 
taires de  Diofcore  vinrent , effacèrent  leurs  ta- 
bles , & penferent  leur  rompre  les  doigts  , en 
leur  voulant  arracher  leurs  écritoires.  Je  n’ai 
point  eu  de  copie  des  aétes  , 8c  je  ne  fçai  ce 
qu’ils  font  devenus.  De  plus , le  même  jour  que 
l’on  fit  l’examen , nous  loufcrivimes  un  papier , 
Ries  Evêques  qui  n’avoient  pas  fouferit,  fou- 
Icri virent  le  lendemain  fur  ma  parole.  Eufebe 
demanda  qu’Etienne  déclarât  fur  quel  papier  ils 
avoient  fouferit.  Etienne  dit  : fur  un  papier 
blanc  : car  4 la  même  heure  que  la  condamna- 
tion fut  faite , on  fit  aulfi  la  foulcription.  Acace 
Evêque  d’Ariarathie  ajouta  : Nous  avons  fou- 
ferit 
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fcrit  un  papier  blanc  forcés  & violentés,  & Après 
avoir  fouftert  mille  maux.  On  nous  retint  juf-  * ** 
qu’au  foir  enfermés  dans  l'Eglife.  Malades  que 
nous  étions , on  ne  nous  laifloit  pas  refpirer  : 
on  fit  venir  des  moinei  8c  des  foldats  avec  des 
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bâtons  8c  des  épées. 

Sur  la  confeiTion  de  foi  d’Eutychés , inferée  x TI- 
dans  le  concile  d’Ephefe  , il  y eut  plufieurs  in- 
terruptions  , entr’autres  celle-ci.  Eutychés  ana-  cbé».  ’ 
thematifoit  fous  les  heretiques , qui  difoientquc 
la  chair  de  Je  s u s-tC  iirist  étoit  defeendue  du 
ciel.  Sur  quoi  Eufebedc  Dorylée  dit  : 11  a bien 
évité  de  dire , qu’elle  eft  venue  du  ciel  ; mais  il 
n’a  pas  ajoûté  d’où  elle  eft  venue.  Diogene  de 
Cyzique  dit  : Par  vôtre  grandeur  nous  l’avons 
interpellé  en  difant  : Seigneur  Eutychés , d’où 
vient-elle  donc  ? dites  ; 8c  il  n’a  pas  voulu  ré- 
pondre. Bafile  de  Scleucie  dit  : Nous  l’avons  in- 
terpellé de  dire  la  maniéré  de  l’Incarnation  ; fi  le 
Verbe  eft  devenu  homme  par  une  chair  qu’il 
ait  prife  ; 8c  ils  nous  dirent  de  ne  pas  recher- 
cher cela  * 8c  ne  reçurent  point  nôtre  fomma- 
tion.  Diofcore  dit  : Si  Eutychés  a d’autres  fenti- 
mens  , que  ceux  de  l’Eglifc , il  eft  digne  du  feu. 

Je  ne  me  foucie  que  de  la  foi  catholique  , 8c 
non  d’aucun  homme;  je  ne  regarde' que  Dieu 
8c  mon  ame.  Bafile  de'Seleucie  ajouta  enfuitc  : 
Eutychés  interrogé  par  l'Evêque  Eufebe,  s’il  r e-P-  *39- 
connoifloit  deux  natures  en  J e s u s-C  h r i s t , 
dit  : qu’il  reconnoifioit  deux  natures  avant  l'u- 
nion , mais  une  feule  après  l’union.  . Alors  je 
lui  dis  : Si  vous  n’admettez  après  l'union  deux 
natures,  ni  feparées,  ni  confia  fes , vous  admet- 
tez confufion  8c  mélange.  Mais  fi  au  lieu  de  di- 
re fimplementune  nature,  vous  ajoutez  incar- 
née 8c  humanifée;  vous  penfez  comme faint  Cy- 
rille, 8c  vous  dites  la  même  chofe  que  nous  ; 
car  il  eft  clair  , que  fa  divinité  , qu’il  tient  de 
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fon  pète  , eft  autre  chofe  chofe  que  fon  huma- 
' nité  , qu’il  tient  de  fa  mere. 

Les  magiftrats  dirent  : Après  avoir  foutenu 
une  doétrine  11  orthodoxe  , pourquoi  avez,-vous 
fbuferit  à la  dépofition  de  Flavien?  Bafile  de  Se- 
leucie  répondit  : J’étois  livré  au  jugement  de 
cent  vingt  ou  trente  Evêques  ; il  a bien  fallu 
fuivre  leur  dccifîon.  Et  comme  Diofcore  lui 
faifoit  des  reproches  , il  ajouta  : Si  c’eût  été  de- 
vant des  magiftrats  , j’aurois  fouffert  le  marty- 
re mais  un  fils  jugé  par  fon  pere , n’a  point 
de  défenfe.  Les  Orientaux  8c  les  Evêques  de 
leur  côté  s’écrièrent  : nous  avons  tous  failli , 
nous  demandons  tous  pardon  -,  ce  qu’ils  répétè- 
rent trois  fois. 

Eufebe  de  Dorylée  fe  pjaignit  enfuite  , qu’on 
nel'avoit  point  fait  entrer  au  concile  d’Ephefe, 
quoique  Flavien  l’eût  demandé.  Les  magiftrat* 
en  demsftderent  la  raifon.  Diofcore  8c  J u vénal 
s’exeuferent  fur  le  Comte  Efpide , qui  l’avoit 
empêché  par  ordre  de  l’Empereur.  Les  magi- 
ftrats dirent  : Ce  n’eft  pas  là  une  exeufe , quand 
il  s’agit  de  la  foi.  Diofcore  dit  : Puifque  vous 
m’accufez  d’avoir  violé  les  canons;  comment  les 
a-t-on  obfervés  maintenant  en  faifant  entrer 
Theodoret  ? Les  magiftrats  dirent  : L’Evêque 
Theodoret  eft  entré  comme  accufateur  , vous 
Vivez  ouï  de  fa  bouche.  Pourquoi  donc , dit 
Diofcore  , eft-il  aflis  au  rang  d’Evêque  ? Les 
magiftrats  dirent  ; L’Evêque  Eufebe  8c  l’Evê- 
que Theodoret  font  aflis  au  rang  d’accufatcurs  , 
comme  vous  êtes  aflis  au  rang  d’accufé.  Qu’on 
life  le  refte.  On  lût  les  a£tes  du  concile  de  C.  P. 
fous  Flavien , inférés  en  celui  d’Ephefe. 

Quand  on  vint  à la  le&ure  de  la  lettre  de 
fâint  Cyrille  à Jean  d’Antioche,  les  Evêques  d’ïl- 
lyrie  s’ecrierent  : Nous  croïons  comme  Cyrille. 
La  mémoire  de  Cyrille  eft  éternelle.  Theodoret 

dit  : 
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dit  : Anathème  à qui  rcconnoît  deux  fils.  Nous  T 
n’en  adorons  qu’un  , Nôtre- Seigneur  Tesu$- 

^ « r.i  « m a*'  , / P*  1 7 1»  u» 

Christ  le  Fils  unique.  Tous  les  Evêques  s e- 
crierent  : Nous  crotons  comme  Cyrille  j ana- 
thème à qui  ne  croit  pas  ainfi.  Les  Orientaux 
s’écrièrent  : Flavien  croïoit  ainfi  j c’eft  ce  qu’il 
a défendu  ; c’eft  pour  cela  qu’il  a été  depofé. 

Fufebe  a depofé  Ncftorius.  Diofÿore  a bielle  la 
foi.  Ils  vouloient  dire  qu’Eufcbe  avoit  été  le 
premier  acculàteur  de  Ncftorius.  Les  Egyptien* 
crièrent  : Dieu  a depofé  Neftorius.  Les  Orien- 
taux crièrent  : Leon  croit  ainfi  ; Anatolius  croit 
ainfi.  Les  Egyptiens  crièrent  : Nous  croïons 
tous  ainfi.  Et  après  pluiieurs  acclamations  fem- 
biables  de  part  8c  d’autre,  les  magiftrats  dirent :?•  *74* 
Et  comment  donc  avez-vous  reçû  Eutychés  qui 
difoit  le  contraire  , 8c  depofé  Flavien  8c  Eufe- 
be,  qui  foûtenoient cette  vérité?  Diofcorc  dit  : 

Les  aâes  le  feront  voir. 

On  lût  la  remontrance  d’Euftathe  Evêque  de 
Beryte  , qui  pour  montrer  , que  faint  Cyrille 
s’étoit  expliqué  lui-même  dans  d’autres  écrits , 
cita  les  lettres  à Acacc  de  Melitine , à Valerien 
d’Icone , 8c  à Succeflbs  de  Diocefaréc  en  Ifau- 
rie  , où  il  dit  qu'en  J e ? u s-C  h r i s t il  n’y  a 
qu’une  nature  du  Verbe  incarnée.  A cette  le- 
cture , les  Evêques  Orientaux  s’écrièrent  ; C'cft 
ce  que  dit  Eutychés , c’eft  ce  que  dit  Diofcore. 

Voulant  dire  qu’Eutychés  8c  Diofcore  attri- 
buoient  leurs  erreurs  à faint  Cyrille.  Diofcore  dit  : 

Nous  ne  difpns  ni  confufion  , ni  divifion,  ni 
changement  j anathème  à-  qui  dit  confufion  , 
ou  changement  , ou  mélangé.  Les  magiftrats 
dirent  : Que  le  faint  Concile  dife  , fi  la  remon- 
trance d’Euftathe  s’accorde  aux  lettres  canoni- 
ques de  Cyrille.  . 

Mais  avant  que  le  concile  répondit,  Euftathe 
l’avança  dans  le  milieu,  ftc  jettant  un  livre,  dit: 

Si 
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Si  j’ai  mal  dit , voilà  le  livre  de  Cyrille  j qu’on 
' l’anathematife  & moi  aufli.  Les  Egyptiens  s’é- 
crièrent : Euftathe  a bien  dit  : il  eft  orthodoxe. 
Euftathe  récita  par  cœur  ce  p adage  de  faint  Cy- 
rille : Il  ne  faut  donc  pas  entendre  deux  natu- 
res ; mais  une  nature  du  Verbe  incarnée.  Puis  il 
ajouta  : Anathème  à qui  dit  une  nature,  pour  ' 
nier  que  la  chair  de  J e s u s-C hrist  nous  foit 
confubftantielle  ; 8c  anathème  à qui  dit  deux 
natures  : pour  divifer  le  Fils  de  Dieu.  Je  veux' 
au di  parler  pour  le  bienheureux  Flavien.  Il  prit 
ces  paroles  toutes  feules , 8c  le*  prefenta  à l’Em- 
pereur. Faites  lire  l’écrit  de  {à  main  , afin  que 
tout  le  concile  voie  qu’on  a eu  raifon  de  le  re- 
cevoir. Les  magiftrats  dirent  Pourquoi  donc 
avez-vous  depole  Flavien  ? Euftathe  répondit  : 
J’ai  failli. 

On  lût  la  déclaration  que  Flavien  avoit  faite 
dans  le  concile  de  C.  P.  de  fa  foi  touchant  l’In- 
carnation. Sur  quoi  les  magiftrats  dirent  : Que 
difent  les  Evêques  du  prefent  concile  ? Flavien 
expofant  ainfi  la  foi  , confervoit-il  la  religion 
catholique,  ou  fe  trompoit-il?  Le  légat  Pafca- 
fin  dit  : Il  a expofé  la  foi  purement  Sc  entière- 
ment ; 8c  cette  expofition  s’accorde  à la  lettre 
de  l’Evêque  de  Rome.  Anatolius  de  C.  P.  en 
dit  autant  ; puis  Lucentius,  l’autre  Evêque  lé- 
gat ; puis  Maxime  d’Antioche , ThalafTius  de 
Cefarée  , Eufcbe  d’Anzyrc , Euftathe  de  Beryte  ; 
tous  déclarèrent  la  doéirine  de  Flavien  ortho- 
doxe 8c  conforme  à celle  de  faint  Cyrille.  Alors 
les  Orientaux  s’écrièrent  : Le  martyr  Flavien  a 
bien  expliqué  la  foi.  Diofcore  dit  : Qu’on  life 
le  relie  de  fes  paroles , 8c  alors  je  répondrai.  On 
verra  qu’il  fe  contredit,  8c  qu’il  dit  deux  natu- 
res après  l’union.  Juvenal  de  Jerufalem  dit  : 
Flavien  a parlé  conformément  à Cyrille.  Nous 
demandons  qu’on  life  le  relie,  pour  voir  plus 

claire** 
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clairement  fa  penfée  : Les  Evêques  de  Paleftine  . 
dirent  de  même.  Alors  Juvenal  fe  leva  avec  eux,  K* 

8c  parta  de  l’autre  côté  ; déclarant  ainfi,  qu’ü 
abandonnoit  le  parti  de  Diofcore.  Les  Orientaux 
décrièrent  : Dieu  vous  a bien  amené  Evêque 
ortodoxe  : foiez  le  bien  venu. 

Pierre  Evêque  de  Corinthe  dit  : Je  n’ai  pas 
artifté  au  concile-  d’Ephefe  : car  je  n’étois  pas 
encore  ordonné  Evêque  ; mais  par  ce  qu’on 
vient  de  lire , je  trouve  la  doftrine  de  Flavien 
conforme  à celle  de  Cyrille.  Enfuite  il  fe  leva,p»i7J* 

8c  parta  du  côté  des  Orientaux , qui  s’écrièrent  ; 

Pierre  croit  comme  Pierre  : vous  êtes  bien  ve- 
nu Evêque  orthodoxe.  Irenée  Evêque  de  Nau- 
pa&e  avec  les  Evêques  d’Hellade,  Quintillus  So- 
zon , & les  autres  Evêques  de  Macedoine  8c  de 
Crete,  8c  plusieurs  autres  Evêques,  entre  lcfquels. 
il  y avoit  même  des  Egyptiens , fe  déclarèrent 
pour  la  mémoire  de  Flavien  , 8c  paflbrent  du 
côté  des  Orientaux.  Diofcore  fe  voiant  ainfi 
abandonné  , dit  : Il  eft  clair  que  Flavien  a été 
depofé , pour  avoir  foutenu  deux  natures  après 
l’union.  J’ai  des  partages  des  peres,  d’Athanafe, 
de  Grégoire  , de  Cyrille  ; qui  difent  qu’il  ne 
faut  pas  dire  après  l’union  deux  natures  , mais 
une  nature  incarnée  du  Verbe.  On  me  chafic 
avec  les  peres. 

On  continua  de  lire  les  aétes  du  concile  de 
C.  P.  8c  ceux  de  la  revifion  faite  à la  pourfuite 
d'Eutychés  ; puis  on  continua  les  a&es  du  faux  re. 
concile  d’Ephefe,  où  ceux  de  C.  P.  étoient  in- Sup.XXrit. 
ferés.  On  y lût  la  déclaration  de  Bafile  de  Se-"‘  33- 
leucie,  contre  ceux  qui  apres  I union  admettent^.  j. 
deux  natures  } où  il  te  retraétoit  de  ce  qu’il  lesp.z+ÿ.  £. 
avoit  admifes  au  concile  de  C.  P.  Comme  onf1*1, 
lifoit  ces  paroles  à Calcédoine  , il  dit  : Je  ne 
veux  point  d'autres  témoins.  J’ai  prié  l’Evêque 
Jean  de  faire  corriger  ma  déclaration  -,  par  la 

crain- 
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crainte  que  j’ai  eue  de  vous , rever  endiffnpe 
Diofcore  ; car  vous  nous  fîtes  alors  une  grande 
violence.  Des  foldats  entrèrent  en  courant  dans 
l’Egiife  avec  des  armes,  les  moines  avec  Barfu- 
mas  , les  parabolans  8c  beaucoup  d’autres.  Qu’on 
prenne  à ferment  tous  les  Evêques;  qu’on  inter- 
roge Auxone  l’Egyptien  ; qu’on  interroge  Atha-  n 
nafe , s’ils  ne  vous  difoient  pas;  Non,  Seigneur, 
n’aboliflez  pas  la  créance  de  toute  la  terre.  Diof- 
cove  dit  : Moi , je  vous  ai  forcé  ? Bafilc  répon- 
dit ; Oüi , vous  nous  avez  forcés  à cette  abomi- 
nation , par  les  menaces  de  cette  grande  multi- 
tude , après  la  depofition  du  bienheureux  Fiavien. 
Jugez  de  quelle  violence  il  u foi t alors , étant  maî- 
tre des  affaires  ; puifque  maintenant  il  trouble  tout 
le  concile  ; quoiqu’il  ne  lui  refte  que  fix  perfonnes  ? 
Je  demande  que  tous  les  métropolitains  de  Ly- 
caonie, dePhrygie  , de  Pergc  , 8c  les  autres  dé- 
clarent fur  les  faints  Evangiles , s’il  n’eft  pas  vrai 
qu’après  la  depofition  de  Fiavien,  comme  nous 
étions  tous  confternés  8c  n’ofîons  puvrir  la  bou- 
che , que  quelques-uns  même  s’enfuïoient  , il 
fe  dreiïa  fur  fes  pieds  8c  dit  ; Voïez-vousfî  quel- 
qu’un ne  veut  pas  fouferire  , il  a affaire  à moi. 
Qu’on  prenne  à ferment  Eufebe , s’il  n’a  pas  couru 
hazard  d’être  depofé,  aïant  un  peu  différé  de  parler. 

Oncfiphore  Evêque  d’Icone  dit  ; Après  ce  qui 
vient  d’être  lu , on  lût  un  canon  , portant  que 
perfonne  ne  fît  plus  aucune  queftion  touchant 
la  foi  ,•  fous  peine  de  depofition  ou  d’excommu- 
nication. Je  dis  aux  Evêques  quiétoient  aifisau- 
près  de  moi; On  ne  lit  ce  canon,  que  pour  de- 
pofer  Fiavien.  Epiphane  de  Pergc  me  dit  : A 
Dieu  ne  piaife  , s’il  y a quelque  chagrin  , il  tom- 
bera fur  Eufebe.  Après  la  Icélure  du  canon  , 
Diofcore  dit  aufïi-tôt  ; Faites  venir  les  notaires. 
On  apporta  la  condamnation  de  Fiavien  8c  on 
la  lût.  Je  me  levai  prenant  avec  moi  d’autres 

Evêques , 
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Evêques , & j’embraflài  fes  genoux , en  difant  : ' 

Non,  je  vous  conjure  j il  n’a  point  mérité  d’ê-  4f*» 
tre  dépofé.  Diofcore  fe  leva  de  Ton  fîege  ; 8c 
étant  débout  fur  le  marchepied , il  dit  : Vous 
vous  révoltez  contre  moi  ? ça,  les  comtes.  Ain- 
fi  nous  fouferivimes  par  force. 

Diofcore  dit  : il  ment  \ j’en  demande  jufti* 
ce  ; donnez  des  témoins.  Et  comme  Marien 
évêque  de  Synnade  fè  leva  } Diofcore  lui  dit  : 

Ai-je  dit  en  menaçant  ; Faites  venir  les  com- 
tes? Marien  dit  : Comme  il  alloit  prononcer, 
je  me  levai  avec  Onefiphore  8c  Nunnechius  de 
Laodicée  8c  d’autres  j Nous  lui  tenions  les  pieds 
en  difant  : vous  avez  aufli  des  prêtres , il  ne  \ 

faut  pas  dépofer  l’évêque  pour  un  prêtre.  Alors 
il  dit  : Quand  on  me  couperoit  la  langue  , je 
ne  dirai  pas  autre  chofe.  La  multitude  furvint. 

Nous  demeurions  attachés  à fes  genoux  , le  fu- 
pliant.  Il  lâcha  cette  parole  : Ou  font  les  com- 
tes ? les  comtes  entrèrent  , 8c  amenèrent  le  pro- 
conful  avec  des  chaînes  8c  une  grande  multitude. 

Alors  chacun  de  nous  fouferivit  ; Diofcore  dit; 

11  n’y  avoit  pas  pour  dix,  vingt , trente  ou  cent 
perfonnes  : je  produirai  des  témoins  pour  mon- 
trer qu’il  n’y  a pas  un  mot  de  vrai  en  ce  qu’il 
vient  de  dire.  Mais  vôtre  grandeur  eft  fatiguée  j 
faites  remettre  s’il  vous  plaît. 

Les  magiftrats , fans  avoir  égard  à cette  re- 
montrance intereflee  de  Diofcore  , firent  conti-f.  300.,  2, 
nucr  la  lecture  , pendant  laquelle  on  fut  obligé 
d’allumer  des  flambeaux  $ ce  qui  montre  qu’il 
étoit  environ  fix  heures  du  foir  ; car  à Calcé- 
doine le  huitième  jour  d’Oétobrc  le  foleil  fe 
couche  à cinq  heures  trente- huit  minutes.  Quand?-  3° J*®» 
on  vint  à fa  condamnation  de  Flavien  , les 
Orientaux  s’écrièrent  : Anathème  à Diofcore. 

Il  l’a  dépofé  alors , qu’il  le  foit  maintenant  lui-  ’ 
même.  Seigneur  vengez-vous.  Longues  années 

Tome  VU  Q_  à 
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^ i à Leon  ; longues  années  au  patriarche.  Après  la 
A*1-  45-1- icaurc  de  tous  les  aftes  du  concile  d’Ephefe  & 
M1I,£,des  fouferiptions  , les  magiftrats  dirent  : On 
examinera  la  foi  plus  amplement  dans  la  pro- 
chaine aflemblée.  Mais  puifque  par  la  lcéture 
des  aétes  8c  la  cohfeflion  de  quelques-uns  des 
chefs  du  concile , il  paroît  que  Flavien  de  fainte 
mémoire,  8c  le  très-pieux  évêque  Eufebe  ont 
été  injuftement  condamnés  ; nous  eftimons 
jufte  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu  8c  de  l’empe- 
reur , que  l’évêque  d’Alexandrie  , Juvenal  dç 
Jerufalcm,  Thalaffius  de  Cefaj-ée,  Eufebe  d’An- 
cyre , Euftathe  de  Berythc,  8c  Bafile  de  Seleu- 
cie  , qui  prefidoient  au  concile , fubiffent  la  mê- 
• me  peine  , 8c  foient  privés  par  le  faint  concile 
de  la  dignité  épifcopale  félon  les  canons.  A la 
charge  que  tout  ce_qui  s’eft  paflTé  , fera  rappor- 
té à l’empereur.  Les  Orientaux  s’écrièrent  : 
Ce  jugement  eft  jufte.  Les  lllyriens  dirent  : 
Nous  avons  tous  failli  ; nous  demandons  tous 
pardon.  Les  magiftrats  avertirent  tous  les  évê- 
ques de  dreflèr  leur  confeflion  de  foi  par  écrit 
en  toute  liberté.  Ainfi  finit  la  première  aétion  ou 
feflion  du  concile  de  Calcédoine. 
x*  La  fécondé  fut  tenue  le  lixiéme  des  ides  d’O- 
tcïion?  6 &°hre , c’eft-à-dire  le  dixiéme  du  même  mois, 
p.  fif.  Les  magiftrats  dirent  ; Dans  la  feflion  prece- 
/>•  337-  dente  on  a examiné  la  depofition  de  Flavien  & 
d’Eufebe  , 8c  on  a montré  , qu’ils  avoient  été 
cruellement  8c  irrégulièrement  depofçs.  Mainte- 
nant il  faut  établir  la  véritable  foi  , pour  laquel- 
le ce  concile  eft  principalement  aflèmblé.  Ap- 
pliquez-vous donc  à l’expofer  purement  , fans 
crainte  8c  fans  complaifance  , comme  devant 
rendre  compte  à Dieu  de  vos  âmes  8c  des  nô- 
tres ; enforte  que  ceux  qui  lèmblcnt  avoir  des 
fentimens  particuliers  reviennent  à l’unité.  Car 
vous  devez  fçavoir  , que  l’empereur  8c  nous  , 

fui- 
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fui  von  s la  foi , qui  a été  enfcignée  par  les  trois 
cent  dix-huit  peres  de  Nicée , par  les  cent  cin- 
quante de  C.  P.  8c  par  tous  les  autres  peres.  Les 
évêques  s’écrièrent  : Perfonne  ne  fait  d’autre 
expoiition  ; nous  n’ofons  expliquer  la  foi  } le* 
peres  nous  l’ont  enfeignée  ; nous  avons  leurs 
exportions  par  écrit  ; nous  ne  pouvons  rien  di- 
re au  de-là. 


An.  4J1. 
10.  O &. 


Cecropius  évêque  de  Sebaftopolis  dit  : L’af- 
faire d’Eutychés  eft  furvenue  ; l’archevêque  de 
Rome  l’a  décidée  , nous  le  fuivons , 8c  nous 


avons  tous  fouferit  à fa  lettre.  Les  évêques  s’é- 
crièrent : Nous  en  difons  tous  autant  j ce  qui 
eft  expofé  fuffit,  il  ne  faut  point  d’autre  ex- 
pofition.  Les  magiftrats  dirent  : Si  vous  le  trou- 
vez bon , chaque  patriarche  choifira  un  ou  deux 
évêques  de  fa  dépendance  ; ils  s’avanceront  au 
milieu  de  l’aflemblée  , 8c  après  avoir  confulté 
fur  la  foi  , ils  la  déclareront  à tout  le  monde. 

Si  tous  s’y  accordent,  comme  nous  l’efperons,^, 34#. 
il  n’y  aura  plus  de  difficulté  ; fi  quelques-uns 
ont  d’autres  fentimens , on  le  verra  clairement. 


Florentius  de  Sardes  dit  : Nous  ne  pouvons  di- 
âer  fur  le  champ  une  expofition  de  foi  * c’eft 
pourquoi  nous  vous  fupplions  de  nous  donner  ' 
un  terme , pour  le  faire  avec  reflexion , quoi- 
que nous  n’aïons  pas  befoin  d’être  redrefîes  j 
nous  principalement  qui  avons  fouferit  la  lettre 
de  Leon.  Cecropius  de  Sebaftopolis  dit  : La  foi 
a été  bien  expliquée  par  les  trois  cent  dix-huit 
peres , 8c  par  les  fàints  peres  Athanafe,  Cyrille, 
Celeftin  , Hilaire,  Bafile  8c  Grégoire,  8c  main- 
tenant par  le  très-faint  Leon  ; c’eft  pourquoi 
nous  demandons  qu’on  life  leurs  écrits.  Les  ma- 
giftrats  l’ordonnèrent. 

Eunomius  évêque  de  Nicomedie  lût  dans  un 
livre  le  fymbole  de  Nicée  avec  cette  date  en 
tête.  Sous  le  confulat  de  Paulin  8c  de  Julien, 
Q_  2 l’an 
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. l’an  636.  d’Alexandre,  le  dix-ncuviéme  du  mois 

N'4fI*Defius,  le  treiziéme  des  calendes  de  Juillet, 
S^-c’eft-â-dire  le  dix-ncuviéme  de  Juin  32^.  En- 
fuite  Aëtius  archidiacre  de  C.  P.  lût  dans  un  li- 
vre le  fymbole  du  concile  de  C.P.  fécond  œcu- 
ménique. Puis  il  lût  la  lettre  de  S.  Cyrille  à 
Ncftorius  8c  celle  de  Jean  d’Antioche.  A cha- 
cune de  ces  lettures , les  évêques  déclarèrent  par 
leurs  cris  , qu’ils  croïoient  ainfi.  Enfin  le  fecre- 
taire  Bcronicien  lût  dans  un  livre  qu’ Aëtius  lui 
prefenta  la  lettre  de  faint  Leon  à Flavien  tradui- 
te en  grec. 

XI.  Pendant  cette  leéture  les  évêques  d’Illyrie  8c 
tionPde°h^"de  r’alcftinc  firent  quelques  difficultés,  fur  trois 
lèurc  de  endroits,  où  la  diftinéfcion  des  deux  natures  eft 
S.  Leon,  fortement  exprimée;  mais  fur  les  deux  premiers, 
f.  368.  C.  l’archidiacre  Aëtius  leur  fit  voir  des  pillages  tout 
femblables  de  faint  Cyrille  ; 8c  Theodoret  en 
p.  369.  fit  autant  fur  le  troifiéme.  Après  la  leéture  achc- 
f.  368.3.  vée,  les  évêques  s'écrièrent  : C’eft  la  foi  dés  Pè- 
res ; c’eft  la  foi  des  Apôtres  ; nous  croïons  tous 
ainfi;  les  orthodoxes  croient  ainfi  ; anathème  à 
qui  ne  le  croit  pas.  Pierre  a parlé  ainfi  par  Leon  ; 
les  Apôtres  ont  ainfi  enfeigné.  La  doétrine  de 
Leon  eft  fainte  8c  vraie  ; Cyrille  a ainfi  enfei- 
gné ; mémoire  éternelle  à Cyrille.  Leon  8c  Cy- 
rille ont  enfeigné  de  même.  Pourquoi  n’a-t-on 
p.  j p7.C.  Pas  lû  cela  à Ephefe  ? Voilà  ce  que.  Diofcore  a 
caché.  Après  la  lettre  de  faint  Leon , on  lût  les 
partages  des  Peres  , qu’il  avoit  choifis  ; fçavoir 
p.  361.de  faint  Hilaire,  de  faint  Grégoire  de  Nazian- 
zc,  de  faint  Ambroifc,  de  faint  Jean  Chryfo» 
Home , de  faint  Auguftin  8c  de  faint  Cyrille, 
p. 364. 36*.  Les  magiftrats  demandèrent  : Après  cela  quel- 

p.  3 69.  3.  qu’un  doute-t-il  encore  ? Les  évêques  s'écriè- 
rent : Perfonne  ne  doute.  Atticus  de  Nicopolis 
demanda  quelques  jours  pour  examiner  plus 
tranquillement  les  pafiages  des  Peres  ; particu- 
lièrement 
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lieremcnt  la  lettre  de  fatnt  C vrille  , qui  contient  ^ 
les  douze  anathèmes.  Tous  les  évêques  appuie-  * **  ' 
rent  cette  demande.  Les  magiftrats  dirent  : 
L’audience  fera  différée  jufqu’à  cinq  jours.  Ce- 
pendant vous  vous  afièmblerez  chez  Anatolius. 
pour  coufùlter  en  commun  fur  la  foi  , 8c  in- 
ftruire  ceux  qui  doutent.  Tous  les  évêques  s’é- 
crièrent : Nous  croïons  ainfi  j perfonne  ne  dou- 
te j nous  avons  déjà  fouferit.  Les  magiftrats  di- 
rent : Il  n’eft  pas  neceflàire  de  vous  a fie  m hier 
tous  : mais  parce  qu’il  faut  éclaircir  tous  ceux 
qui  doutent  } l’archevêque  Anatolius  choifira 
entre  les  évêques  qui  ont  fouferit , ceux  qu’il 
croira  propres  à les  inftruire.  Les  évêques  s'é- 
crièrent : Nous  prions  pour  nos  peres  ; rendez 
les  peres  au  concile  ; portez  nos  prières  à l’Em- 
pereur ; nos  prières  à l’Imperatrice.  Nous  avons 
tous  péché,  qu’on  pardonne  à tous.  C’étoit  ap- 
paremment ceux  du  parti  de  Diofcore  , qui 
parloient  ainfi , pour  le  faire  rentrer  au  concile 
avec  Juvenal  8c  les  autres  prefidens  du  faux  con- 
cile d’Ephefe.  Les  clercs  de  C.  P.  s’écrièrent: 

Ils  font  peu  qui  crient  : ce  n’eft  pas  le  concile. 

Les  Orientaux  s’écrièrent  : Banniflez  l’ Egyp- 
tien. Les  Ulyriens  crièrent  : Nous  avons  tous^3+°* 
failli  ^ qu’on  pardonne  à tous.  Rendez  Diofco- 
re au  concile  } rendez-le  aux  Fglifcs.  Après 
quelques  cris  femblablcs , les  magiftrats  dirent  : 

Ce  qui  a été  prononcé  fera  exécuté.  Ainfi  finit 
la  féconde  a£Hon. 

La  troifiéme  fut  tenue  trois  jour!  après  ; fça-  *1 }• 

voir  le  troifiéme  des  ides,  c’eft-à-dire  le  treizié- 
me  jour  d’Oétobre.  Les  magiftrats  n’y  afiifte-  Diofcore  j 
rent  point,  8c  on  y jugea  canoniquement  Diof-cicé. 
core.  Aëtius  archidiacre  de  C.  P.  8c  primicier?-  3?2, 
des  notaires  y fit  fonftion  de  promoteur,  8c  re-?* 377' 
montra  qu’Eufcbe  de  Dorylee  avoit  prefentéP*  38®* 
une  requête  au  coacile  , outre  celle  qu’il  avoit 

Q.  3 Prc* 
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Ak  4ri  Pre^entce  à l’Empereur , lue  dans  la  première 
j ‘.Q^’afti°n.  Pafcafin  évêque  de  Lilybée,  prefidant 
* ’ ’ au  concile  à la  place  de  faint  Leon  en  ordonna 

f.  381.  C.]a  le&ure.  Elle  tendoit  à ce  que  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  Eufebe  &.  contre  Flavien 
fût  caffé , l’herefie  d’Eutychés  anathematifée  ; 
& Diofcore  puni , enforte  qu’il  fervît  d’exem- 
ple. 

Enfuite  Eufebe  dit  : Je  demande  que  mon 
adverfaire  foit  appelle  en  ma  prefence.  Actius 
dit  : Avant  cette  aflemblée,  les  diacres  Dom- 
nus  8c  Cyriaque  fuivant  vôtre  ordre  , ont  déjà 
averti  Diofcore  de  s’y  trouver  comme  les  au- 
tres évêques;  & il  a déclaré  qu’il  l’auroit  bien 
voulu , mais  que  fes  gardes  ne  lui  permettoient 
pas.  Pafcafin  ordonna  que  l’on  cherchât  s’il 
n’étoit  point  à la  porte  du  concile.  Epipbane  8c 
Elpide  prêtres  en  furent  chargés  ; Sc  étant  ren- 
trés 8c  interrogés  par  Anatolius , ils  déclareront 
qu’ils  avoient  fait  le  tour  de  l’églife , 8c  ne  l’a- 
/*  3®4»  voient  point  trouvé.  On  députa  trois  Evêques 
pour  aller  à fon  logis  ; fçavoir,  Conftantin  mé- 
tropolitain de  Boftre  en  Arabie , Acace  d’Aria- 
rathie,  8c  Atticus  de  Zele  , avec  Hymcrius  le- 
cteur 8c  notaire. 

Quand  ils  furent  arrivés  , Conftantin  dit  à 
Diofcore  : Le  faint  concile  vous  prie  de  lfe  ve- 
nir trouver  en  l’églife  de  fainte  Euphemie  où  il 
eft  aflèmblé.  Diofcore  répondit  : Je  fuis  gardé; 
que  les  magiftriens  difent  s’il  m’eft  permis  d’al- 
ler. Acace  évêque  d’Ariarathie  dit  : Nous  ne 
fommes  pas  envoies  aux  magiftriens , mais  à 
f- 38/*  vous.  Diofcore  per  lifta  dans  la  même  défaite. 
Mais  après  que  les  députés  s’en  furent  allés , il 
les  fit  rappeller  , 8c  leur  dit  : J’ai  fait  reflexion  , 
que  dans  l’allèmblée  precedente , les  magiftrats 
ont  prononcé  quelque  chofe  , que  le  concile 
vçut  révoquer  en  m’appellant  maintenant.  Je 

deman- 
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demande  donc  que  les  magiftrats  8c  les  Séna- 
teurs affilient  encore  au  concile.  Acace  d Aria- 
rathie  lui  déclara , que  le  concile  n’avoit  point 
intention  de  révoquer  ce  que  les  magiftrats  avoient 
ordonné.  Mais  Diofcore  répliqua  : Vous  m avez 
'dit  qu’Eufebe  a donné  une  requête  contre  moi  ; 
je  demande  qu’elle  Soit  examinée  devant  les  nu* 
giftrats  8c  le  fenat.  Conftantin  lui  dit  : Vous 
nous1  avez  dit  d’abord , que  li  vos  gardes  le  per- 
mettoient,  vous  viendriez  au  concile  ■,  mainte- 
nant l’aide  du  maître  des  offices  vous^  l’a  per- 
mis. Répondez  là-deflus , s’il  vous  plaît.  Diof- 
core  dit  : Je  viens  d’apprendre  que  les  magi- 
ftrats n’y  font  pas  ; c’eft  pourquoi  je  réponds 
âinfi.  Le  le&eur  Hymerius  dreffà  un  a&e  de 
tout  ce  qui  s’étoit  palfé  à cette  aêtion  $ 8c 
au  retour  des  députés,  il  le  lut  dans  le  conci- 
le.' 

On  députa  pour  la  Seconde  fois  trois  autres 
évêques  , Pergamius  métropolitain  d’Antioche 
de  Pifidie , Cecropius  de  Sebaftopolis , 8c  Rufin 
de  SamoSate , avec  Hypatius  lecteur  8c  notaire , 
8c  on  les  chargea  d’une  citation  par  écrit.  Quand 
ils  furent  arrivés , 8c  que  Pergamius  eut  jigui* 
fié  la  citation  , Diofcore  dit  : Je  vous  ai  déjà 
déclaré  que  je  Suis  retenu  par  maladie , 8c  je  de- 
mande que  les  magiftrats  affiftent  à cette  au- 
dience ; 8c  comme  ma  maladie  eft  augmentée  , 
c’eft  ce  qui  m’a  fait  .différer.  Cecropius  lui  dit  : 
Un  peu  auparavant  vous  ne  parliez  point  de 
maladie,  vous  demandiez  feulement  la  prefence 
des  magiftrats  ; agiffez  comme  il  eft  digne  de 
vous  , 8c  obéïflèz  au  concile.  Diofcore  étant 
encore  preflë  par  Rufin,  demanda  fi  Juvenal , 
Thalaflius , Eufebe,  Baffle  8c  Euftathe  étôicnt 
au  concile.  C’étoit  ceux  que  l’on  avoit  exclus 
avec  lui.  Pergamius  lui  répondit  : Le  concile 
ne  nous  a point  chargés  de  répondre  fur  cette 
Q_+  <lu®- 
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queftion.  Diofcore  dit  : J’ai  prié  l’empereur, 
que  les  magiftrats  , - qui  ont  déjà  affilié  au 
concile  , fulTent  prefens  à l’examen  de  ma 
caulè , & les  évêques  avec  lelquels  elle  m’eft 
commune.  Cecropius  dit  ; Eufebe  n’accufe  que 
tous  feul  ; & quand  on  examine  une  affaire  fé- 
lon les  canons , on  n’a  pas  befoin  de  la  prefen- 
ce  des  magiftrats,  ni  d’aucun  autre  laïque.  Mais 
Diofcore  ne. voulut  jamais  répondre  autre  cho- 
fe.  Le  leéteur  Hypatius  drclfa  le  procès  verbal 
de  cette  fécondé  citation  ■>  8c  après  qu’il  eut 
été  lû  dans  Ife  concile  , Eufebe  déclara  qu’il  n’ac- 
eufoit  que  Diofcore  feul , 8c  demanda  qu’il  fût 
cité  pour  la  troifiéme  fois. 

Cependant  l’archidiacre  Aëtius  dit , qu’il  y 
avoit  à la  porte  du  concile  des  clercs  8c  des  laï- 
ques venus  d’Alexandrie , qui  avoient  donné  des 
requêtes  contre  Diofcore  , 8c  demandoient  à 
entrer.  Le  concile  ordonna  qu’ils  entraffient.  C’é- 
toit  Athanafe  prêtre  , Ilchyrion  8c  Théodore 
diacres , 8c  un  laïque  nommé  Sophronius.  Le 
légat  Lucentius  ordonna  à Aëtius  de  lire  leurs 
requêtes  5 qui  étoient  toutes  adreffiées  à faint 
Leon  8c  au  concile  de  Calcédoine  ÿ on  com- 
mença par  celle  de  Théodore , qui  difoit  en 
fubftance  ; J’ai  fèrvi  près  de  vingt-deux  ans 
dans  la  compagnie  des  magiftriens  5 j’ai  été  dé- 
puté près  de  Cyrille  d’heureufe  mémoire , prin- 
cipalement dans  le  tems  du  concile  d’Ephefe. 
Content  de  mes  fervices  , il  m’a  mis  dans  le  * 
clergé  d’Alexandrie  , où  j’ai  demeuré  quinte 
ans  , préférant  le  fervice  de  l’églife  aux  avanta- 
ges, que  j’avois  lieu  d’cfpercr  de  ma  charge. 
Mais  Diofcore  lui  aiant  fuccedé,  m’a  auffi-tôt 
ehalfé  du  clergé  , fans  qu’il  y eût  contre  moi , 
ni  accufatioq  , ni  plainte  j feulement  à caufe 
que  j’avois  ed  l’affe&ion  de  Cyrille.  Car  il  a pris 
à tâche  de  chafîcr  de  la  ville , 8c  même  de  faire 

périr. 
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périr,  non  feulement  fes  parenj , mais  fes  amis  : ^ 
coin  me  étant  ennemis  de  fa  do&rine.  Car  il  eft  * ™ * 
heretique  Origenifte , 8c  parle  mal  de  la  fainte  1 3*  O&ob. 
Trinité.  Il  a commis  des  homicides,  coupé  des  7.  397. 
arbres , brûlé  8c  abattu  des  maifons.  Il  a toujours 
mené  une  vie  infâme  : ce  que  je  fuis  prêt  de 
prouver.  Enfin  étant  à Nicée,  il  a ofé  pronon- 
cer une  excommunication  contre  le  faint  Siégé 
de  Rome , avec  les  évêques  qui  l’avoient  fuivi 
d’Egypte  , au  nombre  environ  de  dix  qu’il  a 
forcés  d’y  fou  fer  ire.  Théodore  dans  fa  requête 
nomme  cinq  témoins,  8c  demande  qu’ils  foient 
mis  en  feurcté. 

La  requête  d’Ifchyrion  contenoit  les  mêmes £.40©. 
accufations  generales  ; 8c  venant  au  particulier  , 
il  difoit  : Les  Empereurs  fourniflent  du  blé  aux 
églifes  de  la  Lybic , où  il  n’en  croit  point j pre- 
mièrement pour  le  fàcrifice  non  fanglant , pui* 
pour  les  étrangers  8c  pour  les  pauvres  du  pais. 

Diofcore  n’a  pas  permis  aux  Evêques  de  le  re- 
cevoir ; il  l’a  acheté  , pour  le  revendre  bien 
cher  en  tems  de  difette.  Enforte  que  depuis  ce 
tems  , on  n’a  point  célébré  le  terrible  facri- 
ficc,  ni  foulagé  les  pauvres  du  pais , ou  les  étraru 
gers.  Perifterie  d’illuftre  mémoire  avoit  laiiTé?«401* 
par  fon  teftament  une  grande  quantité  d’or  , 
pour  être  diftribué  aux  monafteres , aux  hôpi- 
taux , 8c  aux  autres  pauvres  d’Egypte.  Diofco- 
re fe  l’eft  fait  donner  , 8c  l’a  diftribué  i des 
danfeufes  , 8c  à d’autres  gens  de  théâtre.  Son 
incontinence  n’eft  ignorée  de  perfonne  dans  le 
pais.  On  voit  les  femmes  deshonnêtes  fréquen- 
ter continuellement  dans  l’évêché  8c  dans  foo 
bain  ; principalement  la  fameufe  Panfophie, 
fumommée  la  montagnarde  * 8c  le  peuple  d’A- 
lexandrie a fouvent  parlé  d’elle  8cyie  ion  amant. 

Il  eft  même  arrive  des  meurtres  à caufe  de 
lui. 
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Quant  à moi  , j’ai  été  honoré  de  la  clerica- 
AN*4fI,ture  , pour  avoir  long-tems  fervi  l’églife  d’A- 
lexandrie , & j’ai  été  emploie  par  faint  Cyrille 
à pluiieurs  voiages  , particulièrement  à C.  P. 
mais  auffi-tôt  après  fà  mort  , en  haine  de  la 
bien-veillance  qu’il  avoit  pour  moi , celui-ci  m’a 
empêché  de  fcrvir  aux  faints  myfteres.  Il  a en- 
voie des  moines  & d’autres  personnes  dans  mes 
petits  héritages  , d’où  je  tirois  ma  fubfiftance  } 
il  a fait  brûler  les  bâtimens , couper  tous  les  ar- 
bres fruitiers , 8c  rendu  la  terre  inutile  , me  re- 
-*•  +°4- duifant  à la  mendicité.  Non  content  de  cela, 
il  a envoie  contre  moi  une  bande  d’ecclcfiafti- 
ques , ou  plutôt  de  voleurs , avec  Pierre  diacre , 
Harpocration  8c  Menas  prêtres,  pour  me  tuer  , 
& lui  apporter  mon  corps  mort.  Et  comme  je 
m’étois  fauvé  à Alexandrie,  il  m’a  fait  prendre 
par  Harpocration  , 8c  enfermer  dans  un  hôpi- 
tal d’eftropiés  ; il  y a envoïé  pour  me  tuer  , 
comme  tous  ceux  de  l’hôpital  fçavent,  m’en 
aïant  délivré  eux-mêmes  $ 8c  il  ne  m’a  tiré  de 
cette  injufte  prifbn , qu’après  que  j’ai  promis  de 
fortir  d’Alexandrie  , tout  infirme  que  je  fuis. 
Ifchyrion  nomme  lix  témoins,  même  des  do- 
meftiques  de  Diofcore. 

Le  prêtre  Athanafe  difoit  dans  fa  requête  : 
f'+tf.D.  Mon  frere  Paul  8c  moi , nous  étions  neveux  de 
faint  Cyrille  fils  de  fa  fœur  Ifidora.  Par  fon  te- 
ftament  il  laiffa  à fon  fucceflèur,  quel  qu’il  fut, 
pluficurs  legs  confiderables  , le  conjurant  par 
les  faints  myfteres , de  protéger  fa  famille  , 8c 
/.408.  ne  lui  faire  aucune  peine.  Toutefois  Diofcore 
dès  le  commencement  de  fon  épifeopat , nous 
menaça  de  mort  mon  frere  8c  moi , 8c  nous  fit 
quitter  Alexandrie  pour  venir  à C.  P.  où  nous 
efperions  trouver  de  la  protection  ; mais  il  écri- 
vit à Cryfaphius8c  à Nomus , qui  gouvernoient 
tout  alors  , de  nous  faire  périr.  Nous  fûmes 

mis 
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mis  en  pvifon  , 8c  maltraités  en  diveriês  manie-  ~ , 

res  , jufqu’à  ce  que  nous  eu  fiions  donné  tout  ce 
que  nous  avions  en  meubles  j 8c  nous  ruines 
même  obligés  d’emprunter  plufieurs  fouîmes  à 
groiïês  ufurefc.  Mon  frere  eft  mort  de  ces  mau- 
vais traitemens  * je  fuis  demeuré  avec  fa  fem- 
me , fès  enfans  8c  nos  tantes , chargés  de  fes 
dettes  , n’ofant  nous  montrer.  Cependant  afin 
qu’il  ne  nous  reftât  pas  de  retraite  , Diofcore  a 
fait  convertir, nos  maifons  en  églifes  : il  y a 
même  enfermé  la  mienne , qui  eft  à quatre  fta- 
des , 8c  dont  la  fituation  ne  convient  point. 

Non  content  de  cela,  il  m’a  dépoféde  la  prê- 
trife  , fans  aucun  fujet  ; 8c  depuis  fept  ans  nous 
fommes  errans;  pourfuivis , tant  par  nos  créan- 
ciers , que  par  Diofcore  -,  n’aïant  pas  même  la 
liberté  de  demeurer  dans  des  églifes  ou  des  mo- 
nafteres.  Je  m’étois  réfugié  dans  celui  de  la  Me-  S*p.  //«.' 
tanée  à Canope  , qui  a de  tous  tems  été  un  azi-  3r- 
le;  mais  il  a défendu  que  jè  pufle  ufer  de  bain^^^4 
public  , ni  acheter  du  pain  , ou  aucune  autre 
nourriture , me  voulant  faire  périr  ; enforte  que 
je  fuis  réduit  à mandicr  avec  deux  ou  trois  ef- 
claves  qui  me  reftent.  Les  fommes  qui  ont  été 
exigées  de  nous , tant  de  nôtre  bien  , que  des 
emprunts  que  nous  avons  faits  , montent  envi- 
ron à quatorze  cent  livres  d’or.  Ces  fommes  ont 
été  données  à Nomus  8c  à Cryfaphius  -,  qui  n*a 
pas  laiffé  de  fe  mettre  en  pofleffion  de  mot» 
bien  , 8c  d’exiger  de  nos  tantes , fœurs  de  faint  ' 

Cyrille  , quatre-vingt<inq  livres  d’or  , 8c  qua-  ■* 

rante  livres  de  la  veuve  de  mon  frere  8c  de  fe$J 
enfans  orphelins. 

La  derniere  requête  étoit  celle  de  Sophroniüs  p.  41  x.  D. 
laïque  , où  il  difoit  : J’avois  obtenu  des  ordres 
de  la  cour  contre  un  officier  d’Alexandrie  norn- 
mé  Macaire  , qui  m’avoit  enlevé  ma  femme. 

Diofcore  en  a empêché  l’execùtion  j difant  G» 

qu’il 
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^ j qü’il  étoit  plus  maître  du  pais  que  les  Empe- 
’reurs  ; 8c  a envoie  un  diacre  nomme  liîdore  , 
13.  Oâob.  avec  une  troupe  de  païfans  , qui  m’ont  ôté  tout 
ce  que  j’avois  en  habits  & en  autres  chofes  ,pour 
vivre  avec  mesenfans;  enforte  que  j’ai  été  obli- 
gé de  m’enfuïr.  Je  foutiens  de  plus  que  Diof- 
core  a fouvent  dit  des  blafphêmes  contre  la  fain- 
te  Trinité 5 qu’il  a commis  des  adultérés,  & de» 
f.416. entreprifes  contre  le  fervice  de  l’Empereur,  pré- 
tendant être  maître  de  l’Egypte  j comme  prou- 
vent les  aétes  faits  devant  plufieurs  magiftrats. 
Plufieurs  autres  perfonnesont  éprouvé  fa  fureur; 
mais  la  pauvreté  , ou  la  crainte  les  ont  empêchés 
de  porter  leurs  plaintes  devant  vous.  Je  deman- 
de qu’ Agorafte  fon  fyncclle  , qui  eft  ici , foit  rc- 
prefenté.  Ces  quatre  requêtes  aïant  été  lues  8c 
avouées  par  les  parties  prefentes , furent  inférées 
dans  les  aéles.  • 

Xiv.  Enfuite  le  concile  ordonna , que  Diofcore  fe- 
Condam-roit  cité  , pour  la  troifiéme  fois  , 8c  députa 

D’ofore  Pour  cet  effet Erancion  évêque  de  Philippopolis , 
10  core.  Lucjen  t gc  Jean  de  Germanie  avec 

j.416.  C.  Pallade  diacre  8c  notaire.  Ils  portoient  une  cita- 
f 4i7.tion  par  écrit;  où  le  concile  déclarait  à Diofco- 
re , qu’il  ne  recevoit  point  fes  exeufes  , 8c  qu’il 
f.  410.  C.  eût  à venir  fe  défendre,  fous  peine  d’être  jugé 
/. 411.  par  contumace.  Diofcore  répondit  : Qu’il  n’a- 
voit  rien  à ajoûter  à ce  qu’il  avoit  déjà  dit  : 
8c  quoiqu’on  lui  pût  reprefenter  , il  perfifta 
dans  cette  réponfe,  qu’il  répéta  jufques  à fept 
fois.  Après  que  le  rapport  en  eût  été  fait  au 
concile  , Pafcafm  demanda  plufieurs  fois  ce 
qu’il  y avoit  à faire  , 8c  fi  le  concile  trouvoit 
à propos  de  le  juger  , fuivant  la  rigueur  des 
canons:  tout  le  concile  déclara  qu’il  y confen- 
M-4-  V.  toit.  Alors  les  trois  légats  , Pafcafin  , Lucen- 
tiu*  8c  Boniface  , prononcèrent  la  fentence 
en  ces  termes  : Les  excès  commis  contre  les 

ca- 
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canons , par  Diofcore  ci-devant  Evêque  d'Ale-  . 
xandrie  , font  manifeftes  , tant  par  la  féancc  4Î’1* 
precedente , que  par  celle-ci.  Il  a reçû  à fa  com- 
munion Eutychés  condamné  par  fon  évêque. 

Il  per  lifte  à foutenir  ce  qu’il  a fait  à Ephefe  ,?•  41f» 
dont  il  devroit  demander  pardon  , comme  les 
autres.  Il  n’a  pas  permis  de  lire  la  lettre  du  Pa- 
pe Leon  à Flavien.  Il  a même  excommunié  le 


Pape.  On  a prefenté  contre  lui  plufieurs  plaintes 
au  concile.  Il  a été  cité  jufqu’à  trois  fois , 8c  n'a 
pas  voulu  obéir.  C’eft  pourquoi  le  très-faint  ar- 
chevêque de  Rome  Leon , par  nous  8c  par  le 
prefent  concile  , avec  l’Apôtre  faint  Pierre  , qui 
eft  la  pierre  8c  la  bafe  de  l’Eglife  catholique  8c 
de  la  foi  orthodoxe  , l’a  dépouillé  de  la  dignité 
épifeopaje  8c  de  tout  miniftere  facerdotal.  Que 
le  concile  ordonne  donc  de  lui  fuivant  les  ca- 


nons. Anatolius  de  C.  P.  Maxime  d’Antioche , 
Etienne  d’Ephefe  , 8c  tous  les  autres  Evêques 
opinèrent  l’un  après  l’autre  ; déclarant  en  paro- 
les differentes  la  même  choie  , c’eft-à-dire  leur 


confentement  8c  leur  jugement  , pour  confir- 
mer la  fentence  des  légats , 8c  la  dépofition  de 
Diolcore  5 8c  il  y en  a cent  quatre-vingt-onze , 

•dont  les  avis  font  rapportés.  Puis  ils  fouferivi- p. 448. &e. 
rent  tous  dans  le  même  ordre  , les  trois  légats 
les  premiers  , même  le  prêtre  Boniface  avant 
. Anatolius.  Il  y eut  un  évêque  qui  faufciivit  en 4^9.  c, 
Perfien. 


Le  concile  lignifia  à Diolcore  fa  fentence , 
lui  déclarant  par  écrit , qu'il  avoit  été  dépofé 
pour  fa  contumace  le  treiziéme  du  moisd’O&o- 
bre.  Ilia  lignifia  aufli  à Charmofyne "prêtre  8c P- 4^** 
oeconome , à Euthaiius  archidiacre  , 8c  aux  au- 


tres clercs  d’Alexandrie,  qui  fe  trouvoient  à Cal- 
cédoine i les  avertiflànt  de  conferver  les  biens 
de  l’Eglife , pour  le  futur  fucceflèur.  Le  concile 
publia  fon  jugement  par  une  affiche  adreffée  à 

tout 
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Am  ac i tout  ^ Pcupk  C.  P.  8c  de  Calcédoine  : dé- 
13.  Oclob.c^arant  nc  dcvoit  relier  à Diofcore  aucu- 
J ne  clpcrance  d'être  rétabli  , comme  il  le  di- 
foit  fauflemcnt,  Le  concile  en  écrivit  aux  Em- 
pereurs Valentinien  8c  Marcien  , 8c  à l’Im- 
peratrice  Pulcherie.  Et  telle  fut  la  troifiémc 
aétion. 

xv:,  La  quatrième  fut  tenue  quatre  jours  après  , 
ine  a&ion.  içavoir  le  feiziéme  des  calendes  de  Novembre  , . 
La  lettre  ..e  qui  elt  le  dix-feptiéme  d’Oétobre , 8c  les  magi- 
S.  Leon  en-  ftrats  y affilièrent.  Ils  firent  relire  ce  qu’ils  avoient 
prouvée  Prononcé  à la  fin  de  la  première  aélion  8c  au 
p.467.  E.  commencement  de  la  fécondé,  pour  différer  de 
p.470.  D.  cinq  jours  l’examen  de  la  queftion  de  foi.Enfui- 
17.0610b.  te  jjs  prièrent  les  légats  de  déclarer  ce  que  le 
concile  avoit  refolu  fur  cette  matière;  8e  Pafca- 
M71*  fm  dit  ; Le  faint  concile  fuit  la  définition  du 
concile  de  Nicée  8c  celle  du  concile  de  C.  P.  fous 
le  grand  Theodofe  , avec  l’expofition  donnée  à 
Ephefe  par  faint  Cyrille.  De  plus  les  écrits  en- 
voies par  le  Pape  Leon , contre  l’herefie  de  Ne- 
ftorius  8c  d’Eutychés , ont  expofé  la  vraie  foi  , 

, que  le  faint  concile  reçoit  ; 8c  on  n’y  peut  ôter, 
ni  ajouter.  Cette  déclaration  de  Pafcafin  aiant 
été  expliquée  en  grec , les  Evêques  s’écrièrent  : ' 
Nous  croïons  tous  ainfi  ; c’cft  ainfi  que  nous 
avons  été  baptifés  , que  nous  baptifons , que  ' 
nous  avons  crû  , 8c  que  nous  croïons.  Les  ma- 
x giftrats  dirent  ; En  prefencc  des  faints  Evangi- 
les , nous  délirons  que  chacun  de  vous  déclaré , 
fi  l'expofition  des  trois  cent  dix-huit  peres  de 
Nicée,  8c  celle  des  cent  cinquante  de  C.  P.  s’ac- 
corde à la  lettre  du  reverendiffime  Archevêque 
Leon. 

Anatolius  Archevêque  de  C.  P.  dit  : La  lettre 
du  très-faint- Archevêque  Leon  s’accorde  au  fym- 
bole  de  Nicée,  à celui  de  C.  P.  8c  à ce  qui  s’elt 
fait  au  concile  d'Ephefc  , fous  faint  Cyrille  ; 

quand 
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quand  Neftorius  a été  dépofé.  C’cft  pourquoi  , 

j’y  ai  confenti,  8c  l’ai  volontiers  foufcrite.  Pafca-  ^N'  *• 

lin  dit  , au  nom  de  tous  les  légats  : 11  cil  clair 

que  la  foi  du  Pape  Leon  eft  la  même,  que  celle 

des  peres  de  Nicée  8c  de  C.  P.  8c  la  définition 

du  concile  d’Ephcfe  fous  faint  Cyrille  , 8c  qu’il 

n’y  a aucune  différence.  C’eft  pourquoi  la  lettre 

du  Pape  , qui  a renouvellé  cette  foi  à caufe  de 

l’herefie  d’Eutychés  , a été  reçue , comme  étant 

du  même  efprit.  Maxime  d’Antioche  dit  : Lalet-f-474* 

tre  du  très-faint  Archevêque  Leon  s’accorde  à 

l’expofition  de  Nicée,  à celle  de  C.  P.  8c  à celle 

d’fphefe  ; 8c  j’y  ai  fouferit.  Etienne  d’Ephefe  , 

Diogene  de  Cyzique , Cyrus  d’Anazarbe  , Con- 
ftantin  de  Boftre , 8c  tous  les  autres  évêques , au 
nombre  de  cent  foixante  ou  environ  , approu- 
vèrent de  même  la  lettre  de  faint  Leon  ; 8c  té-  r 
moignerent  qu’ils  y avoient  fouferit , parce  qu’ils 
l’avoient  trouvée  conforme  à la  foi  des  peres. 

Les  évêques  d’Epire,  deMacedoine,  de  Thef-MS°* 
falie,  de  Grece  8c  de  Crete  , c’eft-à-dire  de  tou- 
te l’Illyrie  Orientale  , firent  leur  déclaration  par 
écrit , qui  fut  diéléc  au  nom  de  tous , par  So-p  491.  C. 
zon  évêque  de  Philippes  en  ces  termes  : Nous 
gardons  la  foi  des  trois  cent  dix-huit  peres , qui 
eft  nôtre  falut  , 8c  nous  fouhaitons  d’y  mourir. 

Celle  des  cent  cinquante  n’en  différé  en  rien  : 
nous  obfcrvons  aufîi  en  tout  ce  qui  a été  defini 
au  concile  d’Ephefe  , où  ont  prefidé  le  bien- 
heureux Celeftin  8c  le  bien-heureux  Cyrille  * 8c 
nous  fommes  perfuadés  , que  le  très-faint  Ar- 
chevêque Leon  eft  très-orthodoxe  * nous  avons 
été  éclaircis  touchant  fa  lettre,  par  Pafcafin  8c 
Lucentius  fes  légats  j 8c  ils  nous  ont  expliqué  ce 
que  l'expreffion  fembloit  avoir  de  différend.  Car 
nous  étant  rendus  par  vôtre  ordre  chez  l’arche- 
vêque Anatolius,  dans  l’atTemblée  qui  s'y  eft  te- 
nue ; ils  ont  anathematifé  quiconque  fepare  de 
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\ k divinité  la  chair  de  nôtre  Seigneur  Jésus- 
'Christ,  tirée  de  la  fainte  Vierge  j 8c  qui  ne 
lui  attribue  pas  ce  qui  lui  convient , comme 
Dieu  & comme  homme  ; fans  confufion  , ni 
changement , ni  divifion.  C’eft  pourquoi  étant 

Eerfuadés , que  la  lettré  s’accorde  parfaitement  à 
i doftrine  des  peres , nous  y avons  confenti  8c 
fouferit.  Tous  les  évêques  d’Illyrie  confirmèrent 
f.  494.  C.  de  vive  voix  cette  déclaration.  Les  évêques  de 
Paleftine  firent  de  même  par  écrit  une  déclara- 
tion commune  j où  ils  avouèrent,  qu’ils  avoient 
crû  trouver  dans  la  lettre  de  faint  Leon  quelques 
mots , qui  marquoient  divifion  8c  feparation  } 
mais  que  les  légats  les  avoient  fatisfaits. 

XVî.  Apres  que  ces  cent  foixante  évêques  eurent 
Rftablif-  opiné,  les  magiftrats  dirent  : Si  tous  les  autres 
dr^Evê**  ^v^(lues  » *lu‘  n’ont  pas  fait  leur  déclaration  par- 
^oel.  VÊ"  ticunerc,  font  du  même  avis,  qu’ils  le  déclarent 
f.jcy.C.àc  leur  bouche.  Tous  les  évêques  s’écrièrent  : 
Nous  avons  tous  confenti  ; nous  fommes  tous 
du  même  avis } nous  croïons  tous  ainfi.  Ren- 
dez les  peres  au  concile  -,  ils  font  catholiques  j 
ils  ont  fouferit.  Longues  années  aux  Empereurs  , 
longues  années  à l’Imper^trice.  Les  cinq  ont 
fouferit  la  foi  : Ils  penfent  comme  Leon.  Ces 
cinq  dont  ils  demandoient  le  retour , étoient  Ju- 
▼enal  de  Jerufalem , Thalaffius  de  Cefarée , Eu- 
febe  d’Ancyre , Bafile  de  Scleucie  , 8c  Euftathe 
de  Berythe , qui  avoient  prefidé  au  faux  concile 
d’Ephcfe  avec  Diofcore;  8c  avoient  été  déclarés 
comme  lui  dignes  de  dépofition  , à la  première 
sâion  de  Calcédoine. 

• Sur  ces  cris  des  évêques  , les  magiftrats  di- 
. rent  : Nous  en  avons  fait  nôtre  rapport  à l’Em- 
pereur , 8c  nous  attendons  fa  réponle.  Au  refte , 
vous  rendrez  compte  à Dieu , d’avoir  dépofé 
Diofcore  à l’infçu  de  l’Empereur  8t  de  nous  } 
de  ces  cinq  que  vous  demandez  maintenant,  8c 
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de  tout  ce  qui  s’eft  paiïë  dans  le  concile.  Tous 
les  évêques  s’écrièrent  ; Dieu  a dépofé  Diofco-  ' ** 
re;  Diofcore  a été  dépofé  juftement  :Jesus- 
C h r i s t a dépofé  Diofcore.  On  attendit  pen- 
dant quelques  heures  la  réponfe  de  l’EriTpereur  , 
puis  les  magiftrats  dirent  : Nôtre  très-pieux  Em- 
pereur a laiffé  à vôtre  jugement  ce  qui  regarde 
les  évêques  Juvenal , Thalaffius , Eulebe , Bail- 
le 8c  Euftathe.  Voici  donc  ce  que  vous  avez  à P1  J"10* 
faire , fçachant  que  vous  en  rendrez  compte  à 
Dieu.  Anatolius  dit  : Nous  demandons  qu’ils  en- 
trent. Tous  les  évêques  s’écrièrent  : Nous  prions 
qu’ils  entrent.  Rendez  au  concile  ceux  qui  font 
de  même  fentiment , qui  ont  fouferit  la  lettre 
de  Leon.  Les  magiftrats  dirent  : Qu’ils  entrent. 

Quand  les  cinq  évêques  furent  entrés  8c  fe  fu- 
rent aflis,  tous  les  autres  s’écrièrent  : C’eft  Dieu 
qui  l’a  fait;  longues  années  à l’Empereur,  lon- 
gues années  aux  magiftrats , longues  années  au 
ienat.  Voilà  l’union  parfaite  : voilà  la  paix  des 
Eglifcs. 

Enfuite  les  magiftrats  firent  entrer  quelques  DXVIf‘ 
eveques  d Egypte,  qui  avotent  prefente  requê-tranceJ  des 
te  à l’Empereur.  Us  etoient  au  nombre  de  trei-  Egyptien», 
ze  , 8c  ils  suffirent  du  confcntement  de  tous. 

Leur  requête  étoit  au  nom  de  tous  les  évêques 
d’Egypte  ; 8c  ne  contenoit  autre  chofe , finon  , 
qu’ils  fuivoient  la  foi  catholique  8c  condamnoient'*  * 1 *' 
tous  les  hcretiques , particulièrement  ceux  qui 
difent  > que  la  chair  de  Nôtre- Seigneur  eft  ve- 
nue du  ciel  , 8c  non  de  la  faintc  Vierge  Marie. 

Les  évêques  s’écrièrent  ; Pourquoi  n’ont-ils  pas 
anathematifé  le  dogme  d’Eutychés?  Ils  ont  don- 
né cette  requête  par  furprife.  Qu’ils  fouferivent 
la  lettre  de  Leon.  Us  veulent  fe  moquer.de nous, 

8c  fe  retirer.  Diogene  de  Cyzique  dit  : Le  con- 
cile cft  affemblé  pour  Eutychés  : y a-t-il  un 
autre  fujet  ? l'Archevêque  de  Rome  a écrit  à 

caufc 


■i 


H 


I 


I 

I 


I • 

ij 

I 


Digitized  by  Google 


An.  4/1 


t 


378  Hijloire  Ecclejîajiique. 

caufc  de  lui.  Nous  avons  tous  confenti  à fa  let- 
' tre,  qui  eft  conforme  aux  expofitions  des  pères; 
qu’ils  y confentent  aufii.  Les  légats  dirent  par 
la  boucla  de  Pafcafin  : Qu’ils  difent  s’ils  confen- 
tent à la  lettre  du  fiege  apoftolique , & s’ils  ana- 
thematifent  Eutychés. 

Les  évêques  Egyptiens  dirent  par  la  bouche 
d’Hierace  , le  premier  d’entr’eux  : Si  quelqu’un 
a d’autres  fentimens,  que  ce  qui  eft  porte  dans 
nôtre  requête  , foit  Eutychés  , foit  un  autre , 
qu’il  foit  anathème  : quant  à la  lettre  du  très- 
iaint  Archevêque  Leon  , tous  les  évêques  fça- 
vent  qu’en  toutes  chofes , nous  attendons  l’avis 
de  nôtre  très-faint  Archevêque.  Le  concile  de 
Nicée  l’a  ordonné , que  toute  l’Egypte  fuive  la 
conduite  de  l’Archevêque  d’Alexandrie , 8c  qu’au- 
cun évêque  ne  farte  rien  fans  lui.  Eufebe  de  Do- 
rylée  dit  : Ils  mentent.  Florentiusde  Sardes  dÿ: 
Qu’ils  montrent  ce  qu’ils  difent.  Tous  s’écriè- 
rent : Anathcmatifez  nettement  le  dogme  d’Eu- 
tychés.  Quiconque  ne  fouferit  pas  à la  lettre  que 
ce  concile  a approuvée  eft  hérétique.  Anathème 
à Diofcore  8c  à ceux  qui  l’aiment.  S’ils  ne  font 
pas  orthodoxes , comment  ordonneront-ils  un 
évêque  ? Pafcafin  dit  : Des  évêques  de  cet  âge , 
qui  ont  vieilli  dans  leurs  églifes , ne  fçavent  pas 
encore  la  créance  catholique , 8c  attendent  le  fen- 
timent  d’un  autre. 

Les  Egyptiens  crièrent  : Anathème  à Euty- 
chés 8c  à ceux  qui  le  croient.  Mais  on  conti- 
nua de  les  prertèr  de  fouferire  la  lettre  de  faint 
Leon  , fous  peine  d’excommunication.  Hierace 
dit  : Les  Evêques  de  nôtre  province  font  en 
grand  nombre  : nous  fommes  trop  peu  , pour 
nous  faire  forts  de  tous.  Nous  fupplions  vôtre 
grandeur  8c  le  faint  concile  d’avoir  pitié  de  nous  : 
car  fi  nous  faifons  quelque  chofc  fans  nôtre 
Archevêque , tous  les  évêques  d’Egypte  s’élève- 
ront 
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ront  contre  nous  , comme  aiant  violé  les  ca-  . 
nons.  Aïez  pitié  de  nôtre  vicillcfïc.  Alors  les AN’ 
treize  évêques  Egyptiens  fe  jetterent  par  terre 
en  difant  : Aïez  pitié  de  nous  , aïez  de  l'huma- 
nité. Cecropius  de  Sebaftopolis  dit  : Le  concile 
œcuménique  eft  plus  digne  de  foi  4 que  celui 
d’Egypte  : il  n’eft  pas  jufte  d’écouter  dix  hé- 
rétiques , au  mépris  'de  douze  cens  évêques. 
Nous  ne  leur  demandons  pas  de  déclarer  leur 
foi  pour  d’autres  ; mais  pour  eux  perionnelle- 
ment.  On  peut  croire , que  Cecropius  par  ces  \ 
douze  cent  évêques  , entendoit  tous  les  évê- 
ques du  monde.  Les  Egyptiens  s’écrièrent  : 
Nous  ne  pourrons  plus  demeurer  dans  la  pro- 
vince : aïez  pitié  de  nous.  Eulèbe  de  Dorvlée 
dit  : Ils  font  députés  de  tous  les  Egyptiens^  il 
faut  qu’ils  s’accordent  au  concile  œcuménique. 

Le  légat  Lucentius  dit  aux  magiftrats  : Appre- 
nez-leur,  s’ils  ne  le  fjavent,  que  dix  hommes 
ne  peuvent  faire  un  préjugé  contre  un  concile 
de  fix  cent  évêques. 

Les  Egyptiens  s’écrièrent  : On  nous  tuera  : 
aïez  pitié  de  nous.  Tous  les  autres  évêques  s’é- 
crièrent : Voïez  quel  témoignage  ils  rendent  à 
leurs  évêques.  Les  Egyptiens  dirent  : On  nous 
fera  mourir  : aïez  pitié  de  nous.  Faites-nous 
plutôt  mourir  ici.  Que  l’on  nous  donne  ici  un 
Archevêque.  Anatolius  fçait  la  coutume  d’Egy- 
pte. Nous  ne  defobéiflbns  pas  au  concile  ; mais 
on  nous  tuera  dans  nôtre  pais  : aïez  pitié  de 
nous.  Vous  avez  la  puiflànce.  Nous  aimons 
mieux  mourir  ici , par  ordre  de  l’empereur  8c 
de  vous  8c  du  concile.  Pour  Dieu  aïez  pitié  de 
ces  cheveux  blancs  5 épargnez  dix  hommes  ; 
vous  êtes  maîtres  de  nôtre  vie.  Si  l’on  veut  nos 
fieges  , qu’on  les  prenne  ; nous  ne  voulons  plus 
être  évêques;  feulement  que  nous  ne  mourions 
pas.  Donnez-nous  un  Archevêque,  8c  fi  nous?'*1* 
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i refiftons , puni  fiez -nous.  ChoififTez  un  Arche- 
* ' vêque  , nous  attendrons  ici  jufques  à ce  qu’il 

foit  ordonné. 

Les  magiftrats  dirent  : Il  nous  paroît  raifon- 
nable  , que  les  évêques  d’Egypte  demeurent 
en  l’état  où  ils  font  à C.  P.  jufques  à ce  qu’on 
ordonne  un  évêque  d’Alexandrie.  Pafcafm  dit  : 
Qu’ils  donnent  donc  caution  de  ne  point  for- 
tir  de  cette  ville  , jufqu’à  ce  qu’Alcxandrie  ait 
un  évêque.  Les  magiftrats  ordonnèrent  qu’ils 
donneroient  caution  , du  moins  par  leur  fer- 
ment. 

XVIII.  Enfuite  par  ordre  des  magiftrats  8t  du  conci- 
d«fCAbbei  le , on  fit  entrer  Faufte  , Martin  , Pierre  , Ma- 
fehifmati-  nuel  » & plu  fleurs  autres  Prêtres  8c  Abbés  ca- 
quet. tholiquefau  nombre  de  dix-huit  en  tout.  Après 
qu’ils  furent  entrés  8c  affis,  les  magiftrats  firent 
lire  les  noms  de  dix-huit  autres  prétendus  ab- 
bés, qui  avoient  prefenté  requête  à l’empereur, 
dont  les  premiers  étoient  Carofe  8c  Dorothée  j 
afin  que  les  abbés  catholiques  declarafTent , s’ils 
les  connoiffoient  tous  pour  abbés.  Ils  déclarè- 
rent par  la  bouche  de  Faufte  , que  Carofe  8c 
Dorothée  l’étoient  ; que  d’autres  n’ét oient  que 
de  Amples  gardiens  d’églifes  de  martyrs  ; que 
ft-fi1-  quelques-uns  avoient  feulement  avec  eux  trois 
ou  quatre  perfonnes  ; 8c  que  plufieurs  leur  étoient 
entièrement  inconnus.  Nous  prions , ajoutè- 
rent-ils , que  le  concile  envoie  vifîter  leurs  mo- 
nafteres,  pour fçavoir  s’ils  en  ont,  ou  s’ils  jouent 
le  perfonnage  d’abbés  ; 8c  quant  à ceux  qui  fe 
dilent  moines,  8c  qui  font  inconnus  ; qu’ils  for- 
tent  de  la  ville  , comme  des  impofteurs,  qui  ne 
font  que  du  fcandale. 

Les  magiftrats  ne  laifTerent  pas  de  faire  en- 
trer Carofe  8c  Dorothée  avec  toute  leur  fuite} 
entre  lefquels  étoient  Barfumas  le  Syrien , 8c 
l’eunuque  Calopodius.  On  leur  fit  reconnoître 
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leur  requête  , & on  en  ordonna  la  lecture. 

Mais  Anatolius  dit  : Les  prêtres  Calopodius  te  ^K" 
Geronce  , qui  font  avec  eux  , font  dépofés  il 
y a long-tcms  , 8c  il  ne  leur  eft  pas  permis 
d’entrer.  Perfonne  ne  nous  l’a  dit  jufqu’ici , ré- 
pondirent-ils. L’archidiacre  Aetius  s’approcha  de 
Calopodius  , 8c  lui  dit  : L’archevêque  vous  dit 
par  ma  bouche  que  vous  êtes  dépofé  : fortez. 

Pour  quelle  raifon  ? dit  Calopodius.  Comme 
heretique,  répondit  l’archidiacre.  On  lût  la  re- p.  724. 
quête  donnée  au  nom  de  dix-huit , qui  fe  di- 
foient  abbés  $ 8c  de  tous  leurs  conforts,  tant 
clercs  que  moines  8c  laïques.  Elle  tendoit  à de- 
mandée à l’Empereur  fa  protection  contre  la 
perfecution  des  clercs  , qui  voûtaient  exiger 
d’eux  des  fouferiptions  forcées , 8c  les  chaflbienc 
de  leurs  monaftercs  8c  des  autres  églifes  où  fl* 
demeuroient. 

Alors  Diogene  évêque  de  Cyzique  dit  : Bar- 
fomas  qui  efl:  entré  avec  eux  a tué  le  bien- 
heureux Flavien.  Il  y croit  , 8c  difoit  : Tue. 

Il  n’eft  point  compris  dans  la  requête.  Pour- 
quoi efl-il  entré  ? Tous  les  évêques  s’écrièrent  : 
Barfumas  a ruiné  toute  la  Syrie}  il  nous  a ame- 
né mille  moines.  Les  magiftrats  dirent  auxMaT* 
moines  : L’Empereur  a fait  afTembler  le  con- 
cile , comme  vous  avez  demandé  , 8c  vous  y a 
&it  entrer.  Souffrez  donc  que  le  concile  vous 
inftruife  de  ce  qu’il  a réglé  touchant  la  foi. 
Carofo  , Dorothée  , 8c  les  autres  moines  di- 
rent : Nous  demandons  qu’on  life  nôtre  requê- 
te. C’en  étoit  une  autre  adreflee  au  concile.  Les  > 
évêques  s’écrièrent  : Chaflcz  le  meurtrier  Bar- 
fumas; envoïez-le  à l’amphitheatre:  anathème  à 
Barfumas  : Barfumas  en  exil.  Us  demandent 
qu’on  l’envoïe  à l’amphitheatre  , pour  être  ex- 
pofé  aux  bêtes.  On  lût  la  requête  adreflee  au 
concile  au  nom  des  abbés  8c  de  tous  leurs  frères 
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en  Jesus-Christ  , qui  demandoient  que 
Ak. 4^1  Qiofcore  8c  les  évêques  qui  étoient  avec  lui, 
fu  fient  prefens  au  concile. 

Comme  on  eut  lu  ces  paroles,  tous  les  évê- 
ques s’écrièrent  : Anathème  à Diofcore  : Jesus- 
Christ  l’a  dépofé  ; chaflez  ces  gens-ci: 
ôtez  l’opprobre  du  concile.  Faufte  8c  les  abbés 
catholiques  dirent  : Otez  l’opprobre  des  mo- 
p.  3-28.  nafteres.  Les  magiftrats  firent  continuer  la  le- 
dture  de  la  requête,  qui  rouloit  tout  fur  le  ré- 
tabliflèment  de  Diofcore,  comme  conferva- 
teur  delà  foi  de  Nicée;  avec  proteftation  fi  on 
le  refufoit , de  renoncer  à la  communion  du 
Stf.  liv.  concile.  Alors  l’archidiacre  Aëtius  lût  dans  un 
xu. n.  iz.  livre  le  canon  cinquième  d’Antioche,  portant 
que  le  prêtre  ou  diacre  qui  fe  fepare  de  là  com- 
munion de  fon  évêque , pour  tenir  à part  des 
afièmblées  , doit  être  depofé  ; 8c  s’il  perfifte 
dans  fon  fchifme  , doit  être  chafTé  comme  fc- 
ditieux  par  la  puiflance  feculiere.  Les  évêques 
s’écrièrent  : Ce  canon  eft  jufte  ; c’eft  le  canon 
des  faints  Peres.  Les  magiftrats  demandèrent 
aux  moines  fehifmatiques  , s’ils  confentoient 
aux  decifions  du  concile.  Carofc  dit  : Je  con- 
nois  la  foi  de  Nicée  dans  laquelle  j’ai  été  bapti- 
fé;  je  n’en  connois  point  d’autre.  Ils  font  évê- 
ques , ils  peuvent  nous  chaffer  8c  nous  dépofèr. 
Quand  faint  Theotime  me  baptifa  à Tomi , il 
me  défendit  de  croire  autre  chofe.  Doro- 
thée dit  : Je  m’en  tiens  à la  foi  de  Nicée,  dans 
laquelle  j’ai  été  baptifé  , 8c  à la  définition  du 
concile  d’Ephefe  contre  Neftorius  ; je  ne  con- 
nois d’autre  foi.  Barfumas  dit  par  interprète, 
parce  qu’il  parloit  Syriaque  : Je  croi  comme  les 
trois  cent  dix-huit  Peres,  j’ai  été  ainfi  baptifé, 
au  nom  du  Pere  8c  du  Fils  8c  du  Saint-Efprit; 
comme  le  Seigneur  a enfeigné  aux  Apôtres  mê- 
mes. Les  autres  en  dirent  autant. 

L’ar- 
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L’archidiacre  Aëtius  s’approcha  d’eux  , 8c  leur  . 
dit  : Le  faint  concile  croit  comme  les  Peresde 
Nicée.  Mais  parce  que  depuis,  on  a émeu  des 
queftions,  les  faints  peres  Cyrille  & Celcftin,8c 
maintenant  le  très-faint  pape  Leon  ont  publié 
des  lettres , pour  expliquer  le  fymbole , que  le 
concile  oçcumenique  reçoit  avec  refpeft.  Obéïf- 
fez-vous  au  jugement  du  concile  , 8c  ana- 
thematifez-vous  Neftorius  8c  Eutychés  ? Ca- 
rofe  répondit  : J’ai  a fiez  anathematifé  Nefto- 
rius. Aëtius  lui  dit  : Anatliematifez-vous  auffi 
Eutychés,  comme  le  faint  concile  , ou  non? 

Carofe  dit  : N’eft-il  pas  écrit  : Ne  jugez  pas , ^tth'  V& 
8c  vous  ne  ferez  point  jugé  ? Les  évêques  font 
afïis  ; pourquoi  parlez-vous  ? Aëtius  dît  : Ré- 
pondez à ce  que  le  concile  vous  demande  par 
ma  bouche  ; obéiflèz-vous  au  faint  concile  œcu- 
ménique , ou  non  ? Çarofe  en  revint  au  concile 
de  Nicée,  8c conclut  ; Si  Eutychés  ne  croit  pas  ^ 
comme  l’Eglife  catholique , qu’il  foit  anathème. 

Les  magiftrats  firent  lire  la  requête  prefen- 
téc  à l’Empereur  par  Faufte  8c  les  autres  abbés 
catholiques  contre  les  difciples  d’Eutychés,  qui 
rcfjfoicnt  de  fouferire  à la  confellion  de  foi , 
quoique  plufieurs  fois  avertis  par  Anatolius  8c 
par  d’autres.  Ils  concluoient  à ce  que  ces  re- 
belles fuifent  châtiés  félon  la  réglé  monaftique, 

8c  chaffés  du  lieu  où  ils  tenoient  leurs  aflem- 
blées.  Dorothée  voulut  foutenir  qu’ Eutychés 
çtoit  catholique  , 8c  qu’il  fuffifoit  de  dire, 
que  celui  qui  a fouffert  eft  de  la  Trinité.  Tous 
les  évêques  dirent  : Soufcrivez-vous  à la  let- 
tre , ou  non  ? Ils  entendoient  celle  de  faint 
Leon.  Dorothée  dit  ; Je  croi  au  baptême  -t 
mais  je  ne  fouferis  point  à la  lettre.  Lçs  ma- 
giftrafs  dirent  : Quand  l’Empereur  vous  a en- 
voie des  officiers , vous  avez  promis  d’obéir 
au*  decifjons  du  concile  ; pourquoi  donc  n’y 

con- 
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con fente?, -vous  pas  à prefent  ? Dorothée  ré- 
Ah.  4JI.  p0ndit  ; Nous  avons  demandé  à l’Empereur, 
que  le  concile  confirmât  la  foi  de  Nicée.  Les 
magiftrats  prièrent  le  concile  de  leur  accorder 
un  délai  de  deux  ou  trois  jours  -,  mais  Carofe 
6c  Dorothée  témoignèrent  qu’ils  ne  changeroient 
. point  de  fèntimens.  Ici  finit  la  quatrième  aâion 
du  concile  de  Calcédoine  , fuivant  les  plus  an- 
ciens exemplaires.  Les  modernes  y ajoûtent  la 
fuite  de  l’affaire  de  Carole  6c  Dorothée , 6c  cel- 
le de  Photius  de  Tyr,  avec  Euftathe  de  Bçrythe  j 
8c  nous  les  rapporterons  ici. 
p.  5-36.  Alexandre  prêtre  8c  vifiteur  , envoie  par  le 
concile  à l’Empereur  , pour  l’affaire  des  moi- 
nes fehifmatiques  , fit  fon  rapport  en  ces  ter- 
mes : J’ai  dit  à l’Empereur  que  Dorothée  6c  Ca- 
rofe prétendoient  qu’il  avoit  promis  d’aflfembler 
les  monafteres  8c  nous  avec  eux  , 6c  de  nous 
entendre  les  uns  les  autres  en  prefence  du  faint 
Evangile.  L’Empereur  nous  a chargés  le  decu- 
rion  Jean  6c  moi  de  leur  dire  : Si  j’avois  vou- 
lu vous  entendre  moi-même  , je  n’aurois  pas 
donné  la  peine  au  concile  œcuménique  de  s’af- 
. femblcr  ici.  Mais  les  évêques  étant  affemblés 
pour  cela,  je  vous  ai  dit  de  les  aller  trouver  , 
8c  d’apprendre  d’eux  ce  que  vous  ignorez  ; car 
afin  que  vous  le  fçaehiez  , tout  ce  que  le  con- 
cile œcuménique  aura  décidé  6c  m’aura  donné 
par  écrit,  je  le  fuis,  je  l’em brade,  8c  je  le  croL 
Tenez-vous-en  là  : vous  n’aurez  point  de  moi 
d’autre  réponfe. 

Après  ce  rapport  , le  concile  s’écria  *.  Lon- 
gues années  à l’Empereur , longues  années  à l’Im- 
peratrice  ; puis  on  relût  la  requête  que  Carole 
6c  fes  feftateurs  avoient  donnée  à l’Empereur , 
pour  demander  le  rétabliffement  de  Diofcore. 
f'  ^37-  Enfuitc  l’archidiacre  Aëtius  demanda  qu’on  lût 
les  canons  contre  les  fehifmatiques  ; 6c  par  or- 
dre 
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dre  du  concile , il  lut  dans  un  livre  les  canons 
8 j.  St  84.  qui  font  le  quatre  & le  cinquième  ^M‘  4fl‘ 
du  concile  d’Antioche.  Ainfi  l’on  voit  que  l’E-  V.  • Bibl . . 
glife  fe  fervoit  dès-lors  du  recueil  intitulé:  Code  *• 

des  canons  de  l’Eglife  univcrfellc  , tel  que  nous*' 
l’avons  encore.  Après  la  leéture  des  canons  le 
concile  approuvant  la  bonté  de  l’Empereur  8c 
des  magistrats  envers  les  moines  rebelles , leur 
accorda  un  delay  de  trente  jours  : depuis  le 
quinzième  d’O&obre  jufques  au  quinzième  de 
Novembre.  Ce  jour-là,  dit  le  concile  , on  leurP-:T40i 
envoïera  des  clercs , pour  les  avertir  de  fe  fou- 
mettre  aux  decrets  du  concile  ; linon  , ils  fe- 
ront déchus  de  tout  degré  , de  toute  dignité, 
de  la  conduite  des  monafteres , 8c  même  de  a 
communion.  S’ils  prétendent  s’enfuir , ils  encour- 
ront la* même  peine  ; 8c  ils  feront  contraints  à • 
obéir  même  par  la  puifiince  feculiere,  fuivant 
les  canons.  Le  terme  depuis  le  quinziéme  d’O- 
êtobre  remonte  deux  jours  avant  la  quatrième 
aêfcion  du  concile , où  ils  avoient  été  entendus  ; 
gc  cette  aétion  particulière  eft  datée  de  trois 
jours  après  , c’cft-à-dire  du  vingtième  d’Odto- 
bre. 

Voici  le  fujet  du  différend  entre  Photius  de  XIX. 
Tyr  8c  Euftathe  de  Beryte.  Photius  prétendoit  Jugemene 
être  leul  métropolitain  de  la  première  Phenicie,  e.nCr'i  pi|0' 
8c  fe  plaignoit  qu’Euftathe  , par  le  crédit  qu’il  ^ Euftathe 
avoit  eu  fous  Theodole  le  jeune,  avoit  fait  éri-  de  Beryte. 
ger  Beryte  en  métropole  , 8c  s’attribuoit  la  jurif- 
diétion  8c  les  ordinations  fur  les  lix  Eglifes  de 
Byblus , Botvys,  Tripoli,  Orthofiade,  Areas  8cP-J"44 
Antarade.  Euftathe  voùloit  éloigner  le  jugement , P-  m-D' 
en  reprefentant  ; que  l’on  devoit  avant  toutes 
chofes  foufcrire  la  définition  de  foi  : mais  les 
magiftrats  ne  biffèrent  pas  de  faire  lire  la  re- 
quête de  Photius.  Puis  ils  déclarèrent  que  l’Em- 
pereur ne  vouloit  point  que  les  affaires  des  évê- 
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Ah  4ri  ^ues  ^u^*ent  reg^es  Vivant  les  lettres  imperia- 
‘ ' les , ou  les  pragmatiques  , mais  fuivant  les  ca- 

• nons.  Ils  demandèrent  au  concile  comment  il 

vouloit  que  l’affaire  p refente  fût  jugée , félon  les 
canons  , ou  félon  les  loix  ? Le  concile  dit  ; 
Selon  les  canons.  Les  pragmatiques  n’auront 
point  de  vigueur  : les  canons  doivent  l’ejnpon- 
ter. 

f.  5-4.0.  U.  Euftathe  alleguoit  en  fa  faveur  un  concile 
de  C.  P.  fur  quoi  les  magiftrats  demandèrent  fi 
/ on  devoit  appeller  concile  l’affemblée  des  évê- 
ques qui  fe  trouvoient  à C.  P.  Tryphon  évêque 
de  Chio  dit  ; On  l’appelle  concile , & on  y rend 
juftice  à ceux  qui  y portent  leurs  plaintes.  Ana- 
^.548.  tolius  de  C.  P.  dit  : La  coutume  eft  établie  de- 

fuis  long-tems  , que  les  évêques  qui  féjqprnent 
C.  P.  s’aflcmblent  quand  l’occafion  le  deman- 
de , pour  les  affaires  ecclefiaftiques  qui  furvien- 
nent  : qu’Hs  les  décident,  & répondent  à ce 
qu’on  leur  demande.  Cette  efpece  de  concile  s’ap- 
pclloit  en  grec,  Synodos  endemoufa , c’eft-à-dire 
le  concile  féjournant. 

On  lut  le  quatrième  canon  du  concile  de  Ni- 
cée , qui  attribue  les  ordinations  au  métropoli- 
tain avec  les  évêques  de  la  province.  Surquoi 
les  magiftrats  demandèrent,  s’il  pouvoit  y avoir 
deux  métropolitains  dans  une  même  province; 
Le  concile  dit,  qu’il  n’y  en  pouvoit  avoir  qu’un. 
f-W-Les  magiftrats  dirent  Suivant  les  canons  de 
Nicée  8t  le  jugement  du  concile  , Photius  de 
Tyr  aura  tout  le  pouvoir  d’ordonner  dans  tou- 
tes les  villes  de  la  première  Phenicie;  & l’Evê.- 
que  Euftathe  n’aura  rien  en  vertu  de  la  pragma- 
tique impériale , au-deflus  des  autres  évêques  de 
la  province.  Que  le  concile  déclaré  s’il  y confcnt. 
Le  concile  dit  : Ce  jugement  eft  jufte  ; ce  ju- 
gement eft  de  Dieu;  vive  l’Empereur,  vivcl'im- 
peratrice,  vivent  les  Magiftrats. 

Les 
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Les  magiftrats  demandèrent  ce  que  le  con- 
cile ordonnoit  touchant  les  évêques  ordonnés 
par  Photius  , depofés  par  Euftathe  , & réduits 


An.  47 1. 

ao.  Oetob. 


au  rang  des  prêtres.  Le  concile  dit  : Nous 
voulons  qu’ils  foient  évêques  : il  eft  jufte  qu’ils 
rentrent  dans  les  villes  où  ils  ont  été  ordonnés 


par  leur  métropolitain.  Les  légats  du  Pape  di- 
rent : C’eft  un  facrilege  de  réduire  un  évêque 
au  rang  de  prêtre  : mais  s’il  y a caufe  légitime 
de  le  priver  des  fondions  de  l’épifeopat,  il  no 
doit  pas  même  avoir  le  rang  de  prêtre.  Anato- 
lius  de  C.  P.  Maxime  d’Antioche  , Juvenal  de 
Jerufalem  , 8c  tous  les  autres  furent  de  même 
avis.  Cecropius  de  Sebaftopolis  demanda  que 
cette  réglé  fût  rendue  generale  à toutes  les  pro- 
vinces j que  les  pragmatiques  n’euflènt  point 
de  lieu  au  préjudice  des  canons  ; 8c  il  fut  ain- 
fi  ordonné  de  l’avis  du  concile.  Ces  deux 


â étions  particulières  font  datées  du  vingtième 
Octobre. 


La  cinquième  aétion  du  concile  de  Calcedoi-  XX. 
ne  fe  tint  l’onzième  des  calendes  de  Novembre,  Cimjuu?- 
c’eft-à-dire  le  vingt-deuxième  d’Oétobre.  Le* Difinicion  * 
magiftrats  dirent  ; Faites-nous  connoître  ce  qui  de  foy  re- 
a été  décidé  touchant  la  foi.  Afdepiade  diacreKttée. 
de  C.P.  lut  une  définition  , qu’on  ne  jugea  pasf'^^W 
à propos  d’inferer  aux  aétes.  Quelques-uns  pro- t,t'  0 * 
poièrent  des  difficultez  , 8c  Jean  évêque  de  Ger- 
manicie  dît  : Cette  définition  n’eft  pas  bien  , 
il  en  faut  faire  une  autre.  Anatolius  de  C.  P. 


dit  au  concile  : La  définition  vous  plaît-elle  ? 
Tous  les  évêques  , excepté  les  Romains  , 8c 
quelques  Orientaux  , s’écrièrent  : La  définition 
plaît  à tout  le  monde  : c’eft  la  foi  des  Peres  : 
celui  qui  penfe  autrement  eft  heretique  : ana- 
thème à qui  penfe  autrement  : chaflèz,  les 
Neftoriens.  Anatolius  dit  : Hier  la  définition 
de  foi  plût-elle  pas  à tout  le  monde  ? Les  évê- 
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ques  dirent  : Elle  plût  à tout  Je  monde  : nous 
' ne  croïons  point  autrement  ; c’cft  la*  foi  des 
Peres  : qu’il  foit  écrit  que  Jàinte  Marie  eft  Me- 
re  de  Dieu  j qu’on  l’ajoute  au  fymbole. 

Les  légats  du  Pape  dirent  : Si  on  ne  confient 
pas  à la  lettre  du  bienheureux  évêque  Leon, 
faites  nous  donner  un  referit  pour  nous  en  re- 
tourner , 8c  que  le  concile  foit  célébré  en  Oc- 
cident. Les  magiftrats  dirent  : Si  vous  le  trou- 
vez bon  , aflemblons  - nous  avec  fix  évêques 
d’Orient  „ trois  d’Afie  , trois  de  Pont  , trois 
d’Illyrie  8c  trois  de  Thrace  , l’archevêque  Ana- 
tolius  8c  les  Romains  , dans  l’oratoire  de  l’E- 
glifc  ; 8c  quand  tout  aura  été  bien  examiné , 
on  vous  déclarera  ce  qui  fera  arrêté  touchant 
la  foi.  Les  évêques  s’écrièrent  : La  définition  a 
plû  à tout  le  monde  ; 8c  voïant  Jean  de  Gcr- 
manicie  qui  Vapprochoit  des  magiftrats , ils 
s’écrièrent  : Chaflèz  les  Neftoriens  : chaffez 
les  ennemis  de  Dieu.  La  définition  plut  hier 
à tout  le  monde:  faites-la  fouferire  : qui  n’y 
fouferit  pas  efj:  herctique  : le  Saint-Efprit  l’a  d.L- 
étée  : quVrn  y fouferive  tout  à l’heure. 

Après  plufieurs  cris  femblables  , les  magi- 
ftrats dirent  : Diofcore  difoit  : J’ai  depofé  Fla- 
vien , parce  qu’il  foutenoit , qu’il  y a deux  na- 
tures : la  définition  porte  deux  natures.  Anato- 
lius  dit  : Diofcore  n’a  point  été  depofé  pour  la 
foi  : mais  parce  qu’il  a excommunié,  l’archevê- 
que Leon  ; 8c  qu’aïant  été  cité  trois  fois  , il 
n’eft  pas  venu.  Les  magiftrats  dirent  ; Rece- 
vez-vous la  lettre  de  l’archevêque  Leon  ? Les 
évêques  crièrent  : Oiii  nous  l’avons  reçûe , & 
nous  y avons  fouferjt.  Donc  reprirent  les  ma- 
giftrats , que  l’on  mette  dans  la-  définition 
ce  qu’elle  contient.  Les  évêques  s’écrièrent  ; 
Il  ne  faut  point  d’autre  définition  : il  n’y 
manque  rien  : elle  confirme  la  lettre  j l’arche- 
vêque 
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vêque  Leon  croit  comme  nous.  II 
lé  comme  Cyrille.  Celeftin  8c  Sixte  ont  con-  N'  ™ '■ 
firmé  ce  qu’a  dit  Cyrille  , que  la  définition 
foit  fans  fraude.  Les  magiftrats  dirent  : Vos 
acclamations  feront  portées  à l’Empereur  , 8c 
ils  envoïerent  au  palais  le  fecretairc  Beroni- 
cicn. 

Il  revint  peu  de  tems  après , 8c  dit  : L’Em- 
pereur ordonne  , que  fuivant  l’avis  des  magi- 
ftrats , fix  évêques  d’Orient  , trois  de  Pont,^’^0* 
trois  d’Afip,  trois  de  Thrace  8c  trois  d’Illyrie 
avec  l’archevêque  Anatolius  8c  les  Romains  s’af- 
femblent  dans  l'oratoire  de  l’Eglife , 8c  règlent 
la  foi  : enfbrte  que  tout  le  monde  en  convien- 
ne. Ou  fi  vous  n’en  êtes  pas  d’avis  , que  cha- 
cun déclaré  fa  foi  par  fon  métropolitain  ; 8c  fi 
vous  ne  le  voulez,  pas  encore , vous  devez,  fça- 
voir  , que  le  concile  fe  tiendra  en  Occident  ; 
puifque  vous  ne  voulez  pas  convenir  ici  de  la 
foi.  Il  y eut  encore  quelque  refiftancc  ; mai# 
enfin  tous  les  évêques  confentircnt  que  la  cho- 
fc  fut  traitée  par  commiffaires.  Ainfi  les  magi- 
ftrats entrèrent  dans  l’oratoire  de  fainte  Euphe- 
mic  avec  Anatolius  de  C.  P.  les  quatre  légats 
Pafcafin  , Lucentius , Boniface  , 8c  Julien  de 
Co  ; Maxime  d’Antioche  , Juvenal  de  Jerufa-^**  *’ 
lem  , Thalafiius  de  Cefarée  , Eufebe  d’Ancy- 
re  , Quintillus  , Atticus  , 8c  Sozon  évêques 
d’Illyrie , Diogene  de  Cyzique , Lconce  de  Ma- 
gnefie , Florentius  de  Sardes  , Eufebe  de  Do- 
rylée , Théodore  de  Tarfe , Cyrus  d’Anazarbe , 
Conftantin  de  Boftre , Théodore  de  Claudio- 
polis  en  Ifaurie  , Francion , Sebaftien  8c  Bafile 
évêques  de  Thrace , ils  étoient  en  tout  vingt- 
deux! 

Après  qu’ils  eurent  examiné  la  foi  , ils  forti-  XXL 
rent  de  l’oratoire  , 8c  quand  tous  furent  aflis , 
les  magiftrats  dirent  : Le  faint  concile  écoute-  p%uvée. 
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ra  s’il  lui  plaît  en  filence  ce  qui  a été  defini  en 
nôtre  prefence.  Aëtius  archidiacre  de  C.  P.  lut 
la  définition  de  foi , dreffée  au  nom  du  concile^. 
On  y rapporte  tout  au  long  le  fymbole  de  Ni- 
cée , 8c  celui  de  C.  P.  puis  on  ajoute  : Ce  fym- 
bole fuffifoit  pour  la  connoifTance  parfaite  de  la 
religion.  Mais  les  ennemis  de  la  vérité  ont  in- 
venté de  nouvelles  expreflions  -y  le*  uns  voulant 
anéantir  le  myftere  de  l’Incarnation  ; 8c  refu- 
fant  à la  Vierge  le  titre  de  mere  de  Dieu  ; les 
autres  introduifant  une  confufion  8c  un  mélan- 
gé, 8c  forgeant  une  opinion  infenfét  8c  mon- 
ftrueufe , qu’il  n’y  a qu'une  nature  de  la  chair  8c 
de  la  divinité,  8c  que  la  nature  divine  du  Fils 
de  Dieu  eft  paflible.  C’cft  pourquoi  le  faint  con- 
cile œcuménique  voulant  obvier  à toutes  leurs 
entreprifes  , 8c  montrer  que  la  doébrine  de  l’é- 
glifc  eft  toujours  inébranlable , a défini  : Pre- 
mièrement , que  la  foi  des  trois  cent  dix-huit 
Pères  demeurera  inviolable.  De  plus  , il  confir- 
me la  doétrine  que  les  cent  cinquante  Peres  af- 
femblés  à C.  P.  ont  enfeignée  touchant  la  fub- 
ftance  du  Saint-Efprit , à caufe  de  ceux  qui  l’at- 
taquoient  : non  qu’ils  cruflent  que  quelque  cho- 
ie manquât  à l’expofition  precedente.  Et  à cau- 
lè  de  ceux  qui  veulent  détruire  le  myftere  de 
l’Incarnation , le  concile  reçoit  les  lettres  fyno- 
dales  du  bienheureux  Cyrille , tant  à Neftorius 
qu’aux  Orientaux  : comme  propres  à réfuter 
l’erreur  de  Neftorius,  8c  à expliquer  les  fens  du 
lymbole.  Le  concile  y joint  avec  raifon  la  lettre 
du  très-faint  archevêque  Leon  à Flavien , con- 
tre l’erreur  d’Eutychés  : comme  conforme  à la 
confeflion  de  faint  Pierre  , 8c  également  pro- 
pre à détruire  les  erreurs  8c  à affermir  la  vérité. 

Suivant  donc  les  faints  Peres,  nous  déclarons 
tout  d’une  voix , que  l’on  doit  confcffer  -un  feul 
8c  même  Jesus-Christ  nôtre  Seigneur  , 

le 
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le  même  parfait  dans  la  divinité , 8c  parfait  dans 
l’humanité  , vraiment  Dieu  8c  vraiment  hom-  N' 
me  : le  même  compofé  d’une  ame  raifonnable 
8c  d’un  corps  j confubftantiel  au  pere  félon  la 
divinité  , 8c  confubftantiel  à nous  félon  l’huma- 
nité : en  tout  femblable  à nous , hormis  le  pé- 
ché : engendré  du  pere  avant  les  liecles  félon  la 
divinité  , 8t  dans  les  derniers  tems  , né  de  la 
vierge  Marie  mere  de  Dieu  félon  l’humanité , 
pour  nous  8c  pour  nôtre  falut  : un  feul  8c  mê- 
me J e s u s-C  h r i s t fils  unique  , Seigneur 
deux  natures,  fans  confulion,  fans  changement  ,bfine,  ‘ 
fans  divifion , fans  feparation  , fans  que  l’union 
ôte  la  différence  des  natures  ; au  contraire  la 
propriété  de  chacune  eft  contervée  , 8c  con- 
court en'une  feule  perfonne  8c  une  feule  hypo- 
ftjfe  : enforte  qu’il  n’eft  pas  divifé  , ou  feparé 
en  deux  perfonnes  ; mais  que  c’eft  un  feul  8c 
même  fils  unique.  Dieu  Verbe  nôtre  Seigneur 
J e s u s-C  n r i s t.  Le  concile  défend  à qui  que 
ce  foit , d’enfeigner,  ou  penfer  autrement,  fous 
peine  aux  évêques  8c  aux  clercs  d’être  depofés  j 
aux  moines  8c  aux  laïques  d’être  anathemati- 
fés.  • 

Après  la  lettre  de  cette  définition  de  foi , tous 
les  évêques  s’écrièrent  : C’eft  la  foi  des  Peres  : 
que  les  métropolitains  fou  feri vent  tout  à l’heu- 
re ; qu’ils  fouferivent  en  prefence  des  magiftrats  : 
ce  qui  a été  bien  défini,  ne  fouffre  point  de 
délai  : c’eft  la  foi  des  Apôtres  , nous  la  fuivons 
tous.  Les  magiftrats  dirent  ; Ce  que  les  Peres 
ont  ordonné , 8c  dont  tout  le  monde  eft  con- 
tent , fera  rapporté  à l’Empereur.  Ainfi  finit  la 
cinquième  a&ion. 

La  fixiéme  fut  tenue  trois  jours  après  , Je  XXir. 
huitième  des  calendes  de  Novembre,  c’eft-à-di-a®'.*^me 
re  le  vingt-cinquième  d’Oétobre.  Les  évêques  Ma‘rc;én 
étant  affemblés  en  grand  nombre  , l’empereur prefenc. 

- R 4 Mar-p-.T73« 
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Marcicn  vint  au  concile  en  perfonne  , accom- 
pagné des  magiftrats  , qui  avoient  accoutumé 
d’y  a flirter  , 8c  de  quelques  autres  , jufqu’au 
nombre  de  trente-quatre.  Il  fit  une  harangue 
qu'il  prononça  en  latin  , comme  la  langue  de 
l’empire  , 8c  qui  fut  expliquée  en  grec.  Il  y 
marquoit  l’intention  qu’il  avoit  eue  en  convo- 
quant le  concile , de  conferver  la  pureté  de  la  foi , 
altérée  depuis  quelque  tems  par  l’avarice  8c  la 
paflion  de  quelqués  perfonnes  : il  marquoit  fans 
doute  Chryfàphius.  Il  dit,  que  l’on  ne  doit  te- 
nir autre  créance  fur  le  myftere  de  l’Incarnation  , 
que  ce  qu’ont  enfeigné  les  Peres  de  Nicée  , 8c 
faint  Leon  dans  fa  lettre  à Flavien.  Il  déclaré 
qu’à  l’exemple  de  Conftantin  , il  n’a  voulu  afii- 
fter  au  concile  que  pour  confirmer  la  foi , 8c 
non  pour  exercer  fa  puiflàjtcc  ; 8c  il  exhorte  les 
peres  à expliquer  fincerement  la  foi , fuivant 
qu’ils  l’ont  reçue  par  tradition.  Tous  les  évê- 
ques s’écrièrent  : Longues  années  à l’empereur, 
longues  années  à l’Imperatrice  , longues  années 
aux  princes  catholiques.  Enfuite  l’archidiacre  Aë- 
tius  dit,  qu’il  avoit  entre  les  mains  la  définition 
de  foi  faite  par  le  concile , 8c  la  lût  par  ordre 
de  l’Empereur.  C’étoit  celle  du  jour  precedent  , 
qui  fut  îouferite  par  tous  les  évêques  , au  nom- 
•bre  de  trois  cent  cinquante-fix  , commençant 
par  les  légats.  Diogene  métropolitain  de  Cyzi- 
que  fouferivit  pour  lui  8c  pour  fix  évêques  fes 
fuffragans  abfens  : ainfi  Théodore  de  Tarfc  8c 
douze  autres  métropolitains. 

>•  L’empereur  demanda  fi  tout  le  concile  étoit 
d’accord  de  cette  confcffion  de  foi.  Tous  lès 
évêques  s’écrièrent  : Nous  croïons  tous  ainfi  : 
nous  avons  tous  fouferit  volontairement  : nous 
fommes  tous  orthodoxes  : ce  qu’ils  accompa- 
gnèrent de  pluficurs  autres  acclamations  de  louan- 
ges 8c  de  vœux  pour  l’Empereur  8c  l’Imperatri- 
ce : 
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ce  : Te  nommant  nouveau  Conftantin  6c  elle  . 
nouvelle  Helene.  N’4-î’1* 

L’Empereur  dit  : La  foi  catholique  aïant  été^^o6•'^>• 
déclarée,  nous  eftimons  jufte  6c  utile  d’ôter  à 
l’avenir  tout  prétexté  de  divifion.  Donc  qui- 
conque fera  du  tumulte  en  public  , parlant  de 
la  foi  : fi  c’eft  un  particulier , il  fera  chafie  de 
la  ville  impériale  j fi  c’eft  un  officier,  il  fera  caf- 
fé;  fi  c’eft  un  clerc , il  fera  depofé  8c  fournis  à 
d’autres  peines.  Tous  les  évêques  s’écrièrent  : , 

Vive  l’Empereur  , vive  le  prince  pieux  : vous^’ 
avez  redreflë  les  églifes  , vous  avez  affermi  la 
foi  : vive  l’Imperatrice.  Dieu  conferve  vôtre 
empire: vous  avez  chafféles  heretiques.  Anathè- 
me à Ncftorius,  à Eutychés  8c  à Diofcore. 

L’Empereur  dit  : Il  y a quelques  articles  que 
nous  vous  avons  refervés  par  honneur  , efti- 
mant  convenable  , qu’ils  foient  ordonnez  cano- 
iyquement  dans  le  concile  , plutôt  que  com- 
mandés par  nos  loix.  Le  fecretaire  Beronicien 
les  lût  par  ordre  de  l’empereur  : il  y eu  avoit 
trois , dont  le  premier  étoit  conçû  en  ces  ter- 
mes : Nous  honorons  comme  ils  méritent  ceux 
qui  embrafiênt  fincerement  la  vie  monaftique 
mais  parce  que  quelques-uns  fous  ce  pretexte 
troublent  l’églife  8c  l’état  , il  eft  ordonné  que 
perfonne  ne  bâtiflê  un  monaftere,  fans  le  con- 
tentement de  l’évêque  de  la  ville  , 8c  du  pro- 
prietaire de  la  terre;  8c  que  les  moines,  tant 
des  villes  que  de  la  campagne,  foient  fournis  à 
l’évêque , 8c  vivent  en  repos  : ne  s’appliquant 
qu’au  jeûne  8c  à la  priere  , fans  s’embaraffer 
d’affaires  ccclefiaftiques  ou  feculieres , s’ils  n’en 
îônt  chargés  par  l’évêque,  pour  quelque  necef- 
fité.  Ils  ne  pourront  aulli  recevoir  dans  leurs  rao- 
nafferes  des  efclaves  fans  la  volonté  des  maîtres. 

Le  fécond  article  porte  : ‘Parce  que  quelques 
clercs  8c  quelques  moines  s’engagent  par  ava- 
R s ricç 
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rice  en  des  affaires  feculieres  : le  concile  a or- 
' donné  qu’aucun  clerc  ne  prenne  des  terres  à 
ferme , ou  ne  fe  charge  d’une  intendance  , fi 
ce  n’eft  que  fbn  évêque  lui  commette  le  foin  des 
terres  de  l’églife.  Si  contre  cette  défenfe , quel- 
qu’un ofe  fe  rendre  fermier  par  lui-même  ou 
par  autrui,  il  fera  fujet  à une  peine  ecclefiafti- 
que  ; 8c  s’il  perfevere  opiniâtrement  , il  fera 
dépouillé  de  fa  dignité.  Le  troifiéme  porte  : 
Les  clercs  qui  fervent  une  églife  ne  peuvent  être 
deftinez  à l’églife  d’une  autre  ville  : mais  ils 
doivent  fe  contenter  de  celle  à laquelle  ils  ont  été 
premièrement  deftinés  : excepté  ceux,  qui  étant 
chaffés  de  leurs  pais , ont  paffé  dans  une  autre 
églife  par  neceflité.  Si  quelqu’un  contre  cette 
ordonnance  reçoit  le  clerc , qui  appartient  à un 
autre  évêque  ; l’un  8c  l’autre  fera  excommunié, 
8c  l’évêque  8c  le  clerc  qu’il  a reçû  ; jufqu’à  ce 
•*ia"  ^u’il  retourne  à fon  églife.  Ces  trois  articles 
aiant  été  lus , l’empereur  les  donna  à l’évêque 
Anatolius  ; 8c  après  quelques  acclamations  , il 
dit  :* 

Pour  l’honneur  de  fainte  Euphemie , 8c  de 
vôtre  Sainteté  , nous  ordonnons  que  la  ville  de 
Calcédoine  , en  laquelle  le  faint  concile  a été 
afTemblé , ait  les  privilèges  de  métropole  : mais 
pour  le  nom  feulement  , fauf  la  dignité  de  la 
métropole  de  Nicomedie.  Le  concile  l'approu- 
va par  fis  acclamations  , ajoutant  à la  fin  : 
Nous  vous  fupplions  de  nous  renvoïer.  L’em- 
pereur répondit  : Je  fçai  que  vous  êtes  fati- 
gués d’un  fi  long  féjour  : toutefois  patientez 
encore  trois  ou  quatre  jours  , 8c  poursuivez,  les 
affaires  que  vous  voudrez  en  prefencc  des  ma* 
giftrats  : étant  affurés  d’avoir  le  fccours  necef- 
faire  ; 8c  qne  perfonne  de  vous  ne  fe  retire 
Avant  que  tout  loit  terminé.  Ainfi  finit  la  fixié- 
me  aftion. 

Les 
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Les  dernières  paroles  des  évêques  qui  deman- 


doient  leur  congé  , font  voir  qu’ils  tenoient  le  ^ " 

concile  pour  fini  : parce  qu’ils  étoient  convenus  z 
de  la  définition  de  foi  , 8c  l’avoient  autorifée 
par  leurs  foufcriptions.  Ils  avoient  même  ap- 
prouvé les  trois  canons  propofés  par  l’empereur: 
ainfi  ils  ne  voïoient  plus  rien  à faire , pour  l'in- 
térêt general  de  l’églife.  Audi  paroît-il  par  la 
réponfc  de  l’empereur,  qu’il  ne  les  retint  à Cal- 
cédoine, que  pour  des  aflaires  particulières.  C’eft 
pourquoi  les  anciens  faifoient  grande  différence 
entre  ces  fix  premières  actions  , 8c  les  fuivan- 
tes,  où  il  n’étoit  plus  queftion  delà  foi.  C’efl:  Epîjf.  3. 
ainfi  qu’en  partait  depuis  le  Pape  Pelage  II. 
écrivant  aux  évêques  d’Iftric  vers  l’an  fS6.  Et  ^Evagr.  h. 
l’hiftorien  Evagre  , qui  écrivoit  à peu  près  en  hif.c.Mlt. 
même  tems , rapportant  un  extrait  du  concile 
de  Calcédoine , s’étend  beaucoup  fur  les  fix  pre- 
mières actions  , 8c  tranche  fommairement  les 
fuivantes.  L’un  8c  l’autre  met  à la  feptiéme 
aétion  les  vingt- fept  canons,  que  nous  trouvons 
aujourd’hui  placés  à la  quinziéme , à la  fin  du 
concile  ; mais  il  fc  trouve  encore  d’anciens  ex-  -Ap-  Ex- 
emplaires , qui  les  mettent  à la  fin  de  la  fixié- 
me  ; 8c le  Pape  Pelage  dit,  qu’à  bien  confide- 
rer  , ils  en  font  partie  , puifqu’ils  n’ont  point  de  p>  340. 3. 

. date  particulière , 8c  que  les  noms  des  évêques 
prefens  n’y  font  point  exprimés.  Après  cette 
obfervation  , dont  on  verra  l’importance  dans 
la  fuite  , je  continuerai  de  rapporter  les  actions 
du  Concile  de  Calcédoine , fuivant  les  éditions 
ordinaires. 

Il  y en  a trois  datées  du  vingt-fixiéme  d’O*  xxilï. 
ébobre  , que  l’on  compte  pour  la  feptiéme  , Septième 
la  huitième  8c  la  neuvième.  Dans  la  feptiéme  ^.‘c°0nr'd  en_ 
action  , les  magiftrats  dirent  : L’Empereur,  à [rif  Maxi- 
la  priere  des  évêques  Maxime  £c  Juvenal,  nous  me  & Ju- 
a ordonné  de  prendre  connoiffancc  de  leurs  dit-  ve"a!- 

r ,5  Wn,u  P-6l3<  ' 
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. , ».  ferends.  Ils  fo  font  aflèmblés , 8c  ont  fait  quel- 

y ques  conventions  de  vive  voix  , qu  ils  nous  ont 
communiquées , êt  qui  nous  paroiflent  raifion- 
nables.  Nous  avons  crû  nccefiairc,  qu’ils  en  in- 
ftruifent  le  concile,  afin  que  le  tout  foit  confir- 
mé par  vôtre  confcntement.  Maxime  d’Antio- 
che dit  : Le  reverendiflîme  évêque  Juvenal  8c 
moi , nou»fommes  convenus  après  une  longue 
conteftation , que  le  fiege  de  faint  Pierre  d’An- 
tioche aura  les  deux  Phenicies  8c  l’Arabie  , 8c 
celui  de  Jerufalem  , les  trois  Paleftines.  Nous 
prions  , que  cette  convention  foit  confirmée 
par  écrit,  par  le  decret  de  vôtre  grandeur  8c  da 
faint  concile.  Juvenal  de  Jerufalem  dit  : J’en 
fois  aufli  d’accord  , que  la  fainte  Rcfurreéfiion 
de  Jesus-Christ  ait  les  trois  Paleftines, 
,&  le  fiege  d’Antioche , les  deux  Phenicies  8t 
f.616.  l’Arabie:  8c  j’en  demande  la  confirmation.  Les 
légats  , Anatolîus-  de  C.  P.  8c  fept  autres  mé- 
tropolitains opinèrent  pour  la  confirmation  de 
t-6 17.  ce  concordat,  tous  les  autres  évêques  y confen- 
tirent  par  acclamation;  8c  les  magiftratsy  joignî- 
Sttp.xXy.  rent  leur  autorité.  Le  fondement  de  cette  con- 


teftation  étoit  l’entreprife  de  Juvenal  au  concile 
d’Ephefc , à laquelle  faint  Cyrille  s’oppofa , com- 
me il  a été  dît. 

XXIV.  La  huitième  a&ion  fut  au  fujet  de  Theodo- 
aûion  ret"  ^jCS  évêques  s’écrièrent  : Que  Theodoret 
Theodoret  anathemxtife  tout  à l’heure  Neftorius.  Theodo- 
r établi.  ret  dit  : J’ai  donné  une  requête  à l’empereur, 

f.  6ao.  & Jes  libelles  aux  légats  de  l’Archevêque  Leon  ; 
on  vous  les  lira  s’il  vous  plaît , 8c  vous  verrez,  ce 
que  je  penfe.  Les  évêques  s’écrièrent  : Nous 
\ ne  voulons  point  qu’on  lift  rien  : anathemati- 

\ fez  Neftorius.  Theodoret  dit  J’ai  Dieu  merci 
/ été  nourri  par  des  catholiques  , j’ai  été  inftruit 
de  la  doétrine  catholique , je  l’ai  prêchée  : je 
$ao.  rejette  non  feulement  Neftorius  £c  Eutychés, 

mais 
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mais  quiconque  a de  mauvais  fentimens.  Les 
évêques  l’interrompirent  en  criant  : Dites  nette- 
ment : Anathème  à Neftorius  8c  à fa  doctrine; 
anathème  à Neftorius  & à ceux  qui  l’aiment. 
Theodoret  dit  : En  vérité  je  ne  dis , que  ce  que 
j’eftime  agréable  à Dieu.Perfuadez-vous  premiè- 
rement, que  je  ne  me  foucie,  ni  de  rentrer  dans 
ma  ville,  ni  de  recouvrer  ma  dignité,  je  nç  fuis 
point  venu  pour  cela  : mais  aiant  été  calomnié, 
je  fuis  venu  vous  perfuader  que  je  fuis  orthodo- 
xe , Sc  que  jranathematife  Neftorius,  Eutychés, 
3c  quiconque  dit  qu’il  y a deux  fils.  Les  évêques 
Pinterrompirent  encore  en  criant:  Dites  nette- 
ment : Anathème  à Neftorius , 8c  à ceux  qui 
fuivcnt  fes  fentimens.  Theodoret  dit  ; je  ne  le 
dirai  point  , que  je  n’aïe  expliqué  ma  ' créance. 
Je  croi Les  évêques  l’interrompirent  enco- 

re en  criant  : Il  eft  heretique  r il  eft  Neftorien  : 
chaflèz  l’hcretique.  Theodoret  dit  r Anathème  à 
Neftorius , à quiconque  ne  dit  pas  que  la  vierge 
Marie  eft  mere  de  Dieu  , 8c  à quiconque  divife 
en  deux  le  fils  unique.  Pour  moi,  j’ai  foufcrit  a 
la  définition  de  foi  , 8c  à la  lettre  du  très-faint 
archevêque  Leon  , 8c  je  crois  ainfi.  Et  après 
tout  cela.  Dieu  vous  beniflè. 

Les  magiftrats  dirent  : Il  n’y  a plus  de  diffi- 
culté fur  Theodoret.  11  a anathematifé  Nefto- 
rius devant  vous  , il  a été  reconnu  par  l’arche- 
vêque Leon , il  a reçu  volontiers  vôtre  défini- 
tion de  foi  : enfin  il  a foufcrit  à la  lettre  de 
Leon.  Il  ne  manque  plus  , finon  que  vous  or- 
donniez qu’il  rentre  dans  fon  églifè,  comme 
Leon  l’a  jugé.  Tous  les  évêques  s’écrièrent  : 
Theodoret  eft  digne  de  fon  fiege  : qu’on  le  ren- 
de à fon  Eglife  r qu’elle  reçoive  fon  pafteur , fon 
doéfeur  orthodoxe.  Vive  l’archevêque  ’Leon. 
Enfuitf.  les  légats  opinèrent  à ce  que  Theodoret 
rentrât  dans  ion  Eglife , comme  pleinement  ju- 

ftifié> 
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i ftifié.  Anatolius  de  C.  P.  en  dit  autant.  Maxime 
».6^4  'd’Antioche  ajoûta  : H y a long-tems  que  je  fça- 
vois  qu’il  eft  catholique  , aiant  ouï  fouvent  Tes 
inftruétions  dans  l’Eglife.  Juvenal  de  Jerufalem, 
Thalaffius  de  Ccfarée  , Eufebe  d’Ancyre , Pho- 
tius  de  Tyr  8c  Conftantin  de  Boftre  furent  du 
meme  avis.  Puis  tous  les  évêques  s’écrièrent  : 
Ce  jugement  eft  juftc  : c’eft  le  jugement  de  J e- 
s us-Chris t : nous  l’approuvons  tous.  Les 
magiftrats  dirent  t.  Suivant  le  jugement  du  con- 
cile , Theodoret  reprendra  l’églife  de  Cyr.  Le 
concile  obligea  encore  trois  autres  évêques  d’a- 
nathematifer  ♦leftorius  $ fçavoir  , Sophrone  de 
Conftantienne  , Jean  de  Germanicie  , 8t  Am- 
philoque  de  Side.  Ainfi  finit  la  huitième  aétion. 
xxv.  En  la  neuvième , datée  du  même  jour  vingt- 
Neuytéme  fixiéme  d’Oétobre Ibas  évêque  d’Edefîê  entra 
&:d;nxlérne dans  le  concile , 8c  dit  : Aiant  été  pcrfecuté  par 
Affaire  d’I-  Eutychés  , 5c  dépofé,  quoiqu’abfent  de  quaran- 
bas.  ta  journées  je  me  fuis  adrefte  à l’Empereur  , 

f.  6if. 

qui  a ordonné  , que  vôtre  grandeur  avec  le  Paint 
concile  examineroit  ma  caulè.  Je  vous  prie  donc 
de  faire  lire  ce  qui  a été  jugé  par  les  évêques 
Photius  8c  Euftathe.  Car  Uranius  évêque  d’Hi- 
merie  étant  dévoué  à Eutychés , m’a  fait  accu- 
fer  par  quelques  clercs , 8c  s’eft  fait  envoïer  lui- 
même  , pour  me  juger  , avec  les  évêques  que 
j’ai  nommés  $ mais  j’ai  été  trouvé  innocent. 
t'  Caftez  donc  tout  ce  qui  a qté  fait  à Ephefe  en 
mon  abfence  , 8c  me  rendez  mon  églife.  Les 
magiftrats  aiant  demandé  l’avis  au  concile  , 
les  légats  du  Pape  ordonnèrent  la  leéture  des 
3&es  , par  lefquels  Ibas  prétendoit  avoir  été 
juftifié. 

On  lut  donc  premièrement  la  fentence  arbi- 
trale de  Photius  de  Tyr,  8c  d’Euftathe  de  Bery- 
Sttf.  !lv.  te , donnée  à Tyr  le  vingt-cinquième  de  Fé- 
x* n‘  vrier  448.  par  laquelle  il  paroifloit  qu’Ibas  avoit 
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déclaré  fa  foi , 8c  reçu  en  grâce  les  clercs  fes  ac- 
cufateurs.  Après  cette  leéture  , les  Juges  remi-  ^ ^ l* 
rent  l’affaire  au  lendemain  : apparemment,  parce 
qu’ils  virent , qu'il  y avoit  beaucoup  de  pièces  à 
lire,  8z  qu’il  étoit  déjà  tard. 

Le  lendemain  donc,  fixiéme  des  calendes  deP^ll- 
Novembre,  c’eft-à-dire  le  vingt-feptiéme  d’O- 
étobre  , fut  tenue  la  dixiéme  a&ion  , pour  ache- 
ver l’affaire  d’Ibas.  Il  fe  prefenta , 8c  renouvclla 
fes  plaintes  contre  Eutychés , qui  Pavoit  traduit 
par  quarante  journées  de  chemin  , 8c  fait  chan- 


ger de  vingt  prifons  , comme  dépofé  au  conci- 
le d’Ephefe,  quoi  qu’abfent  8c  fans  connoiffan- 
ce  de  caufe.  Les  magiftrats  aiant  demandé  l’a- 
vis aux  évêques , ils  s’écrièrent  : On  ne  con- 
damne point  un  abfent.  Ibas  dit  : De  grâce  : 
je  n’y  étois  point  : je  n’ai  point  été  défendu  : 
on  ne  m’a  pas  laide  parler.  Les  évêques  s’écriè- 
rent : Ils  ont  mal  fait  de  l’avoir  condamné  con- 


tre les  canons.  Ce  qui  eft  fait  contre  un  abfent 
eft  mal  $ nous  le  dilons  tous.  Patrice  évêque  de 
Thiane  dit  : On  lût  hier  la  fentence  des  arbi- 


tres , qui  l’ont  reconnu  évêque.  Nous  l’approu- 
vons tous.  Les  Orientaux  s’écrièrent  : Ce  ju- 
gement eft  juftc.  Mais  quelques  évêques  criè- 
rent ; On  s’y  oppofe.  Il  y a des  gens  qui  veu- 
lent accufèr  l’évêque  Ibas. 

On  les  fit  entrer.  Ils  étoient  quatre  : Théo- 
phile diacre  , Euphrafius , Antiochus  8c  Abra- 
ham. Théophile  dit  : Nous  demandons  qu’on 
life  ce  qui  a été  fait  à Bervte  contre  Ibas , afin 
que  vous  voiez  qu’il  a été  juftemcnt  dépofé. 

Après  quelques  conteftations  , les  magiftrats  or- P- 637* 
donnèrent  la  leéture.  On  lut  premièrement  la 
commifïïon  de  l’empereur  Theodofe  au  tribun 
Damafcius , puis  les  aéles  du  jugement  rendu  à 
Beryte  le  premier  jour  de  Septembre  448.  oùSnf.XXfV. 
Ibas  avoit  été  renvoie  abfous.  Après  cette  lettu-”*  “• 

re. 
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- re,  lès  magiftrats  vouloient  qu’on  lût  au  fil  la 

V'  procedure  faire  contre  Ibas  au  faux  concile  d’E- 
l^’  phefe;  mais  les  légats  s’y  oppoferent,  endifant; 
qu’on  ne  devoit  avoir  aucun  égard  à ce  qui  avoit 
été  fait  en  ce  concile  8c  qu’il  falloit  demander 
à l’empereur  une  loi,  qui  défendît  même  de  lui 
donner  le  nom  de  concile.  Ils  déclarèrent  toute- 
fois, que  Maxime  évêque  d’Antioche  en  devoit 
être  excepté,  c’eft-à-dire  que  fon  ordination  n’a- 
voit  rien  de  commun  avec  ce  faux  concile.  Ana- 
tolius  de  C.  P.  opina  de  même  contre  le  conci- 
„ le  d’Ephefe  , à l’exception  de  ce  qui  regardoit 
Maxime  : D’autant  plus,  dit-il,  que  le  très-faint 
évêcjue  Leon  l’aïant  reçû  à fa  communion  , a 
juge  qu’il  devoit  gouverner  Péglife  d’Antioche. 
C’cft  qu’encore  que  l’ordination  de  Maxime 
eut  été  faite  hors  du  concile  , elle  étoit  fon- 
dée fur  la  dépolition  de  Domnus,  qui  y avoit 
p.676.  été  faite.  Juvenal  de  Jerufalcm  , Thalaflius  de 
Cefarée  , 8c  onze  autres  métropolitains  opinè- 
rent de  même;  8c  tous  Tes  évêques  s’écrièrent  1 
Nous  difons  la  même  chofe. 

Donc  fans  faire  leéture  des  aéles  d’Ephele 
les  magiftrats  invitèrent  le  concile  à opiner  fur 
Paffaire  d’Ibas.  Les  légats  dirent  par  la  bouche 
de  Pafcafin  : Suivant  les  pièces  qui  ont  été 
lues  r nous  connoi  fions  qu’il  eft  orthodoxe  ; 
creft  pourquoi  nous  jugeons  qu’il  doit  recou- 
vrer l’honneur  de  l’épifeopat  , 8c  fon  églife  , 
dont  il  a été  chaiïe  iniuftement.  Quant  à l’é- 
veque  Nonnus , qui  depuis  peu  a ete  mis  en  la 
place  ; c’eft  à l’évêque  d’Antioche  à examiner 
/•  677’  ce  qu’il  en  faut  ordonner.  Anatolius  de  C.  P. 
opina  de  même  , 8c  déclara  Ibas  exempt  de 
tout  foupçon  , parce  qu’il  avoit  fouferit  la  let- 
tre de  faint  Leon-  Maxime  d’Antioche  déclara 
la  lettrq  d’Ibas  orthodoxe  , 8c  dit  touchant 
Nonnus , il  demeurera  dans  la  dignité  épifeopa- 
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le , jufqu’à  ce  que  i’examine  fôn  affaire  avec  les  4 . „ . 

t ^ ■ — , / „ fi  N . 4fla 

eveques  de  la  province.  Tous  les  autres,  eveques  * 
opinèrent  de  même,  demandant  feulement  qu’I- 
bas  anathematifât  Neftorius  8c  Eutychés.  Ibas?*68i-3» 
dit  : J’ai  déjà  anathematifé  par  écrit  Ncftorius 
8c  fa  doélrine  ; 8c  maintenant  je  l’anathematife 
mille  fois.  Car  on  n’a  point  de  peine  à faire  mil- 
le fois  ce  dont  on  eft  une  fois  perfuadé.  Anathè- 
me donc  à Neftorius,  à Eutychés,  8c  à quicon- 
que dit  une  feule  nature  : j’anathematife  auflï  , 
quiconque  ne  croit  pas  comme  ce  faint  concile. 

Les  magiftrats  dirent  : Çe  que  le  faint  concile  a 

jugé  touchant  Ibas  fera  exécuté.  Ainfi  finit  la  • 

dixiéme  attion. 

On  met  enfuite  une  aétion  touchant  Dom-P*68i* 
nus  , que  les  anciens  exemplaires  mettent  à la 
fèptiéme  aétion  ; 8c  qui  ne  fc  trouve  plus  qu'en 
latin.  Maxime  d’Antioche  demande  aux  magi- 
ftrats  8c  au  concile  , la  conftitution  d’une  pen- 
fion  fur  les  revenus  de  l’églife  d'Antioche  , au 
profit  de  Domnus  fon  predeceflêur  ; ce  qui  lui 
eft  accordé  : laiflànt  à fa  diferetion  la  quantité 
de  la  penlion.  On  ne  fçait  quelle  en  fut  l’exccu-  v- 
tion  -y  car  Domnus  avoit  renoncé  à l’épifeopat  > i„V.  Ltùn, 
8c  s’étoit  retiré  dans  fon  monaftere  auprès  .de  & ’nal*z. 
faint  Euthymius;  8c  ne  parut  point , «pi  perfon-pr*/.mG»v. 
ne  de  fa  part  au  concile  de  Calcédoine.  Celih.t.  31. 

L’onzième  aéllon  fut  tenue  le  vingt-ncuvié-  *XYV. 
me  d Octobre.  Bamen  , qui  avoit  ete  eveque  & ,|0uié- 
d’Ephcfe , entra  dans  le  concile , accompagné  de  me  adcion. 
Cafiien  prêtre , 8c  demanda  qu’on  lût  la  requê-  Afffre 
te  qui!  avoit  prelentee  a l'empereur-,  & que <!’£:ienne 
l’empereur  avoit  renvofée  au  concile.  Elle  con-d’F.  hefe. 
tenoit  des  plaintes  d’avoir  été  depoifedé  de  fon?-684- 
fiege  par  violence.  Les  magiftrats  demandèrent?’ 
à Baiïien  les  noms  de  ceux  dont  il  fe  plaignoit. 

Il  répondit  : Ils  font  plufieurs  ; mais  leur  chef 
cft  Etienne , maintenant  évêque  d’Ephefe  : il  re- 
tient 
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An  i tient  mon  fiege  & mon  bien.  Les  magiftrats  or- 
N donnèrent  à Etienne  de  répondre j 8c  il  dit:  Les 
' évêques  de  la  province  d’Afie  font  ici  : qu’ils 
viennent  & je  me  défendrai.  Les  magiftrats  di- 
rent : En  attendant  , répondez  vous-même. 
Etienne  dit  : Celui-ci  n’à  point  été  ordonné  à 
F.phefe  : mais  Péglife  étant  vacante , il  a aflèm- 
blé  une  troupe  de  gladiateurs  , & d’autres  gens 
armés,  il  y eft  entré  8c  s’y  eft  afiïs.  Après  qu’il 
a été  rejetté  félon  les  canons , 8c  chafle  comme 
il  meritoit  : quarante  évêques  d’Afie  m’ont  or- 
donné par  le  fuffrage  des  nobles,  du  peuple,  du 
clergé  & de  la  ville,  fl  y a aujourd’hui  cinquante 
ans , que  je  fuis  dans  le  clergé  d’Ephefe. 

Ballicn  répondit  : Dès  ma  jeunette  j’ai  pris 
foin  des  pauvres , j’ai  fait  un  hôpital  ; où  j’ai  mis 
fbixante-dix  lits  : j’y  recevois  tous  les  malades 
8c  les  bielles.  L’évêque  Memnon  en  fut  jaloux; 
parce  que  j’étois  aimé  de  tout  le  monde  ; 8c  fit 
tout  ce  qu’il  put , pour  me  chaflèr  de  la  ville.  Il 
m’impofa  les  mains,  8c  m’ordonna  évêque  d’E- 
▼afe  :.jc  ne  le  voulois  point,  fl  me  tint  devant  l’au- 
tel depuis  l’heure  de  tierce  jufqu’à  midi  , 8c  me 
maltraita  : de  forte  que  l’évangile  8c  l’autel  fu- 
rent remplis  de  fang.  Je  n’allai  point  à Evafè  , 
8c  ne  l’ai  jamais  vue.  Memnon  mourut  , Bafile 
fut  ordonné;  Aiant  afïèmblé  le  concile  de  la  pro- 
vince , 8c  appris  la  violence  que  j’avois  fouffer- 
te , il  ordonna  un  autre  évêque  pour  Evafe , 8c 
me  rendit  la  communion  , avec  le  rang  d’évê- 
que. Il  mourut  aufti  : je  fus  mis  dans  le  fiege 
d’Ephefe  malgré  moi  8c  avec  une  grande  vio- 
lence , par  le  peuple  , le  clergé  8c  les  évêques  : 
dont  un  , fçavoir  Olympius  , eft  ici  prefent. 
^.689.  L’empereur  confirma  mon  élection.  Je  vins  à 
C.  P.  je  communiquai  avec  Produs,  8c  il  m’en- 
voïa  depuis  fes  lettres  fynodiques.  Je  fuis  demeu- 
ré ainfi  quatre  ans  ; enforte  que  j’ai  ordonné  dix 

évê- 
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évêques  & plufieurs  clercs.  L’empereur  aïant  en-  ^ y 
voie  un  filentiaire  avec  des  lettres,  pour  la  paix  A 
des  égüfes,  le  lendemain  au  fortir  de  la  liturgie, 
ils  mirent  les  mains  fur  moi , m’enfermèrent  , 
m’arracherent  l’habit  facerdotal , 8c  tout  ce  que 
j’avois  ; prirent  un  d’entr’eux  , fçavoir  Etienne 
que  voilà , 8c  le  firent  évêque. 

Etienne  dit  : Les  évêques  font  ici  ; qu’ils  vien- 
nent dépofçr  la  vérité.  Il  eft  entré  dans  l’églife 
avec  des  gladiateurs , des  épées  8c  des  flambeaux , 
fie  s’eft  affis  dans  le  fiege  : c’eft  pour  cela  qu’il  * 

' été  chaflë  par  le  très-faint  évêque  de  Rome 
Leon  , par  le  bienheureux  Flavien  de  C.  P.  par 
l’évêque  d’Alexandrie  , 8c  par  celui  d’Antioche. 

C’eft  pour  cela  que  l’empereur  Theodofe  envoïa 
Euftathe  primicier  des  Alentiaircs  , pour  juger 
entre  lui  8c  les  pauvres  qu’il  avoit  maltraitez. 

Euftathe  vint  à Ephefe,  8c  y demeura  trois  mois 
à inftruirc  l’affaire.  ■ 

Les  magiftrats  dirent  : Que  Baflien  montre  ^ 
s’il  a été  établi  évêque  d’ Ephefe  par  le  concile 
des  évêques , 8c  après  le  terme  ordinaire  pour 
l’ordination.  Baflien  dit:  Je  n’ai  jamais  été  évê- 
que d’Evafe , 8c  n’y  fuis  point  allé , on  m’en  a 
donné  le  nom  par  force.  Etienne  demanda  la  le- 
cture des  canons  contre  les  tranilations  ries  ma- 


giftrats l’ordonnèrent  , 8c  Lconce  évêque  de 
Magnefie  lut  le  canon  quatre-vingt-quinzième 
fie  le  quatre-vingt-fixiéme  , qui  font  le  feiziéme 
8c  le  dix-feptiémedu  concile  d’Antioche.  Le  pre- 
mier défend  à un  évêque  vacant  , de  s’ingérer 
à une  autre  églife  vacante,  quand  même  il  pre- 
tendroit  y être  forcé;  le  fécond  déclaré  excom- 
munié l’évêque , qui  ne  va  pas  à une  églife , pour 
laquelle  il  eft  ordonné. 

Les  magiftrats  dirent  : Que  Baflien  montre 
qui  l’a  établi  évêque.  Il  ne  put  nommer  qu’O- 
lympius  évêque  de  Theodofiopolis.  Olympius 

étant 


rS*p.  liv. 

IA* 


Digitized  by  Google 


An.  4.J-Ï 
t ■ 793- 


f ■ 696. 

9 

f.  697- 
f • 689.  C. 


404  Hijioîre  Ecclefajliqtte.  ■ 

étant  interrogé,  dit  : Après  la  mort  de  l’évêque 
' Balile  , j’étois  chez  moi  : le  clergé  d’Ephefe  me 
manda  , pour  ordonner  un  évêque  : j’y  allai  , 
croïant  que  les  autres  évêques  avoient  été  appel- 
lés.  Après  que  j’eus  attendu  trois  jours  dans  mon 
logis , quelques-uns  des  clercs  me  vinrent  dire  : 
Les  autres  évêques  ne  font  point  ici  : que  faut- 
il  faire  ? Je  leur  dis  : Il  eft  contre  les  canons  , 
qu’un  feul  évêque  difpofc  d’une  églife  , princi- 
palement d’une  li  grande  métropole.  Gamme  je 
parlois  ainfi'',  une  multitude  infinie  environna  • 
mon  logis,  je  ne  fçavois  où  j’étois  , ils  m’era- 
porterent  2c  me  menèrent  à l’églife  ; entr’autres 
un  officier  nommé  Holofericus,  qui  mit  l’épéc 
à la  main.  Ainfi  deux  ou  trois  cens  hommes 
m’emmenerent  au  fiege  épifcopal  avec  Baffien  ; 
2c  il  y fut  placé.  Baffien  dit  : Il  a menti.  Les 
magiftrats  demandèrent  au  clergé  de  C.  P.  fi 
Proclus  avoit  communiqué  avec  Baffien  , com- 
me évêque  d’Ephefe.  Ils  dirent  tous  qu’ouï  ; 
qu’il  lui  avoit  donné  des  lettres  fynodiques  , 8c 
avoit  mis  fon  nom  dans  les  diptyques. 

Les  magiftrats  demandèrent  enfuite  à Etien- 
ne , comment  Baffien  avoit  été  depofé  , 2c  fi 
lui-même  avoit  été  ordonné  par  le  concile  ? U 
répéta  ce'  qu’il  avoit  dit , que  Baffien  avoit  été  de- 
pofé par  l’autorité  de  l’empereur  Theodofe  8c 
du  Pape  Leon  ; s’exeufant  au  refte  , de  n’avoir 
pas  en  main  les  preuves  de  fon  ordination  : fur 
ce  qu’il  ne  prévoïoit  pas  , que  l’on  dût  parler 
de  cette  affaire , la  croïant  finie.  Lucien  évêque 
de  Byfe  , & Meliphtongue  évêque  d’Heliopolis 
s’avancèrent  j 2c  dirent  au  nom  de  tous  les  évê- 
ques leurs  voifins;  que  Baffien  avoit  été  chafTé 
contre  les  canons , fans  avoir  été  jugé , ni  accu* 
fé  , après  quatre  ans  de  paifible  poffeffion.  E- 
tienne  répéta  encore , que  le  Pape  Leon  Pavoit 
condamné  : 8c  comme  il  avoit  auffi  allégué  au- 
paravant , 
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paravant,  qu’il  avoit  été  condamné  par  Flavien,  " ~ 

Cecropius  évêque  de  Sebaftopolis  lui  dit  : Sei-  N'  4fl‘ 
gneur  Etienne  , que  Flavien  eftpuiftànt,  mê- 
me après  fa  mort  ! Voulant  lui  reprocher  de 
l’avoir  condamné  à Ephefe.  Tous  les  évêques  8c 
les  clercs  de  C.  P.  dirent  : Il  eft  vrai.  Eternelle 
mémoire  à Flavien.  Voilà  la  vengeance  ; voilà 
la  vérité.  Flavien  vit  après  fa  mort  : le  maryr 
prie  pour  nous. 

Les  magiftrats  demandèrent  l’avis  au  concile  ; • 

8t  les  évêques  s’écrièrent.  La  juftite  demande 
Bafiien  : que  les  canons  foient  obfervés.  Les 
magiftrats  dirent  : Pour  nous  il  nous  femble, 
que  ni  Baflien  n’eft  digne  d’être  évêque  d’Ephe- 
fe , puifqu’il  eft  intrus  par  violence  : ni  Etien- 
ne qui  y eft  entré  par  conjuration  8c  par  artifi- 
ce ; 8c  qu’il  faut  élire  un  autre  évêque  : mais 
nous  lailfons  le  tout  au  jugement  du  concile.  Le 
concile  revenant  à l’avis  des  magiftrats,  s’écria: 

Ce  jugement  eft  jufte  , c’eft  le  jugement  de 
Dieu.  Vous  gardez,  les  canons  8c  les  loix. 

’ Les  évêques  d’Afie  fe  profternerent  devantp.70®. 
le  concile,  8c  dirent  : Aiez  pitié  de  nous,  8c 
de  nos  enfans.  Si  on  ordonne  ici  un  évêque, 
on  fera  mourir  nos  enfans , 8c  la  ville  eft  per-' 
due.  ‘Il  faut  entendre  que  la  plupart  de  ces  évê- 
ques avoient  été  mariez;  8c  qu’ils  craignoient 
une  fedition  à Ephefe , li  pn  y envoïoit  un 
évêque  élu  à Calcédoine.  Les  magiftrats  deman- 
dèrent où  l’évêque  d’Ephefe  devoit  être  ordon- 
né félon  les  canons.  Les  Evêques  dirent  : 

Dans  la  province.  Diogene  de  Cyzique  dit  ; 

L’ufage  eft,  que  ce  foit  ici  : fi  l’évêque  avoit 
été  ordonné  à C.  P.  ces  maux  ne  feroient  pas 
arrivez.  On  ordonne  là  des  gens  de  néant  : c’eft 
la  caufie  du  defordre.  Il  compte  Calcédoine  8c 
Ç.  P.  pour  le  même  lieu  , à caufe  de  la  proxi* 

*nitc.  Léonce  évêque  de  Magnefie  dit  : Depuis 

faint 
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faint  Timothée  ju'qu’à  pfetenc , il  y a eu  vingt- 
iept  évêques  qui  ont  été  ordonnés  à Ephele, 
Baille  feul  fut  ordonné  ici  par  violence;  & il  y 
eut  des  meurtres.  Philippe  prêtre  de  C.  P.  dit: 
Le  faint  évêque  Jean  depofa  quinze  évêques 
quand  il  alla  en  Alie , 8c  en  ordonna  d’autres  à 
leur  place.  Memnon  fut  confirmé  ici  : Heraclide 
8c  d’autres  furent  ordonnés  du  confentement 
de  nôtre  Archevêque  : le  bienheureux  Proclus 
ordonna  de  même  Baûle.  Les  magiftrats  voïant 
que  cette  affaire  avoit  befoin  d’examen,  la  re- 
mirent au  lendemain. 

On  tint  donc  la  douzième  aétion  le  lende- 
main trentième  d’Oétobrc  , pour  terminer  l’af- 
faire d’Ephefe.  Les  magiftrats  dirent  : Nôtre  af- 
fiduité  au  concile  porte  préjudice  aux  affaires 
publiques  ; c’eft  pourquoi  cherchant  à finir 
promptement  , nous  vous  prions  de  dire  s’il 
vous  eft  venu  quelque  nouvelle  lumière  fur  l’af- 
faire d’Ephefe.  Anatolius  dit  : Je  fuis  d’avis, 
que  ni  l’un , ni  l’autre , ne  foit  évêque  de  cette 
ville  : mais  qu’on  en  élife  un  troifiéme  , parce 

âu’ils  fe  font  intrus  contre  les  canons.  Ils  gar- 
eront toutefois  la  dignité  l’évêque  , 8c  feront 
nourris  aux  dépens  de  l’églife.  Les  légats  opi- 
nèrent de  même.  Les  magiftrats  firent  appor- 
ter l’Evangile  , conjurant  les  évêques  de  juger 
cette  affaire  en  leur  confciencc.  Anatolius  de  C.  P. 
répéta  le  même  avis  , 8c  les  légats  auffî  , puis 
Maxinje  d’Antioche  , Juvenal  , Thalaffms  , 8c 
huit  autres  évêques  en  particulier  , 8c  tous  les 
fuivirent  par  des  acclamations  generales.  Enfui- 
te  les  magiftrats  prononcèrent , fuivant  l’avis  du 
concile  , que  Baffâen  8c  Etienne  feraient  ôtés  du 
Jfie^e  d’Ephefe  ; gardant  toutefois  la  dignité 
d’evêque,  8c  recevant  du  revenu  delà  mêmeégli- 
fe  pour  nourriture  8c  entrer  en  deux  cens  lois 
d’or  par  an , qui  font  environ  feize  cent  livres  de 
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nôtre  monnoïc:  8c  que  l’on  ordonnerait  un  au-  , 
tre  eveque  leion  les  canons.  • . JT V , 

Le  meme  jour  trentième  d Octobre,  rut  te-  ^ ^vu. 
nue  la  treiziéme  aârion.  On  fit  lire  la  requê-  Treiziéme 
te  d’Eunomius  de  Nicomedie  , où  il  Te  plai- 
gnoit  qu’Anaftafe  de  Nicéc  entreprenoit  fur  les  cn[re  N;_ 
droits  de  fa  métropole  ; Sc  qu’il  avoit  excom  comedie  5c 
munié  des  clercs  de  l’églile  de  Bafilinople.  Ana-  N'cée. 
ftafe  nioit  l’un  8c  l’autre  j 8c  difoit  : Bafilîno-£  J09.  D. 
pie  étoit  une  bourgade  foumifè  à Nicéc,  com- 
me plufieurs  autres.  Un  Empereur  , foit  Ju-  Sup-  Bv. 
lien  , ou  un  autre,  en  fit  une  cité,  8c  y mit  des  Xçèn”’çrJ'k 
magiftrats  tirés  de  Nicéc.  C’étoit  en  effetl’em- -.7,^. 
pereur  Julien  , qui  avoit  voulu  honorer  cette 
ville,  àcaufe  de  fa  mere  Bafiline.  AnaftafeoMV- 
tinua  : Depuis  ce  tems  , l’évêque  de  Nicéc  y 
a ordonné  des  évêques  par  deux  fois.  Il  y a 
des  lettres  du  bienheureux  Jean  évêque  de  C.  P. 
à l’évêque  de  Nicée  , pour  aller  régler  cette 
églile , comme  lui  appartenant.  J’ai  des  lettres 
à Proclus.  Eunomius  répondit  : Il  fe  peut  faire 
que  l’églife  de  Nicomedie  n’avoit  point  alors 
d’évêque,  8c  qu’il  fallut  avoir  recours  à celui  de 
Nicée.  Pour  moi , je  puis  montrer , que  plur 
lieurs  ont  été  ordonnés  par  l’évêque  de  Nico- 
medie \ je  puis  montrer  des  decrets  du  peuple 
de  Bafilinople , par  lefquels  ils  le  prient  de  leur 
donner  uq  évêque. 

Les  magiftrats  firent  lire  les  canons.  On  lut 71  J* 
le  quatrième  de  Nicée  , qui  porte  , que  les  or- 
dinations de  chaque  province  fe  dévoient  fai- 
re par  l’autorité  du  métropolitain.  Anaftafe  vou- 
lut montrer  qu’il  l’était",  par  une  loi  de  l’em- 
pereur Valens*,  qui  attribuoit  à Nicée  le  droit 
de  métropole  ; fuppofant  qu’elle  l’avoit  eu  au- 
paravant : mais  avec  la'claufe  , fauf  le  droit 
d’autrui.  Eunomius  de  fon  côté  fit  lire  une 
loi  de  Valentinien,  poûerieure  à la  precedente , 
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portant  c^ue  le  tit/e  de  métropole  , donné  par 
honneur  a Nicée , ne  doit  faire  aucun  préjudice 
aux  privilèges  de  Nicomedie.  Après  ces  lcdfu- 
res , les  magiftrats  dirent  : Ces-  loix  ne  parlent 
point  des  évêques  ; mais  feulement  de  l’honneur 
des  villes  : celle  de  Valens , en  donnant  à Nicée 
le  droit  de  métropole  , déclaré  nommément  , 
qu’elle  n’ôte  rien  aux  autres  villes  : le  canon  or- 
donne qu’il  n’y  aura  qu’un  métropolitain  en  cha- 
que province  : qu’ordonne  le  concile  fur  tout 
cela  ? Le  concile  s’écria  : Que  les  canons  foient 
obfervés. 

Les  évêques  de  Pont  dirent  : Les  canons  ne 
connoiffent  qu’un  métropolitain  ; il  eft  clair , 
que  les  ordinations  appartiennent  à l’évêque  de 
Nicomedie  : les  loix  ne  donnent  à Nicée  , que 
le  nom  de  métropolitain  ; 8c  à fon  évêque  le 
premier  rang  entre  ceux  de  la  province.  L’ar- 
chidiacre Aëtiu.s  demanda  que  cette  procedure 
ne  fît  aucun  préjudice  au  fiege  de  C.  P.  préten- 
dant qu’il  faifoit  par  lui  même  , ou  par  autrui, 
les  ordinations  en  Bithynie.  Les  magiftrats  pro- 
noncèrent : L’évêque  de  Nicomedie  aura  l’auto- 
rité de  métropolitain  dans  les  églifes  de  Bithy- 
nie , 8c  l’évêque  de  Nicée  en  aura  feulement 
l’honneur  , 8c  fera  fournis  à celui  de  Nicomc- 
dic,  comme  les  autres  évêques  de  la  province  , 
c’eft  l’avis  du  concile.  Quant  au  droit  du  fiege 
de  C.  P.  pour  ordonner  dans  les  provinces  , il 
fera  examiné  en  fon  tems. 

La  quatorzième  adfion  , fut  le  lendemain 
trente-uniéme  d’Oâobre,  On  lut  une  requête 
prefentéc  à l’empereur  par  Sabinien  évêque  de 
Perrha  en  Syrie  ; où  il  difoit  : J’étois  dès  l’en- 
fance dans  un  monaftere  nombreux , où  j’avois 
la  charge  d’œconome  ; ne  penfant  à rien  moins 
qu’à  l’épifeopat.  Tout  d’un  coup  le  métropoli- 
tain , accompagné  des  évêques  de  la  province  , 
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méprit  , 8c  m’ordonna  évêque' de  Pervha  à ia 
place  d’Anaftafo  depofé  pour  Tes  crimes.  AuAn,4J‘i» 
concile  d’Ephefe , l’évêque  d’Alexandrie  l’a  ren- 
voie à mon  égiife  j on  m’a  chafle  : les  habi- 
tans  de  la  ville  étant  en  pleurs  8c  en  gemiflcmens 
à ma  fortie.  Je  vous  demande  juftice.  On  lûtf'72*» 
aulfi  une  requête adrefiee  aux  archevêques  Leon , 

Anatolius  8c  Maxime,  8c  à tout  le  concile,  ten- 
dant aux  mêmes  fins. 

Anaftafe  dit , que  fa  caufe  avoit  été  jugée 
par  faint  Cyrille  8c  Proclus  ; 8c  qu’après  la  mort 
de  faint  Cyrille , Domnus  d’Antioche  avoit  vou- 
lu renouveller  la  pour  fuite.  On  lût  deux  lettres  f.  714. 
fynodiques  à Domnus  , l’une  de  faint  Cyrille, 
l’autre  de  Proclus , qui  contenoient  en  fubftan- 
ce  la  même  chofe  : qu’Anaftafc  s’étoit  plaint  à 
un  concile  de  C.P.  de  quelques-uns  de  fes  clercs , 
qui  vouloicnt  mettre  les  œconomes  de  l’églife  à 
leur  choix  ; 8c  ôter  fon  nom  des  facrés  dip- 
tyques. Saint  Cyrille  8c  Proclus  prioient  Dom- 
nus de  donner  des  commiffaires  , pour  juger 
Athanafe  fur  les  lieux,  fi  fa  ville  étoit  loin  d’An- 
tioche : attendu  que  fon  métropolitain  lui  étoit 
fufpeâ.  Ils  n’ufoient  que  de  fimple  recomman- 
dation ; n’aïant  point  de  jurifdi&ion  dans  le 
patriarcat  d’Antioche  -,  8c  reconnoifloient  que  le 
métropolitain  étant  reeufé,  h connoiflàncc  de 
la  caufe  étoit  dévolue  au  patriarche  : mais  qu’en 
cas  d’éloignement  , il  devoît  deleguer  fur  les 
lieux. 

Sabinicn  , de  fon  côté,  demanda  la  Ic6hiref.7z8..1>. 
des  aétes  d’un  concile  d’Antioche  , où  vingt- 
huit  évêques,  dont  Domnus  étoit  le  premier, 
avoient  jugé  la  caufe  d’Athanafe.  Il  paroifioit 
par  ces  aéles , que  Domnus  avoit  renvoie  la  cau- 
£c  d’Athanafe  a Panolbius,  alors  évêque  d’Hie-p  7l9* 
rapolis  , fon  métropolitain  ; devant  lequel  il 
n’avoit  oie  la  foutenir  , quoiqu’il  le  reconnût 
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pour  fon  ami  $ mais  il  avoit  renoncé  devant 
lui  à l’évêché  , par  un  a£te  dont  on  rapportoit 
l’original  ; 8c  s’étoit  retiré  chez  lui  au  territoi- 
re de  Samofate.  Surquoi  les  évêques  du  concile 
d’Antioche  déclarèrent , qu’jl  avoit  expofé  faux 
à Proclus  8c  à Cyrille.  On  lût  les  plaintes  for- 
mées contre  lui , remplies  de  faits  fcandaleux  ; 
& les  pièces  qui  prouvoient , qu’aïant  été  cité 
trois  fois  par  le  concile  , il  n’avoit  point  voulu 
venir  fe  défendre.  C’eft  pourquoi  il  fut  déclaré 
déchu  du  facerdoçe  ; 8c  enjoint  à Jean  évêque 
d’Hierapolis , d’ordonner  au  plutôt  un  évêque 
de  Perrha.  , 

Ces  aétes  du  concile  d’Antioche  aïant  été  lus 
à Calcédoine , les  magiftrats  dirent  : Si  quelques- 
uns  de  ceux  qui  ont  depofé  Athanafe  avec  Donv- 
nus  font  prefens  aux  concile , qu’ils  s’avancent 
au  milieu.  Théodore  de  Damas , 8c  fix  autres 
s’avancèrent.  Les  magiftrats  leur  demandèrent 
pour  quelle  caufe  ils  avoient  depofé  Athanafe. 
Théodore  dit  : Des  clercs  de  l’églife  de  Perrha 
avoient  donné  des  plaintes  contre  lui.  Etant  ap- 
pellé  il  ne  fe  prefenta  point  ; difant  qu’il  avoit 
des  ennemis.  Il  fut  appellé  une  fécondé  fois , 8c 
ne  vint  point.  Après  une  troifiéme  citation , ne 
s’étant  point  prefenté  , on  a prononcé  contre 
lui  la  fentence  de  depofition , fuivant  les  canons. 
Les  fix  autres  évêques  en  dirent  autant,  Les  ma- 
giftrats demandèrent  à Athanafe , pourquoi  il 
ne  s’étoit  pas  prefenté  au  concile  d’Antioche  ? 
Parce  , dit  il , que  l’évêque  d’Antioche , qui  y 
prefldoit,  étoit  mon  ennemi. 

Les  magiftrats  dirent  : Sabinien  doit  demeu- 
rer, à nôtre  avis,  dans  l’évêché  de  Perrha,  puif- 
qu’il  a été  ordonné  par  le  concile  de  la  province  , 
après  la  depofition  d’ Athanafe  : car  il  ne  doit 
fouffrir  aucun  préjudice  de  la  depofition  pro- 
noncée contre  lui , fans  avoir  été  entendu , ni 
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appelle.  Au  contraire  Athanafc  , qui  étant  de- 
pofé  pour  fa  contumace  a été  rétabli  par  defaut,  An 
par  ordre  de  Diofcore,  doit  quant  à prefeat  de-  ^ 1‘ 
meurer  en  repos.  Maxime  évêque  d’Antioche , 
avec  fon  concile  , prendra  connoifTance  du  pro- 
cès intenté  contre  lui  ; enfortc  qu’il  foit  termi- 
né dans  huit  mois.  S’il  fe  trouve  convaincu  de 
tout  ce  dont  il  eft  chargé  par  les  a&es,  foit 
pour  le  criminel,  foit  pour  le  civil,  ou  d’un  feul 
chef  digne  de  depofition  : non  feulement  il  fera  dé- 
chu de  l’épifeopat  , mais  fournis  aux  peines  des 
loix . Si  dans  ce  terme  il  n’cft  pas  pour  fui  vi,  ou  con- 
vaincu ; il  fera  rétabli  dans  fon  iiege  par  Maxi- 
me d’Antioche i 8c  Sabinien  aura  la  dignité  épi£ 

' copalc,  8c  fera  coadjuteur , avec  une  penfion  que 
Maxime  réglera  , félon  les  facultés  de  l’églife  de 
Perrha.  Maxime  avec  tout  le  concile  fuivit  ce 
jugement,  propofé  par  les  magiftrats. 

La  quinziéme  aétion,  fut  le  même  jour  der- 
nier  d’Oétobre  $ mais  ni  les  magiftrats  , ni  les  3iion.  * 
légats  n’y  affifterent.  Car  après  que  l’on  eut  re-  canuns. 
glé  la  foi,  8c  les*  affaires  particulières,  portées  79^-  c- 
au  concile  ; les  clercs  de  C.  P.  prièrent  les  légats 
de  traiter  avec  eux  une  affaire , qui  regardoit 
leur  églife.  Les  légats  le  refuferent  : difant  qu’ils 
n’en  avoient  point  reçu  la  commiflion.  Les 
clercs  de  C.  P.  propoferent  la  même  chofe  aux 
magiftrats  , qui  en  renvoïerent  la  connoiftànce 
au  concile.  Après  donc  qu’ils  fe  furent  retirés, 

8c  les  légats  auiïi , le  refte  du  concile  fit  un  ca- 
non touchant  les  prérogatives  de  Péglife  de 
C.  P.  que  l’on  compte  pour  le  vingt-huitième  ; 

8c  auquel  les  Grecs  ont  joint  depuis  tous  les 
autres  canons , que  le  même  concile  avoit  faits j 
8c  que  les  anciens  exemplaires  mettoient  enfuï- 
te  de  la  fixiéme  aétion.  Je  les  rapporterai  tous 
ici , comme  ils  font  dans  les  éditions  ordinai- 
res. 
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Le  premier  porte  confirmation  des  canons 
A K.  +yi-  faits  jufques  alors  dans  les  conciles.  Le  fécond , 
* ’ ^ 1 eft  contre  la  fimonie  en  ces  termes  : Si  quel- 
que  évêque  a fait  une  ordination  pour  de  l’ar- 
gent , 8c  mis  en  commerce  la  grâce , qui  n’cft 
point  venale  : pour  ordonner  un  évêque  , un 
corévêque  , un  prêtre  , un  diacre  , ou  quel- 
qu’autre  clerc  : ou  s’il  a établi  pour  de  l’argent, 
un  œconome,  uhdéfcnfeur,  un  concierge  , ou 
quelqu’autre  de  ceux  qui  font  dans  le  canon 
l’ordinateur  fera  en  danger  de  perdre  fon 
rang,  8c  celui  qui  fera  ordonné  , ou  pourvû, 
ne  profitera  point  de  la  place  qu’il  aura  voulu 
acheter  ; 8c  l’entremeteur  de  cet  infâme  trafic , 
s’il  eft  clerc,  fera  depofé,  s’il  eft  laïque  ou  moi- 
ne, fera  anathematifé.  Par  le  troifiéme  canon, 
le  concile  défend  à aucun  évêque , clerc  ou  moi- 
ne, de  prendre  à ferme  des  terres,  ou  fè  char- 
ger d’affaires  temporelles  : fi  ce  n’eft  que  les 
loix  les  appellent  à une  tutelle  , dont  ils  ne 
puilTent  s’exeufer  ; ou  que  l’évêque  les  charge 
du  foin  des  affaires  de  l’églift,  ou  des  perfon- 
».x2.ncs  miferables.  C’eft  à peu  près  le  fécond  article 
des  trois , qui  avoient  été  lus  dans  la  fixiéme 
aftion  en  prefcnce  de  l’empereur.  Le  quatrième 
canon  eft  le  premier  de  ces  articles  , pour  fou- 
mettre  entièrement  les  moines  aux  évêques  ; 8c 
leur  défendre  de  fc  mêler  d’aucune  affaire  ec- 
clcfiaftique , ou  feculierc. 

Cm».  2+.  Lcs  monafteres  une  fois  confacrés  par  l’auto- 
rité de  l’éyêque , demeureront  monafteres  à per- 
pétuité ; leurs  biens  leur  feront  confervcs , 8c  il 
ne  fera  plus  permis  d’en  faire  les  habitations  fe- 
C*a.  16.  culieres.  Chaque  églife  cathédrale  aura  un  ceco- 
nome  du  corps  de  ion  clergé , pour  administrer 
fes  biens  fuivant  la  volonté  de  l’évêque  , afin 
qu’on  voie  clair  en  cette  adminiftration,  8c  que 
les  biens  de  l’églife  ne  foient  pas  diffipés  , ni  le 
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/àcerdoce  décrié.  Il  cft  défendu  aux  clercs,  fous  . , 

peine  de  depofition  , fuivant  les  anciens  canons,  ^ 
de  piller  les  biens  de  leur  évêque  après  fa  mort. 

Les  ordinations  des  évêques  doivent  fe  faire  Ctn' 
dans  trois  mois  ; s’il  n’y  a une  neceflité  abfo- 
luë  , qui  oblige  le  métropolitain  à différer  ; 8c 
le  revenu  de  l’cglife  vacante  fera  confervé  par 
i’ceconome.  Il  eft  défendu  aux  évêques  , fous  r-*n%  xl* 
peine  de  depolition,  de  s’adreflèr  aux  puifTan- 
ces , 8c  d’obtenir  des  lettres  du  prince , pour  di- 
vifer  une  province  en  .deux  , 8c  y faire  deux 
métropolitains.  Quant  aux  villes,  qui  ont  déjà 
été  honorées  du  nom  de  métropoles  : elles  ne 
joüiront  que  de  Phonneur , fans  préjudice  des 
droits  de  la  véritable  métropole.  11  cft  aiféde-%'*  *•  *9- 
voir , que  ce  canon  eft  fait  à l’occafion  des  dif-  "* 
ferends,  entre  les  évêques  de  Tyr  80  de  Beryte, 
de  Nicomedic  8c  de  Nicée. 

Comme  la  tenue  des  conciles  étoit  négligée  Can.i 
au  préjudice  des  affaires  ecclefiaftiques  ■>  le  con- 
cile ordonne  fuivant  les  canons , qu’en  chaque 
province  les  évêques  s’aflèmbleront  deux  fois 
l’année,  au  lieu  choifî  par  le  métropolitain  } 8c 

Sue  les  évêques  qui  n’y  viendront  pas  , étant 
ans  leur  ville  en  fanté  , 8c  fans  empêchement 
necefïâire  , feront  admoneftés  fraternellement.  , 

fit»  1 1 

On  admettra  pas  indifféremment  les  clercs,  ou  ’ * 
les  laïques  , à accufer  des  évêques  , ou  des 
clercs  , fans  avoir  examiné  leur  réputation.  Les 
pareilles  de  la  campagne  demeureront  aux  évê-  Can'  r7« 
ques , qui  en  font  en  poffeflion  paifible  depuis 
trente  ans.  S’il  y a quelque  différend  fur  ce  fu- 
jet  : il  pourra  être  pourfuivi  au  concile  de  la 
province.  Et  fi  quelqu’un  fe  plaint  de  l’injuftice 
de  fon  métropolitain , il  fera  jugé  par  l’exarque 
de  la  diocefe , ou  par  le  fiege  de  C,  P.  Si  quel- 
que nouvelle  cité  eft  établie  par  la  puiflànce  de 
l’empereur , l’ordre  des  paroiflês  ecclefiaftiques 
S 3 lui- 
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An  4,fi  ^u’vra  k f°rmc  du  gouvernement  politique. 
-*  * Si  un  clerc  a une  affaire  contre  un  autre 

clerc  ; il  ne  doit  pas  quitter  fon  évêque  , pour 
s’adreffer  aux  tribunaux  feculiers  : mais  il  pour- 
fuivra  fa  caufe  premièrement  devant  fon  évê- 
que , ou  par  fon  ordre  devant  celui  dont  les 
parties  feront  convenues.  Le  tout  fous  les  pei- 
nes canoniques.  Si  un  clerc  a une  affaire  contre 
fon  évêque  , ou  un  autre , il  fera  jugé  par  le 
concile  de  la  province.  Mais  fi  un  évêque  ou  un 
clerc  a un  différend  avec  le  métropolitain  , il 
s’adrefTcra  à l’exarque  de  la  diocefe , ou  au  fiege 
de  C.  P. 

Perfonne  ne  fera  ordonné  abfolument , ni 
prêtre , ni  diacre , ni  aucun  autre  ecclefiaftique 
mais  il  fera  deftiné  à une  églife  de  la  ville  , ou 
de  la  campagne , ou  à un  monaftere.  Les  ordi- 
nations abfolües  feront  nullcs  , 8c  ceux  qui  les 
auront  reçues  , ne  pourront  faire  aucune  fon- 
ction , à la  honte  de  ceux  qui  les  auront  ordon- 
nés. Un  clerc  ne  peut  en  même  tems  être 
compté  dans  le  clergé  de  deux  villes  j fçavoir , 
de  celle  où  il  a été  ordonné  d’abord  , 8c  de  cel- 
le où  il  a paflc,  comme  plus  grande  , par  am- 
bition. Ceux  qui  Pauront  fait , feront  rendus  à 
la  première  églilè.  Que  fi  quelqu’un  eft  déjà 
transféré  à une  autre  églife  ; il  n’aura  plus  au- 
cune part  aux  affaires  de.  la  première,  ou  des 
oratoires  , 8c  des  hôpitaux  qui  en  dépendent. 
Le  tout  fous  peine  de  déposition.  Les  anciens 
canons  feront  obfervés  à l’égard  des  évêques  8c 
des  clercs  , qui  pafTcnt  de  ville  en  ville  : ici 

Cén.  10.  on  inféré  le  troifiéme  article  lu  à la  fixiéme 
Snf.n.zo 

■ aétion , qui  eft  prefque  le  même  , que  le  pre- 
cedent. 

Ceux  qui  font  une  fois  entrés  dans  le  çlergé , 
ou  dans  la  profeffion  monaftique,  ne  peuvent 
plus  venir  à la  milice , ou  à une  dignité  fccu- 
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Itéré,  fous  peine  d’anathême.  Nous  avons  ap- 
pris  , que  quelques  clercs  8c  quelques  moines , Car..z-$. 
fins  avoir  de  commirtion  de  leur  évêque,  quel- 
quefois même  après  qu’il  les  a excommuniés, 
viennent  à C.P.  & y demeurent  longtems  ; ex- 
citant du  tumulte , troublant  le  repos  de  l’églife 
St  des  maifons  particulières  : c’eft  pourquoi  le 
concile  a ordonné  , qu’ils  foient  premièrement 
avertis  par  le  défenfeur  de  Péglife  de  C.  P.  de 
fortir  de  la  ville  ; 8t  s’ils  continuent  à pourfui- 
vre  infolemment  les  mêmes  affaires  , qu’il  les 
en  charte  par  force  , 8c  les  renvoie  chacun 
chez  eux.  Tous  ces  canons,  contre  les  moines 
Vagabons  8c  foditieux , font  faits  à l’occafion  de 
Barfumas,  de  Carofe,  St  des  autres  feétateurs 
d’Eutychés  8c  de  Diofcore.  _ 

On  y peut  rapporter  les  fuivans  : Les  clercs  1 
étrangers  8c  inconnus  , n’exerceront  aucune 
fonction  dans  une  autre  ville  , fans  lettre  de^ 
recommandation  de  leur  évêque.  Les  pauvres Lan' 
qui  ont  befoin  de  fecouts  , ne  doivent  voïager 
qu’avec  de  Amples  lettres  eeelefiaftiques  pacifi- 
ques , accordées  en  connoirtànce  de  caufe  : 
non  avec  des  lettres  de  recommandation  , qui 
ne  font  que  pour  les  perfonnes  confiderables. 

La  conjuration  8c  la  cabale  étant  un  crime  dé-  Can- 18‘ 
fendu  par  les  loix  feculieres  , doit  encore  bien 
plus  l’être  dans  l’églife.  Si  donc  on  trouve  des 
clercs  8c  des  moines , qui  aient  confpiré  contre 
leurs  évêques  , ou  leurs  confrères , ils  feront 
depofés.  Les  clercs  des  hôpitaux  8c  des  mona-^4”-8. 
Itérés  demeureront  fous  la  puiflanee  de  l’évê- 
que en  chaque  ville , fuivant  la  tradition  des  pe- 
res , fans  fe  révolter  contre  lui , ni  renverfer  cet 
, ordre  , en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ■>  fous 
peine  de  correction  canonique , pour  les  clercs , 

8c  d’excommunication  , pour  les  moines  8c  les 
laïques.  . 
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Puifqu’en  quelques  provinces  , il  eft  permis 
' aux  le&eurs  8c  aux  chantres  , de  fe  marier  : le 
concile  leur  défend  de  prendre  des  femmes,  qui 
ne  foient  pas  catholiques  , ou  de  baptifer  leurs 
enfans  chez  les  heretiques.  Ils  ne  pourront  non 
plus  les  marier  à des  heretiques  , des  juifs  , ou 
des  païens  ; s’ils  ne  promettent  de  fe  convertir. 
Il  eft  remarquable,  que  le  mariage  des  letteurs 
n’étoit  pas  permis  dans  toutes  les  provinces, 
comme  il  l’eft  à prefent.  On  n’ordonnera  point 
de  diaconefie  , qu’à  l’âge  de  quarante  ans  , 8c 
après  un  rigoureux  examen.  Que  fi  après  avoir 
reçu  l’impofition  des  mains,  8c  paftë  quelque 
tems  dans  le  fervice,  elle  fe  marie  au  mépris  de 
la  grâce  de  Dieu , elle  fera  anathematifée  avec 
Ion  mari.  Une  vierge  qui  s’eft  confacrée  à Dieu  , 
ou  un  moine,  ne  peut  contracter  mariage.  S’il* 
le  font , ils  feront  excommuniés  : mais  l’évê- 
que pourra  ufer  envers  eux  d’indulgence.  Ceux 
qui  enlevent  des  femmes , même  fous  prétex- 
te de  mariage,  leurs  complices  8c  leurs  fauteurs, 
feront  depofés , s’ils  font  clercs  , 8c  anathema- 
tifés  , s’ils  font  laïques.  Voilà  les  vingt-fept  ca- 
nons du  concile  de  Calcédoine , reçus  par  tou- 
te l’églife. 

Le  vingt-huitième  qui  fit  depuis  tant  debruk , 
-donne  le  fécond  rang  à l’églife  de  C. P. en  ces 
• termes  : Les  peres  ont  eu  raifon  d’accorder  au 
fiege  de  l’ancienne  Rome  fis  privilèges  , parce 
qu’elle  étoit  la  ville  régnante  ; 8c  par  le  même 
motif,  les  cent  cinquante  évêques  ont  jugé 
‘ que  la  nouvelle  Rome,  qui  eft  honorée  de  l’em- 
pire Sc  du  fenat,  doit  avoir  les  mêmes  avanta- 
ges dans  l’ordre  ecclefiaftique , 8c  être  la  fécon- 
dé après  elle.  Enforte  que  les  métropolitains  des 
diocefes  de  Pont , de  Thrace  , 8c  d’Afie  feule- 
ment , 8c  les  évêques  de  ces  diocefes , qui  font 
chez  les  barbares , foient  ordonnés  pat  le  fiege 
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de  C.  P.  fur  le  rapport  , qui  lui  fera  fait  des  ^ 
élections  canoniques.  Bien  entendu  que  chaque  ’ 
métropolitain  de  ces  diocefès  , ordonnera  les 
évêques  de  fa  province  , avec  les  évêques  corn- 
provinciaux  , félon  les  canons.  Je  prens  ici  le 
nom  de  diocefe  dans  là  lignification  la  plus  éten- 
due , où  il  comprend  plufieurs  provinces. 

Le  vingt-neuvième  canon  , porte  qu’un  évê-  s"P-XMn. 
que  ne  doit  jamais  être  réduit  au  rang  de  prê-  *' 
tre  r comme  les  légats  du  pape  8c  Anatolius  de 
C,  P.  avoient  dit  dans  la  quatrième  aftion , à 
l’occafion  des  évêques  , ordonnés  par  Photius  . 
de  Tyr , 8c  depofés  par  Euftathe  de  Beryte.^  ” I3‘ 
Le  dernier  canon  accorde  aux  évêques  d’Egypte  <W‘  *°" 
un  délai  pour  fouferire  à la  lettre  de  faint  Leon 
jufqu’à  l’élettion  d’un  évêque  d’Alexandrie  ; 
comme  il  avoit  été  réglé  dans  Padtion  quatriè- 
me. Ce  font  les  trente  canons  attribués  au*?*»»*7» 
concile  de  Calcédoine. 

La  feizûéme  8c  dernière  a&ion , fe  tint  le  len- 
demain , premier  jour  de  Novembre.  Les  le-  P*  7 9i> 
gats  du  pape  s’adreffant  aux  magiftrats  firent 
cette  remontrance  par  la  bouche  de  Pafcafin  -, 

Hier  après  que  vous  vous  fûtes  retirés , 8c  nou 
au  fl*  } on  dit  qu’il  fc  fit  quelque  chofe  , que 
nous  croïons  être  contre  les  canons.  Nous  vous 
prions  de  le  faire  lire  : afin  que  tous  nos  frères 
voient , s’il  eft  jufte  ou  non.  Les  magiftrats  en 
ordonnèrent  la  lecture  : mais  auparavant,  Aë- 
tius  archidiacre  de  C.  P.  dit  : On  demeure  d’ac- 
cord , que  ce  qui  regarde  la  foi,  a été  terminée 
mais  c’eft  la  coutume  des  conciles  , apres  que 
les  matières  les  plus  importantes  ont  été  déci- 
dées, d’en  examiner  8c  en  regler  aufli  d’autres, 
qui  font  neceflaires.  Nous  , c’eft-à-dire  l’églife 
de  C.  P.  avions  certaines  chofes  à traiter.  Nous 
avons  prié  les  évêques  venus  de  Rome  d’y  prenr 
dre  part  ; il»  Pont  refufé  , difant  , qu’ils  n’ea 
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avoient  point  d’ordre  : vous  avez  ordonné  au 
concile  d’examiner  cette  affaire.  Après  que  vous 
avez  été  fortis  , les  évêques  fè  font  levés  , 8c 
ont  demandé  qu’on  en  traitât  comme  d’une  af- 
faire commune.  Nous  en  avons  l’a&e,  qui  n’eft 
point  fait  en  cachette , ni  à la  dérobée  ; mais 
canoniquement  8c  dans  l’ordre.  Les  magiftrats 
en  ordonnèrent  la  leéfure  : Aëtius  jjrefenta  la 

fsiece , 8c  le  fecretaire  Beronicien  la  lut.  C’étoit 
e vingt-huitième  canon  , qui  vient  d’être  rap- 
porté , avec  les  fouferiptions  de  cent  quatre- 
vingt-quatre  évêques. 

Alors  Lucentius , un  des  légats,  dit  : Remar- 
quez premièrement , que  les  évêques  ont  été 
furpris , 8c  contraints  a fouferire , avant  qu’on 
eût  écrit  les  canons  , dont  il  eft  fait  mention. 
Les  évêques  s’écrièrent  : Perfonne  n’a  été  con- 
traint. Lucentius  dit  : De  plus  , ils  ont  lai  (Té 
les  canons  des  trois  cent  dix-huit  peres , 8c  n’ont 
fait  mention  que  de  ceux  des  cent  cinquante , 
qui  ne  font  point  entre  les  canons  des  conciles  -, 
8t  font  faits  » dit-on , il  y a environ  quatre-vingt 
ans.  S’ils  ont  joüi  de  cet  avantage  pendant  un 
fi  long-tems  ; que  demandent-ils  maintenant  ? 
s'ils  n’en  ont  jamais  joüi  ; pourquoi  le  deman- 
dent-ils ? L’archidiacre  Aëtius  dit , parlant  des 
légats  : S’ils  ont  reçu  quelqu’ordre  fur  cet  arti- 
cle , qu’ils  le  montrent.  Le  prêtre  Boniface  lût 
dans  un  papier  cet  ordre  du  pape  faint  Leon  : 
Ne  fouffrez  point , que  l’ordonnance  des  peres 
foit  enfraintc  , ou  diminuée  par  aucune  entre- 
prifo  : gardez  en  tout  la  dignité  de  nôtre  per- 
fonne , que  vous  reprefentez  j 8c  fi  quelques- 
uns  fe  confiant  en  la  fplendeur  de  leurs  villes, 
veulent  s’attribuer  quelque  chofe  , repouflèz-les 
avec  la  fermeté  convenable.  Les  magiftrats  di- 
rent : Qu’on  propofe  les  canons  de  part  8c  d’autre . 
Pafcaûn  lût  le  ûxicme  canon  de  Nicée  , 

coin- 
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commençant  par  ces  mots  : L’églife  Romaine  ' 

a toujours  eu  la  primauté,  qui  ne  font  point  ^N- 45"1  • 
dans  le  Grec  ; & toutefois , il  n’y  eut  point  de  S»p.  XI. 
conteftation  fur  ce  fujet.  Il  lût  donc  le  iïxiéme  "• Z0, 
canon  , qui  conferve  les  privilèges  de  Rome , 
d’Alexandrie  Si  d’Antioche , 8c  les  droits  des  mé- 
tropolitains ; 8c  tout  de  fuite  le  feptiéme , qui 
conferve  à l’évêque  de  Jcrufalem  un  rang  d’hon- 
neur , fans  aucune  jurifdi&ion.  Le  fecretaire 
Conftantin  lût  aufli  le  lîxiéme  canon  de  Nicée, 
dans  un  livre  qui  lui  fut  prefenté  par  l’archidia- 
cre Aëtius  , 8c  ne  lût  point  le  feptiéme.  Mais  il  S*p  XfflI. 
lût  enfuite  le  decret  du  concile  de  C.  P.  fous"*6, 
Neéfcarius  : contenant  premièrement  la  défini- 
tion de  foi  ; puis  le  canon  touchant  la  hiérar- 
chie, qui  confirme  la  jurifdiéfion  des  évêques»' 7* 
d’Alexandrie  8c  d’Antioche,  8c  des  conciles  des 
trois  grandes  diocefes , d’Afie,  de  Pont  8c  de 
Thrace  j 8c  ajoûte  à la  fin  , que  l’évêque  dep.813. 
C,P.  aura  la  prérogative  d’honneur  après  l’évê- 
que de  Rome. 

Les  magiftrats  dirent  : Que  les  évêques  des 
diocefes  d’Afie  8c  de  Pont,  qui  ont  fouferit  i 
ce  qui  vient  d’être  lû  , déclarent  , fi  c’cft  de 
leur  bon  gré , ou  par  contrainte.  Ils  s’avancèrent 
au  milieu  * 8c  Diogene  de  Cynique  dit  : J’ai 
fouferit  de  bon  gré , je  le  dis  , comme  devant 
Dieu.  Florentius  de  Sardes,  8t  plufieurs  autres , 
au  nombre  de  treize  en  tout , firent  en  parti- 
culier la  même  déclaration  : difant , que  ce  ca- 
non étoit  conforme  à la  coûtume.  Quelques-uns?.  8 16.  3. 
d’entr’eux  reconnurent  , qu’ils  avoient  été  or- 
donnés par  l’évêque  de  C.  P.  Eufebe  de  Dory- 
lée  dit  : J’ai  fouferit  volontairement , puifqu’éi. 
tant  à Rome , j’ai  lû  ce  canon  au  pape , en  pre- 
fcnce  des  clercs  de  C P.  8c  il  l’a  reçû:  Il  parle  do 
canon  du  concile  de  C.  P.  Tous  les  autres  évê- 
ques s’écrièrent  ; Nous  avons  fouferit  volontaà- 
S 6 rement. 
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rement.  Les  magiftrats  demandèrent  enfuite , ce 

Îuc  difoient  ceux  qui  n’avoient  pas  foufcrit.  Eu- 
ébe  d’Ancyre  déclara  , qu’il  ne  vouloit  point 
(e  mêler  des  ordinations  , quoiqu’il  eût  droit 
d’ordonner  les  évêques  de  Galatie  : mais  il  de- 
manda , que  l’on  ne  paiât  rien  pour  les  ordina- 
tions. Philippe  prêtre  de  C.  P.  dit  : Le  canon 
a ôté  cet  abus , voulant  parler  du  fécond  canon 
de  Calcédoine.  Eufebe  d’Ancyre  répondit  : Dieu 
merci  la  réputation  de  l’archevêque  Anatolius  eft 
fans  tache  ; mais  perfonne  n’eft  immortel. 

Les  magiftrats  dirent  : de  cé  qui  a été  fait 
8c  dit  ; nous  voions  premièrement , que  la  pri- 
mauté 8c  la  prérogative  d’honneur  doit  être  eon- 
fervée,  félon  les  canons,  à l’archevêque  de  l’an- 
cienne Rome  : mais  que  celui  de  C.  P.  doit 
avoir  les  mêmes  avantages;  8c  qu’il  a droit  d’or- 
donner le  métropolitains  dans  les  dioeefesd’Afie, 
de  Pont , 8c  de  Thrace , en  cette  maniéré.  Dans 
chaque  métropole , les  clercs , les  polfeflèurs  de 
terres  8c  les  hommes  conftitués  en  dignité, 
avec  tous  les  évêques  de  la  province , ou  la  plus 
grande  partie  ; feront  un  decret  , par  lequel  ils 
choifiront  celui  qu’ils  jugeront  digne  d’être  évê- 
que de  la  métropole.  Ils  en  feront  tous  le  rap- 
port à l’archevêque  de  C.  P.  8c  il  fera  à fon 
choix  de  faire  venir  l’élû  , pour  l’ordonner  ici, 
ou  de  donner  permiftïon  , pour  le  faire  ordon- 
ner dans  la  province.  Quant  aux  évêques  des 
villes  particulières  , ils  feront  ordonnés  par  tous 
ceux  delà  province  , ou  par  la  plus  grande  par- 
tie , de  l’autorité  du  métropolitain  , félon  les 
canons  : fans  que  l’archevêque  de  C.  P.  y 
prenne  part.  Tel  eft  nôtre  avis  : que  le  con- 
cile dife  le  lien.  Les  évêques  s’écrièrent  : Cet 
avis  eft  jufte  ; nous  difons  tous  de  même  ; 
nous  en  fora  mes  tous  d’accord  : de  grâce  ren- 
voiei-aous  » 8c  firent  pluficurs  acclamations 

fem- 


Livre  vingt-huitième. 


femblables.  Le  légat  Lucentius  dit  : Le  fiege  ^ t 
apoftolique  ne  doit  pas  être  abaiifé  en  nôtre  pre- 
fence  : c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  faire 
révoquer  tout  ce  qui  fut  fait  hier , au  préjudi- 
ce des  canons  : finon  , que  nôtre  oppofttion  foit 
inférée  dans  les  aétes  : afin  que  nous  fçaehions  ce 
que  nous  devons  rapporter  au  pape  ; 8c  qu’il 
puiffe  porter  fon  jugement  fur  le  mépris  defon 
iiege,  8c  le  renverfement  des  canons.  Les  ma- 
giftrats  dirent  : Tout  le  concile  a approuvé  ceP-8zov 
que  nous  avons  dit.  Telle  fut  la  deruiere  aétion 
du  concile  de  Calcédoine. 

Le  recueil  que  nous  en- avons  aujourd’hui , fie 
que  j’ai  fuivi  dans  ce  récit , eft  un  peu  different  Con'L"  e^e 
de  celui  qu’avoit  l’hiftorien  Evagre , 8c  qui  fe  calcedoi- 
vt>it  encore  en  quelques  anciens  exemplaires,  ne. 
L’ordre  y eft  tel.  La  première  aéfcion,  eft  com-  * 

me  dans  les  nôtres  : la  fécondé  eft  la  condanv  y T}aiuz. 
nation  de  Diofcore  : la  troifiéme  , celle  qu epraf  in 
nous  mettons  la  fécondé , où  furent  lues  les  let-  c<mu  Ca!^ 
très  de  faint  Cyrille  8c  de  faint  Leon.  La  qua- 
trième , eft  la  même  que  la  nôtre  , 8c  com- 
prend l’examen  de  la  définition  de  foi.  Dans  la 
iixiéme  elle  eft  relue  8c  fbuferite,  en  prcfence 
de  l’empereur  Marcien , 8c  trois  canons  approu- 
vés.) La  feptiéme  aftion , dans  ces  anciens  exem- 
plaires, contient  les  autres  canons.  La  huitième, 
eft  l’approbation  du  concordat  entre  Maxime  8c 
Juvenal,  que  nous  comptons  pour  la  feptiéme. 

La  neuvième  , eft  la  juftification  de  Theodoret. 

La  dixiéme  fie  l’onzième,  celle  d’Ibasj  8c  ainfi 
des  autres  T c’eft-à-dire  , que  la  douzième  8t  la 
treiziéme  , contiennent  l’af&ire  d’Ephefe  : la 
quatorzième , l’affaire  de  Bafilinople  : la  quin- 
zième , l’affaire  de  Sabinien  de  Pcrrha  : la  feizié-  . 
me  8c  derniere , contient  la  conteftation , tou- 
chant les  prérogatives  de  C.  P. 

Cette  divcrfitc  d’exemplaires  vient  de  ce  que 
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~~  dans  les  conciles  generaux  , les  évêques  des 
K'  1 ' grands  fieges  avoient  chacun  leurs  notaires: par 
lefquels  ils  faifoient  rédiger , ou  copier  les  aétes , 
fuivant  le  befoin  qu’ils  en  avoient.  Tous  étoient 
foigneux  d’emporter  avec  eux , 8c  de  publier 
dans  leurs  provinces  , ce  qui  regardoit  toute 
v l’églife  * c’eft- à-dire  , les  définitions  de  foi,  & 
les  canons.  Mais  pour  les  aéles  touchant  les  af- 
faires particulières , ceux  qui  n’y  étoient  pas 
intereffés  , n’en  prenoient  pas  le  même  foin  ; 
les  uns  les  negligeoient  tout-à-fait  , d’autres  en 
recueilloient  une  partie  , 8c  laifioient  l’autre  j 8c 
ceux  qui  les  recueilloient , les  plaçoient  differem-- 
ment , fuivant  ou  l’ordre  des  dates  , ou  le  mé- 
rite des  matières. 

Conc.  Catch.  Les  évêques  demeurèrent  quelque  tems  à Cal- 
y part.  h*.  cedoine , ou  à C.  P.  avant  que  de  fe  feparer,  8c 
adrefferent  une  harangue  à l’empereur  Marcien , 
par  laquelle  ils  remercient  Dieu  de  fon  zc\e  8c 
de  celui  du  pape , dont  ils  louent  la  doârine  8c 
la  pieté.  Ils  témoignent  , que  l’on  a fuivi  dans 
ce  concile  la  conduite  des  precedens  : en  réfutant 
les  nouvelles  erreurs  par  de  nouvelles  défini- 
tions , fans  rien  innover  dans  la  foi.  Ils  expli- 
quent au  long  le  myftere  de  l’Incarnation.  Ils 
juftifient  la  lettre  de  faint  Leon  à Flavien  de 
toute  nouveauté , 8c  montrent  fa  conformité  avec 
l’écriture  fainte , le  fymbole  de  Nicée  , 8c  les 
E.  peres,  dont  ils  mettent  enfuite  plüfieurs  paflà- 
ges  choifis. 

Le  concile  écrivit  aufli  à faint  Leon  une  lettre 
fynodale , où  ils  le  reconnoifiènt  pour  l’inter- 
prete  de  faint  Pierre  , pour  leur  chef  8c  leur 
guide  , qui  leur  a donné  dans  fa  lettre  la  nourri- 
ture fpirituelle.  Ils  marquent  leur  nombre  de 
cinq  cent  vingt  j 8c  que  perfonne  n’a  été  retran- 
ché de  l’églife  que  Diofcore  , dont  ils  relevent 
ks  crimes  8c  l’impenitcnce.  Puis  ils  ajoutent  * 

Nous 
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Nous  .vous  faifons  suffi  fçavoir , que  nous  avons  . 
ordonné  quelques  autres  chofes  ,pour  le  borror- 
dre  des  affaires  6c  la  fermeté  des  loix  ecclefiafti-  5 
ques;  perfuadés  , que  vôtre  fainteté  en  étant  in- 
ftruite , voudra  bien  les  approuver  8c  les  cofffir- 
mer.  C’eft  que  nous  avons  autorifé  par  fenten- 
ce  fynodale  l’ancienne  coutume  de  la  fainte  égli- 
fe  de  C.  P.  pour  ordonner  les  métropolitains  des/».  837;. 
diocefes  d’Afie,  de  Pont , 8c  de  Thrace.  Non 
tant  pour  l’avantage  du  fiege  de  C.  P.  que  pour 
le  repos  des  métropoles;  où  il  eft  fouverit  arrivé 
du  tumulte  , après  la  mort  des  évêques,  le  peu- 
ple 8c  le  clergé  n’aïant  point  ce  chef , ce  que 
vôtre  fainteté  même  n’ignore  pas  ; en  aïant  été 
fouvent  importunée , principalement  pour  l’égli- 
fe  d’Ephefe 

Nous  avons  auiïi  confirmé  le  canon  des  cent 
cinquante  peres  affemblés  à C.  P.  fous  le  grand 
Theodofe,  qui  ordonne,  que  l’évêque  de  G.  P. 
aura  la  prérogative  après  vôtre  faint  fiege  per- 
fuadés , que  comme  vous  communiquez  fans 
envie  vos  biens  à vos  fferes  , vous  continuerez, 
de  prendre  foin  du  fiege  de  C.  P.  8c  d’y  éten- 
dre la  fplendeur  de  vôtre  puiflànce  apoftolique. 

11  eft  vrai  que  vos  légats  ont  vigoureufement 
refifté  à ce  decret , mais  ils  ont  voulu  fans  dou- 
te vous  en  biffer  l’honneur;  afin  que  l’on  vous 
attribue  la  converfation  de  la  paix  , comme  de 
la  foi.  Nous  avons  en  cela  déféré  au  defir  de 
l’empereur , du  fenat  8c  de  toute  la  ville  impé- 
riale. Nous  vous  prions  donc  d’honorer  nôtre 
jugement  par  vôtre  fuffrage  ; 8c  d’accomplir  les 
juftes  defirs  de  vos  enfans , qui  fe  font  confor- 
més à vous  , pour  le  bien.  Vous  ferez  plaifir 
aux  empereurs  , qui  ®nt  confirmé  vôtre  juge- 
ment : comme  une  loi  ; 5c  le  fiege  de  C.  P. 
vous  en  témoignera  une  reconnoi fiance  étemelle 
en  toute  occafion , par  fon  union  8c  par  fon  ze- 
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£ i le.  Saint  Grégoire  témoigne  , que  le  concile  de 
Lib  ’ Calcédoine  offrit  même  au  pape  le  titre  d’évê- 
tf.  36.  que  œcuménique  ou  univerfel.. 

Vil  cp.  30.  Avant  que  faint  Leon  reçût  cette  lettre  , il  en  1 
xxxu.  rc£ût  de  plufieurs  évêques  des  Gaules;  la  pre- 
faint  Leon  nuere  de  Ceretius  , Salonius  8c  Veran , que  1 on  • 
aux  évi-  croit  avoir  été  évêques  dans  la  province  des  Al- 
ques  de  pes  maritimes:  la  fécondé,  de  Ravennius  d’Ar- 
les  8c  de  quarante-trois  autres.  Salonius  8c  Ve- 
#^<yTt«r«.ran  étoient  frères,  fils  de  faint  Euchcr  , depuis 
évêque  de  Lion  ; 8c  Veran  étoit  évêque  de  Ven- 
ce.  Gcs  trois  évêques  remercient  le  pape  , de 
Pinftrudtion  qu’il  leur  a donnée  par  fa  lettre  à 
Flavien  ; 8c  lui  envoient  la  copie  qu’ils  en  avoient , 
le  priant  de  la  corriger  ; afin  qu’elle  puiffe  être 
communiquée  non  feulement  aux  évêques  des 
Gaules,  mais  encore  aux  laïques , qui  defiroient 
la  lire  8c  la  copier.. 

Les  quarante- quatre  évêques , qui  écrivirent 
à faint  Leon  de  leur  concile  , étoient  comme 
y.  j»on  crojt  dcs  fept  provinces  des  Gaules.  Le  pre- 
mier  eft  Ravennius  d’Arles  , puis  Ruftique  de 
Narbonne  , Venerius  de  Marfeille  , Maxime  de 
Riés , qui  avoit  été  abbé  de  Lerins  , Neêtaire 
évêque  de  Digne  , Conftantius  d’Uz.és  , Urfus 
de  Sénés,  Ingenuus d’Pmbrun  , qui  fiit  le  por- 
teur de  cette  lettre.  On  ne  connoît  pas  fi  bien 
les  autres.  Ils  s’exeufent  de  n’avoir  jjû  remer- 
cier plutôt  faint  Leon  de  fa  lettre  a Flavien. 

Nous  l’avons  lue , difent-ils  , avec  une  extrênje 
joie  , que  nous  avons  communiquée  à tous 
ceux  qui  font  dans  les  Gaules^  Pluficurs  y ont 
reconnu  la  foi  qu’ils  ont  reçue  de  leurs  peres  : 
quelques-uns  y ont  trouvé  l’inftrudlion  8c  l’au- 
torité dont  ils  avoient  «befoin  , pour  foutenir 
leurs  fèntimens.  Nous  aurions  fouhaité  d’écrire 
même  à l’empereur  , pour  lui  témoigner  L’iiu 
quiétude  où  nous  étions  : mais  les  nouvelles 
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que  nous  avons  reçues  d’Orient  , nous  ont  fait  ^ 
croire , que  cela  n’étoit  point  neceffaire , 2c 
que  l’erreur  étoit  découverte  8c  diflipée.  Le 
refte  de  b lettre  , font  des  louanges  de  faint 
Leon. 

Il  loue  de  Ion  côté  , dans  fa  réponfe , la  foi  77* 
8c  la  doctrine  des  évêques  Gaulois.  J’aurois  fou-  *z’ 
haité , dit-il , de  recevoir  vos  lettres  dans  le  tems 
que  vous  aviez,  promis  afin  que  nos  freres  r 
que  nous  avons  envolés  au  concile  , y euflent 
aulïi  porté  vôtre  déclaration.  Il  marque  , qu’il 
* n’eft  plus  permis  d’alleguer  aucun  prétexte  d’ig- 
norance , ou  d’obfcurité  fur  la  foi  de  l’Incarna- 
tion , après  la  décifion  d’un  conçile  d’environ 
fix  cent  évêques  ; & ne  lailïè  pas  d’expliquer  en 
peu  de  mots  cette  doctrine  , contre  les  erreurs 
de  Neftorius  8c  d’Eutychés.  Nos  freres  les  le-  . 
gats  , dit-il  , ont  fi  bien  fait  , que  non  feule- 
ment les  évêques , mais  encore  les  princes  8c  les 
puiflànccs  , les  clercs  , le  peuple , tous  les  ordres 
ont  été  pleinement  perfuadés  , que  c’eft  la  foi 
apoftolique  que  nous  prêchons  , comme  noua 
l’avons  reçue  ; 8c  que  nous  foutenons , aiant 
maintenant  pour  nous  le  confentement  de  tout 
le  monde.  Rendez,  donc  grâces  à Dieu , 8c  priez; 
que  nos  freres  reviennent  au  plûtôt  y 8c  que 
nous  publions  vous  inftruire  pleinement  de  tout 
ce  qui  s’eft  paiïe.  Nous  n’avons  pas  voulu  rete- 
nir nôtre  frere  Ingenuus  , pour  les  attendre  ; de 
peur  cjue  vous  n’ignorafiiéz,  plus  long-tems  une 
fi  agréable  nouvelle , dont  nous  vous  prions  mê- 
me de  faire  part  à nos  freres  les  évêques  d’Ef-  


voit  que-le  pape  fçavoit  en  gros , ce  qui  s’étoit 
pafle  au  concile  de  Calcédoine  , mais  qu’il  n’en 
avoit  pas  encore  les  aétes  , que  fes  légats  dé- 
voient apporter- 

Quand. 
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An  Quand  ils  furent  arrivés  , faint  Leon  écrivit 

EpiJLBz. encore  * Ruftique,  à Ravennius,  à Venerius  8c 
é. 54.  aux  autres  évêques  des  Gaules,  une  lettre  cour- 
te, où  il. leur  mande , que  la  vérité  a triomphé, 
que  Pherefie  a été  condamnée  tout  d’une  voix 
avec  fes  auteurs  ; 8c  leur  envoie  copie  de  la  fen- 
tence  des  légats  contre  Diofcore. 

Il  avoit  écrit  de  même  aux  évêques  de  la  pro- 
vince de  Milan  , comme  il  paroît  par  leur  ré- 
Tofi  fpijl,  ponfe , qui  cft  une  lettre  fynodale.  Ils  y decla- 
77'  rent,  qu’ils  ont  lû  dans  leur  concile  la  lettre  de 
faint  Leon  à Flavien  : qu’ils  l’ont  trouvée  con-  * 
forme  aux  faintes  écritures , à la  do&rine  de 
faint  Ambroife  , 8c  à toute  la  tradition  : c’eft 
pourquoi , ils  s’y  font  conformés  pour  condam- 
Emtod.  ner  les  mêmes  erreurs  contre  lTncarnation.  Cet» 
1ÏL r't  te  lcttre  foufcrite  par  Eufebe  évêque  de  Mi- 

ïi.  Aug,  ' lan  » grec  de  naiflance , que  l’églife  honore  en» 
ij.  Juin,  tre  les  Saints  le  vingt-deuxième  d’Aoùt  : par 
faint  Maxime  de  Turin  , honora  le  vingt-cin- 
quième de  Juin  , dont  nous  avons  des  home- 
lies,  8c  par  dix  autres  évêques. 

XXXHI.  Lucien  évêque  8c  Bafile  diacre  vinrent  enfui- 
Lettres  te  à Rome  avec  des  lettres  de  l’empereur  Mar- 
precentîon  clen>  de  llmperatrice  Pulcherie,  d’Anatolius  de 
d’Anato-  C.  F.  8c  de  Julien  de  Co  : toutes  tendantes  à 
ku*.  perfuader  au  pape  d’approuver  le  canon  du  con- 
cile de  Calcédoine,  touchant  les  prérogatives  de- 
Pévêquede  C.  PI  On  le  voit,  par  les  réponfes, 
8c  par  la  lettre  de  l’empereur , qui  nous  refte  » 
en  date  du  cinquième  des  calendes  de  Janvier , 
fous  fon  confulat , c’eft- à-dire  du  vingt-huitiè- 
me/?. epi/l.  me  de  Décembre  45-  r.  Lucien  8c  Bafile  s’ac- 
77  r*  toi-  quittèrent  fidèlement  de  leur  corn  million  , & 
ItS.  Bo'fl.  £rcnt  tous  jeurs  effortÿ , pour  perfuader  à faint 
Leon  d’autorifer  la  prétention  d’Anatolius  : mais 
inutilement , comme  on  voit  par  fes  réponfes , 
toutes  datées  du  même  jour  onzième  des  ca- 
lendes' 
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lendes  «le  Juin  , fous  le  confulat  d’Herculan  , T 
c'eft-à-dire  du  vingt-deuxième  de  Mai  451. 

Anatolius,  dit-il , devroit  fo  contenter  de  ce  78.*'.. 
que  j’ai  plus  écouté  la  bonté  , que  la  juftice,  caffi  ïz'  r’ 
approuvant  fon  ordination  mal  fondée,  8c  difli-4/’jj‘ (°jt 
mutant  l’entreprifo  par  laquelle  il  avoit  ordon- 
né l’évêque  d’Antioche.  C’eft  qu’ Anatolius  avoit 
été  ordonné  évêque  de  C.  P.  par  Diofcore  , 1 
après  l’injufte  depofition  de  Flavien  j 8c  avoit 
lui-même  ordonné  Maxime  pour  Antioche  , à 
la  place  de  Domnus , aufii  injuftement  depofé-, 

& faint  Leon  avoit  approuvé  l’une  & l’autre 
ordination , pour  le  bien  de  la  paix.  Cette  in- 
dulgence , continue  faint  Leon , devoit  le  ren- 
dre modefte  plutôt  qu’ambitieux.  Tl  devroit  Epft.  79. 
imiter  l’humilité  de  Flavien  fon  predeceffeur  ; ** 3* 
Sc  ne  pas  fe  prévaloir  du  confentement  qu’il  a c'  ** 
extorqué  de  quelques-uns  de  fes  confrères , 8c 
qui  ne  peut  fervir  de  rien  contre  les  canons 
principalement  contre  ceux  de  Nicée,  dont  l’àu-  Epyi.So. 
torité  eft  étemelle  8c  inviolable  , 8c  qui  ne  peu-c-  *•+• 

▼ent  être  abrogés  par  aucun  autre  concile  , quel- 
que nombreux  qu’il  foit. 

La  ville  de  C.  P;  a fes  avantages,  mais  ils  ne  Epifl.  78. 
font  que  temporels  : elle  eft  ville  roïale  , mais 3- 
elle  ne  peut  devenir  iiege  apoftolique.  On  ne 
peut  donner  atteinte  aux  privilèges  des  églifes 
établis  par  les  canons-,  ni  bleflèr  l’àutorité  de Epifl.  75. 
tant  de  métropolitains,  pour  contenter  l’ambi- 
tion d’un  foui  homme.  Alexandrie  ne  doit  pas 
perdre  le  fécond  rang  , pour  le  crime  particulier 
de  Diofcore  ; ni  Antioche  le  troifiéme.  Il  y a Ep.  So.c.?.. 
environ  foixantc  ans , que  cette  entreprife  eft 
toîerée  : mais  les  évêques  de  C.  P.  n’ont  jamais 
envoie  au  faint  fiege  le  prétendu  canon  , que 
l’on  allégué.  Par  toutes  ces  raifons,  le  pape  ex- 
horte l’empereur  8c  l’imperatrice  à reprimer 
l’ambition  d’ Anatolius , 8c  l’exhorte  lui-même  à 

s’exer- 
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s’exercer  à l’humilité  8c  à la  charité  : déclarant 
qu’il  ne  confentira  jamais  à une  telle  entreprifc; 
& que  fi  Anatolius  y perfide  , il  le  feparera  de 
la  paix  de  l’églife  univerfelle.  Mais  le  pape  n’exe- 
cuta  pas  cette  menace , 8c  n’en  vient  pas  à l’ex- 
communication. Quant  à Julien  de  Co  , il  lui 
dit  : Vous  devez  aimer  l’état  de  Péglife  uni- 
verfelle , plus  qu’aucun  homme  particulier  , 2c 
ne  me  pas  demander  ce  qui  nous  rcndroit  tous 
deux  coupables , moi  en  l’accordant » vous  en 
l’obtenant. 

Le  concile  de  Calcédoine  ne  fut  pas  reçu  fi 
paifiblcment  en  Orient,  qu'en  Occident.  L’em- 
pereur fit  bien  de  la  part  tout  ce  qu’il  pût  , 
pour  le  faire  exécuter  ; mais  il  ne  fut  pas  obéi 
en  Egypte  8c  en  Paleftine.  Il  y eut  première- 
ment un  édit  donné  à C.  P.  le  feptiéme  de  Fé- 
vrier, fous  le  confulat  de  Sporatius-,  c’ell-à-dirc 
en  4yi.  par  lequel  il  eft  défendu  de  difputer 
publiquement  fur  la  religion  : fous  peine  aux 
clercs  de  depofition , aux  officiers , de  privation 
de  leurs  charges  -,  aux  autres  , d’être  chalfés  d« 
C.  P.  8c  punis  félon  leur  mérite.  C’eft  , dit 
l’empereur , une  impiété  8c  un  facrilege  , de  fe 
permettre  d’examiner  quelque  chofe  par  fon 
ièns  particulier  , après  la  decifion  de  tant  d’é- 
vêques. Et  enfuite  : C’eft  faire  injure  au  juge- 
ment du  concile  , de  vouloir  encore  difputer  , 
fur  ce  qui  a été  jugé.  Cet  édit  eft  adrefié  aux 
citoïens  de  C.  P.  Mais  comme  il  n’arrêta  pas 
les  efprits  inquiets  , 8c  que  plufieurs  conti- 
nuoient  de  difputer  publiquement  des  myftercs, 
en  prefence  même  des  juifs  8c  des  païens  : il  jr 
eut  une  itérative  défenfe  conforme  à la  premiè- 
re, avec  un  ordre  de  fe  foumettre  au  concile 
de  Calcédoine  par  un  fécond  édit  du  treizié- 
me de  Mars  de  k même  année  , publié  aufli  à 
C.  P.  8c  adreffé  au  prefet  du  prétoire  d’Orient , 
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à celui  d’Illyrie  , au  préfet  de  C.  Ç.  8c  au  maî- 
tre des  offices. 

Le  fixiéme  de  Juillet  de  la  même  année,  l’em-  l*'  f' 
pereur  Marcien  adreflâ  aux  mêmes  Officiers  un  * 
referit , pour  révoquer  la  loi  , que  Theodofe  le 
jeune , furpris  par  Chryfaphius  , avoit  donnée  +I< 
contre  Flavien  , en  faveur  d’Eutychés  , 8c  en 
confirmation  du  faux  concile  d’Ephefe.  Celle-ci  ^ f* 
juftifie  la  mémoire  de  Flavien , 8c  les  perfonnes  ° 
cPEufobe  de  Dorylée  8c  de  Theocioret.  Le  vingt- 
huitième  du  même  mois  de  Juillet,  fut  donnée 
une  autre  loi  , par  laquelle  l’empereur  Marcien 
ordonne  l’obfervation  du  concile  de  Calcédoine  : 
veut  que  les  feétateurs  d’Eutychés  foient  punis 
comme  les  Apollinariftes  , dont  il  a fuivi  les  er- 
reurs } qu’ils  ne  puiffient  avoir  , ni  prêtres  , ni 
clercs  : qu’Eutychés  lui-même  ne  foit  plus  re-f.  86?. 
connu  pour  prêtre  : que  fi  au  préjudice  de  cette 
loi , ils  ordonnent  des  évêques  , des  prêtres  8c 
•d’autres  clercs  , les  ordinateurs  8c  les  ordonnés 
foient  bannis,  avec  confifcation  de  biens.  Il  leur 
eft  défendu  de  s’aflèmbler , ou  de  bâtir  un  mo- 


•mftere  •:  fous  peine  de  confifoation  des  lieux , 8c 
de  punition  des  proprietaires  ou  locataires.  Ils 
•ne  pourront  rien  recevoir  par  teftament , exer- 
cer aucune  charge  , ni  demeurer  à C.  P.  ou  dans 
•aucune  métropole.  En  particulier  , les  clercs  8c 
-les  moines  du  monaftere  d’Eutychés  feront  pris 
& chaflës  hors  des  terres  de  l’empire.  Les  livres  g 
de  cette  feétc feront  brûlés,  ceux  qui  l’enfeigne-  7 


vont  , punis  du  dernier  fupplice , les  difciples 
paieront  dix  livres  d’or. 

Diofcore  fut  relégué  à Gangres  en  Paphlago- 
niej  8c  quatre  évêques  , qui  étoient  venus  avec  ,:v£que 
lui,  retournèrent  en  Egypte,  après  avoir  affiftéd’ Alexaa- 
au  concile  de  Calcédoine  , anathematifé  Euty-‘Jri®- 
-chés  , condamné  Diofcore  , 8c  fouferit  à la  let-  1 


tre  de  faint  Leon,  Ils  portoient  des  lettres  de 
• l’an-. 


Digitized  by  Google 


4-3°  Hijloire  Eccle/îajiique. 

. }’ empereur  , adreffées  à Théodore  gouvernent 

v"  4f2k*  d’Egypte , pour  procéder  à l’éleétion  d’un  évê- 
que d’Alexandrie  - mais  elle  ne  fut  pas  fans  dif- 
ficulté, parce  que  la  plupart  des  citoïens  nevou- 
loient  point  d’autre  évêque  du  vivant  de  Diof- 
core.  Enfin  on  choifit  Proterius , que  Diofcore 
avoit  fait  archiprêtre , 6c  lui  avoit  confié  le  foin 
de  l’églife.  Il  fut  donc  ordonné  8c  inthronifé  en 
prefence  de  ces  quatre  évêques , Athanafe  de  Bu- 
firis,  Neftorius  de  Phagone,  Auxone  de  Seben- 
nyte,  8c  Macaire  de  Cnabafene. 

Evagr.  ii.  Alors  le  peuple  d’Alexandrie  fe  divifa  : plu- 
e'  ficurs  demandoient  Diofcore  , plufieurs  foute- 

noient  Proterius.  Les  partifans  de  Diofcore  at- 
taquèrent lesmagiftrats,  8c  pourfùivirent  àcoups 
de  pierre  les  foldats  , qui  vouloient  appaifer  la 
fedition.  Ils  les  mirent  en  fuite  , 8c  comme  ils 
s’étoient  retirés  à l’ancien  temple  de  Serapis , ils 
les  y afiiegerent  8c  les  brûlèrent  tous  vifs.  L’em- 
pereur l’aïant  appris , envoïa  deux  mille  hom- 
mes de  nouvelles  troupes , qui  eurent  le  vent  fi 
favorable  , qu’ils  arrivèrent  le  fixiéme  jour  à 
Alexandrie  : mais  ces  nouveaux  foldats  traitè- 
rent infolemment  les  femmes  8c  les  filles  des  ha- 
bitans  , ce  qui  caufà  de  plus  grands  defordres. 
Pour  punir  ce  peuple  , on  lui  ôta  la  diftribution 
ordinaire  de  bled , l’ufage  des  bains  , 8c  les  fpe- 
ftacles.  Mais  Florus , qui  avoit  le  commande- 
ment civil  8c  militaire  , leur  rendit  tout  quelque 
tems  après , à la  perfuafion  du  rcteur  Prifcus, 
8c  appaifa  ainfi  la  fedition  pour  quelque  tems. 
Libcr.c.iï.  Toutefois  Proterius  étoit  toûjours  en  péril  ; cn- 
forte  que  la  plupart  du  tems  de  fon  pontificat  il 
fut  obligé  d’avoir  une  garde  de  foldats. 

vr  y V VT  T O O * m 

Theodofe  * Y cut  au®  une  grande  divifion  en  Paleftine. 
faux  éve-  Etienne  évêque  de  Jamnie,  8c  Jean  évêque  des 
que  ûc  J e- Sarrafins , tous  deux  difciples  de  faint  Euthy- 
rufalem.  mius  f avoicnt  ^fifibé  au  Concile  de  Calcédoine. 

Picr- 
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'Pierre  évêque  des  Sarrafins  étoit  mort , & fon  . 
fucceffeur  Auxolaüs  avoit  affifté  au  faux  concile  *N‘  ft*' 
d’Ephcfe,  8c  adhéré  à Diofcore.  C’eft  pourquoi#/,^, 
il  mourut  dans  la  difgrace  de  faint  Euthymius, 

8c  Jean  lui  fucceda.  Donc  après  le  concile  de 
Calcédoine,  Etienne  8c  Jean  revinrent  en  dili- 
gence en  porter  la  définition  à faint  Euthymius,, 
craignant  d'encourir  fon  indignation  , comme 
Auxolaüs.  Saint  Euthymius  aiant  lû  la  défini- 
tion de  foi  du  concile  de  Calcédoine , l’approu- 
va , 8c  la  reçût  comme  catholique. 

Le  bruit  s’en  étant  répandu , tous  les  moines 
de  Paleftine  alloient  recevoir  le  concile  de  Cal- 
cédoine , n’eût  été  l’oppofition  de  Theodofe. 

Ç’étoit  un  moine,  qui  étant  convaincu  de  cri- Evtgr.  jw 
me  par  fon  évêque , avoit  été  chaifé  de  fon  mo-  hifi.  c.  f. 
naftere.  Etant  venu  à Alexandrie  , il  attaqua 
Diofcore  : il  fut  foüetté  comme  feditieux  , 8c t0™' 
promené  par  la  ville  fur  un  chameau.  Il  alla  au 
concile  de  Calcédoine  , apparemment  avec  Bar- 
Jfumas  , 8c  revint  promptement  en  Paleftine  , 
criant  avec  d’autres , que  le  concile  avoit  trahi  Com.  CakU. 
;la  foi  j 8c  compofa  des  lettres , où  il  difoit , que?-  3-c-  if- 
le  concile  avoit  déclaré,  qu’il  y avoit  deux  fils,*’*  77 ’ * 
deux  Chrifts  , 8c  deux  perfonnes  , qu’il  falloit 
adorer  -,  c’eft-à-dire  , qu’il  avoit  autorité  l’here- 
fïe  de  Neftorius.  Il  répandit  auffi  une  mauvaife  Léo.  y. 
traduâion  de  la  lettre  de  faint  Leon  à Flavien.4/.8j.  w 
Il  feduifit  ainfi  beaucoup  de  moines  8c  d’autres 
perfonnes  limples , mais  fur  tout  l’imperatrice 
Eudocie  veuve  de  Theodofe,  qui  s’étoit  retirée 
à Jerufalcm  , 8c  qui  gagnée  par  Chryfaphius , 
avoit  toûjours  favorifé  Eutychés.  Elle  attira  la 
plûpart  des  moines  8c  du  peuple  dans  le  parti  de 
Theodofe.  Juvenal  évêque  de  Jerufalem  étant 
revenu  du  concile  ils  le  voulurent  obliger  à 
_c  retraârer  , 8c  à anathematiièr  la  doctrine  ca- 
^olique  , qu’il  avoit  fouferite  $ ils  envoïerent 
1 même 
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« a même  un  aftaflin  , pour  le  tuer  : 8c  comme  il 
’ ‘ manqua  (on  coup , il  s’en  vengea  fur  Severien 

évêque  de  Scythopolis , 8c  le  tua.  Ju vénal  s’en- 
fuira C.  P.  Alors  les  fehifmatiques  s’aflèmble- 
rent  dans  l’églife  de  la  Refurre&ion , 8c  ordon- 
nèrent Theodofe  évêque  de  Jcrulàlem. 

Nutph.Xy.  H ordonna  des  évêques  pour  plufieurs  ville* 
f’9‘  de  Paleftine  , particulièrement  à la  place  de 
ceux  qui  n’étoient  pas  encore  revenus  du  conci- 
le. Il  excita  une  grande  perfecution  à Jernfa- 
lem  , contre  ceux  qui  n’embrafîèrent  pas  fe 
T<m.  4.  communion.  On  foüetta  les  uns  , on  ôta  les 
font.;. 8 oi.  biens  à d’autres  , ou  on  brûla  leurs  maifons.  On 
B ouvrit  les  prifons  , 8c  on  mit  en  liberté  les  cri- 
' minels.  On  maltraita  des  femmes  de  qualité. 

On  obligeoit  à anathematifer  de  vive  voix  8c 
par  écrit  le  concile  de  Calcédoine  , 8c  le  pape 
feint  Leon.  Un  diacre  nommé  Atharafe  , dit 
un  jour  à Theodofe  au  milieu  de  l’églife,  comme 
il  étoit  aftis  dans  le  trône  : Celle  de  faire  la 
guerre  à Jefus-Chrift  , 8c  de  difiiper  fon  trou- 
peau ; 8c  connois  enfin  l’affcftion  que  nous  por- 
tons à nôtre  vrai  pafteur.  Nous  ne  fçaurions 
entendre  la  voix  de  l’étranger.  Comme  il  par- 
loit  ainft,  il  fut  tiré  dehors  parles  fetellitcs  de 
Theodofe  ; 8c  après  lui  avoir  fait  fouffrir  tou- 
tes fortes  de  tourmens , on  lui  coupa  la  tête, 
fon  corps  fut  traîné  par  un  pied  dans  toute  la 
ville,  8c  donné  à' manger  aux  chiens.  L’églilé 
Martyr.  R.  honore  fa  mémoire  , comme  martyr , le  cin- 
Jh/'  quiéme  de  Juillet. 

Dorothée ,. gouverneur  de  Paleftine , étoit  alors 
occupé  contre  les  barhares  dans  le  pais  des  Moa- 
bites.  Aiant  appris  ce  qui  s’étoit  palfé  à Jeru- 
falem , il  revint  en  diligence  avec  de  bonnes 
troupes,  pour  y mettre  ordre  s mais  les  gens 
de  Theodofe  8c  d’Eudocie  lui  fermèrent  les  por- 
tes, 8c  ne  le  laiflèrent  point  entrer,  qu’il  n’eût 

promis 
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promis  d’adherer  au  fchifme , comme  tous  les  ^ 
moines  & toute  h ville.  Theodofe  occupa A 
ainfi  pendant  vingt  mois  le  fiege  de  Jcrufa- 
lem. 

I!  s'efforça  même  d’attirer  à fon  parti  faint XXXVI/* 
Euthymius.  Premièrement , il  le  manda  ; mais  thSa^  Eu" 
le  faint  homme  ne  voulut  pas  venir  à Jerufo-renfte  à 
lem.  Theodofe  lui  envoia  deux  abbés,  Elpide Theorlofr. 
difciple  8c  fucceffeur  de  faint  Paffarion  , 8c  Ge- 
ronce  , qui  gouvemoit  le  monafterc  de  fainte* 

Melanie.  Saint  Euthymius  leur  dit  : Dieu  me 
garde  de  prendre  part  aux  crimes  de  Theodofe, 
ou  à fon  erreur.  Elpide  8c  Gcronce répondirent; 

Il  faut  donc  que  nous  recevions  le  dogme  de 
Neftorius , autorifé  par  le  concile  de  Calcédoine  ; 
en  difant,  que  l’on  reconnoît  J e s u s-C  hrist 
en  deux  natures.  Saint  Euthymius  répliqua  : je 
n’ai  pas  lu  tous  les  aéfces  du  concile  $ mais  pour 
la  définition  de  foi , je  n’y  trouve  rien  à repren- 
dre. Il  leur  expliqua  enfuite  , comme  le  concile 
reconnoifioit les  deux  natures  en  Jesus-Christ, 
fans  aucunes  divilions  de  perfonnes , fuivant  la 
doftrine  de  faint  Cyrille.  Elpide  approuva  fon?*  19* 
di (cours  , 8c  reconnut  qu’il  étoit  conforme  à la 
foi  catholique  : toutefois  il  ne  quitta  pas  fi-tôt 
la  communion  de  Theodofe  ; maisGeroncc  de- 
meura opiniâtre  dans  l’erreur  ; 8c  ils  retournè- 
rent ainii  divifés.  Theodofe  ne  fe  rebuta  pas, 

8c  envoia  encore  differentes  perfonnes  , pour  tâ- 
cher de  gagner  faint  Euthymius  , qui  voiant 
fon  impudence  , avertit  les  abbés  de  ne  point 
communiquer  au  fchifme,  8c  fe  retira  dans  le 
fond  du  defert.  PlCjffeurs  anacoretes  l’aïant  ap- 
pris , l’y  fuivirent  ; 8c  faint  Euthymius  y de- 
meura jufqu’à  ce  que  l’on  eût  chaflé  Theodofe. 

Il  y avoit  un  fameux  anacorete  nommé  Ge- 
rafime  , qui  après  avoir  pratiqué  long-tems  la 
vie  monaitique  én  fon  pais , qui  étoit  la  Lycie, 

Tome  VI.  T étoit 
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Ah  4.f2  venu  ^ePu's  Peu  s’établir,  dans  le  defert 
' ‘près  du  Jourdain.  Il  avoit  été  entraîné  avec  les 
autres  anacoretes  dans  l’erreur  de  Theodofe:  mais 
aïant  oüi  parler  des  vertus  de  faint  Euthymius , 
il  vint  le  trouver  à Rouba , & aïant  demeuré 
affex  long-tems  avec  lui , il  confentit  à la  défi- 
nition du  concile  de  Calcédoine , 8c  renonça  à 
la  communion  de  Theodofe  , avec  quatre  au- 
tres anacoretes  , Pierre  furnommé  Tournit  , 
Marc  , Jullon  8c  Silvain.  Gerafime  bâtit  à un 
quart  de  lieue  du  Jourdain  une  laure  8c  un  mo- 
naftere, La  laure  étoit  compofée  de  foixante  8c 
dix  cellules , éloignées  les  unes  des  autres  : le 
monaftere  étoit  au  milieu,  deftiné  pour  les  novi- 
ces 8c  les  jeunes  gens.  Les  cellules  de  la  laure 
étoient  pour  les  moines  plus  avancés  dans  la  per- 
fection. Ils  y demeuroient  feuls  pendant  cinq 
jours  de  la  femaine  , depuis  le  lundi  jufqu’au 
vendredi  5 8c  quand  ils  en  fortoient , ils  laifloient  la 
porte  ouverte , pour  montrer  qu’ils  n’avoient  rien , 
dont  les  autres  nefe  puflent  fervir , s’ils  voûtaient, 
VitaS.  Cy.  Le  famedi  8c  le  dimanche  , ils  venoient  com- 
prîaci.f.  munier  au  monaftere.  Saint  Gerafime  mourut 
Mart  r R ^an  474'  k cinquième  de  Mars  -,  jour  auquel 
y.  iJart.  l’Eglife  honore  fa  mémoire, 
xxxvm.  L’abbé  Gelafc  fbutint  auffi  le  concile  de  Cal- 
hfe  rcfifte*à  ced°ine  contre  Theodofe.  Celui-ci  dès  le  com- 
Theodofc.  nrencemcnt  de  fbn  fchifme , l’alla  trouver  dans 
Cttl.  Mm.  fon  monaftere  , 8c  lui  parla  contre  le  concile , 
Gr.  to.  i.  p.  comme  aïant  autorifé  le  dogme  de  Neftorius, 
41*’  Gelafe  connoilfant  le  perfonnage  , amena  un 
jeune  enfant  de  fes  difciplcs , qu’il  avoit  reflul- 
citc , étant  mort  par  accident , 8c  dit  à Thco- 
/. +16.  dofe:  Si  vous  voulez  difputer  fur  la  foi,  voici 
qui  vous  répondra  ; car  je  n’ai  pas  le  loifir  de 
vous  entendre.  Ainfi  Theodofe  s’en  alla  confus. 
Enfuite  quand  il  eut  ufurpé  le  fiege  de  Jerufa- 
1cm  , il  envoïa  quérir  l’abbé  Gelafe,  8c  ufànt  de 

carel- 
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careflês  8c  de  menaces  , il  les  fit  entrer  dans  le  T 
fin&uaire,  8c  lui  dit  : Anathematifez  Juvenal.  N' 

Gelafe  lui  dit  fans  s’étonner  : Je  ne  connois 

Ç)int  d’autre  évêque  de  Jerufâlem  que  Juvenal. 

heodofe  craignant  que  fon  exemple  n’en  attirât 
d’autres , le  fit  chafïcr  de  l’églife.  Les  fchifma- 
tiques  le  prirent , 8c  mirent  du  bois  autour  de 
lui , menaçant  de  le  brûler  : mais  quand  ils  vi- 
rent qu’il  ne  s’étonnoit  point , ils  craignirent  le 
foulevement  du  peuple  , à caufe  de  la  grande 
réputation , 8c  le  laiflèrent  aller. 

On  connoît  le  definterelTement  de  l’abbé 
lafe  par  cet  exemple.  Il  avoit  un  livre  écrit  en 
parchemin  contenant  l’ancien  8c  le  nouveau  Te- 
ftament  , qui  valoit  dix-huit  fols  d’or,  c’eft-à- 
dire  144.  livres.  Il  l’avoit  mis  dans  l’églife , afin 
que  tous  les  freres  le  puffent  lire.  Un  moine 
etranger  le  déroba,  8clefaint  vieillard  ne  le  pour- 
fiiivit  point,  quoiqu’il  s’en  fût  apperçû.  L’autre 
étant  allé  dans  la  ville  , chercha  à le  vendre  , 8c 
en  demanda  feize  fols  d’or.  Celui  qui  vouloit 
l’acheter,  lui  demanda  permifiîon  de  l’examiner, 

8c  le  porta  pour  cet  effet  à l’abbé  Gelafe  ; qui 
lui  dit  : Achetez-le , il  eft  beau , 8c  vaut  bien 
ce  prix.  L’acheteur  dit  au  vendeur  : Je  l’ai 
montré  à l’abbé  Gelafe  , 8c  il  m’a  dit  que  c’efl 
trop  cher  , 8c  qu’il  ne  vaut  pas  le  prix  que  vous 
dites.  Le  vendeur  lui  dit  ; Ne  vous  a-t-il  rien 
dit  de  plus?  Non,  répondit  l’autre.  Alors  il  ré- 
pondit : Je  ne  le  veux  plus  vendre  , 8c  touchéde 
repentir  , il  vient  trouver  Gelafe  ; 8c  lui  voulut 
rendre  fon  livre  ; mais  il  refufa  de  le  reprenne. 

Le  moine  lui  dit  : Si  vous  ne  le  reprenez  , je 
n’aurai  point  de  repos.  Il  le  reprit  donc  : 8c  le 
moine  étranger  converti  par  cette  aétion  , de- 
meura avec  lui  jufqu’à  fa  mort. 

L’Occident  cependant  étoit  troublé  par  les  XXXIX. 
ravages  d’Attila  , qui  aiant  réparé  fes  pertes  de  ^ce  Attila! 

T x - l’an- 
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. l’année  precedente  , entra  en  Italie  par  la  Pan- 

'nonie,  & courut  librement  plulieurs  provinces. 
Chr.  Profp.  On  craignoit  pour  Rome  , & il  penfoit  à l’atta- 
Di^heJ  to.  qUer  . majs  ies  fiens  j>en  détournèrent  , par  l’c- 
cijr^ajJiod.  temple  d’Alaric  , qui  n’avoit  pas  vécu  long-tems 
toi.  an.  après  l’avoir  pillée.  L’empereur  Valentinien  & 
Aetius  même  fongeoient  à abandonner  l’Italie} 
mais  auparavant  , on  jugea  à propos  de  tenter 
des  propolîtions  de  paix.  On  envoïa  à Attila  le 
Pape  faint  Leon  avec  Avienus  confulaire  8c  Try- 
getius  , qui  avoit  été  prefet  : Ils  le  trouvèrent 
dans  la  Venetie , en  un  lieu  nommé  Ambu- 
leium  au  paflàge  du  Menzo.  Outre  la  réputa- 
tion de  fes  cruautés,  fa  figure  feule  étoit  terri- 
W.p.47 1. blc.  Il  étoit  de  petite  taille,  mais  il  avoit  la  dé- 
marche fiere , la  poitrine  large , la  tête  groflè  , 
les  yeux  petits  , vifs  , & toujours  en  mouve- 
ment , le  nez  plat  , la  barbe  claire  , les  cheveux 
gris  , le  teint  brun  ; marquant  fon  origine  & 
tel  que  font  encore  les  Tartares.  Quoiqu’il  fût 
fort  brave,  il  combattpit  plus  de  la  tête  que  de 
la  main  : étant  très-habile  pour  les  eonfeils.  Il 
fe  laiffoit  fléchir  à ceux  qui  fe  foumettoient;  £c 
traitoit  bien  ceux  à qui  il  avoit  une  fois  donnç 
fà  parole.  Comme  il  hefiroit  s’il  iroit  à Rome  , 
cette  ambaflade  le  détermina.  'Il  eut  tant  de  joïç 
.d’avoir  vû  faint  Leon  , qu’il  écouta  favorable- 
ment fes  propolîtions  : il  arrêta  les  aftes  d’ho- 
ftilité  , 6c  fe  retira  au  de-là  du  Panube  , aveç 
promeflè  de  faire  la  paix.  v 

NoteJ.Va - L’empereur  Valentinien  étoit  à Rome  , où  il 
lent,  t.t.iz.  i0i  ie  dix-feptiqme  des  calendes  de  Mai, 

fous  le  confulat  d’Herculam , c’eft  à-dire  le  quin- 
ziéme d’Avril  de  cette  année  4^ % . qui  reftiaint 
la  juriidiftion  ecclefiaftique , & les  privilèges  des 
clercs.  Elle  porte , que  l’on  fe  plaint  louveqt 
des  jugemeos  des  évêques  j & pour  y remédier, 
elle  déclare,  que  l’evêque  n’a  pouvoir  de  juger, 
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même  les  clercs  , que  de  leur  confentement  j 8c  . 
en  vertu  d’un  compromis.  Parce  qu’il  eft  cer-  N‘ 
tain , que  les  évêques  8c  les  prêtres  n’ont  point 
de  tribunal  par  les  loix  , 8c  ne  peuvent  connoî- 
Jtre  que  des  caufes  de  religion  , fuivant  les  or- 
donnances d’Arcade  & d’Honorius , inférées 
dans  le  code  Theodofien.  Les  clercs  font  obli- 
gés à répondre  devant  les  juges  , foit  pour  le 
civil  , foit  pour  le  criminel  j feulement  les  évê- 
ques 8c  les  prêtres  auront  le  privilège  de  fe  dé- 
fendre par  procureur  en  matière  criminelle.  Au- 
cun efclave  ou  ferf , de  quelque  qualité  que  ce 
foit , ne  pourra  embraflèr  la  clericatare  , ou  la 
vie  monaftique , pour  s’exempter  des  charges 
de  fa  condition.  Les  clercs  ne  pourront  exercer 
aucun  trafic  , s’ils  veulent  joiiir  de  leurs  privilè- 
ges , 8c  ne  fe  mêleront  que  des  fondions  cccle- 
fiaftiques. 

Julien  deCo , qui  refidoit  pour  le  Pape  à C.  P. 
lui  écrivit  une  lettre,  où  il  témoignoit  compa-cJjj“*r*r" 
tir  à fes  peines  8c  aux  maux  , qu’avoit  fouffert  de  c.  p. 
l’italie  par  l’incurfion  des  barbares.  En  même  maltraird. 
tems , il  lui  donne  avis  d’une  nouvelle  entrepri-  .^''  ^* 
fe  d’Anatolius  : qui  avoit  ôté  de  fa  place  l’ar-  5 
chidiacre  Aëtius , toûjours  catholique  8c  oppo- 
fé  aux  Neftoriens  & aux  Eutychiens,  8c  l’a  voit 
ordonné  prêtre  d’une  églife  d’un  cimetiere , pour 
faire  archidiacre  un  nommé  André  ami  d’Euty- 
chés,  8c  accufateur  de  Flavien.  Saint  Leon  en  Epi/}.  84. 
écrivit  à Marcien  8c  à Pulcherie  : fe  plaignant  aI%  *7* 
qu’Anatolius  avoit  dégradé  Aëtius , fous  prétex-  y 
te  de  lui  faire  honneur.  Car  n’aïant  rien  à lui 
reprocher , pour  la  foi , ni  pour  les  moeurs  : il 
lui  avoit  ôté  la  fon&ion  d’archidiacre,  qui  don- 
noit  une  grande  autorité,  parce  qu’elle  compte-  ' 
noit  l’adminiftration  de  toutes  les  affaires  de  l’é- 
glife  : pour  le  condamner  à une  efpece  d’exil , 
en , l'attachant  à un  cimetiere  hors  de  la  ville,  8c 
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en  un  lieu  écareéj  8c  cela  parce  qu’Aëtius  avoït 
toujours  été  attaché  à faint  Flavien , 8c  à la  foi 
catholique.  Ainfi  Anatolius  fe  rendoit  fufpeâ , 
de  n’avoir  pas  renoncé  de  bon  cœur  aux  erreurs 
d’Eutychés.  Il  avoitmême  violé  la  tradition  apo- 
ftoliquc,  en  faifant  cette  ordination  un  vendre- 
di , au  lieu  de  la  faire  la  nuit  du  famedi  au  di- 


manche. 


Saint  Leon  prie  l’Empereur  8c  l’Imperatrice  de 
l’obliger  à changer  de  conduite  ; 8c  en  même 
tems  il  leur  recommande  Julien  de  Co  , qu’il 
déclaré  avoir  établi  fon  légat  : pour  pourfuivre 
à leur  tour  tout  ce  qui  regarde  la  foi  8c  la  paix 
de  l’églife , contre  les  heretiques  du  tems.  C’eft 
le  commencement  des  légats  du  Pape  , relidans 
à C.  P.  que  l’on  nomma  depuis  apocrifiaires  ou 
correfpondans , comme  on  nommoit  déjà  ceux 
Y.  Q?e'n.  que  les  évêques  d’Alexandrie  8c  d’Antioche  yte- 
6 • noient  , pour  les  affaires  de  leurs  églifes.  Mais 

•î1/  - 4-  ccux  du  papC  y étoient  pour  les  affaires  genera- 

les , pour  maintenir  la  foi  8c  la  difeipline , ob- 
ferver  de  près  les  évêques  de  C.  P.  8c  empêcher 
qu’eux , ni  les  autres  patriarches  d’Oricnt  n’en- 
trepriflent  rien  au  préjudice  de  l’églife  univerfeî- 
le.  Ces  lettres  font  du  dixiéme  8c  de  l’onzième 


de  Mars , fous  le  confulat  d’Opilion  , c’eft-à- 
dire  en  45-5. 

Rfift.  86.  Saint  Leoo  écrivit  en  même  tems  à Julien  fur 
c'  le  même  fujet  : le  priant  aufli  de  l’inftruire  de 

ce  qui  avoit  excité  les  moines  de  Paleftine  à fai- 
re du  defordre.  Si  c’étoit  pour  le  parti  d’Euty- 
chés, ou  par  un  zelc  indiferet  contre  Juvcnal  de 
Jerufalem  , qui  l’avoit  favorifé.  Il  lui  demande 
aufli  des  nouvelles  des  moines  d’Egypte  8c  de 
L’églife  d’Alexandrie;  marquant  qu’il  avoit  écrit 
au  nouvel  évêque.  Il  lui  recommande  de  lui  en- 
voier  les  aétes  du  concile  de  Calcédoine , exa- 


ctement traduits  en  latin , 8c  recueillis  en  un 
volume.  11 
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Il  apprit  peu  de  jours  après  le  fujet  du  tu-  XLI. 
multe  de  Paleftine  , & ce  que  l’Empereur  avoit . î'ettre  de 
fait  pour  le  réprimer.  Les  abbes  & les  moines  aux  moine» 
de  Jerufalem,  8c  des  environs  , adreffèrent  une  de  Palefti- 
requête  à l’Imperatrice  Pulcherie  , prétendant  £e'  gg 
juftifier  leur  conduite  , 8c  rejetter  les  excès,  qui  Cnùh. 
avoient  été  commis  fur  les  habitans  de  Jerufa-p.  3.  c.9. 
lem  8c  fur  des  étrangers.  Par  le  confeil  de  l’é- 
vêque Ju vénal  , qui  étoit  à C.  P.  l’Empereur 
Marcien  leur  écrivit  une  lettre  , où  il  dit  : qu’ils 
dévoient  fc  tenir  en  repos  , 8c  demeurer  fournis 
aux  évêques  , fans  s’ingérer  à enfeigner.  11  mar-f.  877. 
que  enfuite,  qu’il  a été  bien  informé  , par  des 
aétes  autentiques,  de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  à 
Jerufalem  ; 8c  après  avoir  raconté  leurs  violen- 
ces : Vous  n’avez  pas  fait  cela  , dit-il,  pour  la 
défenfe  de  la  foi  , mais  pour  ufurper  les  préla- 
turcs  , dont  vous  êtes  tout-à-fait  indignes.  Au 
refte  nous  nous  étonnons  comment  vous  anathe- 
matifez  Eutychés , vous  livrant  à Theodofe  fbn 
fe&ateur  8c  auteur  de  tous  ces  defordres.  Vous 
rendrez  compte  de  vôtre  impiété  8c  de  vos  cri- 
mes à Jefus-Chrift  nôtre  maître  8c  nôtre  fau- 
veur  qui  ne  les  laiffera  pas  impunis  : mais 
pour  nous , nous  ne  voulons  point  exercer  de 
punition  fur  des  moines.  Nous  avons  feulement 
donné  ordre,  de  contenir  la  ville  de  Jerufalem  j 
de  la  pacifier,  8c  de  punir  ceux  qui  fc  trouve- 
ront coupables  de  meurtres  ou  d’incendies  ; 8c 
parce  que  l’expreffion  des  deux  natures  vous  zf.  860. 
troublés  , comme  fi  c’étoit  une  nouveauté  : 
fijachez  que  vous  ne  deviez  point  examiner  ces 
queftions , dont  vous  n’êtes  pas  capables.  Pour 
nous , fuivant  la  dodfrine  des  peres , nous  croïons 
que  Nôtre-Scigncur  Jefus-Chrift  eft  vrai  Dieu 
8c  vrai  homme.  Il  explique  enfuite  la  foi  de  l’in- 
carnation, particulièrement  contre  l’erreur  de^.  861. 
Neftorius,  que  l’on  imputoit  au  concile  de  Cal- 
T 4 cedoine  •> 
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cedoine  ; 8c  il  le  juftifie  pleinement  ; puis  il  ajou- 
te : Nous  n’avons  ordonné  de  forcer  perfonnçà 
foufcrire,ou  àconfentir,  s’il  ne  veut  ; car  nous 
ne  voulons  pas  attirer  au  chemin  de  b vérité, 
par  les  menaces  ou  b violence. 

Et  parce  que  vous  vous  êtes  plaints  que  les 
Samaritains  ont  infulté  les  Eglifes,  & commis 
des  meurtres  8c  d’autres  crimes  j fçaehez  que 
nous  avons  ordonné  au  Comte  Dorothée  d’en 
informer  exaûement,  de  faire  reftituer  aux  égli- 
fes , 8c  aux  particuliers  , ce  qui  leur  a été  enle- 
vé, 8c  de  punir  les  coupables  : mais  cela  ne 
*’  vous  regarde  point.  Nous  avons  aulTi  ordonné 
au  Comte  Dorothée  de  délivrer  vos  monafteres 
des  logemens  des  hommes  8c  des  chevaux  defli- 
nés  à la  garde  de  jerufalem.  Vivez  donc  en  paix , 
fans  vous  fcparer  de  la  foi  catholique  , ni  tenir 
des  aiïemblécs  particulières  -,  fçaehant  que  les  prin- 
ces chrétiens  nos  predecefleurs  , l’ont  défendu 
fous  de  groflès  peines.  Nous  avons  bien  voulu 
vous  écrire  ceci , à 1a  priere  de  l’évêque  Ju vé- 
nal, 8c  vous  accorder  des  marques  de  nôtre  clé- 
mence , efperant  que  vous  changerez  de  conduite. 

XLII.  L’Iinperatrice  Pulcherie  écrivit  aux  mêmes 
fcinte^  Pal-  rno‘nes  une  lettre  , dont  la  fubflance  eft  la  mê- 
cherie.  me,  8c  qui  tend  principalement  àjuftificr  fà  foi, 
Cim.  c»ih.  gc  celle  du  concile  de  Calcédoine,  contre  les  ca- 
* Hid  i %i  k)mn*cs  des  fehifmatiques.  Elle  écrivit  en  parti- 
I3*culier  à Bafla,  qui  gouvernoit  un  monaftere  de 
filles  à Jerufalem  ;8c  qui  fonda  auffi  un  monaftere 
- d’hommes , en  l’honneur  de  fainte  Mène , où  elle 
mit  pour  abbé  André  tiré  de  la  laure  de  faint 
Yita  5.  Eh-  Euthymius.  Pulcherie  écrivit  donc  à Baffa  quel- 
thpn.f.  67.  qUC  tems  apr^s  . pOUr  l’avertir  que  fi  quelques 
religieufes  par  fimplicité  s’étoient  biffé  furpren- 
dre  aux  calomnies  de  Theodofe  , elles  dévoient 
fe  détromper  8c  reconnoîtrc  la  fincerité  de  fà 
foi , 8t  b pureté  du  concile  de  Calcédoine. 

L’Inx- 
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I^Imperatrice  Pulcherie  mourut  cette  année  . 
fous  le  confulat  de  Vincomal  8c  d’Opilion  , 
âgee  de  cinquante- quatre  ans.  L’églife  honore  fa  Chr.  Chr. 
mémoire , comme  d’une  vierge  faintq , le  dixié- 
me  de  Septembre.  Un  peu  avant  fa  mort  , elle  *lar!)T- 
avoit  achevé  la  cour  de  l’églife  de  faint  Laurent  p 

à C.P.  dans  fon  palais  , d’un  ouvrage  merveil- tib.  IP.  e.f' 
leux.  Elle  bâtit  plusieurs  autres  églifes  : celle  de"- J7-c2.. 
Blaquerne , celle  de  Chalcoprate  , 8c  celle  d’Ho- 
dege  : -toutes  trois  en  l’honneur  de  la  fainte  Vier-^.  £ 
g e.  Enladcmiere,  elle  mit  l’image  qi^l’Impe- 
ratrice  Eudocia  lui  avoit  envolée  de  Jerufalem , 

8c  que  l’on  difoit  avoir  été  peinte  par  faint  Luc. 

Elle  fonda  plufieurs  hôpitaux  8c  plufieurs  mo- 
nafteres , aufquels  elle  a (ligna  des  revenus.  Elle  Stxm,  IX. 
laiflà  tous  fes  biens  aux  pauvres  par  fon  tefta-  *•  *’ 
ment , que  Marcien  exécuta  fidèlement. 

Cette  même  année  45-5.  le  chef  de  faint  Jean- 
Baptifte  fut  trouvé  à Emefe  en  Phenicie  , où,ju  chef  'de 
depuis  long-tems  il  étoit  caché  fous  terre,  dans  s.  fean  à 
une  caverne",  près  de  laquelle  des  moines  avoient 
établi  leur  demeure.  Le  fuperieur  de  ce  mona-  chrJchr 
ftere,  du  tems  de  l’Empereur  Marcien,  étoit  le  pajih. 
prêtre  Marcel,  homme  d’une  vie  irréprochable, 
à qui  faint  Jean-Baptifte  apparut  deux  fois  en 
longe,  vers  le  commencement  de  Février  ; 8c 
un  de  fes  moines  nommé  Ifaac  appcrçût  du  feu 
à la  porte  de  la  caverne.  Marcel  fut  encore  aver-  MJrCeir. 
ti , 8c  conduit  par  une  étoile  de  feu  , jufqucs  à ehns  dn 
une  voûte  qui  étoit  dans  la  caverne  , 8c  fous  la- 
quelle  il  trouva  l’urne  où  étoit  le  chef  de  faint  cJj"y  J) 
Jean  , aïant  encore  fes  cheveux.  11  alluma  une  jean. 
lampe  , brûla  de  l’encens , 8c  adora  Dieu  , avec 
une  joie  mêlée  de  crainte.  Puis  il  fe  joignit  avec 
deux  abbés  de  fon  voifinage,  Gennade  8c  Cyria- 
que  ; 8c  tous  trois  enfemble  , ils  allèrent  trou- 
ver Uranius  évêque  d’Emefe , 8c  lui  rapporte- 
nt cc  qu’ils  avoient  vu.  Il  leur  recommanda 
T f le 
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• 4)  î • avec  les  prêtres  8c  les  diacres.  Il  leva  l’urne  avec 
le  chef»  qui  étoit  dedans  ; 8c  l’apporta  dans  la 
facriftie  de  l'églife  : en  attendant  qu’on  en  eût 
bâti  une  nouvelle  pour  cette  relique.  Cette  tranf- 
lationfe  fit  le  mardi  vingt-quatrième  Février  45-3. 
On  bâtit  enfuite  une  églife  au  monaftere  de  la 
caverne , 8c  le  chef  de  faint  Jean  y fut  transféré  en 
proedfion  le  vingt-fixiéme  d’Oâobre  de  la  mê- 
XIX' me  ann*e-  Depuis  ce  tems  on  n’a  plus  parlé  de 
la  translation  du  chef  de  faint  Jean  à C.  P.  fous  le 
grand  Tneodofc , foit  que  l’on  ait  reconnu , 
que  ce  n’étoit  pas  le  chef  de  faint  Jean-Baptifte, 
ou  par  quelque  autre  raifon. 

L’Emperenr  Marcien  ne  fe  contenta  pas  de  la 
-douce  correction  qu’il  avoit  faite  aux  moines 
feduits  de  Paleftine  ; il  donna  ordre  au  gouver- 
jM \teph.xr.  neur  Dorothée  de  prendre  le  faux  évêque  Theo- 
6 9.  dofe  , pour  le  punir  j mais  il  échapa,  8c  s’enfuit 
au  montSina.  Plufieurs  de  ces  complices,  non- 
feulement  des  feculiers  , mais  des  moines , fu- 
rent châtiés  de  punition  corporelle.  Theodofe 
étant  chaffé  , Juvenal  rentra  dans  fon  fiege  au 
bout  de  vingt  mois , c’eft-à-dire  au  plutôt  en 
Juillet  45-3.  Il  dépofa  auffi-tôt  tous  ceux  que 
Theodofe  avoit  ordonnés  ; 8c  tint  un  concile , 
d’où  il  écrivit  une  lettre  fynodale  , adrelfée  à 
C.nc.  CM.  tous  les  abbés  8c  les  moines  de  Paleftine  : pour 
*.  3.  c.  20  jeur  déclarer  que  le  concile  de  Calcédoine  n’a  voit 
fait  que  confirmer  la  foi  de  Nicce , 8c  les  rafTu» 
rer  contre  les  calomnies  des  fehifmatiques.  Cet- 
te lettre  fut  fouferite  par  Juvenal  de  Jcrufalem, 
Irenée  de  Cefarée , Paul  de  Parale , 8c  tous  les 
1s  évêques  des  trois  Palcftines.  L’Empereur  Mar- 
cien écrivit  à ce  concile,  pour  déclarer  encore 
là  foi  ; 8c  exhorter  les  évêques  à ramener  les. 
peuples , 8c  particulièrement  les  moines  feduits 
par  les  calomnies  de  Theodofe.  Il  marque  qu’il 
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écrit  à l’évêque  Macaire  , aux  abbés  6c  aux 
moines  du  mont  Sina,  où  il  s’étoit  retiré , pour  AN’  Wî' 


leur  découvrir  fes  crimes  , 8c  les  précautionner 
contre  lès  artifices. 


Les  Ichifmatiques  publioient  que  faint  Leon  XLV* , 
n’approuvoit  pas  le  concile  de  Calcédoine  : fous  sLLeon 
prétexté,  qu’il  n’a  voit  pas  voulu  recevoir  le  ca-  aûx  Ev<5- 
non,  fait  en  faveur  de  l’évêque  de  C.  P.  Il  cliques  du 
yrai  que  la  lettre  de  faint  Leon  à Anatolius  au* 
roit  pu  les  defabufer  facilement  : mais  Anato-  g^,^; 
lius  n’avoit  garde  de  la  publier  ; 8c  on  l’accule 
même  d’avoir  répandu  cette  calomnie.  Elle  fit 
tant  dlmprelfion , que  l’Ëmpereur  Marcien  ex- 
horta faint  Leon  à s’en  expliquer  nettement.  Il 
eroïoit  l’avoir  a (fez  fait , avant  le  concile  , par 
fa  lettre  à Flavien  ; 8c  depuis  , par  celles  qu’il 
avoit  écrite»  à PEmpereuf , à l’Imperatrice , 8c  à 
Anatolius.  Toutefois  pour  fatisfaire  l’Empereur, 
il  écrivit  encore  une  lettre  adrelfée  à tous  les 


évêques,  qui  avoient  affilié  au  concile  de  Cal- 
cédoine ; par  laquelle  il  déclaré  qu’il  approuve 
tout  ce  qui  s’y  ell  fait  touchant  la  foi  ; 8c  que 
quiconque  ofera  foutenir  l’erreur  de  Neftorius , 
ou  d’Eutychés  8c  de  Diofcore , doit  être  retran- 
ché de  l’églife.  Mais  il  protefte  en  même  tems 
d’obferver  inviolablement  les  canons  de  N icée 


4 t,6i.  ' 


8c  de  refiller  à l’ambition , quelque  concile  qu’el- 
le puiflè  alléguer  en  fa  faveur  : comme  il  paroît 
par  fon  oppolition  aux  entreprilès  de  l’évêque 
de  C.  P.  Cette  lettre  cft  datée  du  douzième  de* 


calendes  d’Avril  , fous  le  confulat  d’Opilion  , 
c’efl-à  dire  du  vingt-uniéme  de  Mars  4fj. 

Saint  Leon  écrivit  en  même  tems  à l’Empe-  Bpift.89* 
reur  Marcien  8c  à l’Imperatrice  Pulcherie,  qui  ai- 
vivoit  encore,  pour  les  remercier  du  foin  qu’ils60* 
avoient  pris,  de  ramener  doucement  les-  moi- 
nes de  Paleftine.  Il  écrivit  aufli  à Julien  de  Co 
fur  le  même  fujet.ïl  lui  dit,  en  parlant  de  l’in- 
• T 6 jure 
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jure  faite  au  prêtre  Aëtius  : Il  faut  fouffrir  cela, 
' quant  à prefent  , de  peur  qu’il  ne  femble  que 
j’excede  les  bornes  de  la  gravité.  Anatolius  per- 
fifte  tellement  dans  fa  prétention  , qu’il  a voulu 
y faire  fouferire  les  évêques  d’Illyrie.  Je  ne  lui 
écris  point,  quoique  vous  en  fu fiiez,  d’avis,  par- 
ce que  je  vois  bien  qu’il  ne  veut  pas  fo  cor- 
riger.  • • 

Dans  la  même  lettre,  il  marque  qu’il  a reçu, 
un  ordre  fecret  de  l’Empereur  , pour  écrire  à 
l’Impcratrice  Eudocia,  comme  il  fit  en  effet  le 
vingt-cinquième  de  Juin  , l’exhortant  à rame- 
ner les  moines  égarés  de  Paleftine,  & à leur 
faire  entendre , que  la  foi  catholique  condamne 
également  les  erreurs  de  Ncftorius&d’Eutychés. 
Il  écrivit  aufii  à ces  moines  : attribuant  l’occa- 
fion  de  leur  erreur^  la»  mauvaife  traduction  de 
fa  lettre  à Flavien.  11  s’étend  .£ur  la  matière  j 
8c  après  avoir  inftruit  ces  moines,  qui  la  plûpart 
etqient  fort  ignorans  , il  leur  reproche  forte- 
ment leurs  excès  , 8c  les  exhorte  à en  revenir. 
Cette  lettre  cft  une  des  plus  éloquentes  de  faint 
Leon. 

Il  marque  dans  deux  autres  lettres  de  1^  mê- 
me année,  que  la  prédication  ne  convient  point 
aux  moines.  Il  dit  à Julien  de  Co  : Comme 
il  efl  de  la  puiflànce  impériale  , de  reprimer  fc- 
verement  les  tumultes  8c  les  feditions;  aufii  cft- 
il  de  l’autorité  facerdotale , de  ne  laiflcr  aux  moi- 
nes aucune  liberté  de  prêcher  contre  h foi  ; 8c 
d’empêcher  qu’ils  ne  s’attribuent  ce  qui  appar- 
tient aux  évêques.  Et  à Maxime  d’Antioche  : 

, Vous  devez  aufii  prendre  garde  , qu’excepté 
ceux  qui  font  dans  le  facerdoce  , perfonne  n’ait 
la  hardiefle  de  s’attribuer  le  droit  d’enfeigner  ; 
foit  un  moine , foit  un  laïque , qui  fe  flatte  de 
quelque  réputation  de  fcience.  Tout  doit  être 
ordonné  dans  l’égliiè  t 8c  chacun  de  fes  mem- 
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bres  doit  être  content  de  fa  fonction.  Il  répété  ^ 
la  même  choie  dans  la  lettre  à Theodoret.  Tout 
C^iaà  l’occafiondes  moines  partifans  d’Eutychés  ; al.  63,  \ ’d. 
8c  en  particulier,  d’un  certain  George  , qui  Ce 
donnoit  l'autorité  d’écrire  5c  de  prêcher,  a vecEp.yi,  „ 
la  permiiTîon  de  Thalaflius  évêque  de  Cefarée 
en  Cappadoce. 

Maxjme  d’Antioche  avoit  écrit  à faint  Leon  , xr.vr. 


par  le  prêtre  Maricn  8c  le  diacre  Olympius , Let.tres  * 
par  lefquels  il  avoit  apjris,  qu  u y avoit  encore  d'Antioche 
en  Orient  grand  nombre  de  Nefloriens  & d’Eu-  & à Theo- 
tychiens  , qui  s’anathematifoient  réciproque-  doret. 
ment.  Saint  Leon  exhorte  Maxime  à tenir  fer- 


me dans  la  foi  de  faint  Pierre,  à qui  nous  avons, 
dit-il,  fuccedé  l’un  8c  l’autre.  Ne  fouffrez  point 

Îue  l’on  donne  atteinte  à cette  foi  dans  les  égli- 
es  d’Orient , principalement  dans  celles  que  les 
canons  de  Nicée  ont  attribuées  au  fiege  d’An- 
tioche. J’ai  un  tel  refpeét  pour  ces  canons  , 
que  je  ne  permettrai  jamais  qu’on  les  viole  par 
aucune  nouveauté.  Confervez  foigneufement 
les  privilèges  du  troiliéme  fiege  ; 8c  fi  vous 
avez  quelque  chofe  â pourfuivre  lur  ce.fujet, 
expliqucz-le  par  vos  lettres , afin  que  je  puif- 
fe  vous  répondre  plus  prccifément.  L’ambi-  Suf.liv. 
tion  prend  fouvent  l’occafion  de  fc  gliflèr  dans  » 
les  conciles  generaux.  Comme  dans  le  concile 
d’Ephefe  , Juvenal  crut  pouvoir  ufurper  la 
primauté  de  la  Paleftine  , 8t  établir  fa  préten- 
tion par  des  écrits  fuppofés  , faint  Cyrille  s’y 
fuppofa,  & écrivit  ici  pour  faire  connoîtrc  cet- 
te entreprife , 8c  empêcher  qu’elle  ne  fût  auto- 
rifée.  Nous  avons  trouvé  dans  nos  archives  l’o- 


riginal de  fa  lettre , dont  vous  nous  avez  envoie 
Copie.  Que  fi  mes  freres  eq  volés  au  concile  , qui 
ne  regardoit  que  la  .foi  , ont  fait  quclqu’autre 
chofe  , il  n’aura  aucune  force;  puifqu’ils  auront 
excédé  leur  pouvoir.  Vous  verrez  nôtre  attache- 
ment 
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. ment  au  concile  de  Nicée,  par  les  copies  de  1* 

N'  3 -lettre  que  nous  avons  envoïée  à l’évêque  de- 
C.  P.  pour  réprimer  fon  ambition  , 8c  que  vout 
Ep.  9 j.  ferez  venir  à la  connoiflànce  de  tous  nos  colle- 
6 y gués. 

La  lettre  de  faint  Leen  à Theodoret , tend  x 
le  confoler  8c  le  confirmer  dans  le  bon  parti 
qu’il  avoit  pris.  D’abord  ces  paroles' font  remar- 
quables. Nous  nous  glorifions  en  nôtre  Seigrtfcur, 
de  ce  qu’il  n’a  permis  que  nous  perdions  aucun 
de  nos  freres  j mais  ce  qu’il  avoit  auparavant 
défini  par  nôtre  miniftere , il  l’a  confirmé  par 
le  confentement  irrevocable  de  toute  la  frater- 
nité ; 8c  a montré  que  ce  que  le  premier  de 
tous  les  fieges  avoit  décidé , a été  reçu  par  le 
jugement  de  toute  la  Chrétienté.  Car  de  peur 
que  le  confentement  des  autres  fieges  ne  parût 
une  flaterie,  ou  qu’on  pût  former  quelqu’autre 
foupçon  fâcheux , il  s’en  eft  trouvé  qui  ont 
difputé  fur  nôtre  jugement.  Et  enfuite  ; La  vé- 
rité paroît  plus  clairement , 8c  s’imprime  plus 
fortement , quqnd  ce  que  la  foi  avoit  enfeigné 
auparavant,  eft  enfuite  confirmé  par  l’examen. 
Car  le  miniftere  facerdotal  éclate  manifefte- 
ment  , quand  les  premiers  gardent  l’autorité, 
fans  diminuer  la  liberté  des  inferieurs  , 8c  l’exa- 
men tourne  à une  plus  grande  gloire  de  Dieu» 
On  voit  ici  que  la  decifion  de  foi , prononcée 
par  le  Pape,  eft  examinée  par  les  autres  évêques 
en  toute  liberté  ; 8c  qu’après  qu’ils  l’ont  con- 
firmée par  leur  confentement , il  n’eft  plus  per- 
mis d’y  toucher.  Saint  Leon  dit  enfuite  à Theo- 
doret : Quoique  vous  n’aiez  pas  befoin  d’inftru- 
étion , nous  croions  vous  devoir  avertir  dans  l’oc- 
cafionprefcntc,  qu’en  combattant  les  ennemis  de 
I’églife  , nous  devons  mefurer  nos  difoours  avec 
une  extrême  précaution.  Il  ne  faut  plus  difpu- 
ter,  comme  dcchofes  douteufes  j mais  établir 

avec 
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avec  une  entière  autorité  , ce  qui  eft  défini  dans  . 
le  concile  de  Calcédoine.  Il  ne  faut  laiflèr  aux  - '‘4^* 
ennemis  de  l’églife  aucune  occafion  de  calomnie  : 
comme  il  en  combattant  les  Neftoriens  8c  les 
Eutychiens  r nous  avions  cédé  aux  uns  ou  aux 
autres.  11  faut  les  condamner  également , 8c  les 
frapper  d’anathême , fans  hefiter , toutes  les  fois 
que  l’utilité  des  auditeurs  le  demande.  Vous  ve- 
nez. encore  de  l’apprendre  par  expérience.  Mais 
béni  foit  Dieu , dont  la  vérité  invincible  vous  a 
montré  net  de  toute  tache  d’herefie  , fuivant  le 
jugement  du  fiege  apoftolique.  Il  le  charge  en- 
fuite  de  l’avertir  des  progrès  que  fera  la  faine 
doétrine  en  Orient.  Quiconque  fera  reflexion 
fur  la  conduite  paflee  de  Theodoret , verra  aifé- 
ment  l’utilité  de  ces  avis. 

On  croit  que  Theodoret  vécut  encore  quatre  xtvir. 
ou  cinq  ans,  8c  jufques  vers  l’an  478.  On  rap-  Fin  de 
porte  à ces  derniers  tems  fon  traité  des  fables  Theodoret. 
heretiques  , compofé  après  le  concile  de  Calcé- 
doine : puifqu’il  y parle  de  l’herefie  d’Eutychés , Ifr* 
comme  abfolument  condamnée.  Il  écrivit  cet c" nlt' 
ouvrage  à la  priere  de  Sporace , un  des  com- 
miflaires  du  concile , 8c  conful  l’année  4f2.  8c 
il  le  loue  de  ce  qu’au  milieu  de  h cour  8c  de  fes 
grands  emplois , il  fait  fon  principal  foin  de  la 
connoiflànce  des  chofes  divines  , & de  l'étude  ?r*f.  wfî. 
de  b vérité.  L’ouvrage  eft  divifé  en  cinq  livres  : 
le  premier  comprend  Tes  herefies  qui  établifloient 
deux  principes , & difoient  que  Dieu  ne  s’étoit 
incarné  qu’en  apparence,  commençant  à Simon 
le  Magicien  , 8c  finilfant  à Manés.  Le  fécond 
livre  eft  de  ceux  qui  difoient  , que  Jésus- 
C h bist  n’étoit  qu’un  pur  homme.,  depuis 
Ebion  jufqu’à  Photin.  Le  troifiéme  contient  di- 
verfes  herefies  , entr’autres  des  Montaniftes  8c  des 
Novatiens.  Le  quatrième  les  herefies  plus  nou- 
velles , depuis  Arius  jufqu’à  fon  tems.  Il  finit 
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An  ari  Par  ^Tc^OTius  & Eutychés , & parle  fi  forte- 
’ ™ ment  contre  Neftorius,  que  ce  chapitre  eft  fuf- 
f*i2  peét.  Le  cinquième  livre  eft  une  expofition  de 
la  doétrine  catholique , pour  fervir  de  réfutation 
Td.  ht  fi.  aux  herefies.  Ce  fut  auiïi  dans  ces  derniers  tems 

ThrU.,.\^  ^ fa  vje  ) qU>ii  écrivit  à la  prière  d’Hypatius 
font  corévêque  les  queftions  fur  l’oétateuque  , 
, c’eft-à-dire  fur  les  huit  premiers  livres  de  récri- 
ture, fçavoir  les  cinq  de  Moïfe,  Jofué,  les  Ju- 
ges 2c  Ruth.  Il  en  écrivit  auffi  fur  les  Rois  & 
v.  Garn.  les  Paralipomenes.  Ainfi  il  finit  fa  vie  fainte- 
3-  ment  , comme  il  l’avoit  commencée,  dans  la 
paix  2c  la  communion  de  l’églifè.  Il  refte  de  lui 
près  de  cent  cinquante  lettres. 

XLVill.  Cette  même  année  4^3.  fous  le  confulat  d’O- 
C on  cil  es  pj]jon  jj  fe  tjnt  un  concjlc  à Angers  le  qua- 

7e>».  4.  trieme  d Octobre , ou  aflifterent  fept  évêques  } 
Cenc.p.  fçavoir  Leon  de  Bourges , Cariton,  Rumoride, 
F020.  Viventius  du  Mans , Thalaflius  nouvel  évêque 
d’Angers , dont  l’éle&ion  fut  l’occafion  de  ce 
concile.  On  y fit  douze  canons , dont  quelques- 
uns  ordonnent  conformément  au  concile  deCal- 
Ccn:.  Catch,  cedoine  , que  les  clercs  ne  plaident  point  de- 
7 4.  1 3*  vant  ^es  iug«  feculiers , fans  le  confentement  de 

une.  An-  leurs  évêques  ; qu’ils  ne  voiagent  point  , fans 
tteg.  c.  1.  7.  leur  permiflion  2c  leurs  lettres  : qu’il  ne  leur  foit 
pas  permis  de  porter  les  armes , ou  d’exercer  des 
charges  feculieres  ; que  les  moines  vagabons 
foient  excommuniés.  On  y défend  les  violences 
*.3.+.  & les  mutilations  de  membres  $ on  déclaré  ex- 
communiés ceux  qui  auront  livré  des  villes.  Tout 
cela  marque  les  defordres  caufés  par  les  incur- 
fions  des  barbares , qui  ravageoient  alors  les  Gau- 
les. Ce  fut  apparemment  dans  ces  commence- 
mens  de  fon  épifeopat  , que  Thalaflius  confuK 
ta  faint  Loup  de  Troyes  8c  faint  Euphrone 
d’Autun  fur  quelques  points  de  difeipline.  Nous 
p.^048  ' m'  avons  kur  I^Pon^e  » ils  marquent  la  maniè- 
re 
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re  de  célébrer  la  veille  de  Noël  , celle  de  Pd-  . 
ques  & de  l’Epiphanie.  Que  l’on  fourfroit  desAN"^*' 
portiers  bigames  , mais  non  pas  des  exorcifles 
ou  des  foudiacres.  , » 

. On  rapporte  à peu  près  au  même  tems  le  Çc.Tcm,\.ttne, 
cond  Concile  d’Arles , dont  on  ne  fçait  ni  l’an-^j^  j‘r^> 
née , ni  les  évêques  qui  y ont  affidé  : on  ne  con-,w.  & p. 
vient  pas  même  du  nombre  des  canons,  qui  eft  1811. 
tout  ce  qui  nous  en  relie.  On  en  compte  juiqu’à 
cinquante- fix  ; mais  on  croit  que  quelques-uns 
font  tirés  d’autres  conciles.  Les  plus  remarqua- 
bles font  : le  dixiéme,  qui  porte,  que  ceux  qui 
font  tombés  dans  la  perfecution  , & qui  ont 
renoncé  volontairement  à la  foi , feront  fept  ans 
de  pénitence,  fuivant  le  concile  de  Nicée:  c’eft- 
à-dire  fuivant  que  Rufin  l’avoit  rapporté  dans  ,ih- 1 ■ T« 
fon  hiltoire.  Car  le  concile  même  , dans  l’onz.ié>- cjn  Iz‘ 
me  canon,  leur  impofoit  douze  ans  de  peniten-  SuP-  ,v- 
ce.  Au  relie  , il  ne  paroît  pas  qu’il  y eût  alors 
d’autre  perfecution  que  celle  des  barbares  infidè- 
les , qui  ravageoient  l’empire.  Le  vingt-troifié- 
me  canon  regarde  les  relies  d’idolâtries  qui  le 
trouvoient  encore  chez  les  Gaulois.  Il  porte  que 
fi  dans  le  territoire  de  quelque  évêque  , les  infi- 
dèles allument  des  flambeaux  , ou  révèrent  des 
arbres , des  fontaines , ou  des  pierres  , l’évêque 
qui  néglige  d’abolir  cet  abus,  eft  coupable  de  fa- 
crilcge.  Si  le  maître  ou  celui  qui  le  fait  faire  ne 
fe  corrige,  il  fera  excommunié.  Le  vingt-deu- 
xième porte, qu’on  ne  peut  donner  la  pénitence 
aux  gens  mariés  , que  de  leur  confentement  , 
c’eft-à-dire  à l'un  des  deux , du  confentement  de 
l’autre , parce  que  l’état  de  pénitence  engageoit 
à la  continence  , comme  il  paroît  par  le  canon 
precedent. 

Saint  Leon  aïant  appris  le  rétabli (Tement  de  XtlX. 
Juvenal  à Jerufalem  , en  rendit  grâces  à l’empe- 
reur  Marcien  par  une  lettre  du  neuvième  de  Jan-  p'rot^°^  ^ 

vie^Scc. 
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vier  , fous  le  confulat  d’Aëtius  8c  de  Studius , 
c’eft-à-dire , L’an  4^4.  En  même  tems  il  en  écri- 
vent à Julien  de  Co  , par  qui  il  avoit  appris  cet- 
te agréable  nouvelle  : lui  marquant  aufli  qu’il 
avoit  reçu  des  lettres  de  Proterius  d’Alexandrie  , 
qui  rendoient  un  témoignage  fuffifant  de  là  foi. 
Or  il  y avoit  lieu  de  s’en  défier , parce  qu’il  étoit 
difciple  de  Diofcore.  Mais  faint  Leon  fe  plaint 
de  ce  qu’en  lifant  publiquement  à C.  P.  fa  let- 
tre au  concile  de  Calcédoine  en  prefence  des 
évêques  8c  des  prêtres , on  n’en  a lu  que  la  pre- 
mière partie  , qui  regardoit  la  foi , 8c  non  la  fé- 
condé , touchant  l’entreprife  d’Anatolius. 

Epift.  10 j.  " 11  écrivit  quelque  tems  après  à Proterius,  qui 
lui  avoit  écrit  8c  déclaré  qu’tl  recevoit  fa  lettre  à 
Flavien.  Il  l’exhorte  à maintenir  la  pureté  de  la 
foi , 8c  à ramener  les  fe&ateurs  d’Eutychés  , en 
leur  faifant  voir  combien  la  doélrine  catholique 
eft  éloignée  de  celle  de  Neftorius.  Montrez-leur, 
dit-il,  que  vous  ne  leur  enfeignez , que  ce  qu’ont 
enfeigné leurs  peres , particulièrement  Athanafè, 
Théophile  8c  Cyrille  : dont  vous  leur  lirez  pre- 
mièrement les  ouvrages  , 8c  enfuite  ma  lettre  à 
Flavien  5 afin  qu’ils  en  voient  la  conformité.  Il 
l’exhorte  aufli  à maintenir  la  difcipjine  , à con- 
lérver  la  dignité  de  Ion  églilè,  8c  contenir  fous 
fon  autorité  tous  les  évêques  d’Egypte  : décla- 
rant de  fon  côté , qu’il  n’a  pas  moins  à cœur  la 
confervation  des  canons,  que  la  foi.  Ce  qui  re- 
garde la  prétention  de  l’évêque  de  C.  P.  Cette 
Epifi.  104.  lettre  eft  datée  du  dixiéme  de  Mars  45*4.  Com- 
W.69. 

me  l’empereur  Mareien  rendoit  témoignage  à la 
foi  de  Proterius -.faint  Leon  lui  écrivit  en  même 
tems  ^ 8c  le  pria  d’envoier  à Alexandrie  , par 
une  perfonne  feure , 8c  fous  le  fceau  impérial , fa 
Epjl.  10a.  kttre  à Flavien,  fidèlement  traduite  en  grec,  par 
les  foins  de  Julien  de  Co  ; 8c  de  l’adreflèr  aux 
Juges  d’ Alexandrie,  qui  la  faflênt  lire  publique- 
ment. Saint 
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. Saint  Leon  étoit  en  peine  du  jour  auquel  Ton 
devoit  celebrer  la  Pâque  l’année  fuivantc  4ff.  4J4* 
indiétion  huitième.  Selon  le  calcul  de  Théophile  QUeft;on  • 
d’Alexandrie,  ce  devoit  être  le  huitième  des  ca- de  la  Pâque 
lendes  de  Mai  , c’eft-à-dirc  le  vingt-quatrième  P0,1T  4 5b 
d’ Avril,  qui  fembloit  un  terme  trop  reculé -.car 
on  avoit  crû  jufques-là  , que  le  jour  de  Pâques 
ne  devoit  être,  ni  plutôt  que  le  vingt-deuxième 
de  Mars,  ni  plûtard,  que  le  vingt-uniéme  d’A-  E'W-94* 
vril.  Dès  l’année  precedente  45-3.  le  pape  Paint al'  4* 
Leon  en  avoit  écrit  à l’empereur  Marcicn  : le 
priant  de  fajp  examiner  cette  queftion  par  les 
plus  habiles  gens  > afin  que  la  Pâque  fût  célé- 
brée en  même  jour  par  toutes  les  Eglifes.  Il 
avoit  aufli  chargé  Julien  de  Co,  de  folliciter  cet-  ' 
te  affaire  j 8t  l’on  voit  par  la  quantité  des  let-,,/.  68- 
très  ,où  il  en  parle , combien  il  l’eftimoit  impor-  I01, 
tante.  L’Empereur  envoïa  à Alexandrie  un  de 
fes  agens  avec  une  lettre  à Proterius  : qui  pour  < 
fatisfaire  Paint  Leon,  lui  écrivit  une  grande  let-  103. 
tre,  où  il  traite  la  queftion  à fonds. 

Il  montre  que  la  Pâque  doit  être  celebrée  par 
les  Chrétiens , non  le  quatorzième  de  la  lune  du 
premier  mois,  comme  chez  les  Juifs  j.  mais  le 
dimanche Puivaot;  par  confèquent  quand  le  qua- 
torzième arrive  un  dimanche  , il  faut  reculer  la 
Pâque  jufqu’au  dimanche  Puivant  , qui  eft  le 
vingt-uniéme.  Et  il  ne  faut  pas  craindre-fiour 
cela  de  celebrer  la  Pâque  dans  le  fécond  mois  : 
car  on  ne  compte  pas  ce  mois  , du  jour  de  l’é- 
quinoxe, qui  eft  toûjours  le  vingt-uniéme  de 
Mars  y mais  du  jour  de  la  nouvelle  lune  d’après 
l’équinoxe.  Proterius  foutient  cette  doctrine  par 
plu fieurs  exemples  , 8c  conclut  , que  le  calcul 
de  Théophile  eft  bon  , 8c  que  la  Pâque  de 
l’indiétion  huitième  , c’eft-à-dirc  de  l’an 
doit  être  celebrée  le  vingt-neuvième  jour,  de 
Pharmouthi , huitième  des  calendes  de  Mai , 

c’cft- 
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c’eft-à-dire  le  vingt-quatrième  d’Avril.  Saint  ‘ 
4‘  Leon  Te  rendit  à lkutorité  de  faint  Proterius , 

E Ui  08  ‘T1**  tes  ra'îons;  voulant  éviter  la  diverfi- 

' I0S’té  en  la  célébration  de  la  fête  ; 8c  il  écrivit  une 
_ Ietre  à tous  les  évêques  de  Gaule  & d’Efpagne , 
si.ç)/.10^' datée  du  cinquième  des  calendes  d’Août,  apiès 
le  confulat  d’Opilion  , c’eft-à-dire  du  vingt-hui- 
tième de  Juillet  4f4-  par  laquelle  il  les  avertit, 
que  la  Pâque  prochaine  fera  le  huitième  des  ca- 
lendes de  Mai,  8t  non  le  quinziéme,- comme 
quelques-uns  penfoient  , c’eft-à-dire  le  vingt- 
quatrième  d’Avril,  8c  non  le  dixJfcptiéme.  Et 
tclle  fut  la  fin  de  cette  queftion. 

Mais  pour  prévenir  de  telles  diffiçultez,  & 
pa  *a°de  n’^trc  Pas  obligé  de  fuivre  aveuglement  l’auto- 
Viébriiw.  rifé  des  Alexandrins  : faint  Leon  fit  travailler 
à un  nouveau  canon  pafcal.  Au  moins  eft-il  vrai- 
femblablc  , que  Viftorius  ne  compofa  le  lien 
que  par  fon  ordre.  Ce  que  nous  voions  ; c’eft 
qu’Hilarius  alors  archidiacre  de  Rome,  8c  depuis 
EpJl.HiUri Tape , enjoignit  à Vidtorius  d’examiner  à loifir 
&Md  ra’l*on  delà  diverfité  d’opinions,  qui  lé  trou- 

* voit  fur  cette  matière  entre  les  Grecs  8c  les  La- 
tins; 8c  de  montrer  à quoi  l’on  s’en  devoit  te- 
nir. Viftorius  étoit  un  Gaulois  d’Aquitaine  , 
apparemment  retiré  à Rome  à caufe  des  Goths- 
^ accepta  la  corrrmifïion , 1k.  entreprit  pour  tra- 
Epifl^vfày^ plus  feurement , de  reprendre  toute  la  fuite 
0$.Gucbtr.  des  lunaifons  8c  des  jours,  c’eft-à-dire  des  fériés, 
depuis  le  commencement  du  monde,  fuivant 
Ta  cronique  d’Eufcbe.  Il  trouva  que  le  cycle  lu- 
naire des  dix-neuf  ans  , dont  fe  fervoient  les 
Grecs  , étoit  plus  fur  que  ceux  des  Latins;  8c 
lfc  multipliant  par  le  cycle  folaire  de  vingt-huit 
ans,  il  en  fit  un  canon  pafcal  de  y n.  ans;  plus 
ample  que  tous  ceux  que  l’on  avoit  faits  julqu’a- 
lors  : commençant  félon  liai  au  confulat  desdeuy 
Geminus,  qu’il  mettoit  pour  l'année  de  la  pafiion; 
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êc  finiflânt  en  l’an  fï9'  de  l’incarnation  , lui-  — “ 
vant  nôtre  Eie  vulgaire.  Vidtorius  publia  ce  ca-  M*  ^ 
non  palcal  fous  le  confulat  de  Conftantin  8c  de 
Rufus  l’an  45-7.  8c  il  fut  depuis  le  plus  fuivi 
par  les  Latins.  L’auteur  fe  trouve  aulli  nommé 
Viétorin  , ou  Viâor. 

Anatolius  de  C.  P.  prelTé  par  l’Empereur , of-  t-ir. 
frit  de  fatisfaire  faint  Leon , fe  plaignant  de  ce  ^nato?* 
qu’il<ivoit  celfé  de  lui  écrire.  Je  n’ai  ccffé,  ditiju,. 
faint  Leon,  que  quand  j’ai  vû  cjfc’il  ne  me  ré-  fyjl  toi, 
pondoit  rien , qui  témoignât  du  repentir  de  fa 
prétention  ambitieufe  ; principalement  après  ce 
qui  s’eft  palfé  touchant  Aëtius  & André  ; mais 
je  n’ai  jamais  celle  de  delirer  fincerement  là 
correction.  Après  plulieurs  lettres  de  l’tmpe-^^.ioy, 
reur,  Anatolius  écrivit  lui- même  à faint  Leon, 
que  le  prêtre  Aëtius  avoit  été  rétabli  dans  l’Egli- 
ie  en  fon  premier  rang  d’honneur  : ce  qui  ne 
lignifie  pas  , qu’il  eut  repris  la  place  d’archidia- 
cre * il  ne  le  pouvoit  étant  prêtre  j mais  feule- 
ment qu’on  l’avoit  tiré  du  cimetiere  ; où  il  étoit 
comme  relégué  , pour  le  remettre  dans  le  cler- 
gé de  la  cathédrale.  Anatolius  ajoute  : André 
qui  avoit  été  honoré  de  la  dignité  d’archidiacre  .. 
a été  feparé  de  l’Eglile  , avec  ceux  qui  étoient 
contre  faint  Flavien  , 8c  du  parti  d’Eutychés* 
quoiqu’ils  parulfent  avoir  fatisfait  en  fouicrivant 
à la  lettre  de  vôtre  fainteté;  8c  ils  demeureront 
ainli  , jufqu’à  ce  que  vous  en  aiez,  ordonné. 

Quant  à ce  qui  a été  décidé  en  faveur  du  fiege 
de  C.  P.  au  concile  de  Calcédoine  , foiez.  fûr 
qu’il  n’y  a point  de  ma  faute  : j’ai  toute  ma  vie 
aimé  le  repos  , 8c  à me  tenir  dans  ma  baflèiTè. 

Mais  le  clergé  de  Ç.  P.  l’a  déliré  , 8c  les  évê- 
ques de  ces  quartiers  en  ont  été  d’accord , vous 
le  ven  ez,  par  lcsaétes, 

Anatolius  aïant  atnfi  {àrisf-ût , faint  Leon  lui  Ffi-  ï0^« 
écrivit,  il  approuve  le  récablificmeat  d’ Aëtius/'71* 
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45*4  Hijlo'ire  Ecde^ajli^uef 

8c  la  depofition  d’André , 8c  ajoûte  : Si  An- 
dré 8c  Eufratas , que  j’apprens  avoir  infolem- 
ment  accufé  Flavien  de  fainte  mémoire  , con- 
damnent par  écrit  autentiquement  l’erreur  d’Eu- 
tychés  , aufii-bien  que  celle  de  Neftorius;  vous 
les  ordonnerez  prêtres , après  avoir  choifi  pour 
archidiacre  un  homme  qüi  n’ait  jamais  été  foup- 
jçoané  de  ces  hereiîes.  Les  autres  qui  étoient 
dans  la  mêm^faute,  feront  rétablis , s’ils  Satis- 
font de  mênTC  -t  mais  il  ne  faut  mettre  aux 
premières  places  , que  ceux  qui  conftammcnt 
n’auront  jamais  été  engagés  dans  aucune  erreur. 
Quant  à la  prétention  ambitieufe  d’Anatolius, 
ie  Pape  ne  paroît  pas  perfuadé  de  fa  Sincérité 
fur  ce  point.  Cette  lettre  eft  du  vingt- neuviè- 
me de  Mai  4p4. 

En  même  tems  faint  Leon  écrivit  à l’Em- 
pereur fur  le  même  fujet  -,  8c  pour  le  prier  de 
reprimer  le  moine  Carofe  , qu’il  qualifie  très- 
ignorant  8c  très  corrompu  ; 8c  qui  pervertif- 
ioit  beaucoup  de  gens  ; foutenant  l’hcrdie , 8c 
méprifant  l’autorité  du  concile.  L’Empereur  eut 
égard  à cette  priere  , 8c  ôta  de  leurs  monafte- 
res  Carofe  8c  Dorothée  , les  mettant  en  lieu  , 
où  ils  ne  pouvoient  nuire  à perfonne.  Peu  de 
tems  auparavant  , faint  Leon  avoit  prié  l’Em- 
pereur d’envoier  Eutychés  plus  loin  : aiant 
appris  par  Julien  de  Co  , que  dans  le  lieu  de 
fon  exil , il  s’efforçoit  de  tromper  , 8c  blafphe- 
moit  contre  la  doétrine  catholique  , avec  l’im- 
pudence d’un  homme  defefperé.  Diofcore  mou- 
rut la  même  année  à Gangre  , où  il  étoit  relé- 
gué ; 8c  faint  Leon  l’aïant  appris  , efpera  que 
ceux  qui  s’étoient  égarés  , reviendroient  plus 
facilement. 

Juvenal  de  Jerufalem  écrivit  à faint  Leon, 
pour  lui  faire  part  de  fon  rétablifièment.  Je 
m'en  réjouis , dit  faint  Leon;  mais  en  faifant 
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reflexion  fur  le  pa(Té  , je  vois  que  vous  vous 

ères  artiré  vos  malheurs;  & que  vous  avez  per-  4/4* 

du  l’autorité , pour  relifter  aux  heretîques , quand 

y6us  avez  témoigné  approuver  leur  erreur , en 

condamnant  Flavicn,  îc  recevant  Eutychés,au 

faux  concile  d’fphefe.  Perfonne  , ajoute-t-il, 

n’ell  plus  inexcufàble  en  cette  matière,  que  ceux 

qui  demeurent  à Jerufalem , 5c  qui  n’ont  pas 

befoin  de  le&ure  , pour  connoître  la  vérité  de 

l’Evangile;  voiant  de  leurs  yeux  les  lieux  où  fc 

font  accomplis  les  myfteres.  Il  conclut  par  ces 

deux  mots,  qui  fuffifent  pour  détruire  l’herefie 

d’Eutychés  : La  divinité  ne  peut  être  _pa(lible 

en  fon  elfence;  & la  vérité  n’a  pû  nous  tromper, 

en  feignant  de  prendre  nôtre  nature.  La  lejtrc 

eft  du  quatrième  de  Septembre  45-4.  Dan?  une  iot» 

lettre  de  cette  année , faint  Leon  fe  plaint  à l’em-  c' 

. pereur  Marcicn  , que  les  œconomes  de  l’églife 
de  Ç.  P.  rendoient  leurs  comptes  devant  les  ju- 
ges feculiers  : ce  qu’il  dit  être  fans  exemple , 8c 
contre  l’ufage  , fuivant  lequel  les  comptes  des 
églifes  fc  rendoient  devant  les  évêques. 

Theodofc,  le  faux  évêque  de  Jerufalem,  s’é-  liv. 
toit  retiré  au  mont  Sina  , dont  les  monafteres  Loix  de 
aiant  tiré  leur  origine  d’Egypte  y confervoicnt  Mîrc1,^ 
une  grande  relation.  C eft  pourquoi  1 empereur 
Marcicn  envoïa  en  Egypte  le  decurion  jean,  Exft.Ltm. 
avec  une  lettre  adreflee  aux  moines  du  pais , l 1 3 l- 
pour  les  inftruire  des  crimes  de  Theodofe.  ll^*”c't 
les  exhorte  à le  chercher  dans  fes  cachetés,  8c F 


à le  livrer  avec  fes  complices  au  gouverneur  de 
la  province  , non  pour  le  punir  comme  il  me- 
ritoit , mais  pour  l’empêcner  de  feduire  encore  J 
les  (impies.  L’Empereur  ne  manque  pas  dans 
cette  lettre , de  déclarer  la  pureté  de  fa  foi , pour 
dilïiper  les  calomnies  des  herctiques. 

Le  decurion  Jean  fut  peut-être  aufli  chargé 
4e  publier  en  Egypte  une  loi  de  1 empereur  h 
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Marcien  contre  les  hcretiques  , particulièrement 
contre  les  F uty  chiens  , qui  les  déclaré  Apollina- 
riftes , 8c  les  l'oumet  aux  mêmes  peines  : leur 
ôtant  la  faculté  de  donner  ou  recevoir  par  tefta- 
ment  : leur  défendant  d’ordonner  des  évêques 
ôc  des  clercs  , fous  peine  d’exil  8c  de  confifca- 
tion  de  biens  : ni  de  tenir  des  aflêmblées  , ou 
de  parler  contre  le  concile  de  Calcédoine.  La  loi 
eft  datée  du  premier  d’Août  , fous  le  huitième 
confulat  de  Valentinien,  avec  An*hemius,  c’eft- 
à-dire  l’an  4ff . adreflëe  au  préfet  Pallade  , avec 
ordre  de  la  faire  executer  , particulièrement  à 
C.  P.  8c  à Alexandrie.  La  même  année  4pp. 
l’empereur  Marcien  abrogea  la  loi  de  Valenti- 
nien, du  trentième  Juillet  370.  par  laquelle  il 
étoit  défendu  aux  clercs  8c  aux  moines  de  rien 
recevoir  des  teflamens  des  femmes.  Marcien 
permit  aux  vierges  8c  aux  femmes  confacrées 
à Dieu  , de  donner  aux  églifes  , aux  clercs  , 
aux  moines , ou  aux  autres  pauvres  , tout  ce 
qu’elles  voudroient , foit  par  donnation , ou  par 
teftament. 

On  trouve  une  loi  de  l’année  precedente  4f4« 
adrefTée  à Pallade  prefet  du  prétoire  d’Orient  , 
qui  confirme  les  privilèges  des  églifes  8c  les 
penlions  accordées  en  diverfes  efpcccs,  pour  la 
. nourriture  des  pauvres.  Elle  révoqué  toutes  les 
pragmatiques  accordées  par  furprife  au  préju- 
dice des  canons.  Ce  qui  femblc  être  ordonné 
en  exécution  du  concile  de  Calcédoine.  En 
45-6.  l’empereur  Marcien  fit  une  loi  en  faveur 
des  clercs  •.  portant  qu’ils  ne  doivent  être  ap- 
pellés  en  jugement  que- devant  l’évêque.  Tou- 
tefois à C.  P.  on  peut  les  pourfuivre  devant 
le  prefet  du  pre'oire.  Leur  caution  en  cas  de 
beloin  , fera  l’œconome,  ou  le  défenfeur  de 
l’églifc  de  C.  P.  julqu’à  cinquante  livres  d’or. 
Les  l'alaiies  des  appariteurs  , 8c  les  autres  frais 
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de  ruflitce  feront  taxés  plus  modérément  contre  . 
les  clercs.  • . An'  *”• 

Rome  cependant  ctoit  agitée  de  grands  trou-  LV. 
blés.  L’empereur  Valentinien  lé  broiiilla  avec  le  Morc.d<> 
patrice  Aettus  ; ils  en  vinrent  a une  rupture  ou-  nicn  UJ_ 
verte,  par  les  artifices  du  patrice  Maxime  8c  de  Maxime & 
l’eunuque  Heraclius  , qui  gouvemoit  l’empe-  Avitusem- 
reur  ; 8c  la  chofe  alla  fi  loin  , que  l’empereur  p£]£Up\i 
refolut  de  le  prévenir.  Comme  donc  Aëtius  de-  Uaù 
mandoit  avec  chaleur  ce  qui  lui  avoit  été  pro-  Mar.cll. 
mis  : Valentinien  le  tua  de  la  main  dans  {onChr  Paf‘h‘ 
palais.  Mais  il  avoit  irrité  cruellement  Maxime  , 
en  abufant  par  force  de  là  femme.  Ainfi  Maxime 
£e  1er  vit  contre  Valentinien  des  gens  d’ Aëtius  >jr. //.*,.  7.* 
qu’il  avoit  eu  l’imprudence  de  garder  auprès  de  Fr 0 1 . 

fa  perfonne  ; 8c  çomme  il  iq  promenoit  à Ro-  Fsnd^l.c. 4. 
me  dans  le  champ  de  Mars , deux  d’entr’eux  le 
furprirent  8c  le  tuerent  , fans  que  perfonne  le 
mît  en  devoir  de  le  défendre.  C’étoit  le  dix-fep- 
tiéme  de  Mars  45'f.  Telle  fut  la  fin  de  l’empe- 
reur Valentinien  III.  le  dernier  de  la  race  du 


grand  Theodofe.  Il  étoit  âgé  de  trente- fix  ans , hUe.  Ckr, 
& en  avoit  régné  près  de  trente. 

Maxime  fut  aulfi-tôt  reconnu  Empereur.  Il 
étoit  patrice , avoit  été  deux  fois  conlul  ; !c  def- 
cendoit  de  Maxime  , qui  ufurpa  l’Empire  du 
tems  du  grand  Theodofe.  Comme  fa  femme 
étoit  morte  , il  contraignit  Eudoxie  veuve  de 
l’empereur  Valentinien  de  l’époufer.  Mais  quand 
elle  en  eut  découvert  , qu’il  étoit  l’auteur  de  la 
mort  de  Valentinien  , elle  en  eut  un  tel  dépit , 
qu’elle  envoïa  en  Afrique  à Genlëric  Roi  des 
Vandales  de  grands  prel’ens  : l’invitant  à venir  à 
Rome , dont  il  fe  rendroit  aifément  le  maître. 


Genferic  n’y  manqna  pas  ; 8c  fur  le  bruit  de  fa 
venue  , plufieurs  des  nobles  8c  du  peuple  fe  re- 
tirèrent de  Rome.  Maxime  fongeoit  à en  for- 
tir  lui-même  , permettant  à tout  le  monde  d’en 
Tome  VI.  V tai- 
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A k Æf  «■  fa*rc  autant  : ma^s  f*  lâcheté  le  rendant  mépri- 
• *r))-  fayc  > des  ferviteurs  de  l’empereur  V aient iïiien 
le  tuerent , le  mirent  en  pièces  , 8c  jetterent  fès 
membres  dans  le  Tybre  , le  foixante-dix-feptié- 
mc  jour  de  fon  régné , douzième  de  Juin  4-yj*. 
Fnfp.  Chr.  Genferic  arriva  trois  jours  après , 8c  trouva 
Rome  fans  défenfe.  Le  Pape  faint  Leon  alla  au 
devant  , hors  des  portes  de  la  ville , 8c  obtint 
par  fes  prières  , qu’il  le  contentât  de  pillage , 8c 
s’abftint  des  incendies , des  meurtres  & des  fup- 
rrottp.  i.  plices.  Rome  fut  donc  pillée  en  pleine  liberté 
v* ”•  u pendant  quatorze  jours.  Entre  les  richeffes  im- 

menfes , qui  furent  enlevées  de  Rome , étoient 
les  vafes  facrés , que  Titus  avoit  autrefois  appor- 
tés de  Jerufàlem.  On  emmena  plufieurs  milliers 
de  captifs  : lTmperatrice  Eudoxie,  qui  avoit  ap- 
pellé  Genferic , fut  conduite  à Carthage  avec  fes 
deux  filles  Eudocie  8c  Placidie  : Genlèric  maria 
Eudocie.  à fon  fils^Huneric , 8c  renvoïa  quelque 
tems  après  Placidie  à C.  P.  avec  l’Imperatrice  fa 
mere. 

ViBtr.  Chr.  Deux  mois  8c  demi  après  le  pillage  de  Rome , 
Avitus  fut  élu  empereur  en  Gaule  , où  il  étoit 
prefet  du  prétoire  ; 8c  avoit  été  déclaré  maître 
de  la  milice  par  Maxime.  Mais  l'année  fuivante 
4y6.ious  le  confulat  de  Jean 8c  de  Varane,  Avi- 
tus étant  venu  en  Italie  , fut  vaincu  par  Rici- 
mer,  8c  ordonné  évêque  de  Plaifance  ; il  mou- 
rut peu  de  tems  après. 

LVfc  C’eft  à cette  révolution  8c  au  pillage  de  Ro- 
Fin  de  laint  me  j qQC  faint  Profper  finit  fa  chronique  , fous 
r0  £>cr‘  le  huitième  confulat  de- Valentinfcn  avec  Anthe- 
Viftor.  fnf.  mius  , c’eft-à-dire  l’an  4yp . 8c  il  mourut  peu  de 
in  yd.  tems  après  , avant  l’an  457.  Outre  les  ouvra- 
ges dont  il  a été  parlé , il  avoit  compofé  fur  la 
Snp.  liv.  matière  de  la  grâce  un  poème  intitulé , des  in- 
XXf'ln.z+m gratS)  pluficurs  épigrames,  8c  un  recueil  defen- 
tences  tirées  de  iàint  Auguftin.  Car  il  avoit  fait 

fa 


Digitized  by  tiodgle 


'Livre  vingt-huitième.  4^9 

fa  principale  étude  des  œuvres  de  ce  pere.  Sa 
chronique  commence  à la  création  du  monde  , 

8c  eft  divifée  en  deux  parties  : la  première  finit- 
à l’an  378.  où  finit  la  chronique  de  faint  Jérô- 
me , & la  fécondé  commence  à l’an  379.  & fi- 
nit en  45-5-.  Il  avoit  auflï  fait  un  cycle  pafcal. 

Comme  il  avoit  été  fccretaire  du  Pape  faint  Vu* 
Leon  ; quelques  anciens  lui  ont  attribué  les  let- 
très  de  faint  Leon  contre  l’erreur  d’Eutychés. 

On  lui  attribue  d’ordinaire  le  traité  de  la  vo-  Man.Chr.- 


cation  des  Gentils  : que  d’autres  prétendent  être  an-  463. 
de  faint  Leon,  à caufe  de  la  conformité  du  fti- £*<•/*.  Dif- 
le  8c  des  fentimens  ; 8c  croient , qu’il  l’a  com-  ftrt.  2.  in 
pofé  avant  que  d’être  Pape.  L’auteur  y traite1*'  tun' 
cette  queftion.  Comment  il  eft  polïible  , que  Li6.Lt.  1. 
Dieu  veuille  que  tous  les  hommes  foient  fauvés , 
puifqu’il  fait  tout  ce  qu’il  veut , 8c  qu’il  eft  cer- 
tain , que  plufieurs  periflfent  ? Les  Pelagiens  di- 
foient  que  le  libre  arbitre  en  étoit  caufe  : atti- 
rant la  grâce  à ceux  qui  en  ufoient  bien.  Mais  e.  6. 7.  t. 
par-là  ils  détruifoient  la  grâce , en  l’attribuant  aux 
mérites.  L’auteur  établit  donc  premièrement  la  e.  8. 
neceflité  de  la  grâce;  puis  il  ajoute,  qu’il  nef. 2I. 
faut  pas  obfcurcir  les  veritez  claires  par  l’opiniâ- 
treté  à chercher  celles  qui  nous  font  cachées.  Or 
telle  eft  la  raifon  du  choix  que  Dieu  fait  entre 
les  hommes,  pour  en  fauver  effe&ivement  quel- 
ques-uns. Nous  ne  devons  pas  être  plus  curieux 
que  l’Apôtre,  qui  ne  nous  en  a pas  dit  ce  qu’il 
falloit  croire  : mais  nous  a montré  ce  qu’il  ne  L\b.  11.  c.  1, 
falloit  pas  rechercher.  Il  y a donc  trois  veritez  3°- 
certaines  en  cette  matière.  La  première  ; Dieu  i.Tim,  11, 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fàuvés  , 8c  4« 
viennent  à la  connoiflance  de  la  vérité.  La  fé- 
condé ; Perfonne  n’arrive  par  fon  mérité  à la 
connoiflance  de  la  vérité  8c  au  falut  , mais  par 
les  fecours  de  la  grâce.  La  troifiéme  : La  pro- 
fondeur des  jugemens  de  Dieu  eft  impénétrable 
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à l’intelligence  des  hommes  ; 8c  il  ne  faut  point 
rechercher , pourquoi  il  ne  fauve  pas  effective- 
ment tous  les  hommes  , qu’il  veut  être  fauvés. 
Ainfi  en  ne  cherchant  point  ce  que  l’on  ne  peut 
fçavoir , on  ne  trouvera  point  d’oppofition  en- 
tre les'  deux  premières  veritez. 

Lvil.  Les  captifs  amenés  de  Rome  à Carthage  fu- 
Clurité  de  rent  charitablement  fecourus  par  Dcogratias  , 

de'carch»-<lu^  7 avo*t  ordonné  évêque  en  4^4.  à la 
jrP.  prière  de  l’empereur  Valentinien  après  une  lon- 

viCltr.  vit.  gue  vacance.  Les  Vandales  8c  les  Maures  parta- 
i&.i.t.ü,  geant  entr’eux  ces  pauvres  efclaves , feparoient 
les  maris  d’avec  les  femmes  , 8c  les  enfans  d’a- 
vec leurs  parens.  Le  faint  évêque  voulant  em- 
pêcher ce  defordre,  entreprit  de  les  racheter  8c 
de  les  mettre  en  liberté  j 8c  pour  cet  effet  il 
vendit  tous  les  vafes  d’or  8c  d’argent , qui  fer- 
voient  aux  églifes.  Et  parce  qu’il  n’y  avoit  point 
de  lieux  affez  fpacieux , pour  contenir  cette  mul- 
titude, il  y deftina  deux  grandes  églifes  : celle 
de  Faufte  8c  la  Neuve,  qu’il  fit  garnir  de  lits  8c 
de  paille  , ordonnant  chaque  jour  ce  dont  cha- 
cun avoit  befoin.  Il  y avoit  entr’eux  un  grand 
nombre  de.  malades  ; foit  de  la  mer  , à laquelle 
ils  n’étoient  pas  accoutumes  , foit  des  mauvais 
traitemens  de  l’efclavagc.'Le  faint  évêque  les  vi- 
1 fîtoit  à tous  momens  avec  des  médecins  j fui- 
vant  l’avis  defqucls  il  leur  faifoit  diftribuer  la 
nourriture  en  fa  prefcnce.  La  nuit  même  il  par- 
couroit  les  lits,  demandant  à chacun  comment 
il  fe  portoit  : car  il  fè  donnoit  tout  entier  à ce 
travail , nonobftant  fa  foibleffe  8c  fà  vieillclfe 
décrépite.  Les  Ariens  envieux  de  fa  vertu  , vou- 
lurent le  faire  périr  par  divers  artifices  , dont 
Dieu  le  délivra  : mais  il  mourut  peu  de  tems 
après , n’aïant  tenu  le  fiege  de  Carthage  que 
trois  ans.  On  l’enterra  fecretement  , pendant 
que  l’on  étoit  occupé  aux  prières  accoûtumées , 
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àe  peur  que  le  peuple  n’enlevât  fon  corps , tant 
il  croît  aimé  ; & les  captifs  Romains  croïoient 
à fa  mort  être  de  nouveau  retombés  en  fcrvi- 
tude.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  vingt-deu-  Martyr.  R. 
xiéme  de  Mars.  Après  fa  mort  le  roi  Genferic 21 Man. 
défendit  d’ordonner  des  évêques  dans  la  pro- 
vince proconfulaire  5c  dans  la  Zeugitanc  , où 
fl  y en  avoit  foixante-quatre.  Ainfi  manquant 
peu  à peu , au  bout  de  trente  ans  ils  étoient  ré- 
duits à trois. 

Il  y eut  alors  plufïeurs  confeucurs  5t  plusieurs  t-vill. 
martyrs.  Quatre  freres,  Martinien , Saturien  , 

8c  deux . autres  étoient  efclaves  d’un  Vandale  , fes  catho, 
avec  une  fille  nommée  Maxima  d’unerare  beau-lique». 
té.  Martinien  étoit  armurier  , 8c  fort  aimé  de 
fon  maître,  Maxima  gouvernoit  toute  la  mai- 
fon.  Le  Vandale  voulut  les  marier,  pour  fe  les 
attacher  davantage.  Martinien  en  étoit  bien  aifè, 
mais  Maxima  étoit  déjà  confacrée  à Dieu;  ain- 
fi quand  on  les  eut  mis  enfemblc  , elle  perfua- 
da  à Martinien  de  garder  la  continence.  Il  ga- 
gna au  fil  lès  freres  , 8c  tous  cinq  enfemble,  ils 
f'ortirent  de  nuit  , 5c  allèrent  à Tabraque , où 
les  quatre  freres  entrèrent  dans  un  monafierc  , 
dont  l’abbé  fe  nommoit  André.  Maxima  fe  mit 
dans  une  communauté  de  filles , qui  étoit  pro- 
che. Le  Vandale  chercha  tant  qu’il  les  trouva } 

8c  les  aiant  repris , il  les  mit  aux  fers  , 8c  leur 
fit  foaffrir  divers  tourmens  : voulant  non-feule- 
ment que  Martinien  8c  Maxima  vêcuffcnt  en- 
fe.nble  comme  mari  8c  femme  , mais  encore 
qu’ils  fuffent  rebaptifés. 

» Le  Roi  Genferic  en  étant  informé  , ordonna 
au  maître  de  les  tourmenter  jufqu’à  ce  qu’ils 
obéiilènt.  Il  les  fit  battre  avec  de  gros  bâtons 
taillés  en  forme  de  fies  , qui  les  mettoient  tout  / 
en  fang  , gt  les  déchiraient  jufqu’à  découvrir 
leurs  entrailles  j 8c  toutefois  le  lendemain  on  les 
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trouvoit  guéris  ; ce  qui  arriva  plufieurs  fois.  En- 
fuite  on  les  mit  dans  une  rude  prifon  avec  des 
entraves  aux  pieds  : mais  elles  fe  rompirent  en 
prefence  d’un  grand  nombre  de  fidèles , qui  ve- 
noient  les  vifitcr  : ce  qui  parut  un  miracle.  La 
vengeance  divine  s’étendit  fur  la  maifon  du  Van- 
dale. 11  mourut  lui  & fes  enfâns  , 8c  ce  qu’il  y 
avoit  de  meilleur  dans  fes  efclaves  St  fes  beftiaux. 
Sa  veuve  donna  les  ferviteurs  de  Dieu  à un  pa- 
rent du  roi  nommé  Serfaon  ; mais  le  démon 
tourmenta  lès  enfans  8c  fes  domeftiques.  Il  ra- 
conta la  chofe  au  roi , qui  ordonna  que  l’on  en- 
volât les  quatre  fireres  lies  à un  roi  Maure  païen 
nommé  Capfiir.  Pour  Maxima,  il  la  laiflà  en  li- 
berté; 8c  elle  vivoit  encore  trente  ans  après  fu- 
perieure  de  plufieurs  vierges. 

Les  confelfturs  étant  arrivés  dans  le  defèrt  où 
demeuroit  ce  roi  Maure  , 8c  y volant  quantité 
de  facrifices  profanes  , commencèrent  par  leurs 
-difeours  8c  par  leur  maniéré  de  vivre  à attirer 
les  barbares  à la  connoi  fiance  de  Dieu  8c  en 
gagnèrent  une  grande  multitude  , dans  un  païs 
où  le  nom  de  J es  u s-Chr  i s t n’avoit  point 
encore  été  porté.  Alors  ils  penferent  comment 
ils  feroient  pour  y établir  l’évangile , 8c  y faire 
adminiftrer  le  baptême.  Ils  envoïerent  des  dé- 

Îutés  , qui  aïant  traverfé  le  defert , arrivèrent 
une  ville  Romaine , c’efl-à-dire  des  terres  de 
l’empire.  On  pria  l’évêque  d’envoler  des  prêtres 
8c  des  mi  ni  fixes  à ce  peuple  converti.  L’évêque 
le  fit  avec  joie  : on  bâtit  une  églife , 8c  on  bap- 
tifa  une  grande  multitude  de  barbares.  Genfe- 
ric  l’alant  appris  par  la  relation  de  Capfur  ; fit  au 
tacher  les  ferviteurs  de  Dieu  par  les  pieds  derriè- 
re des  chariots  , qui  courant  dans  des  lieux  pleins 
de  ronces  8c  de  bois , les  mirent  en  pièces.  Les 
Maures  fe  lamentoient  ; 8c  les  martyrs  fe  regar- 
doient  l’un  l’autre  en  paifant  , 8c  fe  difoient  : 

Mon 
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Mon  frere  priez  pour  moi  : Dieu  a rempli  nô- 
tre dcfir  : c’eft  ainfi  qu'on  arrive  au  roïaume 
des  deux.  Il  fe  fit  de  grands  miracles  à leur  tom- 
beau. - 

Après  cela  Gcnferic  s’échauffa  encore  plus  con-  g ^ 
tre  les  catholiques.  Il  envoia  dans  la  province  perfecu. 
Zeugitane  un  nommé  Proculus , pour  contrain-  tion. 
dre  tous  les  évêques  à livrer  les  vafes  fàcrés  8c  > ia* 
les  livres , comme  pour  les  defarmer.  Les  évê- 
ques déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoicnt  les  livrer  ; 

8c  les  Vandales  les  prirent  de  force , 8c  pillèrent 
tout  : jufqu’à  fe  faire  des  chemifes  8c  des  calle- 
çons  avec  des  napes  d’autel.  Proculus  exécuteur 
de  cette  violence  , mourut  bien-tôt  après  , fe 
coupant  la  langue  par  morceaux  avec  les  dents. 

Alors  Valerien  évêque  d’Abbenze  , âgé  de  plus 
de  quatre-  vingt  ans , refufant  hardiment  de  li- 
vrer les  chofes  facrées  , fut  chaffé  feul  hors  de 
la  ville,  avec  défenfès  à perfonne  de  le  loger  dans 
aucune  maifon  , ni  à la  ville  , ni  à la  campagne. 

Ainfi  ce  faint  vieillard  demeura  long-tems  éten- 
du nud  fur  le  grand  chemin  , expofé  aux  inju- 
res de  l’air.  L’églife  en  fait  mémoire  le  quinzié-  M*rtjr.R. 
me  de  Décembre.  . 1J'  w* 

En  un  lieu  nommé  Regia,  les  catholiques  ou- c* 1 3* 
vrirent  une  églifc  fermée  , pour  y célébrer  la 
fête  de  Pâque.  Les  Ariens  le  furent , 8c  un  de  ^ 
leurs  prêtres  nommé  Adduit  , aiatit  afïèmblé 
des  gens  armés , vint  attaquer  les  catholiques. 

Ils  entrent  l’épée  à la  main  , d’autres  montent 
fur  les  toits  voffins , 8c  tirent  dès  flèches  dans 
les  fenêtres  de  l’églife.  Un  le&cur  monté  fur  la 
tribune  chantoit  AUeluia  , quand  il  reçût  un 
coup  de  flèche  dans  la  gorge  : le  livre  lui  écha- 
pa  des  mains  , 8c  il  tomba  mort.  Plufieurs  fu- 
rent tués  à coup  de  flèches  8c  de  dards  fur  le 
marchepied  de  l’autel.  Ceux  qui  ne  moururent 
pas  fur  le  champ , furent  tourmentés  enfuite , 
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8c  prefque  tous  mis  à mort  par  ordre  du  roi  : 
R‘  principalement  les  grandes  perfonnes.  L’églife 
fait  mémoire  de  ces  martyrs  le  cinquième  d’A- 
vril.  A Tinuzude  5c  en  d’autres  lieux , les  Ariens 
entrant  avec  fureur  dans  le  tcms  que  l’on  don- 
noit  au  peuple  la  communion , répandirent  fur 
le  pavé  le  corps  8c  le  fang  de  J.C.  5c  le  foulè- 
rent aux  pieds. 

Genferic  avoit  ordonné  à la  perfuafion  des 
évêques  , qu’il  n’y,  eût  que  des  Ariens,  quifèr- 
viflént  dans  fa  maifon  6c  dans  celle  de  les  en- 
fans.  On  trouva  un  catholique  nommé  Armo- 
gafte  au  fervice  de  Theodoric  fils  du  roi.  Il  fut 
fouvent  tourmenté  avec  des  cordes  de  boyaux  , 
dont  on  lui  ferroit  les  jambes  8c  le  front.  Après 
avoir  fait  le  ligne  de  la  croix,  il  regardoit  le 
ciel,  5c  les  cordes  fe  rompoient.  On  y emploi» 
des  cordes  plus  fortes  5c  de  chanvre  : mais  elles 
fe  rompoient , fi-tôt  qu’il  invoquoit  le  nom  de 
J e s u s-C  h r i s t.  Etant  même  pendu  par  un 
pied  la  tête  en  bas , on  le  voioit  dormir  comme 
fur  un  lit  de  plume.  Theodoric  fon  maître  lui 
vouloit  faire  couper  la  tête  } mais  Jocondus 
prêtre  Arien , qui  étoit  à lui , l’en  détourna  di- 
fant  : Vous  pouvez  le  faire  mourir  par  divers 
fuppliccs  -.  mais  fi  vous  lui  faites  couper  la  tê- 
te, les  Romains  commenceront  à le  reconnoî- 
tre  pour  martyr.  Par  tout  l’empire  les  barba- 
. res  nommoient  Romains  , les  anciens  habitans 
des  provinces.  Theodoric  envoia  donc  Armo- 
gafte  dans  la  province  Byzacene  travailler  à 
crcufer  la  terre.  Puis  pour  lui  faire  plus  de 
honte , il  le  fit  venir  auprès  de  Carthage  8c  gar- 
der des  vaches.  Le  contcfleur  aïant  eu  révé- 
lation , que  fa  mort  était  proche , dit  à un  ca- 
tholique nommé  Félix  intendant  du  prince  : Je 
vous  prie  de  m’enterrer  fous  ce  ehefne  : li- 
non vous  en  rendrez  compte  à Dieu.  Félix 
- qui 
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qui  le  regardoit  comme  un  apôtre , répondit  : 
Dieu  m’en  garde.  Je  vous  enterrerai  dans  une 
églife  avec  l’honneur  que  vous  méritez.  Armo- 
gafle  infifta  , 8ç  Félix  le  promit  pour  ne  le  pas 
contrifter.  Le  faint  confeffeur  mourut  peu  de 
jours  après.  Félix  commença  à creufer  au  pied 
de  l’arbre  : mais  la  dureté  de  la  terre  8c  des 
racines  l’arrêtoient. . Enfin  les  aïant  coupées  , • 
8c  fouillant  plus  avant  , il  trouva  un  cercueil 
d’un  marbre  très- fin,  qui  fembloit  être  mis  ex- 
près. , . 

Un  nommé  Archinimus  de  la  ville  de  Mafcu- 
la  fut  attaqué  par  divers  artifices , pour  renon- 
cer à la  foi  catholique  : le  roi  lui-même  le  flat- 
toit , 8c  lui  promettoit  de  le  combler  de  richcf- 
fes.  Enfin  il  le  condamna  à perdre  la  tête;  mais 
voulant  le  priver  de  la  gloire  du  martyre , il  don- 
na un  ordre  fccret  : que  fi  au  moment  de  l’exeu 
cution  il  témoignoit  de  la  crainte , on  le  fit  mou- 
rir ; s’il  demeuroit  ferme  , on  l’épargnât.  Le 
confefieur  témoigna  une  confiance  inébranlable, 
& on  le  laiffa  en  vie. 

Satur,  intendant  de  la  maifon  d’Huneric , paru 
loit  fouvent  avec  liberté  contre  l’Arianifme.  Un 
diacre  Arien  nommé  Màrivade,  ou  Varimade, 
l’aïant  dénoncé  , Huneric  le  preffa  de  fe  faire 
Arien  : le  menaçant  , s’il  n’obéïfToit  , de  lui 
ôter  fa  maifon , lès  biens  , fes  efclaves , fes  en- 
fans,  fa  femme  même  ; 8c  la  faire  époufer  en 
là  prefenceià  un  gardeur  de  chameaux.  Satur  fe 
fournit  à tout;  mais  la  femme  à fon-  infçû  de- 
manda du  tenîs.  Elle  vint  le  trouver  en  un  lieu  , 
où  il  prioit  à l’écart  : elle  avoit  les  habits  déchi- 
rés, les  cheveux  éparts,  fes  cnfans  l’accompa- 
gnoient  f 8c  elle  tenoit  entre  fes  bras  une  peti- 
te fille  qui  tetoit  encore.  Elle  la  jetta  aux  pieds 
de  fon  mari  , fans  qu’il  s’en  apperçût  , 8c  lui 
embraffant  les  genoux  , lui  dit  : Aiez  pitié  de 
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vous  , de  moi  & de  nos  enfans , ne  les  redui- 
fez  pas  à la  fèrvitude  ; nous  fommes  d’une  race 
noble;  ne  m’expofez  pas  moi-même  à un  ma- 
riage infâme  de  vôtre  vivant.  Dieu  voit  bien 
que  vous  ferez,  ceci  par  force.  Il  lui  répondit , 
Job.  ii.  par  les  paroles  de  Job  ; Vous  parlez,  comme 
*°*  une  femme  infenfée.  Si  vous  m’aimiez  , vous 
ne  me  pouflèriez  pas  à une  fécondé  mort.  Que 
l’on  faffe  ce  que  l’on  voudra  , je  me  fouviendrai 
Lnc.  XIV,  toujours  des  paroles  du  Seigneur  : Quiconque 
>6»  ne  quitte  pas  fa  femme,  fes  enfans , fes  terres , 
fa  «îaifon  , ne  peut  être  mon  difciple.  On  le 
dépouilla  de  tout , 8c  on  le  reduifit  à la  mendi- 
cité , avec  défenfe  même  defortir.  L’églife  ho- 
Mirtyr.  R.  nore  ccs  trojs  martyrs  le  vingt- neuvième  de 
*»■  Mars.  8 

Enfuitc  Genferic  fit  fermer  l’églife  de  Cartha- 
ge , 8c  bannit  en  divers  lieux  les  prêtres  8c  les 
miniftres  ; car  il  n’y  avoit  point  d’évêque.  Ce 
qui  dura  jufqu’au  tems  de  l’empereur  Zenon. 
Genferic  fit  même  beaucoup  de  maux  aux  ca- 
tholiques de  plufieurs  provinces  hors  l’Afrique, 
en  Elpagne  , en  Italie , particulièrement  dans  la 
partie  méridionale,  en  Sicile,  en  Sardaigne,  en 
Grece,  en  Epire,  en  Dalmatie,  8c  jufqucs  dans 
Tttcop.  i.  Venerie.  Car  s’étant  fortifié  par  le  fecours 
ft  •'-J' fa  Maures  ; après  la  mort  de  Valentinien,  il 
envoïoit  tous  les  ans  au  printems  des  vaiflèaux 
faire  des  defeentes  , tantôt  en  Italie  , tantôt 
en  Sicile  , tantôt  aux  provinces  de  l’empire 
d’Orient  : pillant  par  tout  , emmenant  un 
grand  nombre  de  captifs , 8c  ruinant  des  villes 
entières. 

LX.  L’Imperatrice  Eudocie  veuve  de  Theodolê 
Eudocie  qui  étoit  à Jerufalem  , apprit  avec  une  fènfible 
Ichirme6  ^ou^cur  tout  cc  qui  s’étoit  pafTé  à Rome  , la 
VitaS.  Eh-  mort  violente  de  l’empereur  Valentinien  fon 
thjm.j.  6^..  gendre  , l’irrupîion  des  Vandales,  la  captivité  de 
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fa  fille  Eudocie  , & de  Tes  petites  filles  emme- 
nées à Carthage.  D’ailleurs  fon  frere  Valere  8c 
Olybrius  gendre  de  fa  fille  , lui  écri voient  fou- 
vent  de  fe  feparer  des  Eutychiens , & de  ren- 
trer dans  la  communion  de  l’églife  catholique. 
Elle  étoit  dans  une  grande  peine  d’efprit , ne 
voulant  pas  agir  contre  fa  confcience , & pré- 
férer l’affeétion  de  fes  parens  à ce  qu’elle  croioit 
la  vraie  foi.  Elle  refolut  donc  de  confulter  les 
folitaires  les  plus  renommés.  Elfe  envoia  Ana- 
ftafe  corévêque  de  Jerufalem  à Antioche  vers 
faint  Simeon  Styiite , qui  étoit  alors  une  grande 
lumière  de  l’églift  : lui  écrivit  l’état  de  fon  ame, 
8c  lui  demanda  confeil.  Il  répondit  : Sçachez  que 
le  demon  voïant  la  richefle  de  vos  vertus , a vou- 
lu vous  cribler  coinme  le  froment  ; 8c  le  perni- 
cieux Theodofe  , lui  fervant  d’inftrument , a 
rempli  vôtre  ame  de  tenebres  8c  de  trouble.  Mais 
courage  : vôtre  foi  n’a  pas  manqué.  Au  refte  je 
m’étonne  fort , qu’étant  fi  près  de  la  fource , 
vous  veniez  chercher  un  ruifleau  fi  loin.  Vous 
avez  le  divin  Euthymius  : fuivez  fes  infiruétions, 
vous  ferez  fauvée. 

Eudocie  ai'ant  reçu  cette  réponfe,  8c  fçaehant 
que  faint  Euthymius  n’entroit  point  dans  les 
Villes  , fit  bâtir  une  tour  au  plus  haut  du  de- 
fert  d’Orient  à trente  ftades  de  fa  Laure,  vers 
le  midi  ; afin  de  pouvoir  l’y  entretenir  fouvent. 
Elle  l’envoïa  chercher  par  Cofme  gardien  de  la 
croix  , avec  le  corévêque  Anaftale.  Ils  ne  le 
trouvèrent  point  à fa  Laure  : parce  que  fur  cet- 
te nouvelle  il  s’étoit  retiré  à Rouban  : ils  pri- 
rent avec  eux  Theoétifte  fondifciple,  8c  l’aïant 
trouvé  après  beaucoup  de  prières , ils  lui  per- 
fuaderent  à grande  peine  de  venir  à la  tour  , que 
l’on  venoit  de  bâtir  ; 8c  où  l’on  fit  depuis  un 
monaflere.  L’Imperatrice  fut  ravie  de  voir  le 
Saint,  & fc  jettant  à fes  pieds,  elle  dit  : je  vois 
V 6 maia- 
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maintenant  que  Dieu  m’a  vilitée  par  vôtre  pre- 
fence.  Le  faint  vieillard  après  lui  avoir  donné  fa 
p.66.  bénédiction  , lui  dit  : Ma  fille  , prenez  garde 
à vous  déformais.  Ces  malheurs  fi  funeftes  vous 
font  arrivés  en  Italie , parce  que  vous  vous  êtes 
laifiee  feduire  à la  malice  de  Theodofe.  Quittez 
donc  cette  opiniâtreté  déraifonnable  ; 8c  outre 
les  trois  conciles  œcuméniques  de  Nicée  contre 
Ar’ius , de  C.  P.  contre  Macedonius , d’Ephcfe 
contre  Neftofius,  recevez  auflà  la  définition  de 
celui  de  Calcédoine  : retirez-vous  de  la  commu- 
nion de  Diofcore,  8c  embrafièz  celle  de  Juve- 
nal.  Aiant  ainfi  parlé,  il  lui  donna  fa  bénédi- 
ction , prit  congé  d’elle  8c  fe  retira. 

Eudocie  admirant  fa  vertu  , exccuta  ce  qu’il 
avoit  dit  , comme  fi  Dieu  lui  eût  parlé  de  fa 
bouche.  Elle  retourna  aufii-tôtà  Jerufalem  ; 8c 
par  le  moien  des  prêtres  Cofme  8c  Anaftafe, 
elle  fè  réünit  à l’archevêque  Juvenal  8c  à l’égli- 
fe  catholique.  Son  exemple  attira  une  grande 
multitude  de  laïques  8c  de  moines , que  Theo- 
t’6 7-  dofè  avoit  feduits.  L’abbé  Elpide  fe  réünit  ; mais 
Geronce  demeura  dans  le  fchifme  avec  un  grand 
peuple  , qu’il  entraîna  : même  deux  moines 
Marcien  8c  Romain  , qui  quittèrent  l’abbé  El- 
pide , 8c  fondèrent  enfuite  des  monafteres , l’un 
à Bcthlehem,  l’autre  à Thecué. 


LIVRE 


Digitized  by  Côogle 


4^9 


7 

LIVRE  VINGT-NEUV.IEME. 


An.  45-7. 


L’E  m p e r e u r Marcien  fe  préparant  à la  F* 
guerre  contre  les  Vandales  , faifoit  des  pro-  ,^orc 
cédions  auprès  de  C.  P.  ou  il  afiiftoit  a pied,  Leon  em_ 
8c  qu  il  accompagnoit  d’aumAnés.  Il  s’en  fit  une  pereur. 
entre  autres  le  vingt-fixiéme  de  Janvier  \fj.  457» 
Tous  le  confulat  de  Conftantin  8c  de  Rufus  ; " * 

l’Empereur  mourut  peu  de  terni  après  ; âgé  de 
foixante-cinq  ans  , en  aîant  régné  fix  & demi. 

Sa  mémoire  eft  en  benediétion  , pour  fes  ver-  cy. 
tus  8c  pour  les  (èrvices,  qu’il  rendit  à la  religion.  MarccU. 
Son  lucccflèur  fut  Leon  natif  de  Thrace  fur-  r* 
nommé  Magnus  , ou  Maceîa  , tribun  & gou- 
verneur de  Selymbrie.  Il  fut  élu  le  feptiéme  (■ hr . P.ifîb. 
de  Février  457.  fous  le  confulat  de  Rufus  gc 
de  Conftantin,  indication  dixiéme , 8c  couronné5^ 
par  l’évêque  Anatolius.  Il  régna  près  de  dix-fept 
ans. 


Dès  le  commencement  de  fon  régné,  le  par-  ir* 
ti  d’Eutychés*  fc  releva  en  Egypte.  Il  y avoit  un  Elurent  ru» 
moine  nommé  Timothée,  lurnommé  Elure,à  Alexan- 
qui  étoit  prêtre,  8c  s’étoit  feparé  des  catholi- d£,e: 
ques  aufli-tôt  après  le  concile  de  Calcédoine.  H [yJr ç'tnc 
étoit  joint  à quatre  ou  cinq  évêques  8c  à quel-cVcfc  p.  3. 
ques  moines  infeétés  de  la  même  erreur;  gtc.az.c  2.3* 
pour  ce  fujet,  condamnés  par  Proterius  8c  par^'J"^- !eiimk 
le  concile  d’Egypte,  8c  exilés  par  ordre  de  l’F.m-  w.epb.X/. 
pereur  Marcien.  Ce  Timothée  alloit  ch:  nuit  c.  16. 
par  les  cellules  des  moines  ; 8c  leur  parlant  au  £v*gr.  IL 
travers  d’une  canne  creufe,  les  appclloit  par  lcurc‘  *' 
nom  , 8c  leur  difoit  qu’il  étoit  un  ange  envoie 
du  ciel,  pour  les  avertir  de  fuir  la  communion 
de  Proterius  , 8c  d’elire  pour  Archevêque  Ti- 
mothée ; qui  étoit  lui-même»  Peut-être  cette 
manière  d’aller  de  nuit , lui  fit-elle  donner  le  fur- 
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nom  d ’Ailouros , qui  en  grec  fignifie  un  chat. 

4)7 -La  mort  de  l’Empereur  Marcien  l’enhardit  : il 
commença  à parler  plus  haut  contre  le  concile 
T-\C°Dn‘de  Calcédoine:  il  aifcmbla  quelques  moines  de 
?•  9 • • fa  faftion , qui  demeuroient  dans  le  voifinage 
d’Alexandrie  ; 8c  remplit  la  ville  d’un  fi  grand 
tumulte  , que  les  catholiques  n’ofoient  fe  mon- 
trer. Enfuite  il  ijamaflfa  une  troupe  de  feditieux, 
gagnés  par  argent  * 8c  prenant  occafion  de  l’ab- 
fence  de  Denis,  qui  commandoit  les  troupes  de 
la  province  , qui  étoit  alots  occupé  dans  la 
haute  Egypte  ; il  s’empara  de  la  grande  Eglife 
d’Alexandrie , nommée  la  Cefariene  } 8c  fe  fit 
ordonner  évêque,  par  deux  de  ces  évêques  con- 
damnés 8c  exilés , fçavoir  Eufebe  de  Pelufe  8c 
Pierre  de  Majume.  Timothée  ainfi  ordonné, 
célébra  le  baptême , 8c  fit  toutes  les  fonctions 
d’évêque. 

Le  duc  Denis  étant  de  retour  à Alexandrie , 
8c  aïant  trouvé  que  Timothée  en  étoit  dehors , 
l’empêcha  d’y  rentrer  : ce  qui  mit  en  fureur 
ceux  de  fon  parti.  Ils  chçrcherent  l’évêque  Pro- 
Vilt«T.Chrr.  terius,  qui  fe  retira  dans  le  baptiftere  ; croïant 
f.  • fa  garantir  par  la  fainteté  du  lieu  8c  du  tems  j 
car  c’étoit  le  vendredi-faint , vingt-neuvième 
de  Mars  cette  même  année  457.  mais  les  fehif- 
matiques  n’y  eurent  point  d’égard , non  plus  qu’à 
fa  vieillefle  8c  fes  cheveux  blancs  -,  ils  entrèrent 
a main  armée  dans  le  baptiftere  , 8c  comme 
Proterius  étoit  en  priere  , il  fut  tué  d’un  coup 
d’épée  dans  le  ventre  , 8c  percé  de  plufieurs  au- 
tres coups  : puis  on  attacha  fort  corps  à une 
corde  ; on  l’expofa  à la  vue  debout  le  peuple, 
au  lieu  nommé  Tetrapyle  ou  Quatre-portes  i lui 
infultant  8c  criant  avec  de  grandes  huées , que 
c’étoit  Proterius.  Enfuite  on  traîna  ce  cadavre 
par  toute  la  ville  * on  le  mit  en  pièces,  on 
le  déchira  de  mille  coups  : quelques-uns  même 

n’eu- 
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n’eurent  pas  horreur  de  goûter  de  fes  entrailles. 

On  brûla  les  reftes  de  fes  membres , 8c  on  jctta  457  • 
les  cendres  au  vent.  Six  autres  furent  tués  avec 
l’évêque.  . > 

Après  cela  Timothée  exerça  librement  à Ale- 1- 8 94- 0 
xandrie  toutes  les  fon&ions  du  facerdoce.  Il 
difpofoit  à fon  gré  des  biens  de  cette  églife,  8c 
les  diftribuoit  aux  gens  de  fa  faftion  , au  pré- 
judice des  pauvres  , qui  en  dévoient  vivre.  Il p-^99’^m 
anathematifa  le  concile  de  Calcédoine  , & tous 
ceux  qui  le  recevoient  : c’eft-à-dire  le  Pape  faint 
Leon,  Anarolius  de  C.P.  Bafile  d’Antioche  , car 
Maxime  étoit  mort } 8c  tous  les  évêques  catho- 
liques. Il  ôta  des  facrés  diptyques  le  nom  de 
Proterius,  êc  y mit  le  fien  8c  celui  de  Diofcore. 

Il  perfecuta  les  parens  de  Proterius  , 8c  pilla  les 
biens  de  fon  patrimoine.  Des  quatre  ou  cinq  P- 901*®» 
évêques  de  fon  parti  , il  en  retenoit  les  uns 
auprès  de  lui , 8c  envoïoit  les  autres  par  les  vil- 
les d’Egypte , pour  perfecuter  les  Evêques  catho- 
liques 8c  leur  cierge.  Il  chaflbit  des  vieillards  or- 
donnés par  Théophile  8c  par  faint  Cyrille , 8c 
faifoit  ordonner  à leur  place  des  heretiques  : il  p.  900.  S. 
faifoit  rompre  8c  brûler  les  chaires  pontificales , 
où  Proterius  s’étoit  alfis , 8c  laver  'd’eau  de  mer 
les  autels  dreffés  8c  confacrés  dans  les  églifes. 

Il  troubloit  les  monafteres  d’hommes  8c  de  fil- 
les, y mettant  des  clercs  de  fa  fâétion  •,  8c  dé-  p.  897.  A. 
fendant  de  recevoir  la  communion  des  évêques 
8c  des  clercs  catholiques  , ni  de  les  tenir  pour 
clercs.  Ainfi  ik  étoient  réduits  à s’enfuir  ôc  fe 
cacher. 

Ces  nouvelles  étant  venues  à C.  P.  Anatolius  III. 
en  avertit  faint  Leon  * 8c  que  les  heretiques  de- 
mandoient  hautement  un  nouveau  concile,  pour  a^fujet^e 
caflèr  les  decrets  de  'celui  de  Calcédoine  : mais  Timothée, 
que  l’Empereur  avoit  rejetté  de  lui-même  cette  EP‘f- 
propofitioo.  Que  toutefois  il  étoit  à propos  que  II8, 
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. le  Fape  lui  écrivit  , pour  le  foutenir  dans  les 

••f1*-'-  457  • bons  fentimens,  & le- prier  de  remedier  à ces 
Ep-fl. 1 1 r maux.  Le  Pape  Paint  Leon  écrivit  donc  à l’Em- 
*/.  73.  percur  Leon,  à qui  il  avoit  déjà  écrit  pour  le  fé- 
liciter fur  fon  avenement  à l’empire.  Par  cette 
fécondé  lettre  , il  le  prie  de  tenir  ferme  pour 
l’autorité  inébranlable  du  concile  de  Calcédoine  3 
5c  de  procurer  la  paix  de  l’églife  d’Alexandrie , 
* v2  en  y fai  t ant  ordonner  un  évêque  par  les  catholi- 
ques. La  lettre  eft  du  neuvième  de  Juin , fous 
le  confulat  de  Conftantin  8c  de  Rufus , c’eft-à- 
direen4y7.  >’ 

Saint  Leon  crut  au  fit  devoir  exciter  les  évê- 
ques des  grands  fieges , à foutenir  la  bonne  cau- 
fe  , par  un  confentement  unanime.  Il  écrivit 
donc  à Bafile  d’Antioche  une  lettre  , qui  com- 
ï 18.  mence  ainfi  : Nous  devions  avoir  appris  vôtre 
ordination , fuivant  la  coûtume  de  l’eglife  , par 
vous , ou  par  nos  frères  les  évêques  de  la  pro- 
vince : mais  vous  ne  manquez  pas  de  raifons 
qui  peuvent  vous  en  avoir  empêché  : l’Empe- 
reur Marcien,  de  fainte  mémoire,  nous  a fait 
fçavoir  par  fes  lettres  vôtre  confecration  : 8c 
d’ailleurs  nous  vous  connoiffons  a {fez. , pour  ne 
pouvoir  douter  de  vôtre  mérité.  Il  l’exhorte  en- 
fuite  à reiifter  aux  entreprifes  criminelles  des 
Eutychiens , 8c  à ne  pas  fouffrir , que  l’on  don- 
ne atteinte  au  concile  de  Calcédoine  : car  on  ne 
l’attaque,  dit-il,  que  pour  ânéantir  le  myftere 
de  l’Incarnation.  Je  fuis  affuré , que  l’Empereur, 
le  patrice,  8c  tous  les  magiftrats  n’accorderont 
rien  aux  heretiques  , au  préjudice  de  l’églifè, 
s’ils  voient  que  le  courage  des  pafteurs  n’cft 
point  ébranlé.  Il  charge  Bafile  de  donner  part 
de  cet  avis  à tous  les  évêques , c’eft-à-dire  à 
*>'/’•  119  ceux  de  fa  province.  La  même  lettre  fut  erv- 
voïéc  a Juvenal  de  Jerufalem  , 8c  à Euxithée 
de  Theflâloniquc.  Elle  efl  du  vingt-troilîéme 
.d’Août  477.  Enfui* 
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Enfuite  S.  Leon  trouvant  l’occafion  d’un 
nommé  Geronce,  qui  retournoit  à C.  P.  écri- Epijl.izc. 
vit  trois  lettres  le  premier  jour  de  Septembre  ; 
l’une  à Julien  de  Co  , pour  le  charger  de  faire 
tenir  les  lettres  qu’il  avoit  écrites  aux  metropo-  _ 
litains , 8c  fe  plaindre  de  ce  que  quelques-uns 
accufoient  d’obfcurité  fa  lettre  à Flavien  ; pré- 
tendant qu’elle  devoit  être  mieux  expliquée.  La 
fécondé  lettre  eft  au  prêtre  Aetius , à qui  il  dit 
qu’il  a écrit  au  patrice  Afpar , à Sporatius , 8c  z 
d’autres  perlonnes.  Je  vous  envoie  auiïï,  dit-il, 
des  copies  des  lettres  , que  les  évêques  de  Gau- 
le & d’Italie  nous  ont  envoïées  ; afin  que  vous 
voïez  combien  nous  fommesunis  avec  eux , par  &?•  IZX~ 
la  même  foi.  La  troifiéme  lettre  e(l  à l’Empe-* 
rcur  Leon , pour  le  fortifier  de  plus  en  plus  dans  Manell.Ckrî 
la  protection  du  concile  de  Calcédoine.  Majorien 
regnoit  alors  en  Occident , aïant  été  déclaré  em- 
pereur à Ravenne  , du  confentement  de  l’Em- 
pereur Leon. 

Cependant  plu  (leurs  évêques  d’Egypte  s’étant  IV. 
fàuvés  de  la  perfecution  de  Timothée,  vinrent d^,vecîu(fr. 
à C.  P.  8c  racontèrent  à l’évêque  Anatolius  toutCi  jF^te 
ce  qui  leur  étoit  arrivé.  Ils  prefenterent  à l’Em- 
pereur Leon  une  requête  au  nom  de  tous  les 
évêques  d’Egypte  8c  des  clercs  d’Alexandrie  : 
où  ils  difoient  -,  que  dès  le  commencement  de^'”,^• 

Ion  régné  il  avoit  écrit  aux  métropolitains,  pour?"  3'f’2,2~ 
la  foi  catholique , en  confirmant  les  ordonnan- 
ces de  tous  fes  predecefiedrs  , 8c  particulière- 
ment de  l’Empereur  Marcien.  Us  racontoient 
enfuite  l’intrufion  de  Timothée , le  maflicre  de 
Proterius , 8c  la  perfecution  que  fouffroient  les 
catholiques  ; puis  ils  ajoûtoient  : Nous  vous  fup- 
plions  donc  d’écrire  au  très-faint  archevêque  de 
Rome  , à ceux  d’Antioche  , de  Jerufalem,  de 
Thefiàlpnique  , d’Ephefe  , 8c  aux  autres  que  ' 

vou«  jugerez  à propos  j afin  qu’ils  vous  rappor- 
tent 


« 


Digitized  by  Google 


474  Hiftoire  Ecclefaftique. 

tcnt  ce  qui  eft  réglé  par  les  canons , & que  vous 
ordonniez , que  l’ufurpateur  foit  chaffé  de  l’égli- 
Te  d’Alexandrie , & puni  comme  il  mérité.  En- 
fuite  que  fuivant  les  canons  8c  l’ancienne  cou- 
tume, le  concile  orthodoxe  de  tout  lediocefe 
d’Egypte  élife  un  perfonnage  digne  de  remplir 
le  iiege  de  faint  Marc.  Que  fi  après  cela , il  eft 
encore  befoin  d’un  concile  , ce  que  nous  ne 
croïons  pas,  ‘nous  y viendrons  hardiment  ; non 
pour  la  caufe  de  la  foi , dont  nous  ne  doutons 
point , mais  pour  les  entreprifes  de  Timothée. 
Nous  vous  fupplions  aufîi  de  lui  défendre  de 
, faire  aucune  ordination  d’évêques,  ou  de  clercs, 
de  celebrer  l’office,  ni  de  rien  innover  dans  nos 
églifes  j 8c  d’ordonner  que  les  biens  de  celle 
d’Alexandrie  foient  adminiftrés  par  le  confeil 
des  anciens  du  clergé  ; 8c  que  tous  les  clercs  ca- 
tholiques foient  maintçnus  en  paix  dans  leurs 
églifes  ; 8c  pour  cet  effet  d’adreffer  vos  lettres 
t-  897.  au  très-magnifique  duc  Denis , 8c  aux  juges  de 
chaque  province.  Cette  lettre  étoit  fouferirepar 

3uatorze  évêques , par  quatre  prêtres  , dont 
eux  étoîent  ceconomes  de  VéglLfe  d’ Alexandrie, 
8c  par  deux  diacres. 

Timothée  envoïa  aufli  de  fbn  côté  àC.  P.  8c 
fes  députés  prefenterent  à l’Empereur  des  let- 
tres de  fa  part  : mais  avant  que  d’y  répondre , 
il  leur  ordonna  de  déclarer  leur  foi,  8c  ce  qu’ils 
C0ne.  Cdhh.  croïoient  des  conciles.  Ils  donnèrent  donc  un  li- 
f.  3<f-2+.  belle,  par  lequel  ils  déclarent  , qu’ils  tiennent  la 
foi  de  Nicée  , fans  y rien  ajouter  : qu’ils  re- 
çoivent les  conciles  d’Ephefe , c’eft-à-dire , tant 
le  faux  concile  de  Diofcorc  , que  le  légitimé  de 
faint  Cyrille.  Mais  ils  rejettent  le  concile  de 
C.  P.  8c  celui  de  Calcédoine;  8c  demandèrent 
à l’Empereur , de  faire  réponfe  à leur  archevê- 
que Timothée.  Cette  requête  étoit  fans  fou- 
feription , de  peur  que  l’on  ne  vît  le  petit  nom- 
bre 
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bre  des  fchifmatiques  ; car  il  n’y  avoit  que  Lu.epifl. 
quatre  évêques  pour  Timothée.  Il  écrivit  auffi**5’’*^* 
à l’Empereur  un  mémoire  fort  artificieux  , où/t, 
il  prétendoit  montrer , que  S.  Leon,  le  conci-  Onn.de 
le  de  Calcédoine , 8c  tous  les  Evêques  Orientaux/1  riP’  B,7  ’• 
étoient  Neftoriens. 

L’empereur  Leon  renvoïa  ces  requêtes  à V*  ^ 
Anatolius  évêque  de  C.  P. lui  déclarant,  querfure 
le  peuple  d’Alexandrie  , les  magiftrats  , 8c  les  confulte  le» 
gens  de  mer  demandoient  que  Timothée  de- Evêques, 
meurât  leur  évêque.  Apparemment  il  y avoitp0"‘‘f 
aufli  des  requêtes  de  leur  part.  L’Empereur 
ordonne  donc  à Anatolius  d’aflèmbler  fon  cler- 
gé , avec  les  évêques  catholiques  , qui  fe  trou- 
voient  alors  àC.  P.  pour  donner  leur  avis,  tant 
fur  l’ordination  de  Timothée , que  fur  le  con- 
cile de  Calcédoine.  Car  les  fchifmatiques  pré- 
tendoient , que  fans  y avoir  égard  , on  devoit 
en  aifembler  un  autre  » 8c  examiner  la  foi  de 
nouveau. 

Anatolius  tint  un  concile  à C.  P.  fuivant  C^nc- 
cet  ordre  de  l’Empereur  •,  comme  on  voit  patî'oôo  !>’ 
la  requête  des  évêques  d’Egypte  , concluant1”'  ' ** 
à ce  qu’il  écrivît  des  lettres  fynodales  au  Pape 
fàint  Leon , aux  Evêques  d’Antioche  , de  Je- 
rufalem , de  Theflalonique  , d’Ephefc , 8c  aux 
autres  qu’il  lui  plairoit  , afin  que  tous  décla- 
raient à l’Empereur  , ce  qu’il  devoit  faire  fé- 
lon les  canons , pour  reprimer  ces  defordres. 

Le  refultat  de  ce  concile  de  C.  P.  fut  appa-  Cau.  CdA. 
remment  la  lettre  que  nous  avons  d’AnàtoliusP’ 
à l’empereur  Leon , où  il  marque  , qu’il  a écrit 
au  pape  faint  Leon  8c  à tous  les  métropoli- 
tains j 8c  répondant  à la  confultation  de  l’Empe- 
reur , il  déclaré  que  l’ordination  de  Timothée 
eft  nulle  , 8c  contre  les  canons  : que  le  con- 
cile de  Calcédoine  n’a  rien  defini  que  de 
conforme  à la  foi  ; 8c  que  vouloir  y donner 

* attein- 
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atteinte , c*eft  chercher  à troubler  la  paix  des 

églifes. 

L’empereur  Leon  conlidera  la  difficulté  d’af- 
fembler  un  concile  univerfel,  8c  l’incommodité 
qu’en  fbuffiiroient  tant  d’évêques,  -à  qui  leur 
grand  àgc  , leur  foible  fanté , ou  leur  pauvre- 
té rendroit  le  voïage  très-penible.  Il  fe  conten- 
ta donc  d’écrire  aux  évêques  des  grands  fieges, 
leur  envoïant  la  même  lettre , qu’il  avoit  adref- 
fée  à Anatolius  : mais  au  lieu  qu’il  lui  ordon- 
noit  d’aflemblcr  les  évêques  qui  fe  trouveroient 
à C.  P.  il  ordonnoit  aux  autres  d’afièmbler  ceux 

• de  leur  province.  Nous  avons  les  noms  des 

• évêques , à qui  fut  envoïée  cette  lettre  circu- 
laire au  nombre  d’environ  foixante  , dont  les 
premiers  font  ; le  pape  faint  Leon , Baille  d’An- 
tioche, Juvenal  de  Jcrufalem  , Epiphane  d’A- 
pamée  métropole  de  la  fécondé  Syrie , Doro- 
thée de  Tyr  , Jean  de  Damas , Pelage  de  Tar- 
fe,  Oreftc  d’Anazarbe  , Etienne  d’Hieraple,  Ibas 
d’Edeflè.  Toutes  ces  lettres  de  l’empereur  fu- 
rent envoiées  par  des  magiftriens,  8c  Anato- 
lius envoïa  auffi  Afclepiade  fon  diacre.  L’em- 
pereur confulta  encore  fur  cette  queftion  trois 
fameux  folitaires;  faint  Simeon  Stylitc  , faint 
Jacques  8c  faint  Baradat.  Il  faut  dire  quiétoient 
ces  faints  que  l’on  confultoit  avec  les  plus  grands 
évêques. 

Le  plus  vieux  des  trois  , étoit  faint  Jacques  j 
furnommé  le  Syrien , 8c  difciple  de  faint  Maron. 
Il  demeuroit  fur  une  montagne  à trente  ftades , 
c’efl-à-dirc  à une  lieue  8c  demie,  de  la  ville  de 
Cyr  ; 8c  il  étoit  connu  particulièrement  de 
Thcodoret.  Il  vivoit  à découvert , fans  avoir 
ni  toit  , ni  clôture , expofé  continuellement  à 
toutes  les  injures  de  l’air  , 8c  à la  vûë  de  ceux 
qui  le  venoient  voir  : quelquefois  il  étoit  brûlé 
du  foleil , quelquefois  on  le  trouvoit  enfeveli 

fous 
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fous  la  neige.  Par  deifous  Ton  habit  , il  p or- 
toit  de  pelantes  chaînes  de  fer  , & ne  fe  fer- 
voit  point  de  feu  , pas  même  pour  faire  cuire 
fa  nourriture  , qui  ne  conliiloit  qu’en  des  len- 
tilles trempées  dans  l’eau.  Il  faiioit  quantité 
de  miracles  -,  guerifl'ant  des  fièvres  8c  d’autres 
maladies  , 8c  chaffant  des  démons  : l’eau  qu’il 
avoit  benite  étoit  un  remede  à plufieurs  maux. 

Il  relïufcita  un  enfant  de  quatre  ans  , que 
Theodoret  dit  avoir  vû  , 8c  avoir  oui  racon- 
ter le  miracle  au  pere.  Quand  le  Saint  étoit 
malade  , le  peuple  s’alTembloit  autour  de  lui, 
pour  enlever  fon  corps  après  fa  mort.  On 
avoit  bâti  une  Eglife  pour  le  mettre  ; 8c  Theo- 
doret lui  avoit  préparé  un  cercueil  dans  l’Egli- 
fe  des  Apôtres  *.  mais  le  faint  Anacorete  lui  fit 
promettre  de  l’enterrer  fur  fa  montagne  \ êc 
le  cercueil  y aïant  été  tranfporté , il  y fit  met- 
tre des  reliques  des  Prophètes,  des  Apôtres  8c 
des  Martyrs,  qu’il  avoit  ramaffées  de  tous  cô- 
tez , afin  que  l’on  ne  dît  pas  que  c’étoit  fon  fe- 
pulcrc  ; 8c  voulut  être  mis  dans  un  autre  cer- 
cueil auprès  de  ces  Saints. 

Saint  Baradat  logeoit  du  commencement  dans^'^ 
une  cabane,  où  il  étoit  enfermé  : puis  il  mon- 
ta fur  une  roche  , 8c  fe  mit  dans  une  efpe- 
ce  de  cofrc  fi  petit , qu’il  y étoit  tout  courbé  , 

8c  II  mal  joint,  que  c’étoit  comme  une  cage, 
où  il  étoit  expofé  , 8c  à la  pluie  , 8c  au  fo- 
lcil.  Après  y avoir  demeuré  long-tems , il  en 
lortit  par  le  confcil  de  Theodote  évêque  d’ An- 
tioche : 8c  demeura  en  plein  air  , aïant  conti- 
nuellement les  mains  étendues  au  ciel,  8c  tout 
couvert  d’une  tunique  de  peau  * enforte  qu’il 
n’avoit  de  libre  que  le  nez  8c  la  bouche  , pour 
relpirer.  Il  répondoit  très-pertinemment  aux 
queftions  qu’on  lui  faifoit;  8c  raifonnoit  mieux  , 
dit  Theodoret , que  ceux  qui  ont  étudié  les 

la- 
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labyrinthes  d'Ari  Ilote  : avec  cela  il  étoit  d’une 
humilité  profonde. 

Vil.  Saint  Simeon  étoit  né  en  un  bourg  de  Cili- 
^om™e^cie,  nommé  Sifan,  fur  la  fontiere  de  Syrie, 8c 
S.  Simeon  dès  l’âge  de  treize  ans  il  garda  les  brebis  de 
Styiite.  ion  pere.  Un  jour  que  le  troupeau  ne  pouvoit 
*• foi  tir  à caufe  de  la  neige , il*alla  à l’églife  avec 
Jtnton'ap.  ^cs  Parens  , & y entendit  lire  l’Evangile  , qui 
Rrfveut. p.  dit  : que  ceux  qui  pleurent  font  heureux,  8c 
170.  ceux  qui  rient  malheureux  } 8c  qu’il  faut  avoir 
ktb^è  ^z6  lff  cœur  P111'-  ® demanda  à un  vieillard  com- 
Lhc.  vi.  ment  on  pouvoit  acquérir  ce  bonheur  : il  lui 
ai.'!;,  dit  , par  le  jeûne,  la  pricre,  l’humilité  8c  la 
pauvreté,  8c  lui  confeilla  d’aller  à un  monade* 
re.  Le  jeune  Simeon  entra  dans  un  monaftere 
voifîn  , où  il  demeura  deux  ans.  Mais  le  defir 
d’une  vie  plus  parfaite  , le  fit  aller  à Thelede , 
bourgade  fituée  au  pied  du  mont  Coryphe,  en- 
Tkkth.c. 4.trc  gerée  8c  Antioche.  Il  y avoit  là  deux  mo- 
nafteres , l’un  étoit  gouverné  par  Heliodore , 8c 
compofé  de  quatre-vingt  moines.  Simeon  y 
demeura  dix  ans , 8c  furpafli  en  aufterité  tous 
lès  confrères  : car  au  lieu  qu’ils  mangeoient  de 
deux  jours  l’un,  il  ne  mangeoit  que  deux  fois 
la  femaine 8c  quoique  les  fuperieurs  l’en  re- 
priffent , comme  d’une  defobéïflànce  , ils  ne 
pouvoient  le  perfuader. 

Un  jour  il  prit  une  corde  à puits  faite  de 
palmier  , très-rude  , même  pour  les  mains  ; 
8c  s’en  entoura  le  corps  depuis  la  ceinture  en 
haut  , enforte  qu’elle  lui  entra  dans  la  chair  : 
l’aiant  ainfi  portée  plus  de  dix  jours , on  s’en 
apperçût  enfin  à l’odeur  8c  au  fang  qui  en  de- 
goutoit.  On  la  lui  ôta  à peine , 8c  le  voïant  fi 
excefiif  dans  fes  mortifications , on  le  fit  for- 
tir  du  monaftere.  Il  fe  retira  dans  le  plus  dc- 
fert  de  la  montagne  , 8c  defeendit  dans  une 
citerne  feiche,  où  il  continuoit  à louer  Dieu. 

Au 
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Au  bout  de  cinq  jours  , les  fuperieurs  du 
monaftere  fe  repentirent  de  l’avoir  chatte  ; ils 
l’envoierent  chercher  ; on  le  trouva  , 8c  on 
le  retira  avec  une  corde.  Peu  de  tems  après  , 
il  s’en  alla  à ThelanifTe , bourgade  fi  tuée  au  pied 
d’une  montagne  près  d’Antioche.  Il  y trouva 
une  petite  loge  , où  il  s’enferma  pendant  trois 
ans. 

Alors  il  voulut  imiter  le  jeûne  de  Moife  8c 
d’Elie  , 8c  paflèr  quarante  jours  fans  manger. 
L’abbé  Battus  étoit  fuperieur  d’un  monaftere 
voifin  , 8c  avoit  l’mfpe&ion  des  Prêtres  de  la 
campagne.  Simeon  le  pria  de  murer  fà  porte 
avec  de  la  terre,  fans  lui  rien  lailTer  dans  la  cel- 
lule. Battus  lui  dit  : Que  fe  donner  la  mort 
n’étoit  pas  une  vertu  , mais  le  plus  grand  de 
tous  les  crimes.  Simeon  lui  dit  : Mon  pere  met- 
tez-là  dix  pains , 8c  un  vafe  plein  d’eau  : fi  j’ai 
befoin  de  nourriture  j’en  prendrai.  Ainfi  fut  fait. 
Au  bout  des  quarante  jours  , Battus  revint  : il 
ôta  la  terre  dont  la  porte  étoit  bouchée , 8c  étant 
entré  il  trouva  tous  les  pains  en  leur  entier, 
le  vafe  encore  plein  d’eau  , 8c  Simeon  profter- 
né  fans  voix , fans  mouvement , fans  refpiration. 
Il  demanda  une  éponge  , dont  il  lui  humeéta 
la  bouche,  8c  lui  donna  les  divins  myfteres.  En 
étant  fortifié  , il  fe  leva  8c  prit  un  peu  de  nour- 
riture , c’eft-à-dire  des  laitues  , de  la  chicorée, 
8c  des  herbes  fcmblables , qu’il  machoit  8c  ava- 
loit  peu  à peu.  Battus  ravi  de  joie  retourna  à 
fon  monaftere , compofé  de  plus  de  deux  cens 
moines,  8c  leur  raconta  cette  merveille.  Depuis 
ce  tems , Simeon  continua  de  jeûner  ainfi  tous 
les  ans , quatorze  jours  de  fuite;  8c  il  avoit  déjà 
patte  vingt-huit  ans  de  la  forte , quand  Theo- 
doret  l’écrivoit.  Il  demeuroit  debout  les  premiers 
jours  , enfuite  il  s’atteioit  continuant  de  prier , 
puis  il  demeuroit  étendu  8c  demi  mort. 
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Après  avoir  pafië  trois  ans  dans  cette  cellule 
pies  de  Thelaniflë  , il  monta  au  haut  delà  mon- 
tagne , 8c  fit  faire  une  enceinte  de  murailles , 
dans  laquelle  il  s’enferma  , aïant  une  chaîne  de 
fer  de  vingt  coudées  de  long,  attachée  par  un 
bout  à une  groiïè  pierre  , 8c  par  l’autre  à fon 
pied  droit  : afin  que  quand  il  eût  voulu  , il 
ne  pût  fortir  de  cet  efpacc.  Là  il  s’occupoit  à la 
méditation  des  cfiofes  celeftes.  Melece  alors  chor- 
évêque  d’Antioche  lui  confëilla  d’ôrer  cette 
chaîne  , lui  reprefentant  que  la  volonté  fuf- 
fifoit  , pour  tenir  le  corps  par  des  liens  rai- 
Ibnnables.  Simeon  fe  rendit  8c  fit  venir  un 
forgeron  , qui  détacha  la  chaîne.  Ce  Melece 
femble  être  le  même  , qui  fut  depuis  évê- 
que de  Mopfucfte , ami  particulier  de  Theodo- 
ret. 

La  réputation  de  Simeon  fe  répandant  de 
tous  cotez  ; on  venoit  à lui  , non  feulement 
du  voilinage  , mais  de  plulieurs  journées  de 
chemin.  On  lui  amertoit  des  paralytiques,  on 
le  prioit  de  guérir  diverfes  maladies , ou  d’ob- 
tenir la  fécondité  aux  perfbnnes  fteriles.  Ceux 
qui  avoient  reçû  ce  qu’ils  demandoient  , s’en 
retournoient  avec  joie  , 8c  publioient  fes  bien- 
faits : ce  qui  en  attirait  encore  un  plus  grand 
nombre.  Toutes  fortes  de  nations  y venoient 
en  foule,  des  Ifmaëlitcs,  des  Pcrfes , des  Ar- 
méniens , des  Iberiens  , des  Omerites  8c  des 
Arabes  plus  reculés.  On  y venoit  des  extre- 
mitez,  d’Occident  , d’Italie  , de  Gaule  , d’EC- 
pagne  , de  la  grande  Bretagne.  Sa  réputation 
s’étendoit  jufques  aux  Ethiopiens  8c  aux  Scy- 
thes errans.  A Rome  elle  étoit  fi  grande,  que 
les  artifans  avoient  mis  de  petites  images  du 
Saint  à l’entrée  de  toutes  les  boutiques  , pour 
attirer  fa  protection.  Theodoret  témoigne  l’a- 
voir oüi  dire. 

Simeon 
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Simeon  fe  fentoit  importuné  de  cette  foule  vtll. 
innombrable,  qui  s’emprefl'oit  autour  de  lui 
pour  le  toucher  , 8c  tirer  quelque  benediéfion  lomne> 
des  peaux  dont  il  étoit  vêtu.  Il  lui  paroilîbit 
impertinent  de  fouffrir  ces  honneurs  exceflifs, 

8c  pénible  d’être  toujours  ainfi  preffé  ; c’cft  ce 
qui  le  fit  avifer  de  fe  tenir  debout  fur  une  co- 
lomne.  Il  en  fit  faire  une  d’abord  de  fix  coudées; 
puis  de  douze  , puis  de  vingt-deux  , 8c  enfin 
de  trente-fix  ; 8c  de  là  lui  vint  le  nom  de  Stvli- 
te  : car  Stylé  en  grec  lignifie  une  colomne.  rîu- 
fieurs  blâmèrent  une  maniéré  de  vie  fi  extraor- 
dinaire , 8c  quelques-uns  s’en  moquoient  : mais 
Theodoret  croïoit  que  c’étoit  l'effet  d’une  pro-  / 

vidence  particulière  de  Dieu  , pour  frapper  les 
hommes  d’un  tel  fpeétacle  ; 8c  les  miracles  , que 
Simeon  fit  devant  8c  après,  donnent  bien  fujet 
de  le  croire. 

Les  moines  du  defert  lui  envoïerent  demàn-  Ev*gr,  T. 
der  , quelle  étoit  cette  maniéré  de  vie  fi  étran-  h-fi.c.  1;. 
ge  : lui  ordonnant  de  la  quitter  , 8c  de  fuivre  le 
chemin  battu  de  leurs  peres.  Ils  avoient  dit  à 
leur  envoie  : s’il  obéit  volontiers  , laiflèz-lc  vi- 
vre à (a  maniéré  : s’il  refifte  , 8c  fe  montre  en- 
clave de  fa  propre  volonté  , tirez-le  de  la  co- 
lomne par  force.  L’envoié  étant  arrivé , 8c  aïant 
déclaré  à Simeon  l’ordre  des  peres , aufiî-tôt  il 
avança  un  pied  pour  defeendre.  L’envoié  lui  dit 
de  demeurer  8c  de  prendre  courage  , 8c  que  fon 
état  venoit  dc-Dieu.  Les  moines  d’Egypte  fean-  T-.rod.  ’efi, 
dalilés  auflt  de  cette  nouveauté,  lui  envoïerent  U-p‘  sCj. 
dénoncer  l’excommunication.  Mais  étant  mieux 
informés  de  fon  mérite  , ils  rentrèrent  dans  là 
communion.  Domnus  évêque  d’Antioche  le  vint 
voir  , admira  fa  maniéré  de  vie  , St  lui  donna 
les  facremens. 

Depuis  que  Simeon  fut  fur  la  colomne  , il  p. 
convertit, un  grand  nombre  d’infidèles,  d’Ibe-  88 j. 

Tome  VI.  X riens,  . 
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riens , d’ Arméniens , de  Perles  , 8c  particulière- 
ment d’Arabes  Ifmaëlites.  Ils  venoient  le  voir  en 
grandes  troupes  de  deux  ou  trois  cens,  quelque- 
fois de  mille  ; renonçoient  à haute  voix  aux  er- 
reurs de  leurs  ancêtres  , particulièrement  au  cul- 
te de  Venus  , 8c  brifoient  leurs  idoles  en  fa  pre- 
fence;  ils  recevoient  le  baptême,  8c  apprenoient 
de  fa  bouche  les  loix  fuivant  lefquelles  ils  dé- 
voient vivre.  Theodoret  en  parle  , comme  té- 
moin oculaire;  8c  penfa  une  fois  être  écrafé  par 
ces  barbares  , qui  par  ordre  du  Saint  s’empref- 
f.  88*.  foient  à recevoir  fa  benediétion.  Il  rend  aufli  té- 
moignage , que  Simeon  avoit  le  don  de  prophé- 
tie; qu’il  prédit  deux  ans  devant  une  fecherefïè 
8c  une  famine,  8c  une  autrefois  une  grande  mul- 
titude de  chenilles. 

IX.  Son  occupation  ordinaire  étoit  la  priere  : tao- 
tionsTe  S debout  > tantôt  incliné  ; 8c  il  s’inclinait  fi 
Simeon.  * bas  , qu’il  touchoit  du  front  aux  doigts  de  fes 
f.887.  pieds  : car  fes  jeûnes  continuels  lui  avoient  ren- 
du le  ventre  creux.  Il  faifbit  des  inclinations  fi 
frequentes  , qu’on  en  compta  une  fois  jufqu’à 
douze  cens  quarante-quatre.  Aux  grandes  folem- 
nités , il  palfoit  les  nuits  debout  les  mains  éten- 
f.  888.  dues.  Après  avoir  prié  toute  la  nuit  8c  tout  le 
jour  jufqu’à  none  , il  cômmençoit  à inftruire  les 
afliftans;  puis  il  écoutoit  leurs  demandes,  gue- 
rifloit  des  malades , 8c  terminoit  des  différends. 
Vers  le  coucher  du  foleil  , il  recommençoit  à 
prier.  Il  ne  mangeoit  qu’une  fois  la  fèmaine,  8c 
point  du  tout  pendant  le  carême.  Les  femmes 
n’entroient  point  dans  l’enceinte  de  fa  colomne; 
il  ne  permit  pas  même  à fa  mere  de  le  voir  ; 
mais  étant  morte  fur  le  lieu  , il  pria  à haute 
jtnten.tita  vojx  p^f  Je  repos  de  fon  ame.  Il  étoit  vêtu 
-^rTd’ün  peau  s qUi  ]e  couvroit  jufqu’aux 

Ci  ' pieds;  il  avoit  la^tête  couverte  d’une  tiare,  c’eft- 
à-dire  d’un  bonjtet  à la  maniéré  du  pars , 8c  por- 
tait 
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toit  la  barbe  longue.  Au  haut  de  la  colomne 
étoit  une  petite  enceinte,  comme  à nos  chaires, 
fur  laquelle  il  s’appuïoit. 

Il  ne  negligeoit  pas  les  affaires  generales  de 
l'égide  , mais  il  combattait  contre  les  païens  , 
les  Juifs  8c  les  heretiques.  Quelquefois  il  en  écri-  Evagr.1. 
voit  à l’Empereur;  comme  à Theodofe,  à Poe-'*  f3* 
cafion  d’une  fynagogue  d’Antioche  : quelquefois 
il  excitoit  le  zele  des  magiftrats , 8c  exhortait 
les  évêques  mêmes  à prendre  plus  de  foin  de 
leurs  troupeaux.  L’empereur  Marcien  fe  déguifa  Theod.  tefi. 
pour  l’aller  voir,  comme  un  particulier , 8cPad-^,?/\ 
mira.  Le  roi  de  Perle  1 honoroit  beaucoup  ; & 886,3/ 
comme  des  ambalfadeurs  lui  en  parloient,  U s’in- 
formoit  curieufement  de  fa.  maniéré  de  vie  8c 
de  fes  miracles.  La  reine  Ion  époulè  demanda 
de  l’huile  qu’il  eût  benite  , 8c  la  reçût  comme 
un  grand  prefent.  Tous  les  courtifans , malgré 
les  calomnies  des  mages  , prenoient  foin  de  s’en 
inftruire  , 8c  le  nommoient  un  homme  divin. 

Au  milieu  de  cette  gloire  il  étoit  fi  humble  , 
qu’il  fe  croïoit  le  dernier  des  hommes.  Il  étoit/-  887.  D. 
de  facile  accès , doux  8c  agréable  : répondant  à 
tout  le  monde  , fut-ce  un  artifan  , un  païfan , 
ou  un  mendiant.  Il  difoit  à ceux  qu’il  avoit  dé- 
livrés de  leurs  maladies  : Si  quelqu’un  vous  de- 
mande , qui  vous  a guéri , dites  que  c’eft  Dieu  : • 

gardez-vous  de  parler  de  Simeon  : autrement  je 
vous  avertis  que  vous  retomberez  dans  le  même 
mal.  Theodoret  , qui  l’avoit  vû  8c  entretenu  Phi'oth.f. 
plufieurs  fois  , 8c  qui  a écrit  de  fon  vivant  l’a-  877*  •*' 
bregé  de  fa  vie  , voioit  bien  la  peine  qu’on  au- 
roit  à croire  ces  merveilles  ; c’eft  pourquoi  il  en 
parle  ainfi  : Encore  que  j’aïe  pour  témoins  , 
s’il  faut  ainfi  dire,  tous  les  hommes  vivans , je 
crains  que  mon  récit  ne  paroiffe  à la  pofterité 
uae  fable  entièrement  deftituée  de  vérité.  Car 
ce  qui  fe  palfc  ici  eft  au  deffiis  de  l’humanité  ; 

X a ce- 
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cependant  les  hommes  ont  accoûtumé  de  mer 
* fyrer  cc  qu’on  leur  dit  par  les  forces  de  la  natu- 
re ; 8c  fi  quelque  chofe  en  paflê  les  bornes , il 
paroi t un  menfonge  à ceux  qui  ne  connoiflfent 
pas  les  chofes  divines.  . .>  ■ 

Tel  étoit  donc  le  grand  Simeon  Stylite  , que 
l’empereur  Leon  coni'ulta  fur  le  concile  de  Cab 
Ev.tgr.  71.  cedoine.  Nous  n’avons  point  la  réponfe  qu’il  fit 
hijl.c.  io.  à l’Empereur;  mais  feulement  la  lettre  qu’il  écri- 
vit à Baille  évêque  d’Antioche,  où  il  dit  ; Aïan’c 
reçu  vos  lettres , j’ai  admiré  le  zele  de  l’Empereur, 
fa  pieté  8c  fon  affeétion  pour  la  foi  des  Peres, 
Ce  don  n’efl:  pas  de  nous,  comme  dit  l’Apôtre; 
mais  de  Dieu  , qui  lui  a donné  cette  bonne  vo.- 
lonté  par  vos  prières.  Et  un  peu  après  : C’eft 
pourquoi  tout  vil  8c  méprifablc  que  je  fuis  , 8c 
l’avorton  des  moines  : j’ai  au  fil  déclaré  à fa  ma- 
jefté  mon  fentiment  , touchant  la  foi  des  fix 
cens  trente  Peres  , qui  fe  font  affemblés  à Cal- 
cédoine; m’arrêtant  8c  m’affermiflant  fur  cette 
foi  revelée  par  Je  Saint-  £fprit.  Car  fi  le  Sauveur 
efi:  prefent  au  milieu  de  deux  ou  trois  perfon- 
nes  afièmblées  en  fon  nom  ; comment  fe  pour- 
rort-il  faire,  que  le  Saint-Efprit  ne  fût  pas  entrç 
tant  de  faints  évêques  ? Soïez  donc  ferme  8c 
courageux  pour  la  vraie  religion , comme  Jo- 
# fué  pour  le  peuple  d’Ifraël.  Je  vous  prie  de  vou- 
loir bien  faluer  de  ma  part  tout  vôtre  pieux  cler- 
gé 8c  vôtre  peuple  fidèle. 

X.  Le  Pape  faintLcon  aïant  appris,  que  les  évê- 
f^nc'ueon  ^Ues  catholiques  d’Egypte  s’étoient  réfugiés  à 
à CP.  . ^ P*  leur  écrivit  plulieurs  lettres , pour  les  con- 
foler  8c  les  encourager.  Dans  la  derniere  , qui 
efi:  du  vingt-uniéme  de  Mars  4y8.  il  les  nomme 
jufqu’au  nombre  de  quinze , dont  les  premiers 
font  Ncftorius  , Athanafe  , Pau)  , Pierre  8c 
Theonas.  Cependant  il  écrivoit  aufii  à Anatolius 
de  C.  P.  8c  à l’empereur  Leon.  Il  fe  plaint  à 

Ana- 
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Anatolius,  que  quelqués-uns  de  fes  clercs  favo-  ^ g 
rifoient  les  heretiques  , 8c  l’exhorte  à les  retran-  E*à ^ ' 
cher  de  l’églilè  , s’il  ne  peut  les  corriger.  Et*/.  76,  4* 
comme  Anatolius  n’y  avoit  point  donné  ordre , 
il  l’en  avertit  encore  plus  fortement  par  une  fé- 
condé lettre  : marquant  en  particulier  le  prêtre  fyîfl- 
Atticus , qui  avoit  prêché  dans  l’églife  centre  la  \ 
foi  catholique  8c  le  concile  de  Calcédoine.  Il  de- 
mande qu’il  fe  retraébe  publiquement  , en  con- 
damnant la  doélrine  d’Eutychés.  Anatolius  ne 
trouva  pas  bon  ce  foin , que  faint  Leon  prenoit 
de^fon  clergé.  Le  prêtre  Atticus  envoïa  auiïx 
pour  fa  juftificarion  un  écrit , où  il  proteftoit 
qu’Eutychés  lui  avoit  été  odieux  ; furquoi  faint 
Leon  répondit  à Anatolius  : Vous  ne  devez  Ep.  ia8. 
point  trouver  mauvais,  que  je  vous  aïe  renvoie al- 77» 
Pexamen  de  ce  que  l’on  difoit  contre  vos  clercs  : 
je  n’ai  point  en  cela  blcfle  vôtre  dignité  ; mais 
j’ai  pris  foin  de  vôtre  réputation , qui  m’eft  aufli 
chero  que  la  mienne.  Quant  au  prêtre  Atticus, 
l’ambiguité  de  fon  écrit  confirme  ce  qui  nous  en 
a été  rapporté.  Car  autre  chofe  eft  l’inimitié  , 
qui  fe  trouve  même  entre  les  catholiques  ; autre 
chofe  l’erreur  que  la  foi  condamne.  Il  faut  donc 
qu’il  montre  évidemment  ce  qu’il  condamne  en 
Eutychés , 8c  qu’il  promette  de  garder  la  défi- 
nition du  concile  de  Calcédoine.  Cette  lettre  eft  £?</?•  *5*» 
du  mois  de  Mars  45-8.  S.  Leon  écrivit  en  mê- 
me tems  au  clergé  de  C.  P.  pour  les  confirmer 
dans  la  foi  , 8c  dans  l’éloignement  des  hereti- 
ques , 8c  pour  faire  dépofer  Atticus  8c  André  , 
que  l’on  accufoit  de  la  même  erreur  , s’ils  ne  la 
condamnoient  publiquement. 

L’Empereur  avoit  invité  le  Pape  à venir  à 
C.  P.  fur  quoi  le  Pape  lui  répondit  dès  le  pre-  Efijt. 
mier  de  Novembre  4.5-7 . qu’il  n’y  avoit  point  de  dl-7f‘ 
raifon  d’examiner  de  nouveau  ce  qui  avoit  été 
décidé  au  concile  de  Calcédoine.  Autrement , 
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dit-il,  les  troubles  des  églües  n’auroient  point  de 
fin  , fi  on  renouvelloit  toujours  les  difputes  au 
Çré  des  heretiques.  Il  l’exhorte  à ne  les  point 
ecouter,  8c  à les  chaflèr  au  contraire  du  fiege 
d’Alexandrie  , qu’ils  ont  fi  indignement  ufurpé. 
Il  remarque  la  différence  des  requêtes , dont 
l’Empereur  lui  avoit  envoie  copie  -.les  catholiques 
avoient  fouferit  la  leur , 8c  y avoient  mis  hardi- 
ment leurs  noms  8c  leurs  qualités}  les  heretiques 
n’avoient  point  fouferit  , de  peur  qu’on  ne  vît 
leur  petit  nombre  8c  l’indignité  de  leurs  perfon- 
nes.  Aïant  perdu  l’cfperance  d’un  concile  œcu- 
ménique, ils  demandoient  au  moins  une  confe- 
£?•  151.  rence  , où  ils  puflènt  dire  leurs  raifons  j mais 
a'*78«  faint  Leon  tint  ferme  à foutenir  , qu’il  ne  fal- 
loit  entrer  avec  eux  en  aucun  examen  de  doctri- 
ne. Il  promit  toutefois  d’envoïer  des  légats  en 
Orient , fuivant  l’ordre  de  l’Empereur , non  pour 
difputer  contre  les  ennemis  de  la  foi , mais  pour 
inftruire  ceux  qui  voudront  Amplement  être 
éclairés.  Car  nous  n’ofons , dit-il , aucunement 
mettre  en  queftion  ce  qui  a été  décidé  à Nicée 
8c  Calcédoine.  Cette  lettre  eft  du  vingt-deuxiè- 
me de  Mars  478. 

133.  Il  envoïa  en  effet  quatre  mois  après  deux 
députés  , Domitien  8c  Germinien  évêques  j 
mais  feulement  pour  foüiciter  auprès  de  l’Em- 
pereur la  paix  de  l’églife , comme  il  paroît  par 
fa  lettre  du  dix  feptieme  d’Août  45-8.  où  par- 
lant des  aimes  de  Timothée  Elure  , il  dit  : 
••JJ* Nous  ne  defirons  point  la  vengeance  } mais 
nous  ne  pouvons  avoir  aucune  focieté  avec  les 
miniftres  du  démon.  Que  fi  nous  les  votons 
venir  à penitence  , nous  pouvons  prier  même 
pour  eux , afin  qu’ils  ne  periflent  pas  éternelle- 
*jt>.  134.  ment.  Incontinent  apr£s , c’eft-à-dire  le  vingtié- 
*'•97*  me  d’Août  , il  envoïa  à l’Empereur  une  in- 
ftru&ion  plus  ample  , qu’il  lui  avoit  promife 
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touchant  la  foi  : où  il  traite  le  myftere  de  l'In- 
carnation & de  la  rédemption  , 8c  réfuté  les 
erreurs  de  Neftorius  8c  d’Eutychés  , à peu 
près  Comme  il  avoit  fait  dans  la  lettre  à Flavien , 
infiftant  principalement  fur  la  neceffité  de  croi- 
re , que  J e s u s-C hrist  a eu  une  vraie  chair 
comme  la  nôtre.  Il  joint  à cette  lettre  des 
extraits  des  Peres  Latins  8c  Grecs  ; fçavoir  de 
faint  Hilaire  , faint  Athanafe  , faint  Ambroi- 
Ic , faint  Auguftin  , faint  Jean  Chryfoftome , 
Théophile  d’Alexandrie  , faint  Grégoire  de 
Nazianze,  faint  Bafile,  faint  Cyrille  d’Alexan- 
drie. 

La  ville  d’Aquilée  , une  des  plus  puiflantes  XI, 
d’Italie  , avoit  été  prife  8c  pillée  par  Attila  , °*5rera'e* 
quand  il  ravagea  le  pais.  On  avoit  emmene  plu-  & à Ne0_ 
lieurs  captifs,  dont  quelques-uns  avoient  man-nas. 
gé  des  viandes  immolées , ou  fouffert  d’être  rc- 
baptifés  ; quelques-uns  à leur  retour  avoient 
trouvé  leurs  femmes  mariées.  Nicetas  évêque  EP-  ia9> 
d’Aquiléc  confulta  faint  Leon  fur  tous  ces  cas,*1'  7S>‘ 

8c  faint  Leon  lui  répondit  par  une  decretale  da- 
tée du  vingt-uniéme  de  Mars  , fous  le  confulat 
de  Majorien,  c’eft-à-dire  en  45-8.  A l’égard  des 
femmes  qui  fe  font  remariées , croïant  que  leurs 
maris  avoient  été  tués , ou  qu’ils  ne  revien- 
draient jamais  : faint  Leon  décidé , que  quand 
ils  reviennent , elles  doivent  retourner  avec  eux , 
fous  peine  d’excommunication  : parce  que  le 
premier  mariage  fubfifte  toujours  , quoique  les 
féconds  maris  foient  excufables.  Ceux  que  la 
crainte  ou  la  faim  a obligés  à manger  des  vian- 
des immolées , doivent  faire  pénitence  ; mais  on 
la  meforera  plus  par  la  vehemence  de  la  dou- 
leur , que  par  la  longeur  du  tems.  Ceux  qui  fef-7* 
font  fait  rebaptizer,  par  crainte  ou  par  erreur, 
ne  fçaehant  pas  qu’il  fût  défendu , doivent  être 
mis  en  pénitence,,  8c  reconoiliés  par  l’impofi- 
X 4 , tion 
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tion  des  mains  de  l’évêque  ; mais  on  abrégera 
là  pénitence , fi  la  vieilfefle  , la  maladie  , ou 
quelqu’autre  péril  les  prefiè.  Ceux  qui  n’ont  été 
baptifés  qu’une  feule  fois  , mais  par  les  héréti- 
ques , doivent  être  feulement  confirmés  par 
l’impofition  des  mains  avec  l’invocation  du 
Saint- Efprit  , pour  recevoir  la  fan&ification  , 
que  les  hérétiques  ne  donnent  point.  Saint  Leon 
ordonne  à Nicetas  , de  communiquer  cette  let- 
tre à tous  fes  comprovinciaux,  afin  qu’ils  obfcr- 
vent  la  même  difeipline.  • 

On  doit  rapporter  à la  même  année  , & au 
confulat  de  Majorien  la  decretale  de  faint  Leon 
à Nconas  évêque  de  Ravenne  , qui  eft  le  résul- 
tat d’un  concile  j 8c  où  le  Pape  décidé  fuivant 
l’avis  commun , que  ceux  qui  ont  été  emme- 
nés en  captivité  avant  l’âge  de  raifon  , 8c  n’ont 
aucune  mémoire  d’avoir  été  baptifés , doivent 
être  examinés  foigneufement  , pour  voir  fi  on 
ne  découvrira  point  par  eux  , ou  par  d*autres, 
quelque  preuve  de  leur  baptême.  Mais  enfin  fi 
on  n’en  trouve  rien,  on  doit  les  baptilèr  hardi- 
ment , (ans  craindre  le  péril  de  les  rebaptifer, 
de  peur  de  les  laifier  périr  par  un  vain  (crupule. 
Il  n’étoit  pas  encore  mention  de  baptifer  fous 
condition. 

On  trouve  que  faint  Leon  ôrdonna  , que  les 
Lit.  Pontif.  Vierges  ne  recevraient  point  la  benediftion  fo- 
lemnelle  avec  le  voile  , qu’elles  n’eu  fient  été 
éprouvées  jufqu’à  quarante  ans  : ce  qui  fait 
Utv.  croire  que  ce  fut  de  fon  avis,  que  l’empereur 
tit.2.  Majorien  fit  une  loi  contre  les  parens  qui  for- 
Çoicnt  leurs  filles  à fe  coniàcrer  à Dieu  : dé- 
fendant que  les  filles  ainfi  offertes  par  leurs  pa- 
rens reçîiflcnt  le  voile  avant  l’âge  de  quarante 
ans  ; 8c  leur  donnant  liberté  de  fe  marier  juf- 
qu’à cet  âge.  La  même  loi  reprime  feverement 
les  veuves , quin’aïant  point  d’enfans  renon  çoi  en  t 
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aux  fécondes  noces , par  libertinage  8c  non  par 
vertu.  Cette  loi  eft  datée  de  Ravenne  le  vingt- 
fîxieme  d’Oétobre  45-8. 

Les  métropolitains  d’Orient , que  l’empereur 
Leon  avoit  confultés  fur  l’autorité  du  concile  dfS  ^eir” 
de  Calcédoine  , 8c  l’ordination  de  Timothée  politains.  . 
Rlure,  lui  firent  tous  des  réponfês  conformes.  Marc.Ckr. 
Il  nous  en  refte  jufqu’à  trente-fix,  en  comptant an'  4'y8‘ 
les  deux  que  j ai  rapportées  ; içavoir  la  lettre  du^.  9 0Zt 
Pape  laint  Leon  en  date  du  premier  de  novem-^  97 s. 
bre4f7.  où  il  parloit  pour  tout  l’Occident,  8c  C9n: • Calcf>’ 
celle  d’Anatolius  de  C.  P.  Ces  lettres  font  fy- ^'4^60^' 
nodales,  & la  plupart  portent  la  foufeription  de 73 auz.  En- 
plufieurs  évêques.  Julien  évêque  de  Co  répon-f7f/* 
dit  aufii  en  fon  particulier  ; 8c  il  paroît  par  la  4/ 
lifte  des  évêques  qui  avoiênt  été  confultés , qu’il  f.  46." 
y en  avoit  plus  de  foixante.  Tous  approuvent  4.  rote. 
le  concile  de  Calcédoine  , le  tenant  pour  cecu-^8^0,8?1, 
menique,  8c  le  mettant  au  rang  de  ceux  de  Ni- 
céc , de  C.  P.  8c  d’Ephefe.  Tous  rejettent  l’or- 
dination de  Timothée  , 8c  le  nomment  tyran 
8c  ufurpateur  ; déclarant  qu’ils  tiennent  Prote- 
rius  pour  martyr,  8c  qu’ils  communiquent  avec 
ceux  de  fa  communion.  Le  feul  Amphiioque 
évêque  de  Side  , bien  qu’il  condamnât  l’ordina- 
tion de  Timothée,  déclara  qu’il  ne  reccvoit  pas 
le  concile  de  Calcédoine.  Audi  n’a-t-on  pas  con-  Evjgr.  u. 
fervé  fa  lettre,  trft.u  10. 

Mais  nous  avons  celle  du  faint  moine  Bara- 
dat , en  date  du  vingt-feptiéme  d’Aoùt , la  fé- 
conde année  de  l’empereur  Leon  indiétion  di- 
xiéme , c’èft-d-dire  l’an  458.  Il  explique  do- 
ctement le  myftere  de  l’Incarnation , 8c  parle 
clairement  de  l’euchariftie.  On  fit  un  recueil  de  To.\.tmc. 
toutes  ces  lettres , que  l’on  nomma  en  grec  f.’ 

».  • 1*  * 1 1 • 1 • OTCV*  /fP# 

cycha  : comme  qui  diroit  les  lettres  circulaires,^. 

8c  qui  fut  traduit  environ  cinquante  ans  après  Tiaiuz.prtf. 
par  Epiphane  le  fcholaftique.  Ainfi  les  deux”1  c°à'  Em~ 
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queftions,  pour  Icfquelles  les  heretiquesdeman- 
doient  un  nouveau  concile,  demeurèrent  refo- 


luës , fans  autre  concile  œcuménique  : les  let- 
tres des  conciles  particuliers  firent  le  même  ef- 
fet , 8t  l’on  vit  clairement  par  cet  exemple , que 
la  force  des  decifions  de  l’églife  ne  confifte  pas 
dans  l’aflèmblée  des  évêques , mais  dans  leur  con- 
fentement  unanime  , de  quelque  maniéré  qu’il 
foit  déclaré. 


Baille  d’Antioche  mourut  cette  année  45-8» 
après  avoir  tenu  le  fiege  deux  ans , & eut  pour 
Cbrmtp.  fucceflèur  Acace  , fous  qui  arriva  un  grand 
Evïgr.  11.  tremblement  de  terre,  qui  renverra  prefquc  tou- 
1. 11.  te  la  ville  d’Antioche.  Ce  fut  le  quatorzième 
M*nell.  <jc  Septembre  , la  féconde  année  de  Pempereur 
CjLs^n  Ifaac  prêtre  de  la  même  églife  fit  un 

- * **  poëme,  pour  déplorer  cet  accident  t 8t  écrivit 
phifieurs  ouvrages  en  fyriaque  , principalement 
ihr.  Nitfh.  contre  les  Neftoriens  2c  les  Eutychiens.  Acace 
ne  tint  qu’un  an  le  fiege  d’Antioche  , & Mar- 
tyrius  lui  fucceda  en  45-9. 

yiuS.Eu-  Juvenal  évêque  de  jerufalem  mourut  aufli  en 
ttym.  p.  70.4^8.  après  quarante  ans  d’épifeopat.  Anaftafe 
lui  fucceda  , & fut  élû  par  k fuffrage  de  tout 
6 k peuple  au  commencement  de  Juilkt,  fui- 
Ht*  S.  Eu-  vant  la  prophétie  de  faint  Euthymius.  CaT  quel- 
44-  ques  années  auparavant  , Anaftafe  difeiple  de 
l’abbé  Paflârion  étant  treforier  de  l’églife  du 
faint  Sépulcre  & chorévêque  , defira  de  voir 
faint  Eurhymius  , & y vint  avec  Fidus  évêque 
. de  Joppé  8c  Cofme  Staurophylax  , c’eft-à-dire 

gardien  de  la  croix.  Ils  menoient  avec  eux  Fi- 
dus , jeune  leéteur  de  l’églife  du  faint  Sépulcre, 
petit  fils  de  l’évêque  Fidus.  Comme  ils  appro- 
choient  de  la  laure  , faint  Euthymius  dit  à 
Chryfippe,  qui  en  étoit  œconome  : Préparée 
vous  , voilà  le  patriarche  qui  vient  avec  vôtre 
frère.  Car  Cofmo  8c  Chryfippe  étoient  freres. 

Quand 
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Quand  ils  furent  arrivés, .faint  Euthymius  par- 
la à Anaftafe , comme  étant  patriarche  de  Je- 
rufalem  : les  aflïftans  s’en  étonnoient,  8c  Chry- 
fippe  s’approchant  du  faint  vieillard , lui  dit  en 
particulier  ; Mon  reverend  pere  le  patriarche 
n’efb  pas  ici,  C’cft  Anaftafe  le  treforier  : voiez 
qu’il  a des  habits  de  couleur  , qu’un  patriarche 
de  Jerufalem  ne  peut  porter.  Saint  Euthymius 
tout  étonné  , lui  dit  : Croïcz-moi  mon  fils  , 
jufqu’à  ce  que  vous  m’aïez  parlé,  je  l’ai  vû  vê- 
tu de  blanc.  Puis  il  dit  tout  haut  : AfTurément 
je  ne  me  fuis  pas  trompé.  Ce  que  Dieu  a prevû  R0m.X\ 
8c  préordonné  il  l’accomplira  (ans  doute  ; car  29. 
fes  grâces  font  fans  repentit1. 

Anaftafe  étant  évêque  de  Jerufalem,  fè  fou-  70. 
vint  de  cette  prophétie  j 8c  aïant  ordonné  dia- 
cre du  faint  Sépulcre,  Fidus,  qui  en  avoit  été 
témoin  étant  lecteur,  il  l’envoïa  à faint  Euthy- 
mius avec  le  gardien  de  la  croix  , le  priant  de 
trouver  bon  qu’il  vînt  le  voir.  Euthymius  répon-.M** 
dit  : J’aurois  un  grand  defir  de  joüir  toujours 
de  vôtre  prefence  ; mais  je  ne  puis  plus  vous 
recevoir  fans  embarras,  comme  auparavant.  Je 
vous  fupplie  donc  de  ne  point  prendre  la  peine 
de  venir.  Si  vous  le  voulez  , je  vous  recevrai 
avec  joie  -f  mais  li  je  vous  reçoi  , je  recevrai 
tous  ceux  qui  viendront , 8c  il  ne  me  fera  plus 
permis  de  demeurer  ici.  L’Archevêque  Anaftafe 
aïant  oui  cette  réponfe , dit  : Si  je  l’incommo- 
de, je  ne  veux  plus  y aller. 

Anatolius  évêque  de  C.  P.  mourut  vers  lemê-  Nuepb  f-hr. 
me  tems , après  huit  ans  8c  huit  mois  d’épifeopat.  Sup.xXVll. 
Son  fucceffeur  fut  Gennade  prêtre  de  C.  P.  qui  n'^'d  le^ 
tint  le  fiege  treize  ans  8c  deux  mois.  Il  établit 
ceconome  Marcien , qui  avoit  été  de  la  feéte  des 
Cathares  ou  Novatiens*  8c  qui  auflï-rôt  qu’il 
fut  en  cette  charge,  ordonna  que  les  clercs  de 
chaque  églife  particulière  en  prendraient  les 
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^ { offrandes  : au  lieu  que  la  grande  églife  les  pre- 

, ■ ' 7/°' noit  routes  auparavant.  On  raconte  plufîeurs 
ap.'BoU  jo.nuracles  de  Marcien,  aulii-bicn  que  de  Genna- 
JituMiir.  f.  de.  . 

L’empereur  Leon  aïant  reçu  les  réponfes  des 
Timothée  métropolitains , écrivit  à Styla  duc  D’Alexandrie 
Solof  évè-  de  charter  Timothée  Elure  , ce  qui  fut  exécuté, 
que  d*A-  Mais  à la  fôllicitation  de  quelques  ennemis  de  la 
> >1  eut  permiflion  de  venir  à C.  P.  8c  fai- 
i.if.iO.  iànt  femblant  d’être  catholique,  il  demanda  à 
rentrer  dans  fon  fiege , comme  n’en  aïant  été 
charte  qu’à  caufe  de  la  doétrine.  Le  Pape  Paint 
Leon  l’aïant  appris , en  écrivit  à l’empereur  Leon. 
Pt-if),  j -7. 11  le  remercie  d’abord  au  nom  ds  toutes  les  égli- 
fes , d’avoir  chaïTé  l’ufurpateur  , 8c  le  prie  de 
faire  élire  un  évêque  d’Alexandrie , qui  n’ait  ja- 
mais été  foupçonné  de  l’herefie  dont  il  s’agit. 
Quant  à Timothée,  il  dit , que  quand  même  fa 
profelfion  de  foi  feroit  fincere , l’horreur  de  fes 
crimes  fuffit  pour  l’exclure  à jamais  de  l’epif- 
copat  : puifque  dans  un  évêque,  8e  principale- 
ment d’un  lî  grand  fiege , le  Ibjr  des  paroles  ne 
fuffit  pas  , à moins  qu’on  ne  foit  afluré  de  fa 
Ep’fi.  138.  religion  par  fes  bonnes  œuvres.  La  lettre  eft 
gi.100.  datée  du  dix-feptiéme  de  Juin  460. 

Saint  Leon  apprit  environ  deux  mois  après, 
que  Timothée  Elure  avoit  été  relégué  dans  la 
Cherfonefe , fous  bonne  garde  , 8c  qu’un  autre 
Timothée  furnommé  Solofaciole  , ou  le  Blanc, 
avoit  été  élû  évêque  d’Alexandrie,  du  commun  , 
confcntement  du  clergé  8c  du  peuple.  Il  en  re- 
çut fes  lettres  d’avis , avec  celles  de  dix  évêques 
d’Egypte  8c  du  clergé  d’Alexandrie.  Saint  Leon 
140  J41.  leur  répondit  par  trois  lettres  , où  il  les  félicité 
i°i<  de  cette  éleélion  , les  exhorte  à la  concorde,  8c 
aoa.  103.  £ ramener  avec  douceur  les  heretiques.  Il  prie 
Timothée  en  particulier  de  lui  écrire  fouvent  , 
pour  l’inftruire  du  progrez,  que  la  paix  fera 
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dans  Ton  Eglifê.  Ces  lettres  font  du  dix-huitié-  r- 
me  d’Août  460.  8c  les  dernieres  qui  nous  rc-  ' ^ 
fient  de  faint  Leon,  fui vant  l’ordre  des  tems. 

Mais  il  y en  a quelques-unes  que  je  n’ai  pas  xv. 
rapportées  félon  leurs  dates  , parce  qu’elles  nc 
font  que  de  difcipline.  La  première  adreiïee 
à Dorus  évêque  de  Benevent  eft  du  quinziéme  Leon, 
de  Mars  448.  faint  Leon  le  reprend  vigoureus- 
fement  , d’avoir  troublé  l’ordre  qui  devoit  étre‘“‘ 
entre  les  prêtres  de  fon  églifc.  Il  avoit  ordonné 
un  nommé  Epicarpe , 8c  l’avoit  mis  à la  tête  de 
tous  fes  prêtres  , du  confentement  8c  même  à 
la  priere  des  deux  premiers.  Un  autre  prêtre 
nommé  Paul  s’en  plaignit  au  Pape,  qui  ordon- 
na que  chacun  d’eux  garderait  le  rang  de  (cm. 
ordination  : excepté  ces  deux  premiers  qui 
avoient  cédé  leur  rang  par  une  lâche  fiaterie , 8c 
par  collufion  avec  l’évêque.  Il  veut  que  ces 
deux  demeurent  après  celui  à qui  ils  ont  cédé  , 
c’eft-à-dire  les  derniers  de  tous.  Encore , faint  - 
Leon  prétend  leur  faire  grâce  , 8c  qu’ils  meri- 
toieflt  d’être  depofés.  Il  commet  l’execution  de 
fès  ordres  à un  évêque  nommé  Jules. 

La  fécondé  de  ces  décrétâtes  eft  adreiïee 
Théodore  évêque  de  Fréjus,  8c  regarde  la  pe-*"^ 
nitence.  La  date  eft  du  dixiéme  de  Juin  4.ÇI- 
Le  Pape  faint  Leon  reprend  d’abord  Théodore 
de  ne  s’être  pas  adreiïfé  premièrement  à Ion 
métropolitain , pour  l’inftruire  de  ce  qu’il  igno- 
rait. Puis  il  marque  tout  l’ordre  de  l’admini- 
ftration  de  la  penitence  : la  confeiïion  , la  fa- 
tisfaélion  , 8c  la  réconciliation , qui  fait  rentrer 
dans  la  participation  des  facremens.  Il  dit  que 
la  penitence  s’accomplit  par  le  miniftere  des  pa- 
yeurs ; mais  par  la  puiiïânce  de  Jésus- 
Chri3t  8c  le  don  du  Saint- Efprit,  Ce  reme- 
de  n’cft  que  pour  1e  vivans  , 2c  ne  peut  plus 
être  appliqué  aux  morts , qui  l’ont  négligé  pen-  , < 
: dant 
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dant  leur  vie  ; mais  tant  que  la  vie  dure  , nou* 
ne  pouvons  mettre  de  bornes  à la  mifericorde 
de  Dieu  , 8c  nous  devons  accorder  la  fatisfa- 
étion  8c  la  réconciliation  à tous  ceux  qui  la  de- 
mandent, même  dans  le  péril  8c  à Pcxtrcmité 
de  la  vie  ; pourvu  que  la  converfton  foit  véri- 
table. Nous  ne  devons  pas  être  difficiles  dans 
la  difpenfation  des  dons  de  Dieu  , ni  méprifèr 
les  larmes  de  ceux  qui  s’accufent  : au  contraire 
nous  devons  croire , que  c’eft  Dieu  qui  leur  in- 
fpire  la  penitence.  Quand  ils  auroient  perdu  la 
parole , il  fuffit  qu’ils  donnent  des  marques  d’u- 
ne connoiilance  entière  j ou  que  des  perfonnes 
dignes  de  foi , témoignent  qu’ils  ont  deman- 
de la  penitence.  Le  Pape  recommande  à Théo- 
dore de  faire  connoître  cette  réponfe  à fon  mé- 
tropolitain , pour  l’inftru&ion  des  autres  évê- 
ques. 

Eptft'itf.  La  troifîéme  decretale  eft  adreflée  à tous  les 

«/.So.  évêques  de  la  Campanie  , 8c  des  deux  provin- 
“ cesvoifines,  nommées  Samnium  8c  Picenum, 

8c  datée  du  lïxiéme  de  Mars  4f$>.  Saint  Leon  y 
reprend  fortement  ces  évêques,  de  ce  qu’ils  ad- 
miniftroient  le  baptême  fans  neceffité  hors  les 
deux  jours  fofemnels  de  Pâque  8c  de  la  Pente- 
côte ; 8c  qu’ils  le  donnoient  fans  les  préparations  j 
necefïaires  ; l’inftruétion , les  exorcifmes  , l’im- 
pofition  des  mains  8c  les  jeûnes.  Il  leur  repro- 
che de  méprifer  ainfi  les  règles , par  un  motif 
d’intérêt  ; 8c  exprime  les  cas  de  neceffité , où: 

Pon  doit  adminiftrer  le  baptême  en  tout  tems  T 
ffavoir  une  maladie  dcfefperée , une  incurfion 
d’ennemis  , la  crainte  du  naufrage.  H reprend 
suffi  ces  évêques,  de  ce  qu’ils  faifoient  reciter 
publiquement  la  confeffion  des  penitens.  Cette 
abondance  de  foi , dit- il , eft  louable,  qui  fait 
que  l’on  craint  Dieu , jufqu’à  ne  pas  craindre  de 
rougir  devant  les  hommes  > mais  tous  les  pé- 
chés 
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chés  ne  (ont  pas  de  telle  nature  , que  ceux  qui 
demandent  la  pénitence  ne  craignent  point  dé 
les  publier  ; 8c  plufieurs  s’en  éloigneroient  , ou 
par  îa  honte,  ou  par  la  crainte  de  leurs  ennemis  » 
qui  pourroient  les  pourfuivre  en  vertu  des  loix- 
Il  fiiffit  donc  que  les  péchés  foient  confelTés , 
premièrement  à Dieu  , 8c  enfuite  au  prêtre  , 
par  une  confeffion  fecrete. 

Les  écrits  qui  nous  reffent  du  Pape  faint  xvr. 
Leon,  font  quatre- vingt- feize  fermons  fur  les  Mort 
principales  fêtes  de  l’année  , 8c  cent  quarante- 
une  lettres.  C’eft  le  premier  de  tous  les  Papes  , pe. 
dont  nous  aïons  un  corps  d’ouvrages.  Son  ftile 
eft  noble  8c  élégant  : marquant  la  folidité  de 
fbn  jugement  , la  beauté  de  fon  efprit  , 8c  la 
grandeur  de  fon  courage.  Après  le  ravage  des  Ltt.poitif. 
Vandales  , il  renouvella  l'argenterie  par  toutes 
les  églifes  de  Rome  : aïant  fondu  pour  cet  ef- 
fet fix  grands  vafes  de  cent  livres  chacun , don- 
nés autrefois  par  Conftantin.  11  repara  la  bafili-  Hadrien. 
que  de  faint  Pierre,  8c  y fit  une  voûte  qu’il  or-^-  **  ftr" 
na.  Il  rebâtit  aufii  la  bafilique  de  faint  Paulfrap 
pée  du  tonnerre,  8c  y.  fit  une  voûte  -,  où  il  fit  D. 
peindre  en  mofaïque  nôtre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  accompagné  des  vingt-quatre  vieil- 
lards y avec  une  infeription  , qui  marque  que 
cette  églifeavoit  été  commencée  par  Theodofe, 
achevée  par  Honorius , 8c  ornée  par  Placidie  8c 
par  faint  Leon.  Il  fit  aufii  une  bafilique  en  l’hon- 
neur du  Pape  faint  Corneille  , près  le  cimetiè- 
re de  Callifte  en  la  voie  Appicnne.  11  établit  aux 
fepulcres  des  faints  Apôtres  des  gardiens  , que 
f l’on  appelloit  chambriers  , 8c  depuis  chapelains  , 
parce  qu’on  nommoit  alors  chambres  les  cha- 
pelles. Il  fit  quatre  ordinations  à Rome  au  mois 
de  Décembre,  8c  ordonna  quatre-vingt-un  prê- 
tres , trente-un  diacres  , 8c  cent  quatre-vingt- 
cinq  évêques  en  divers  lieux.  Il  tint  le  faint 
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^ g Siégé  vingt-un  ans  , 8c  mourut  en  461.  com- 
y ‘me  l’on  croit  l'onzième  d’Avril,  jour  auquel  l’é- 
d:fj.  1 n 3.  glife  honore  à prefent  fa  mémoire: 

+•«*;■  o Son  fucceflèur  fut  Hüarus  fon  archidiacre, 

Chr‘  T e'J  Su‘  f‘rant  env°ié  au  concile  d’Ephefe  trente  ans 
auparavant , y avoit  fl  bien  foutenu  les  intérêts 
de  l’églifê.  Il  fut  élu  le  douzième  de  Novem- 
Mjt,  Siot. kre  ja  m^mc  année,  fous  le  confulat  de  Se- 
verin  & de  Dagalaïfe.  11  étoit  de  Sardaigne  fils 
de  Crifpin  , & tint  le  faint  Siège  fix  ans.  On  dit 
qu’il  écrivit  une  lettre  touchant  la  foi  catholi- 
que, & qu’il  Penvoïa  par  tout  l’Orient , approu- 
vant les  trois  conciles  de  Nicée,  d’Ephefe  6c  de 
Calcédoine , avec  la  lettre  de  faint  Leon , 8c  con- 
damnant Eutychés  5c  Neftorius  : mais  nous  n’a- 
vons plus  cette  lettre.. 

La  même  année  461.  le  patrice  Ricimier 
obligea  l’empereur  Majorien  à quitter  l’empire 
à Tortone  le  fécond  jour  d’Août,  8c  le  feptié- 
me  il  le  fit  tuer,  après  un  régné  de  quatre  ans  8c 
quatre  mois.  Le  dix-neuviéme  de  Novembre , 
Severe  fut  proclamé  empereur  à Ravenne  , (ans 
attendre  le  confentement  de  l’empereur  Leon. 
En  Orient  l’Impcratrice  Eudocie  veuve  de 
rîm"rt-  ^heodofe  Ie  jeune  mourut  , le  vingtième  dJ0- 
triceEudo-^kre  de  la  même  année  461.  rndiebion  qua- 
cie.  torziéme  , âgée  de  foixante-fept  ans.  Depuis  fa 
Viia  s.  Eh-  retraite  en  Palelbine,  elle  bâtit  un  grand  nom- 
tvm-P-  4>  {,re  d’églifcs , de  monafteres  8c  d’hôpitaux  : en- 
tr’autres  une  églife  de  faint  Pierre  vis-à-vis  le 
monaftere  de  faint  Futhymius,  environ  à une 
lieue.  Elle  y vint  pendant  le  tems  pafcal,  voir 
une  grande  citerne,  qu’elle  y faifoit  faire 5 8c  re- 
gardant lalaure  de  faint  Euthymius,  avec  fes  cel- 
lules répandues  dans  le  defert , elle  en  fut  tou- 
chée , penfant  à ce  palfage  de  l’écriture  : Que 
vos  maifons  font  belles , Jacob  , 8c  vos  taber- 
nacles , Ifraël  ! Elle  envoïa  Gabriel  abbé  de  faint 
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Etietfne  prier  faint  Euthymius  de  la  vcrrir  voir  : ^ * 

mais  il  lui  fit  dire  4 Ma  fille  ne  vous  attendez  7 ^ 
plus  à me  voir  en  cette  vie.  Et  pourquoi  vous 
diftipez-vous  à tant  de  chofes?  je  crois  que  vous 
paftèrez  au  Seigneur  avant  l’hiver.  Songez  donc 
à vous  recueillir  pendant  cet  été,  8c  à vous  pré- 
parer à ce  palTage;  8c  ne  faites  plus  mention  de 
moi  en  ccttê  vie,  ni  par  écrit , ni  dérivé  voix  : 
je  veu/  dire  , pour  donner  ou  recevoir.  Mais 
quand  vous  ferez  allé  au  Seigneur  , fouvenez- 
vous  de  moi  , afin  que  par  fa  mifericorde , il 
me  prenne  quand  il  voudra  8c  comme  il  vou- 
dra. 


L’imperatrice  aiant  reçu  cette  réponfe  , fut 
fort  affligée , principalement  de  ce  que  le  Saint 
avoit  dit  : Ne  faites  plus  mention  de  moi  par 
écrit  : car  elle  vouloit  lui  lailfer  par  fon  tefta- 
ment  un  grand  revenu.  Elle  alla  en  diligence  à LTutfh.XTf. 
Jerufàlcm  , dit  à l'Archevêque  le  difeours  de c* 
faint  Euthymius;  8c  fit  dédier  le  quinziéme  de 
Juin  l’églife  de  faint  Etienne , qu’elle  failbit  bâ- 
tir au  lieu  de  fon  martyre  à une  ftade  de  Jeru- 
falem  , 8c  qui  n’étoit  pas  encore  achevée.  Elle 
étoit  fi  grande  qu’il  y pouvoit  tenir  dix  mille 
perfonnes  : on  y mit  le  corps  de  faint  Etienne  ; Cm.  Nie. 
8c  ce  fut  auiïi  le  lieu  de  la  fcpulture  d’Eudocie , l lma^‘ x* 
qui  y donna  de  grands  revenus , dont  elle  lai f fa  nj' 
l’adminiftration  à l’abbé  Gabriel  ; car  il  y avoit  rît  a S.  En- 
am  monaftere  joint  à cette  églife.  Gabriel  gou- 
Vema  ce  monaftere  vingt-quatre  ans,  8c  mou- 77* 
rut  à quatre-vingt  ans , apres  avoir  fait  des  mi- 
. racles.  Il  étoit  homme  de  lettres,  8c  écrivoit  en 
latin  , en  grec  8c  en  fyriaque.  Ils  étoient  trois 
freres  , Gabriel  , Cofme  , 8c  Chryiïppe , tous 
trois  difciples  de  faint  Euthymius.  Cofme  fut 
gardien  de  la  croix , puis  pendant  trente  ans  évê- 
que de  Scythopolis  métropole  de  la  fécondé  Pa- 
lleftine.  Chrylippe  luifuccedaàla  garde  de  croix-. 
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A x6i  ^ en  cut  k charSe  Penc^aat  douze  ans.  Il  étoit 
rhot.col!  prêtre,  8c  avoit  écrit  quelques  ouvrages.  Eudo- 
*7I-/*38 3»cae  au^'x  dedier  avant  fa  mort  les  autres  égli- 
fes  qu’elle  avoit  bâties  , 8c  donna  à chacune  des 
revenus  fuffifans.  Toutes  Tes  donations  aux  égli- 
lès , aux  hôpitaux  8c  aux  monafteres , mon- 
toient  à vingt  mille  quatre  cens  quatre-vingt  li- 
ïTi  tph.Xlv.  vres  d’or  ; fans  compter  les  vafes  facrés.  Un  jour 
*•  5°'  de  Pâque , étant  venue  à l’églife  de  Paint  Sépul- 
cre , elle  y donna  pour  le  luminaire  dix  mille 
feptiers  d’huile  , chacun  du  poids  d’environ  une 
livre  Romaine.  Elle  rebâtit  de  fond  en  comble 
la  maifon  épifcopale  , étendit  8c  rcnouvella  les 
murs  de  Jerufalem.  # , 

Tbct.tcd.  L’imperatrice  Eudocie  avoit  auffi  emploie  fon 
1 3 bel  efprit  au  fervice  de  la  religion.  Elle  mit  en 
vers  héroïques  grecs  les  huit  premiers  livres  do 
l’Ecriture.  C’étoit  une  fimple  traduftion  nette 
8c  élégante,  qui  rendoit  fidèlement  le  texte , fans 
t tii,  184.  aucun  ornement  poétique.  Elle  avoit  traduit  de 
même  les  prophètes  Zacharie  8c  Daniel , & 
compofé  en  trois  livres  du  même  ftyle  l’hiftoi- 
re  de  Paint  Cyprien  8c  de  fainte  Juftine.  Nous 
n’avons  aucuns  de  fes  ouvrages  ; mais  feulement 
les  centons  d’Homere  , c’eft-à-dire  la  vie  de  J E- 
s u s-Chris t,  toutes  par  vers  d’Homere,  rap- 
portées de  fes  differens  ouvrages.  D’autres  les 
attribuent  au  patrice  Pelage.  Il  y a auffi  de  cen- 
,T*p.  XIX,  tons  de  Virgile,  attribués  à Proba  Faltonia  fem- 
n.60,  mc  d’Anicius  Probus. 

XVIII.  Saint  Simeon  Stylïte  mourut  vers  lé  même 
More  de  temjt  s’étant  incliné  pour  prier,  il  demeura 
meon  Sty-tro,s  )ours  en  cctte  pomire,  c eft-a-dire  le  ven- 
lite.  dredi , le  famedi  , 8c  le  dimanche.  Antoine  fon 
Vit*  per  difciple  épouvanté  de  cette  merveille  monta  à 
j6*  ^ dit  : Levez-vous , feigneur  , benifTez- 

nous.  Il  y a trois  jours  8c  trois  nuits  que  le  peu- 
ple attend  vôtre  benedi&ion.  Comme  il  ne  ré- 

pondoit 
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pondoit  point,  Antoine  ajouta;  Pourquoi  m'af- 
fligez-vous? donnez-moi  la  main  : nous  auriez- 
vous  déjà  quittez  ? Voïant  qu’il  ne  parloit  point  r 
il  refolut  de  n’en  rien  dire  ; 8c  n’ofant  le  tou- 
cher , il  approcha  l’oreille  8c  ne  l’entendit  point 
refpirer  ; mais  ü fentit  une  odeur  excellente  , 
qui  fortoit  de  fon  corps.  Il  comprit  qu’il  étoir 
mort  ; lui  baifa  les  yeux  8c  la  barbe , 8c  dit  : A 
qui  me  laiflez-vous , feigneur?  où  chercherai- je 
vôtre  doétrinc  angelique  : qui  pourra  regarder 
vôtre  colomne  fans  vous  8c  retenir  fes  larmes  > 
que  répondrai-je  aux  malades  qui  viendront  vous 
chercher  ? Il  s’endormit  de  trifleiîê  : le  Saint  lui 
apparut  8c  lui  dit  : Je  n’abandonnerai  point 
cette  colomne , ce  lieu  , ni  cette  montagne. 

Faites  fçavoir  fecretement  cette  nouvelle  à An- 
tioche, de  peur  qu’il  n’y  eût  du  tumulte;  8c  ne 
ceffez  point  de  fervir  en  ce  lieu. 

Antoine  étant  éveillé  envoïa  un  frere  fidèle  àc-  J7’  f 
Antioche  avertir  l’évêque  Martyrius.  Il  vintauf-,.  * 
fi-tôt  avec  trois  autres  évêques  ; 8c  Ardabure  ’ 
maître  de  la  milice  en  Orient  avec  fes  troupes 
pour  garder  le  faint  corps  , de  peur  que  le  peuple 
affemblé  des  villes  voifines  ne  l’enlevât.  On  le 
porta  à Antioche  en  chantant  des  hymnes  8c  des  -*nt**~ e- 
pfeaumes  ; mais  tout  le  peuple  du  pais  étoit  dans 
une  grande  trifteffe , de  ce  qu’on  leur  ôtoit  une 
telle  protc&ion , 8c  de  ce  que  l’évêque  d’Antio- 
che avoit  défendu  que  perfonne  n’y  touchât. 

On  le  portoit  fur  des  mulets  à caufè  de  la  lon-f-*-®» 
gueur  du  chemin  ; car  il  y avoit  trois  cens  fta- 
des,  c’eft-à-dire  quinze  liéuè’s  ; un  homme  qui 
en  punition  drun  grand  péché  étoit  fourd  8c 
muet  depuis  onze  ans  , fe  jetta  devant  le  cer- 
cueil , en  criant  : Vous  êtes  le  bien  venu  , fer- 
viteur  de  Dieu  , vous  me  guérirez  8c  je  vous 
fervirai  toute  ma  vie.  Il  fe  releva  , prit  un  des 
mulets  , 8c  des  ce  moment  fe  trouva  guéri. 

Tons 
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Tous  les  habitans  d’Antioche  vinrent  au  de- 
vant des  precicufes  reliques  ; 8c  en  chantant  8c 

Îjortant  pkifieurs  flambeaux,  ils  les  mirent  dans 
a grande  églile  8c  de-là  dans  une  autre  , qu’on 
appelloit  la  pénitence.  Il  fe  fit  plus  de  miracles 
à ion  tombeau  qu’il  n’en  avoit  fait  pendant  ià 
vie  ; 8c  l’homme  qui  avoit  été  guéri  demeura  le 
• refte  de  fes  jours  à fervir  l’églife.  Tout  ceci  eft 

tiré  du  récit  d’Antoine  difciple  du  Saint.  Saint 
Evagr.  i.  Simeon  vécut  environ  foixante-neuf  ans.  Il  en 

if.C.I 

3*  avoit  treize  quand  il  embraflà  la  vie  monaftique; 
8c  il  la  pratiqua  cinquante-fix  ans , dont  il  en 
paflà  neuf  dans  les  premiers  monafteres,  8c  qua- 
rante-fept  dans  la  mandTe  : car  on  nommoit 
ainfi  le  lieu  de  fa  demeure.  Ce  mot  fignifie  pro- 
prement troupeau  ; 8c  de-là  vient  archimandri- 
te, pour  dire  abbé.  Saint  Simeon  demeura  dix 
ans  dans  la  petite  enceinte  , 8c  trente-fept  fur 
les  colomnes  de  diverfes  hauteurs.  Ainfi  il  de» 
voit  être  né  vers  l’an  390» 

L’empereur  Leon  demanda  aux  habitans  d’An- 
tioche le  corps  de  iàint  Simeon;  mais  ils  Ieprie- 
• reut  de  leur  laiffer , pour  fervir  de  fauve-garde 
à leur  ville  , dont  les  murs  étoient  tombes  par 
le  tremblement  de  terre  ; 8c  l’Empereur  le  leur 
accorda.  On  montrait  la  tête  du  Saint  , que 
l’hiftorien  Evagre  dit  avoir  vûë  avec  fes  che- 
veux , 8c  la  chaîne  de  fer  qu’il  portoit  au  cou. 
,,x4*  On  bâtit  depuis  à la  mandre  une  églife  en  for- 
me de  croix  , dont  les  quatre  côtez  étoient  or- 
nés de  galeries  foutenuës  de  colomnes  : le  mi- 
lieu de  la  croifée  étoit  une  cour  découverte,  or- 
née avec  grand  art , où  étoit  la  colomne  de  qua- 
rante coudées  fur  laquelle  le  Saint  avoit  vécu  : 
les  galeries  avoient  des  fenêtres  par  où  on  la 
voioit;  mais  les  femmes  ne  la  yoïoient  que  par 
fes  portes;  car  elles  n’entraient  point  dans  cette 
. églife. 


En 
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En  Gaule  le  monaftere  de  Lerins  eut  pour  ab- 


bé après  laine  Honorât  faint  Maxime  , depuis  ^ y 
évêque  de  Ries,  qui  fit  plufieurs  miracles,  8c  Troiiiime 
dont  l’églife  honore  la  mémoire  le  vingt-feptié-  concile 
me  de  Novembre.  Faufte  lui  fiicceda  dans  l’uned’Arles. 

8c  dans  l’autre  place.  Tandis  qu’il  étoit  abbé  de  KUrt^' 
Lenns , il  eut  un  différend  avec  Théodore  eve- 
que  de  Fréjus  j car  Lerins  dépendoir  alors  de  ce  Ep!fl.tt.+. 
diocefe.  Pour  y remédier  Ravennius  évêque Con'-  P- 
d’Arles  convoqua  un  concile  de  treize  évêques,  I023*£* 
lui  compris  avec  Ruftique  de  Narbonne , 8c  les 
évêques  de  la  province.  L’abbé  8c  les  moines  de 
Lerins  y afiifterent.  Il  y fut  refolu  premièrement , 
que  Théodore  évêque  de  Fréjus  feroit  prié-, 
pour  terminer  le  fcandale,  de  recevoir  la  fatis- 
faclion  de  Faufte  abbé  de  Lerins,  d’oublier  tout 
le  pafTé  , lui  rendre  fon  amitié  , 8c  le  renvoier 
à fon  monaftere.  Qu’il  continueroit  à lui  don- 
ner les  lècouls  qu’il  avoir  promis  ; 8c  ne  s'at- 
tribuerait fur  ce  monaftere , que  ce  que  Léonce 
fon  predeceflèur  s’étoit  attribué  : c’eft-à-dire  , 
que  les  clerCs  8c  les  miniftresde  l’autel  ne  feraient 
ordonnés  que  par  lui  , ou  par  celui  à qui  il  en 
aurait  donné  la  corhmiflion  : que  lui  feul  don- 
nerait le  faint  chrême  8c  confirmerait  les  Néo- 
phytes, s’il  y en  avoit  : que  les  clercs  étrangers 
ne  feraient  point  reçus  fans  fon  ordre.  Mais  il 
fut  dit,  que  toute  la  multitude  laïque  du  mo-  . 
naftere  feroit  fous  la  conduite  de  l’abbé  , quelle 
aurait  élu  : fans  que  l’évêque  s’y  attribuât  au- 
cun droit,  ni  qu’il  pût  en  ordonner  aucun  pour 
clerc , fi-non  à la  prière  de  l’abbé. 

On  voit  ici  les  droits  des  évêques  fur  les  mo- 
nafteres,  8c  le  commencement  des  exemptions, 
fondé  fur  ce  que  le  corps  de  la  communauté 
étoit  compolé  de  laïques,  qui  le  choififfoient  un 
fuperieur.  On  compte  ce  concile  pour  le  troifié-*r*n,f' 
me  d’Arles  3 8c  il  ne  peut  avoir  été  tenu  plus9* IOij’* 

tard 
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. tard  qu'cn  461.  car  au  commencement  del’année 

1,fuivante,  Leonceétoit  Archevêque  xi' Arles  après 
Uiiar.  tp.f.  Ravennius.  On  le  voit  par  les  lettres  du  Pape 
. pjj|aruS)  qUi  lu{  écrivit  le  vingt-cinquième  de 
Janvier  462.  fous  le  confulat  de  l’empereur  Se- 
vere  : pour  lui  faire  part  fuivant  la  coutume 
de  fon  élection  , 8c  le  prier  de  la  notifier  à tous 
les  évêques  de  fa  dépendance. 

Peu  de  terns  auparavant  il  y eut  un  concile  à 
Tourfil!e,  e Tours  le  quatorzième  des  calendes  de  Décem- 
bre , fous  le  confulat  de  Severin  , c’eft-à-dire  le 
dix-huitième  de  Novembre  461.  Il  étoit  com- 
Creg.  Jf.  pofé  de  huit  évêques  , à la  tête  defquels  étoit 
blfi.t.  31.  faint  Perpetuus , que  l’on  compte  pour  le  fixié- 
Snp.  XX.  me  évêque  de  Tours , 8c  le  troiliéme  depuis 
n‘ÿ9'  faint  Martin.  A faint  Martin  fucceda  faint  Brice^ 
puis Euftochius  de  race  de  Sénateurs,  puis  Per- 
petuus parent  d’Euftochius.  Comme  il  fe  fai- 
foit  continuellement  des  miracles  au  tombeau  de 
faint  Martin,  Perpetuus  trouva  trop  petite  l’égli- 
fe  que  faint  Brice  y avoit  bâtie,  8c  fit  élever  à 
cinq  cens  pas  de  la  ville  une  grande  églife  , lon- 
gue de  cent  cinquante-cinq  pieds  , large  de  foi- 
xante,  haute  de  quarante-cinq  ; foutenuë  de  fix'- 
vingt  colomnes,  avec  huit  portes , 8c  cinquan- 
te-deux fenêtres.  Elle  fut  dcdice  le  même  jour 
que  le  corps  de  faint  Martin  y fut  transféré , 
qui  étoit  le  jour  de  fon  ordination  troifiéme  de 
Md.  ir.  Juillet.  Perpetuus  demanda  à plufieurs  poètes 
,n  ,8  du  tems  des  inferiptions  pour  fa  nouvelle  églife  ; 
mais  la  principale  fut  celle  de  Sidonius, que  lui- 
même  nous  a confervée.  . 

Inf.  *.42.  Le  fécond  évêque  du  concile  de  Tours  étoit 
Viétorius  évêque  du  Mans  j compté  auffi  entre 
Martyr.  R.  les  Saints  le  premier  de  Septembre  , 8c  fuccef- 
1.  Sept.  fèur  de  faint  Liboire.  Le  troiliéme  étoit  Leon 
évêque  de  Bourges.  Ces  évêques  s’étant  aflèmblés 
à Tours  pour  la  folemnité  de  faint  Martin  , y tin- 
rent 
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fent  ce  concile  le  jour  de  l’oétave , & y drefie- 
rent  treize  canons. 

U continence  y eft  particulièrement  recom- c- 
mandée.  On  renouvelle  les  anciennes  défenfes 
aux  prêtres  8c  aux  diacres  mariés  d’avoir  com- 
merce avec  leurs  femmes  : «nais  on  modéré  la 
rigueur  des  anciens  canons , qui  les  privoit  en  ce 
cas  de  la  communion  ; 8c  on  les  exhorte  à éviter 
les  excès  de  vin , 8c  la  fréquentation  des  femmes 
étrangères , comme  des  fources  d’incontinence. f*  ?• 
Les  clercs  inferieurs  , à qui  le  mariage  eft  per-  *•  4- 
mis  , ne  doivent  point  époufer  des  veuves.  On c*  f- 
excommunie  les  clercs  , qui  quittent  leurs  fon- 
ctions pour  embraflfer  la  milice,  ou  retourner  à 
la  vie  des  laïques  , 8c  tous  ceux  qui  abandon-  <•  1 3* 
nent  leurs  églifes  fans  pernÿflion  de  leurs  évê- 
ques. On  leur  défend  l’ufure,  comme  contraire  t. 9. 10, 
aux  commandemens  de  Dieu.  On  reprime  les  c-7‘6, 
entreprifes  des  évêques  fur  leurs  confrères.  On 
défend  de  communiquer  avec  les  homicides , les 
corrupteurs  des  vierges  facrées  8c  les  religieux c< 
apoftats , jufques  à ce  qu’ils  faiïent  pénitence.  De 
même  avec  les  peniterts  deferteurs  , c’eft-à-dire 
ceux  qui  après  avoir  reçu  la  penitence , en  aban- 
donnent les  exercices.  Il  eft  à croire  , que  les 
guerres  8c  les  incurfions  des  barbares  donnoient 
occafion  aux  defordres  que  jeprime  ce  concile. 

Il  eft  fouferit  par  les  huit  évêques  qui  y font 
nommés , par  un  prêtre , par  un  évêque  aveu- 
gle , 8c  par  Thalaflius  évêque  d’Angers  , qui 
l'oufcrivit  chez  lui. 

Quelques  années  après  , le  même  Perpetuus  XXt. 
tint  un  concile  à Vennes,  à l’occaiïon  de  l’ordi- 
nation  de  Paterne  évêque  de  la  ville.  11  s’y  trou- 
va encore  quatre  autres  évêques  , Athenius  de 
Renes , Nunechius  de  Nantes , fucceflèur  d’Eu- 
febe , Albin  8c  Liberalis.  On  y fit  treize  canons 
femblables  pour  la  plupart  à ceux  de  Tours.  On 
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c.6.  étend  aux  moines  la  défenfe  faite  aux  clercs , de 
voiager  fans  lettres  de  recommandation  de  leur 
évêque  ; 8t  on  les  foumet  à la  punition  corpo- 
t. 7*  relie,  fi  les  paroles  .ne  fuffifent.  On  leur  défend 
d’avoir  des  cellules  particulières , finon  dans  l’en- 
clos du  monaftere*  & par  permilTion  de  l’abbé; 
8c  à un  abbé  d’avoir  plufieurs  monafteres , ou 
diverfes  demeures  ; fi  ce  n’cft  des  retraites  dans 
les  villes  , pour  les  incurfions  des  ennemis.  Il 
eft  défendu  aux  clercs , fous  peine  d’excommu- 
nication , de  s’adreflèr  aux  tribunaux  feculiers , 
làns  pcrmifiïon  de  leur  évêque  ; mais  fi  l’évê- 
que leur  eft  fufpeél , ou  fi  c’eft  contre  lui-mê- 
me qu’ils  ont  affaire  , ils  doivent  s’adreffer  aux 
mi*  autres  évêques.  Les  clercs  , à qui  le  mariage  efi: 
interdit,  c’eft-à-dire  les  foudiacres , 8c au-deffus , 
ne  doivent  point  afiiffer  aux  feffins  de  nôces  , 
ni  aux  affemblées  dans  lefquelles  on  chante  des 
chanfons  amoureufes  , où  l’on  fait  des  danfes 
deshonnêtes , pour  ne  pas  falir  leurs  yeux  8c  leurs 
c.  i*.  oreilles , deftinés  aux  fiacres  myfteres.  Ils  doi- 
vent aufii  éviter  de  manger  avec  les  Juifs , puif- 
qu’ils  ne  mangent  pas  de  toutes,  les  viandes  que 
c.  13.  nous  croïons  permifes.  Celui  qui  fe  fera  cnyyré, 
fera  feparé  de  la  communion  pendant  trente 
jours , ou  puni  corporellement. 
e.  14.  Un  clerc  , qui  étant  dans  la  ville  aura  man- 
qué d’alfiftcr  aux  prières  du  matin  fans  exeufe 
neceffaire,  fera  feparé  de  la  communion  pendant 
e.  xj.  fept  jours.  L’ordre  des  facrées  ceremonies,  8c 
■ Pufage  de  la  pfalmodie  fera  le  même  dans  toute 
c.16.  la  province.  Il  eft  défendu  aux  clercs,  fous  pei- 
ne d’excommunication,  d’exercer  la  divination, 
que  l’on  appelle  le  fort  des  faints , ou  de  préten- 
dre connoître  l’avenir  par  l’infpection  de  quel-' 
.ques  écritures  que  ce  foit  II  a déjà  été  parlé  de 
cette  fuperftition  8c  elle  a duré  long-tems 
après.  A la  tête  de  ces  canons  eft  une  lettre  , 
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pour  les  adrelTer  aux  deux  évêques  de  la  provin- 
ce , qui  n’avoient  pas  affifté  au  concile  de  Ven- 
nes  ; fçavoir  Victor  ius  du  Mans  8c  Thalaflius 
d’Angers. 

Un  nommé  Hermès  aïant  été  ordonné  évê-  xxir. 
que  de  Beziers , les  habitans  ne  voulurent  pas  le  Concile  de 
recevoir  , parce  qu’en  effet  fa  vie  paflée  le  ren-  Rome* 
doit  indigne  de  l’épifcopat.  Irrité  de  ce  refus , 
il  fit  enforte  de  s’emparer  de  l’églife  de  Narbon- 
ne. Enfuitè  lui  8c  l’évêque  de  Beziers  portèrent 
leurs  plaintes  à Rome  au  Pape  faint  Leon  8c  au 
Pape  Hilarus  : qui  en  étant  encore  inftruit  par  Htl.  epifi.  ji 
un  diacre  nommé  Jean  , écrivit  premièrement  t».  4.  com. 
à Leonce  d’Arles  : l’exhortant  à lui  envoier  une  P- 10+°- 
relation  du  fait  , fouferite  de  lui  8c  des  autres 
évêques , fur  laquelle  il  pût  interpofer  fon  juge- 
ment. Cette  lettre  eft  du  troifiéme  de  Novem- 
bre 4.6  z.  On  envoïa  des  députés  de  part  8c  d’au- 
tre; 8c  deux  évêques  de  Gaule  Faufte  8c  Auxa- 
nius  étant  venus  à Rome  , aftifterent  au  concile 
que  le  Pape  tint  dans  le  même  mois  de  No- 
vembre avec  les  évêques,  quis’étoient  aflèmblés 
en  grand  nombre  , 8c  de  diverfes  provinces  , 
pour  l’anniverfaire  de  fon  ordination.  L’affaire 
d’Hermés  y fut  jugée,  8c  le  Pape  écrivit  la  de- 
cifion  du  concile  aux  évêques  des  provinces  de 
Vienne,  de  Lion,  8c  de  Narbonne  8c  de  Alpes 
Pennines.  La  lettre  eft  du  troifiéme  de  Decem-  fiP ifi- 
bre , fous  le  confulat  de  l’empereur  Severe , la 
même  année  46*. 

Elle  porte  que  pour  le  bien  de  la  paix  8c  par 
indulgence  Hermès  demeurera  évêque  de  Nar- 
bonne; mais  à condition  qu’il  n’aura  point  le 
pouvoir  d’ordonner  les  évêques  , qui  eft  trans- 
féré à Conftantius  évêque  d’Uzés  , comme  le 
plus  ancien  de  la  province  ; mais  après  la  mort 
d’Hcrmés  ; le  droit  des  ordinations  reviendra  à 
l’évêque  de  Narbonne.  Pour  éviter  de  pareils  c.  z. 

Tome  VL  Y incon- 
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inconvcnicns , on  recommande  aux  évêques  de 
• •'  Gaule  , de  tenir  tous  les  ans  un  concile  des  pro- 
< vïnces , dont  on  pourra  l’aflèmbler  ; apparem- 

ment à caufe  des  lioftilités  , qui  ne  permet- 
toient  pas  de  les  tenir  par  tout  regulierement. 
Leonce  évêque  d’Arles  doit  marquer  le  lieu  8c 
le  tems  du  concile  , par  fes  lettres  aux  métro- 
politains ; mais  on  doit  confulter  le  faint  Siégé 
dans  les  affaires  plus  importantes  , qui  ne  pour- 
ront être  terminées  au  concile  de  la  province. 
t>  3.  Les  évêques  ne  doivent  point  fortir  de  leur  pro- 
vince , fans  avoir  des  lettres  de  leur  métropo- 
litain ; 8c  en  cas  de  refus  ils  s’adrefferont  à l’é- 
c.  s • vêque  d’Arles.  Ils  ne  peuvent  aliéner  les  terres 
f.  4.  de  l’églife  , que  par  l’autorité  du  concile.  Leon- 
ce s’étoit  adrefTé  au  Pape  , pour  redemander 
quelques  paroiffes  de  l’églifè  d’Arles  , aliénées 
par  faint  Hilaire  fon  predcceflèur  ; mais  le  Pa- 
pe en  renvoie  la  connoiiïànce  aux  évêques  des 
~ 7~  Gaules. 

xxui  ^ rapporta  au  Pape  Hilarus,  que  Mamert 

Lettres  évêque  de  Vienne  avoit  ordonné  un  évêque  à 
d’Hilarus  Die  malgré  le  peuple  8c  par  violence;  8c  il  trou- 
contre  s.  ya  par  ies  archives  de  l’églife  Romaine,  que  cet- 
v!enne.t  dCte  eg^^e  n’étoit  pas  du  nombre  de  celles  qui  dé- 
ii<p.  xx'yil,  pendoient  de  Vienne.  Car  fuivant  le  reglement 
n.  49.  de-  faint  Leon  , elle  n’en  avoit  que  quatre  fous 
Leu.  rp.  70,  jurifdiétioii  ; Valence  , Tarantaife  , Geneve  8c 
* 9.  Grenoble.  Le  Pape  Hilarus  fe  plaignit  â Leonce 
Xim.  4,  iohc. d’Arles , de  ne  l’avoir  pas  averti  de  cette  entre- 
f.  1043.  prife.  Examinez  , dit-il,  cette  affaire  dans  le 
concile,  qui  félon  nos  ordonnances  doit  s’affem- 
bler  tous  les  ans  , £c  où  vous  devez  prefider  ; 
faites-y  rendre  compte  à Mamert  de  fa  condui- 
te , 8c  nous  en  inftruifez  par  une  lettre  commu- 
ne. Cette  lettre  eft  du  dixiéme  d’Oétobre  4 63. 
Epift.  10.  fous  le  confulat  de  Baille.  Le  Pape  en  écrivit 
aufïï  aux  évêques  des  provinces  de  Vienne  , de 

Lion  , 


Digitirecl  by'Goôgfc 


1 


Livre  •vingt-neuvième.  çoy 

Lion , de  Narbonne  8c  des  Alpes , par  un  évê- 
que nommé  Antoine  : les  exhortant  à réprimer 
cette  entreprife  8c  les  autres  femblablcs  ; & à te- 
nir plus  exaélement  les  conciles. 


An.  464. 


Antoine  rapporta  la  réponfe  du  concile  de 
Gaulé  , compofé  de  vingt  évêques  : comme  il 
paroît  par  la  lettre , que  le  Pape  leur  écrivit  le  Epi  fl.  u. 
vingt-quatrième  de  Février  de  l'année  fuivante 


464.  Il  dit  que  l’évêque  de  Vienne  devoit  être 
dépofé  , avec  celui  de  Die  , qu’il  avoit  ordonné 


contre  les  règles  : toutefois  il  en  ufe  plus  modé- 
rément, pour  conferver  la  paix  des  églifes  ; 8c 
charge  l’évêque  Veran  , l’un  d’entr’eux  , com- 
me delegué  du  faint  Siégé , d’aller  trouver  Ma- 


mert  de  Vienne  , pour  l’admonefter  de  ne  plus 
faire  de  telle  entreprife  , fous  peine  d’être  privé 
de  fa  jurifdiétion  fur  les  quatre  églifes  de  fe  pro- 
vince , qui  feront  attribuées  à l’évêque  d’Arles. 

Il  ordonne  aufii , que  l’ordination  de  l’évêque  de 
Die  foit  confirmée  par  Leonce  évêque  d’Arles, 
s’il  le  juge  à propos. 

Afcagne  évêque  de  Tarragone , avec  tous  fes  xxiv. 
fuffragans  écriverent  au  Pape  Hilarus , pour  fe  Autre 
plaindre  de  Silvain  évêque  de  Calahorre  , à l’ex-  Ç'  ncile 
trenute  de  la  meme  province,  qui  avoit  ordon-  Epfl.  1. 
né  un  évêque  que  le  peuple  ne  demandoit  point}  Tan. 

8c  avoit  pris  un  prêtre  d’un  autre  évêque , pour  r°  +• ,onc’ 
le  faire  évêque  malgré  lui.  L’évêque  de  Sara-^'10^* 
Çoffe  s’en  ctoit  plaint , 8c  avoit  averti  tous  les 
évêques  voiiins , de  fe  feparer  de  ce  fehifmati- 
que.  Les  évêques  de  la  province  de  Tarragone 
prioient  donc  le  Pape  de  leur  preferire , ce  qu’ils 
en  dévoient  ordonner  dans  leur  concile.  Ils  lui 


écrivirent  enfuite  fur  une  autre  affaire.  Nun-  Epfl.  *• 


dinaire  évêque  de  Barcelone  avoit  déclaré  en 
mourant  , qu’il  defîroit  avoir  pour  fucceffeur 
Irenée  , déjà  évêque  d’une  autre  ville  , dépen- 
dant originairement  de  la  même  églife,  à qui  il 
Y a laiffoit 
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laifloit  le  peu  de  bien  qu’il  avoit.  Les  évêques 
' de  la  province  aiant  égard  à b volonté  du  dé- 
funt , 8c  au  confcntement  du  clergé  8c  du  peu- 
ple de  Barcelone  , 8c  des  plus  confiderables  de  la 
province  , confèntirent  à la  tranflation  d’ïre- 
néc.  Ils  en  demandèrent  au  Pape  la  confirma- 
tion. 

■ Ces  affaires  furent  examinées  dans  un  concile 
tenu  à Rome  , fous  le  confulat  de  Bafilifque  8c 
d’Hcrmeneric  le  quinziéme  des  calendes  de  Dé- 
cembre , c’eft-à-dire  le  dix-feptiéme  de  Novem- 
bre  4 6f.  dans  la  bafilique  de  fàinte  Marie , à 
l’occafion  de  l’anniverfaire  de  l’ordination  du  Pa- 
pe. Il  s’y  trouva  quarante-huit  évêques  en  com-  * 
ptant  le  Pape  8c  deux  Afriquains.  Après  le  Pa- 
pe , Paint  Maxime  de  Turin  eft  nommé  le  pre- 
mier : aufii  étoit-il  en  réputation  dès  le  tems 
de  l’empereur  Honorius.  Il  nous  refie  de  lui  plu- 
fieurs  fermons.  L’évêque  de  Porto  n’eft  nom- 
mé que  le  cinquième  j 8c  ilparoît  que  l’on  fuivoit 
l’ordre  de  l’ordination.  On  fit  en  ce  concile  cinq 
canons , que  le  Pape  prononça  , 8c  que  les  au- 
tres évêques  approuvèrent  par  leurs  acclama- 
tions , fans  dire  leur  avis  en  particulier.  Le  qua- 
trième canon  porte , qu’un  éyêque  doit  condam- 
ner de  lui-mêjme,  ce  que  lui  ou  fes  predecefleurs 
ont  fait  contre  les  règles  ; mais  que  s’il  ne  le  fait, 
il  en  fera  châtié.  Le  cinquième  eft  contre  les 
évêques  , qui  defignent  en  mourant  leurs  foc- 
ceffeurs  , prévenant  ainfi  8c  einpêcbant  les  éle- 
vions légitimes.  . 

Comme  le  Pape  propofoit  ce  reglement  à 
l’occafion  de  ce  qui  étoit  arrivé  à Barcelone  , il 
fit  lire  la  lettre  des  évêques  d’Efpagne  for  cç 
fujetj  8c  la  leâure  fut  deux  fois  interrompue 
par  les  évêques  , qui  fc  recrierent  contre  cet 
abus , de  donner  des  évêchés  comme  par  te- 
ftament.  On  lut  ayfîi  l’autrç  lettre  fcoiiçhant  le$ 

car 
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entreprifes  de  Silvain.  Après  quelques  açclama-  ^ , 

tions , le  Pape  demanda  les  avis.  Saint  Maxime  AH'  ^ 
de  Turin  protefta , qu’il  ne  ferait  jamais  rien  de 
ce  qui  étoit  défendu  par  les  canon»*  8c  que  qui- 
conque le  ferait , dcvoit  en  rendre  compte  au 
faint  fiege.  rngenuus  d’Embrun  fit  la  même 
proteftation  , 8c  les  autres  le  fuivirent.  Le  Pape 
ordonna  que  les  aétes  du  concile  {croient  publiés 
par  les  notaires , 8c  en  écrivit  le  rcfultat  dans 
une  lettre  decretale,  adreffée  à Afcagne  8c  à tous  a- 
les  évêques  de  la  province  de  Tarragone , 8c  da- tem^-  enc‘ 
tée  du  trentième  de  Décembre  de  la  même  an-p'  0> 
née  4 6g.  Le  Pape  y marque  d’abord , qu’il  avoit 
reçu  des  lettres  des  magiftrats  8c  des  principaux 
citoïens  de  plufieurs  villes  d’Efpagne , pour  ex- 
eufer  la  conduite  de  Silvain  : ce  qui  fait  , que 
vu  la  necefiité  des  tems  , il  pardonne  le  paffé  , 
pourvu  qu’à  l’avenir  on  obferve  les  canons.  Il 
ordonne  donc  premièrement , que  l’on  ne  con- 
facrera  aucun  évêque , fans  le  confentement  du 
métropolitain.  Il  défend  les  tran  flattons  ; veut 
qu’Irenée  retourne  à fon  églife,  {bus  peine  d’ex- 
communication * 8c  qu’ Afcagne  fafîc  élire  du 
clergé  de  Barcelone  un  évêque  digne  d’en  rem- 
plir le  fiege  , 8c  le  confacre  , fans  qu’à  l’avenir 
on  puiflè  regarder  comme  héréditaire  l’épifco- 
pat , qui  n’eft  conféré  que  par  la  grâce  de  J e- 
sus-Christ.  Il  n’y  aura  jamais  deux  évê- 
ques dans  une  églife  , l’on  n’ordonnera  ni  biga- 
mes, ni  penitens,  ni  mutilés  , ni  gens  fans  let- 
tres ; quoique  le  peuple  les  demande.  Le  Pape 
permet  toutefois  , que  les  évêques  ordonnés  à 
f’infçû  d’ Afcagne  demeurent  évêques , s’ils  n’ont 
aucuns  de  ces  défauts.  La  necefiité  des  tems, 
qui  fert  de  motif  pour  ufer  d’indulgence , fera- 
ble  lignifier  l’opprefiion  des  barbares , dont  TEC- 
pagne  étoit  remplie. 

Ingenuns  évêque  d’Embrun  métropole  des 
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' Alpes  maritimes  fc  plaignit  au  Pape  Hilarus  , 

‘ >'  que  dans  le  concile  de  Rome,  tenu  en  462.  l’é- 

vêque Auxanius  avoit  obtenu  par  furprife  quel- 
fyft-  4*  que  avantage  au  préjudice  de  fa  métropole.  Le 
Pape  écrivit  aux  évêques  Leonce,  Vcran  8c  Vi- 
Cturus,  de  prendre  connoiffance  dfc  ce  différend  : 
déclarant  qu’il  ne  veut  rien  faire  contre  les  ca- 
nons , ou  contre  les  privilèges  des  églifes  , ni 
favorifer  l’ambition  des  évêques , dont  le  mini- 
ftere  doit  fructifier , non  par  l’étendue  des  pais , 
mais  par  l’acquifition  des  âmes.. Il  confirme  ce 
que  Paint  Leon  avoit  ordonné  , touchant  les 
deux  villes  de  Cemele  8c  de  Nice  ; qui  ne  doi- 
vent avoir  qu’un  évêque.  Il  refidoit  alors  à Ce- 
mele , qui  étoit  plus  confiderable  : depuis  Ce- 
mele aïant  été  ruinée  , on  l’a  transféré  à Ni- 


ce. 

XXV.  La  même  année  4 6f.  fous  le  confulat  de  Ba- 
*;'’mme?'ülifque  8c  d’Hermeneric , il  arriva  à C.  P.  une 
s.  Daniel  grande  incendie  , qui  confuma  huit  de  les  re- 
Stylice.  gions  ou  quartiers.  Saint  Daniel  Stylite  l’avoit 
chr.  prédite,  & avoit  confeillé  au  patriarche  Geuna- 
Chr.'pafih.  ée  8c  à l’empereur  Leon,  de  la  prévenir  en  fai- 
Vita  s.  ' fant  deux  fois  la  femaine  des  prières  publiques } 
Dan.  ap.  mais  on  ne  l’avoit  pas  crû.  L’évcnement  en  fit 
Dcltmb  f°uven'r  > & 1e  peuple  courut  en  grande  hâte 
e.  24.  vers  fa  colomne.  L’un  fe  plaignoit  d’avoir  per- 
r.27.  du  fa  maifon  , l’autre  fes  biens  , fes  amis  , fa 
femme,  fes  enfans.  Le  Saint  touché  de  leur  af- 
fliction fondoit  en  larmes , 8c  leur  confeilloit  de 
s’appliquer  à la  prière  8c  au  jeûne.  Il  étendit  les 
mains  vers  le  ciel  , 8c  pria  pour  eux;  puis  il  les 
renvoïa  , difant  que  l’incendie  finirait  au  bout 
de  fept  jours , ce  qui  arriva.  Alors  l’empereur 
vint  avec  l’imperatrice  le  prier  de  demander  à 
Dieu  de  leur  pardonner  le  paffé , 8c  de  les  met- 
tre en  feureté  pour  l’avenir. 

Daniel  n’étoit  monté  fur  fa  colomne  que  de- 
puis 
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puis  quatre  ou  cinq  ans  , c’cft-à-dire  depuis  la 
mort  de  faint  Simeon  , qu’il  fe  propofa  d’imi- 
ter. Daniel  étoit  natif  du  bourg  de  Marat  ha  , vit*  c.  ». 
près  de  Samofatc  -,  à l’âge  de  douze  ans  , il  fe 
retira  dans  un  monaftere  voifin.  Long-tems  ‘«6. 
après  fon  abbé  allant  à Antioche  pour  les  af- 
faires de  l’églifc  le  mena  avec  lui  ; 8c  paffant  à 1 
Telade  ou  TelanitTe , il  lui  fit  voir  faint  Simeon 
Stylite  fur  fa  colomne.  Saint  Simeon  lui  per- 
mit de  monter  auprès  de  lui , lui  donna  fa  bé- 
nédiction ; 8c  lui  prédit  qu’il  fouffriroit  beau- 
coup pour  Jésus  rCHRi st.  L’abbé  étant 
mort,  on  voulut  mettre  Daniel  à fa  place,  mais’ 
il  le  refufa.  Il  retourna  voir  faint  Simeon  Styli- 
tc , 8c  demeura  quatorze  jours  dans  la  mandre 
ou  monaftere , qui  étoit  auprès  de  fa  colomne. 

Il  entreprit  enfuite  le  voiage  de  la  terre  fainte  j 8. 
mais  faint  Simeon  lui  apparut  en  chemin , 8c 
lui  ordonna  d’aller  à C.  P.  Il  obéit  8c  s’étant  ar- 
rêté en  un  lieu  nommé  Philempore  , où  l’on  di- 
ibit  que  les  malins  efprits  revenoient , il  s’établit 
dans  une  églife  abandonnée.  Quelques  clercs  de f<  1 *• 
l’églife  de  C.  P.  voulurent  l’inquieter  , mais  il 
fut  protégé  par  l’évêque  Anatolius;  8c  l’aïant  gué- 
ri d’une  grande  maladie , il  lui  demanda  , pour 
toute  recompenfe , le  pardon  de  ceux  qui  l’a- 
voient  calomnié. 

Saint  Simeon  Stylite  avoit  envoie  fon  difci-  i+. 
pie  Scrgius  porter  à l’Empereur  fon  habillement 
de  tête.  N’aïant  pu  avoir  accès  auprès  du  Prin-  . . 
ce,  il  alla  trouver  Daniel , dont  il  avoit  oüi  di- 
re de  grandes  chofes.  Il  lui  apprit  la  mort  de 
faint  Simeon  8c  le  fujet  de  fon  voïage;  8c  Da- 
niel de  fon  côté  lui  dit  des  particularitez  de  la 
vie  de  faint  Simeon , que  Dieut  lui  avoit  revclées: 
ainfi. Scrgius  quitta  fon  premier  delfein,  8c  laif- 
fa  à Daniel  le  prcfent  qu’il  portoit  à l’Empe- 
reur. Il  y avoit  neuf  ans  que  Daniel  demeuroit 
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à Philempore  , quand  il  prit  la  refolution  de 
monter  fur  unecolomne. 

Thetd  ha.  Il  la  fit  bâtir  fur  une  montagne  an  lieu  nom- 
MJ.p.ff  4.  mé  Anaplus , près  l’embouchure  duPont-Euxin. 

■ - Il  y avoit  premièrement  deux  grandes  colom- 
nes  jointes  par  des  barres  de  fer  , 8c  au-deflùs 
une  plus  petite  , fur  laquelle  étoit  attaché  une 
rhs  D*n.  efpccc  de  boiffeau  où  il  étoit.  La  fituation  du 
t.ag.c.  31.  pais  pyjç,.  ^ je  gran<js  vents  8c  des  froids  très- 
rudes  , rendoit  fa  penitence  encore  plus  éton- 
nante que  celle  de  faint  Simeon.  Il  y eut  un  hy- 
ver  où  les  vents  penfêrent  l’emporter  ; ils  le  dé- 
poiiillerent  de  tous  fes  habits,  8c  il  demeura  im- 
mobile 8c  tranfi  de  froid.  Ses  difciples  montè- 
rent à la  colomne  , 8c  avec  des  éponges  lui  appli- 
quèrent de  l’eau  chaude  pour  le  degeler.  Il  ne 
quitta  point  pour  cela  fa  colomne , 8c  ne  laifia 
pas  d’y  vivre  jufqu’à  quatre-vingt  ans. 

#.  iy.  Sans  en  defeendre  il  fut  ordonné  prêtre  par 
Gennade  évêque  de  C.  P.  qui  aïant  fait  au  bas 
les  prières  , monta  à la  colomne  pour  achever 
la  ceremonie  8c  lui  donner  la  communion.  ïlob- 
#.ai.  tint  par  fes  prières  un  fils  à l’empereur  Leon  , 
qui  le  vifitoit  fouvent  8c  lui  portoit  un  profond 
e.  34.  refpeét.  Ce  prince  fit  bâtir  près  de  la  colomne 
de  Daniel  un  petit'  monaftere  pour  fes  difciples  » 
îc  un  hofpice  pour  ceux  qui  le  venoient  voir  , 
avec  un  oratoire  pour  mettre  des  reliques  de 
fàint  Simeon  , que  faint  Daniel  avoit  fait  ve- 
nir  d’Antioche.  Gubas  roi  des  Lazes  étant  ve- 
nu renouveller  fon  alliance  avec  les  Romains  , 
l’Empereur  le  mena  voir  faint  Daniel  , com- 
me le  miracle  de  fon  empire.  Le  Roi  barbare - 
fe  proftema  avec  larmes  devant  la  colomne  j 
£c  le  faint  homme  fut  l’arbitre  du  traité  en- 
tre ces  deux  princes.  Gubas  étant  de  retour 
chez  lui , y racontoit  cette  merveille , 8c  n’en- 
voïoit  jamais  à C.  P.  qu’il  n’écrivit  à faint 
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Daniel  , pour  fe  recommander  à fes  prières.  T7 
Le  patrice  Ardabure  le  plus  pu i fiant  de  l’em-  'J[xvi 
pire , étant  irrité  contre  un  homme  de  fa  dé-  Loj  p0‘r 
pendance;  celui-ci  fe  réfugia  dans  le  monaftere  les  afiiej. 
des  Acemetes , que  gouvernoit  le  faint  abbé  Mar-  Vi:a  s- 
cel.  Ardabure  l’envoïa  demander  ; 8c  comme^j^' 
on  refufa  de  le  rendre  , il  ufà  de  menaces  i Dettmb.' 
puis  il  envoïa  des  foldats  qui  entourèrent  1 cs*pXXVU. 
monaftere.  Saint  Marcel  leur  demanda  s’ils”'  3°* 
vouloient  demeurer , 8c  leur  offrit  des  vivres 
qu’ils  acceptèrent.  C’étoit  le  foir  ; 8c  la  nuit 
étant  venue , les  moines  prefloient  faint  Mar- 
cel de  donner  l’homme  qui  s’étoit  réfugié  , 
pour  ne  les  pas  expofer  tous  à périr  avec  le 
monaftere.  Les  foldats  au  dehors  menaçoient 
l’épée  à la  main  , refolus  d’attaquer  la  maifon 
fi-tôt  qu’il  ferait  jour.  Alors  ils  virent  un  feu 
fur  le  haut  du  monaftere , qui  lançoit  vers  eux 
des  traits  comme  de  foudre  ; ils  jetterent  le* 
armes  , fe  profternerent  8c  cherchèrent  à ap- 
paifer  Dieu  par  leurs  prières.  Ardabure  lui-mê- 
me l’aïant  appris , pardonna  à celui  qui  s’étoit 
réfugié; 

On  croit  que  ce  miracle  fut  I’occafion  d’une 
grande  loi  de  l’empereur  Leon  pour  les  ailles  , 
en  date  du  dernier  jour  de  Février  , fous  fon 
troifiéme  çonfulat , c’eft-à-dire  l’an  466.  Elle  L.6.  Cod. 
défend  de  tirer  perfonne  des  églifes  , ni  d’in-  ?** 

3uieter  les  évêques  ou  les  œconomes  , pour  les‘*^c^ 
ette»  des  réfugiés  j car  on  les  en  rendoit  ref-x/.n.  36, 
ponfablcs  , fuivant  la  loi  d’Arcade  du  vingt-/.  3.  G 71. 
feptiéme  Juillet  398.  Celle-ci  défend  tout  cela 
fous  peine  capitale.  On  ne  doit  point  non  plus4*  “c  ' 
tellement  referrer  les  réfugiés , qu’ils  manquent 
de  nourriture , d’habits  r ou  de  repos.  S’ils  pa- 
roiffent  publiquement  dans  l’églife , on  pourra 
Jàns  bleffer  la  revercnce  du  lieu , leur  notifier  la 
fentcncc  du  juge , & recevoir  leur  réponfc  ; s’ils 
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~ ~~  fe  cachent  dans  l’enceinte  de  l’afile , l’ceconomc 

An.  400.  ou  je  défenfeur  ou  quelqu’autre  commis  par 
l’évêque  les  fera  venir  dans  l’églife.  Etant  aver- 
tis , ils  pourront  conftituer  procureur  pour  fe 
défendre  devant  le  juge  : s’ils  le.  refufent , on 
procédera  contr’eux  par  les  voies  de  droit , 8c 
on  vendra  leurs  meubles  ou  leurs  immeubles  , 
félon  les  formes , en  execution  du  jugement. 
Que  s’ils  cachent  leurs  meubles  dans  l'enceinte  de 
l’églife , ou  chez  quelqu’un  des  clercs  ; ils  feront 
reprefentés  à la  diligence  de  l’œconome  , ou  du 
défenfeur;  8c  fi  quelqu’un  eft  foupçonné  de  les 
receler , il  fera  obligé  à s’en  purger  par  l’autori- 
té de  l’évêque. 

Quant  aux  efclaves  8c  aux  autres  domefti- 

Î[ues  , fi-tôt  que  l’ceconome  , ou  le  défenfeur 
éront  avertis  par  ceux  à qui  ils  appartiennent  j 
ils  doivent  les  renvoier  avec  tout  ce  qu’ils  ont 
apporté  , après  avoir  pris  ferment  des  martres,  de 
leur  pardonner  , ou  de  les  châtier  humainement. 
Car  il  ne  convient  pas  qu’ils  demeurent  long- 
tems  dans  les  églifes  , de  peur  que  les  maîtres 
ne  foient  prives  de  leur  fer  vice , 8c  qu’ils  ne 
foient  nourris  aux  dépens  des  pauvres.  Les  ceco- 
nomes  ou  les  défenfeurs  s’informeront  inceflàrn- 
ment  de  la  qualité  des  perfonnes  8c  des  affaires 
des  réfugiés,  pour  en  avertir  les  juges  8c  les  per- 
fonnes  interefiees.  Cette  loi  ne  doit  point  avoir 
Keu  à C.  P.  mais  on  doit  s’adreflèr  à l’empe- 
reur , pour  regler  les  cas  particuliers.  On  y voit 
îe  légitimé  ufage  des  afiles , pour  confervcr  le 
refpeét  de  la  religion  , fans  donner  atteinte  à la 
juftice. 

xxvil.  Il  y avoit  plus  d’un  an  que  Rome  étoit  fans 
Anthemi’JS  empereur  i Sevcre  y avoit  été  empoifonné  dans 
d'Occident  ^ P^a^s  dès  le  quinziéme  d’Août  4<Sy.  8c  on 
Cajfiid*  é-  en  accufoit  le  patrice  Ricimer  , qui  gouver- 
tefrceü.  noit  l’Occident.  Enfin  il  convint  que  l'empereur 
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Leon  envoïeroit  d’Orient  Anthemius  fifs  de  Pro-  ^ 
cope  8c  petit  fils  d’un  autre  Anthemius  ; que  A 
Ricimer  épouferoit  fa  fille,  8c  qu’il  feroit  recon- 
nu empereur  d’Occidcnt.  Le  fenat  cnvoia  pour 
cet  effet  une  députation  à C.  P.  Anthemius  vint  Vili. 
en  Italie  8c  fut  reconnu  empereur  à huit  milles 
près  de-Rome  au  mois  d’ Août,  fous  le  confulat  c.Ev^' 
de  Pufée  8c  de  Jean  l’an  467  . 8c  Ricimer  devint  IL  e.  16. 
fon  gendre. , 

Anthemius  avoit  auprès  de  lui  un  nommé  Grlaf.epi/t, 
Philothée  heretique  Macédonien,  qui  appuie  de  *1 •l0- 4* 
fa  faveur  vouloit  introduire  à Rome  de  nouvel-  p/ç% 
les  aflèrnblées  de  diverfes  feâes.  Le  pape  Hila- 
rus  s’y  oppofa , 8c  pria  l’empereur  Anthemius 
de  l’empêcher;  il  lui  en  parla  publiquement  8c à 
haute  voix  dans  l’églifc  de  faint  Pierre , 8c  l’o- 
bligea de  promettre  avec  ferment  qu’il  n’en  feroit 
rien.  ;>  •> 

Le  pape  Hilarus  mourut  la  même  année46y.  XXVIir. 
le  dix-feptiéme  de  Septembre , après  avoir  te-  M°rt 
nu  le  faint  ficge  cinq  ans  8c  dix  mois.  Il  bâtit  S;mpliciug 
plufieurs  églifes,  8c  donna  un  très-grand  nom- pape, 
bre  de  vafesfacrésj  apparemment  pour  réparer 
le  pillage  des  Vandales.  Il  fit  trois  oratoires  dans  Lib.  Penti- 
le  baptiftere  de  la  bafilique  de  Conftantin  ; uh-fc» 
rie  faint  Jean-Bàptifte,  un  de  faint  Jeanl’Evân- 
gelifte , 8c  un  de  lafaihte  Croix  : où  il  mit  du  1 
bois  de  la  vraie  croix , avec  une  croix  d’or , or- 
mée  de  pierreries  du  poids  de  vingt  livres.  Il  y 
avoit  dans  le  baptiftere  une  cuve  de  porphyre  8c 
trois  cerfs  d’argent  qui  verfoient  de  l’eau , cha- 
cun du  poids  de  trente  livres  : un  agneau  d’or 
8c  une  colombe  d’or.  Tous  les  vafes  qu’il  donna 
montaient  à quatre-vingt-quatorze  livres  d’or 
8c  mille  deux  cent  cinquante-deux  livres  d’argènt. 

Il  fit  auffi  un  oratoire  de  faint  Etienne  dans  le  , ^ 
même  baptiftere  de  Latran;  8c  mit  au  même  ' x 
lieu  deux  bibliothèques,  ou  plutôt  deux  armoi- 
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res  de  livres.  Il  fit  des  monafteres  auprès  de 
faint  Laurent,  avec  un  bain  8c  palais.  En  une 
ordination  au  mois  de  Décembre,  il  fit  vingt- 
cinq  prêtres,  fix  diacres,  8c  vingt-deux  évêques. 
Il  fut  enterré  à faint  Laurent  dans  une  voûte 
près  de  faint  Sixte.  Après  dix  jours  de  vacan- 
ce , on  élût  le  vingtième  de  Septembre  Simpli- 
cius  de  Tibirr  fils  de  Caftîn , qui  tint  le  faint 
fiege  quinze  ans. 

L’empereur  Leon  ne  pouvant  fouffrir  les  in- 
fultes  que  Genferic  faifoit  tous  les  jours  aux, 
villes  de  l’empire , envoïa  contre  lui  une  gran- 
de flotte,  fous  la  conduite  de  Bafilifque  frere 
de  fa  femme  l’imperatrice  Verine;  mais  Bafilif- 
que étoit  d’intelligence  avec  le  patrice  Afpar  8c 
fon  fils  Ardabure  , qui  avoient  alors  la  plus  gran- 
de autorité.  Il  étoient  Ariens  déclarés,  8c  par 
cette  raifon  ne  pouvoient  afpircr  eux-mêmes 
à l’empire  ; car  le  peuple  de  C.  P,  haïfloit  cet- 
te herefie,  fe  fouvenant  des  perfecutîons , que 
féglife  avoit  fouffertes  fous  Conftantius  8c  Va- 
lens.  C’eft:  ce  qui  avoit  obligé  Afpar  à procurer 
l’empire  à Leon;  mais  il  s’étoit  depuis  brouillé 
avec  lui;  8c  difoit  hautement , qu’il  ne  falloit 
pas  s’étonner  fi  Genferic  profperoit , puifque  la 
religion  étoit  la  meilleure.  Il  avoit  donc  concer- 
té avec  fon  fils  Ardabure,  de  faire  empereur  Ba- 
filifque, qui  profcflbit  la  religion  catholique, 
afin  de  regner  fous  fon  nom  8c  d’établir  l’Aria- 
nifme.  Bafilifque  étant  arrivé  en  Afrique , Et 
périr  la  flotte,  d’intelligence  avec  Genferic,  8c 
s’enfuit  honteufement.  Quand  il  fut  de  retour 
à C.  P.  il  fe  fauva  dans  une  égüfe , 8c  l’impe- 
ratrice fa  fœur  le  fit  retirer  à Perinthe , chargé 
de  la  malédiction  publique.  Ceci  arriva  fous  le 
confulat  d’Anthemius  l’an  468. 

L’année  fuivante , fous  le  confulat  de  Zenon 
& de  Marcicn  , l’empereur  Leon  inftruit  de  la 
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confpiration , 8c  ne  fe  Tentant  pas  a fiez  puiflânt , _ 
pour  venir  à bout  d’Afpar  8t  de  fes  enfans  à An*469* 
force  ouverte  j,  teignit  de  ne  fe  douter  de  rien, 

& offrit  fa  fille  Ariane  à l’autre  fils  d’Afpar,  nom- 
mé Patrice , ou  Patricole , avec  la  dignité  de  Ce- 
far , qui  étoit  comme  la  furvivance  de  l’empire. 

On  pretendoit  que  Patrice  renonceroit  à l’Aria- 
nifme.  Toutefois  le  peuple  de  C.  P.  & tous  Fes 
gens  de  bien  furent  fort  alarmés  j 8c  aïant  à leur 
tête  faint  Marcel  abbé  des  Acemetes,  8c  un  au- 
tre nommé  Gelade,  ils  vinrent  dans  l’hippodro-  Vita  S. 
me,  pour  détourner  l’empereur  de  cette  entre-  Mare-  “P- 
pnfe,  fçaehant  bien  qu’il  n’avoit  pris  cet  enga-  ^ 
gement  qu’à  contre  cœur , 8c  par  la  necefiité  î4* 
de  fes  affaires.  Marcel  étant  entré  au  lieu  oà 
I empereur  etoit  a (fis,  lui  parla  librement  ; l'ex- 
horta à refifteraux  ennemis  de  l’églife  ; 8c  lui  fit 
promettre  que  le  fils  d’Afpar  ne  feroit  point 
Cefar , s’il  ne  fe  faifoit  inftruire  dç  la  religion 
catholique. 

Le  peuple  de  C.  P.  ne  s’appaifà  pas  pour  ce-  An-  47r* 
la  j 8c  ne  pouvant  fouffrir  d’être  expofé  après  la  ^‘cePh'  ^ 
mort  de  Leon  à la  domination  des  Ariens , il c' 
dans  l’hippodrome,  8c  dit  beaucoup 
d injures  à Afpar  8c  à fès  enfans.  Us  eurent  peur; 
ils  paflerent  à Calcédoine  , 8c  fe  réfugièrent 
dans  l’églife  de  fainte  Euphemie.  L’empereur 
envola  le  patriarche  s’exeufant  8c  promettant 
de  leur  garder  fa  parole  , s’ils  fortoient  de  l’é- 
glife. Us  répondirent  qu’ils  n’en  fortiroient 
point,  fi  l’empereur  ne  venoit  lui-même.  L’em- 
pereur y alla  , les  fit  venir  , mangea  avec  eux , ‘ 

& leur  donna  toutes  les  autres  marques  d’avoir 
oublié  le  paffé.  Mais  d’ailleurs  il  donna  ordre  à Mart.Ckr, 
Zenon  fon  confident  de  leur  couper  la  tête  , '‘w-47r- 
quand  ils  entreroient  dans  le  palais  par  les  bains. 

Afpar  8c  Ardabure  furent  ainfi  mis  à mort  *. 

Patrice  l’autre  fils  fut  feulement  exilé  •>  & 5 '.J’/ 

Leon 
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i Leon  lai  aïant  ôté  fa  fille  Ariane  , la  donna  ei» 
‘ 'mariage  à Zenon.  Il  étoit  d’Ifaurie  , 8c  fe  nom- 
moit  auparavant  Aricmefè  ou  Taralicodife  ; 
mais  Leon  lui  changea  de  nom  en  le  faifant 
fon  gendre.  Ceci  fe  paffa  fous  le  quatrième  con- 
fulat  de  Leon  avec  Probicn  , c’eft-à-dire  en 
471. 

Lobt  dé  L’empereur  Leon  fit  pendant  ces  années-là 
I.con  pour  pluficurs  loix  en  faveur  de  la  religion.  Il  défen- 
J’églife.  dit  de  faire  la  fonction  d’avocat  en  aucun  tri- 
L.  ij’.  bunal,  à quiconque  ne  feroit  pas  catholique, 
‘tgfde  ^ous  Pe'ne  de  banniffement  perpétuel.  Cette 
fgg.  ' ’ loi  eft  du  dernier  de  Juillet  468.  Il  confirma  les 
L-  33.  C.  loix  contre  les  païens.  Il  accorda  à tous  les  clercs 
* 8c  les  moines  le  privilège  de  n’être  point  tra- 

duits en  juftice  devant  les  tribunaux  étrangers, 
ni  obligés  , pour  fe  défendre  , à quitter  leurs 
églifes  8c  leurs  monafteres,  Chacun  dreux  doit 
être  pourfuivi  devant  les  juges  ordinaires  des 
lieux.  Ceux  qui  feront  trouvés  à C.  P.  ne  pour- 
ront être  pourfuivis  , que  devant  le  prefet  du 
prétoire.  Dans  les  provinces , ils  ne  feront  te- 
nus de  donner  autres  cautions , que  les  défenfeurs 
ou  œconomes  des  églifes  : à C.  P.  ils  n’en  don- 
neront point.  Dans  les  caufes  ecclefiaftiques  , 
on  ne  doit  pourfuivre  que  l’ceconome.  Les  frais 
d’execution  font  taxés  modérément  contre  les 
clercs  , 8c  ceux  qui  les  pourfuivent  fans  jufte 
L.  if.  C.  caulè  , font  condamnés  aux  dépens.  Cette  loi 
de  ep.  fup.  I.  eft  allez  conforme  à celle  de  Marcien  du  mois 
x ”•  d’Avril  4f  6.  Par  une  autre  loi  du  cinquième  de 

*l‘.$f.Cod.  Janvier  469.  Leon  confirme  tous  les  privilèges 
L.  mit.  C.  des  hôpitaux  8c  des  monafteres.  Lé  treiziéme 
de  Décembre  de  la  même  année  , il  fit  une  loi 
pour  Pobfervation  des  fêtes  , qui  défend  tout 
aéle  judiciaire  le  dimanche  jufques  aux  fimples 
citations  ; 8c  tous  les  fpeétacles  du  theatre  du 
Cirque,  ou  des  combats  des  bêtes»  fous  peine 

aux 


Digitized  by  (ioogle 


livre  vingt  -neuvième  r fiç 

aux  officiers  contrevenans  de  pertes  de  leurs 
charges  fcc  de  confifcation  de  biens.  Le  quinziéme 
de  Mars  de  la  même  année  .469.  il  avoit  fait 
une  loi  contre  la  fimonie  : qui  veut  que  les  évê-  L * J1- 
ques  ne  foient  choiiis  que  pour  leur  mérité  ; & 
que  loin  de  briguer  l’épifcopat , ils  le  fuient.  Car,  1 ’ 
ajoûte  la  loi , l’évêque  efl  certainement  indigne 
du  facerdoce,  s’il  n’eft  ordonné  malgré  lui.  Elle 
veut  que  ce  crime  (oit  pourfuivi , comme  celui 
de  leze-majefté  ; 8c  que  quiconque  en  fera  con- 
vaincu , foit  depofé  8c  noté  d’infamie. 

Cette  loi  femble  être  la  fuite  d’un  concile  , To.^cnu 
tenu  parles  évêques  qui  fe  rencontrèrent  à C.  P.  10 
fous  le  patriarche  Gennade . , fans  marque  de 
tems.  Il  nous  en  refte  une  lettre  circulaire  adref- 
fée  à tous  les  métropolitains,  qui  condamne  for- 
tement la  fimonie , 8c  tous  les  artifices  que  l’on 
emploie  ordinairement  pour  la  déguiier.  Elle 
rapporte  le  fécond  canon  du  concile  de  Calcé- 
doine , 8c  en  ordonne  l’execution  c déclarant 
depofés  8c  excommuniés  tous  clercs  ou  laïques., 
qui  auront  voulu  acheter  ou  vendre  le  miniftere 
facré.  Elle  marque  la  Galatie  en  particulier , où 
quelques-uns  ont  été  trouvés  coupables  de  ce 
crime.  Enfin  on  charge  chaque  métropolitain 
d’envoier  copie  de  cette  lettre  à fes  fuffragans, 

•aux  vifiteurs  , 8t  à tous  les  autres.  Cette  lettre  3*'»*.  N$- 
circulaire  fut  fouferite  par  plus  de  quatre-vingt  va  c,u- 
évêques. 

L’empereur  Leon  donna  le  gouvernement  de  _*xx* 
lOrient  a Zenon  fon  gendre,  qui  emmena  avec  Foulon  ^ 
-lui  à Autioche  un  nommé  Pierre  prêtre  de  l’é-  Antioche, 
glife  de  fainte  Baffa  martyre  à Calcédoine.  Il  TW.  rü. 
avoit  été  moine  dans  un  monaftere  d’ Ace  me-  ^'^xP. 
tes,  8c  y avoit  exercé  le  métier  de  Foulon.,  c.x  g.  ’ 
dont  le  furnom  lui  demeura.  Mais  comme  il  rc-  Snm.Ji'tx . 
jettoit  le  concile  de  Calcédoine  , 8c  foûtenoit  s"r'  1L> 
l’herefie  d’Eutychés , il  fut  chaifé  du  monafte- Jan' 
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re  , 8c  interdit  des  fondions  de  prêtre,  & te 

An.  471 

‘retira  à C.  P.  où  il  s’attacha  à faire  fa  cour  aux 
. grands  , 8c  particulièrement  à Zenon  , s’infi- 

nuant  fous  prétexté  de  pieté.  Etant  arrivé  avec 
lui  à Antioche,  il  refolut  de  sren  faire  évêque, 
8c  lui  perfuada  de  favorifer  fon  entreprife.  Il  ga- 
gna par  argent  quelques  Apollinariftes , 8c  com- 
menta à calomnier  l’évêque  Martyrius  , l’accu- 
fant  d’être  Neftorien.  Il  ajoûta  au  Trifagion  : 
Vous  qui  avez  été  crucifié  pour  nous  , aïez  pi- 
tié de  nous.  Attribuant  ainfi  la  paffion  , non 
au  Fils  feul , mais  à toutes  les  trois  perfonnes  de 
la  Trinité  j 8c  difant  anathème  à qui  nevou- 
loit  pas  parler  ainfi.  Ce  qui  mit  la  divifion 
dans  le  peuple  d’Antioche. 

Martyrius  patriarche  d’Antioche  étort  à C.  P» 
îc  fut  obligé  d’y  fejourner  long-tems  , par  la 
neceflité  des  affaires  : mais  l’empereur  le  ren- - 
voïa  avec  beaucoup  d’honneur , par  les  foins  8c 
les  follicitatrons  du  patriarche  Gennade.  On 
croit  que  ce  voiage  de  Martyrius  fut  l’occafion 
d’une  loi  du  premier  de  Juin  471.  fous  le  con- 
fulat  de  Leon  8c  de  Probien  adreffée  à Zenon , 
qui  porte  que  ceux  qui  demeurent  dans  les 
monafteres  } n’aient  point  la  liberté  d’en  for- 
tir  , ni  de  fejourner  à Antioche  , ou  dans  les 
autres  villes  , excepté  les  apocri  fiaires  , c’eft-à- 
dire  les  procureurs  de  communauté,  8c  feule- 
ment pour  les  fondrions  de  leurs  charges.  En- 
core ne  doivent-ils  point  difputer  de  religion , 
tenir  des  affemblées  , üi  exciter  aucun  trou- 
Tkti.leU  ble.  Toutefois  Martyrius  étant  de  retour  à An- 
tioche , 8c  voïant  que  le  peuple  aimoit  la  di- 
vifion , 8c  que  Zenon  le  favorifoit  : après  avoir 
en  vain  efîaïé  de  les  ramener  par  fes  exhor- 
tations , il  refolut  de  fe  retirer , 8c  dit  publi- 
quement dans  l’églife  : Je  renonce  au  clergé 
, feu  fournis , au  peuple  defobcïfîant , & à l’é- 

• gïüè 
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glife  impure  , me  refervant  la  dignité  du  fa-  ^ 
cerdoce.  Alors  Pierre  le  Foulon  s’empara  du  '*7i‘ 
fiege  vacant  , Sc  fut  reconnu  patriarche  d’An- 
tioche. Gennadc  l’aïant  appris  , en  informa  vrev.  h/l. 
l’empereur  , qui  ordonna  que  Pierre  fût  en-  Bntych,  t». 

voie  en  exil  dans  l’Oaiis  ; mais  il  fut  aver-  +• 

■ a . „ -j  , 1082.  3. 

ti  , 8c  prévint  "exécution  de  cet  ordre  par 

la  fuite.  Julien  fut  élu  évêque  d’Antioche  d’un 

commun  confentement. 

Gennadc  mourut  quelque  tems  après , aiant  ».  1 9. 
tenu  le  fiegc  de  C.  P.  treize  ans.  Il  avoit  l’efprit 
vif  8c  s'expliquât  nettement.  Il  commenta 
tout  de  nouveau  le  prophète  Daniel  à la  lettre, 

& compofa  autTi  plulleurs  homélies  •>  mais  il  ne 
nous  relie  rien  de  (es  écrits.  On  dit  qu'il  n’or- 
donnoit  aucun  clerc , qui  ne  fçût  par  cœur  le 
pfautier  , 8c  on  lui  attribue  plufieurs  miracles. 

De  fon  tems , Studius  qui  avoit  été  conful  en 
4f4-  fonda  un  monaftere  fous  l’invocation  de 
faint  Jean , 8c  y mit  des  moines  de  la  réglé 
des  Acemetcs , tirés  du  grand  monaftere  de  Go- 
mon  en  Bithynie.  Ce  monaftere  de  Studius  étoit  gv^,  t, 
à l’extremité  de  C.  P.  vers  la  porte  dorée,  8c«.  n. 
devint  très-celebre  dans  h fuite.  Gennade  eut 
pour  fucceflèur  Acace  reéteur  de  l’hôpital  des  +’ 
orphelins  à C.  P.  Ce  fut  apparemment  Acace  Il07.  B. 
qui  renouvella  du  tems  du  Pape  ’Simplicius  la 
prétention  des  évêques  de  C-  P.  pour  avoir  le 
premier  rang  après  ceux  de  Rome , en  vertu 
du  dernier  canon  du  concile  de  Calcédoine . ; 
mais  Probus  évêque  de  Cinufe  8c  légat  du  faint 
liege  s’y  oppofa  en  prefcnce  même  de  l’empe- 
reur Leon. 

Vers  ce  tems-là  moururent  en  Paleftine  fàint  xxxn. 
Theo&ifte  8c  enfuitc  faint  Euthymius.  Saint  e 
Thcoélifte  mourut  le  troiliéme  de  Septembre  chymius-~ 
indiétion  cinquième , c’eft-i-dire  en  4.67.  faint  y ta  S. 
Euthymius  qui  étoit  alors  dans  fa  quatre-vingt- 

dixiéme  7*’ 
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dixiéme  année  le  vint  voir  dans  fa  maladie  , 8c 
‘prit  foin  de  fes  funérailles  ; 8c  Anaftafe  évê- 
que de  Jerufalem  profita  de  cette  occafion  pour 
voir  faint  Euthymius.  Il  lui  baifa  les  mains , fe 
recommanda  à fes  prières , 8c  le  pria  de  lui  écri- 
re fouvent.  A la  place  de  Theo&ifte  , faint 
Euthymius  établit  abbé  du  monaftere  Maris 
oncle  de  Terebon  avancé  en  âge  8c  en  vertu  ; 
mais  il  mourut  au  bout  de  deux  ans.  Saint 
Euthymius  l'enterra  dans  le  fepulcre  de  faint 
Theoétifte  ; 8c  fit  abbé  Longin  , qui  eut  de- 
puis pour  fuccelfeur  Paul  8c  Terebon  le  jeu- 
ne. <-  * 

Saint  Euthymius  avoit  accoutumé  de  fe  re- 
tirer dans  le  grand  defert  , depuis  l’oétave  de 
l’Epiphanie  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux. 
En  473.  ceux  qui  dévoient  l’accompagner  s’é- 
tant affemblés  , Martyrius  8c  Elie  virent  qu’il 
ne  preparoit  rien  , 8c  lui  dirent  ':  Ne  fortirez- 
vou s pas  demain , mon  pere  ? Il  répondit  : Je 
demeurerai  cette  femaine  , 8c  je  m’en  irai  fa- 
medi  la  nuit.  Trois  jours  après  , il  ordonna  de 
faire  la  vigile  de  faint  Antoine  la  nuit  du  feizié- 
me  au  dix-feptiéme  Janvier  ; 8c  pendant  l’offi- 
ce il  prit  les  prêtres  dans  la  diaconie , 8c  leur  dit  : 
Je  ne  ferai  plus  d’autre  vigile  avec  vous  en  cet- 
te vie  ; car  lé  Seigneur  m’a  appellé.  Envoïez- 
moi  Domitien , 8c  demain  matin  affemblez  tous 
les  Peres. 

Quand  ils  furent  venus,  il  leur  dit  : Mes  frè- 
res je  m’en  vais  dans  la  voie  de  mes  peres.  Si 
vous  m’aimez  , gardez  mes  commandemens. 
Il  leur  recommanda  enfuite  la  charité,  l’humilité, 
la  pureté  de  l’ame  8c  du  corps  ; puis  il  leur 
demanda  qui  ils  vouloient  pour  fiiperieur.  Ils 
choifirent  tout  d’une  voix  Domitien.  Cela  ne 
fè  peut,  dit  faint  Euthymius,  car  il  ne  demeu- 
rera que  fept  jours  après  moi  en  cette  vie.  Les 

peres 
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peres  étonnés  d’une  prophétie  h claire*  dcman- 
derent  pour  fupericur  Elie  œconome  du  mena-  ‘ " + •*' 
ftere  natif  de  Jerico.  Saint  Euthymius  lui  dit 
devant  tous  les  autres  : Tous  les  peres  vous  ont 
choifi  pour  leur  pafteur  : .prenez  garde  à vous  8c 
à tout  vôtre  troupeau  ; 8c  fçaehez  première- 
ment , qu’il  a plu  à Dieu  que  cette  laurc  de- 
vienne un  monaftere,  8c  dans  peu  de  tems.  II/'. 81. 
régla  le  lieu  8c  la  manière  dont  il  devoit  être  bâ- 
ti, l’hofpitalité,  l’ordre  delà  pfalmodie,  le  foia 
des  frères,  8c  recommanda  que  la  porte  en  fût 
ouverte  à tout  le  monde. 


Enfui  te  il  congédia  tous  les  afliftans  , excep- 
té Domitien  ; 8c  demeura  dans  la  diaconie  , où 
il  mourut  la  nuit  du  famedi  vingtième  de  Jan- 
vier indiétion  onzième , fous  le  cinquième  con- 
fulat  de  Leon  , c’eft-à-dire  l’an  47  3.  Il  étoit 
âgé  de  quatre-vingt- feize  ans , dont  il  avoit  paf- 
fe  foixante-fept  dans  le  defert  : toutefois  il 
joiiifloit  d’une  fanté  parfaite  , aïant  encore  la» 
vûe  bonne  8c  toutes  fes  dents.  Sa  taille  étoit  peti- 


?■  82. 


te , fon  vifage  rond , 8c  le  teint  blanc , l’œil  gay , 
les  maniérés  douces  8c  agréables , fa  barbe  def- 
cendoit  jufqu’à  la  ceinture.  A la  nouvelle  de  fa  3* 
mort , il  s’aflfembla  une  infinité  de  moines  8c 


des  laïques  de  tout  le  pais  d’alentour.  Anaftaie 
patriarche  de  Jerufalem  y vint  accompagné  de 
Chryfippe  , de  Gabriel  , de  Fidus  , 8c  d’une 
grande  quantité  de  clercs.  On  ne  put  enterrer 
le  corps  jufqu’à  l’heure  de  none  , encore  fallut- 
il  que  le  patriarche  fit  écarter  le  peuple  par  les 
foldats.  Il  chargea  le  diacre  Fidus  du  foin  de  ?•  *+• 
bâtir  le  monaftere  , 8c  lui  envoïa  de  Jerufalem 
des  ouvriers  8c  des  matériaux.  Fidus  changea 
donc  en  une  belle  8c  grande  églife  la  caverne  où 
làint  Euthymius  s’étoit  d’abord  retiré.  Il  mit 
fon  fepulcre  au  milieu , 8c  des  deux  côtez  ceux 
des  prêtres  8c  des  abbés.  Quand  tout  fut  prêt 

le 
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le  patriarche  envoïa  de  Jevufalem  la  table  de 
marbre  , qui  devoit  couvrir  le  fepulcre  , l’ur- 
ne d’argent  pour  mettre  defïus  , la  baluftrade 
pour  l’environner , & tous  les  autres  ornemens 
de  l’églife.  Le  fêptiéme  jour  de  Mai  il  vint 
à la  laure  , transféra  le  faint  corps  de  fes  pro- 
pres mains,  & l’enferma  dans,  le  fepulcre:  en- 
forte  qu’on  ne  pût  l’ouvrir  , ni  rien  emporter 
des  reliques.  Il  s’y  fit  une  infinité  de  miracles. 
f ' Le  Patriarche  emmena  avec  lui  Martyrius  8c 

EKe , 8c  les  fit  prêtres  du  faint  Sépulcre.  Quant 
à Domitien,  il  étoit  mort  fept  jours  après  le 
faint , fuivant  fa  prophétie  : il  le  fervit'  plus 
de  cinquante  ans  , 8c  fut  fon  parfait  imita- 
teur. 

An.  474..  L’empereur  Leon  après  avoir  régné  feiae  ans» 
Mort  de  mourut  à C.  P.  au  mois  de  Janvier  l’année  fui- 
Leon.  vante  , 474.  fous  le  confulat  de  fon  petit  fils 

Zenon  Leon  , fils  de  fa  fille  Ariane  8c  de  Zenon.  Ze- 

'ov^Mar- non  k c'cc'arer  empereur  au  mois  de  Février 
teii.  ' ' par  fon  fils  Leon , qui  n’avoit  au  plus  que  trois 

Bvagr.x i.ans  , 8c  qui  mourut  au  mois  de  Novembre  j 
enforte  que  Zenon  demeura  leul  empereur.  Si- 
f.  ssr’.chr.  t^t  qu’il  fe  vit  le  maître,  il  s’abandonna  fans 
Ptfeh.  refer ve  à fes  mauvaifes  inclinations  : il  ne  com- 

£»<xr.  ff.  ptoit  rien  pour  honteux  ou  illégitime,  8c  fem- 
■P'('  **  bloit  perfuadé,  qu’il  y avoit  de  la  baflèflb  à fe 

cacher  pour  faire  le  mal , 8c  qu’il  étoit  de  la  di- 
gnité d’un  empereur  de  le  aire  à découvert, 
«•a.  Pendant  qu’il  menoit  ainfi  une  vie  diffolue , fon. 
empire  étoit  ravagé  par  les  barbares  ; au  levant 
par  les  Sarrafins  ou  Arabes  Scenites  , au  cou- 
chant par  les  Huns , qui  avoient  pafTé  le  Danu- 
be fans  trouver  de  refiflance,  8c  pilloient  la  Tra- 
cev  Zenon  plus  barbare  encore  achevoit  de  rui- 
Evagr.  111  ner  fis  peuples  , leur  ôtant  par  force  ce  qui 
*’chr  Marc  ^cur  rc^°‘t*  Aulîî  ne  fut -il  pas  long-tems  paili- 
Skr.Eafb.  kk*  Dès  l’année  fuivantc  47^.  en  laquelle  il  étoit 
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fcul  confül , s’étant  brouillé  avec  fa  belle-mere  . 

Verine  veuve  de  l’empereur  Leon  , il  craignit AH*  47  S* 
qu’elle  ne  le  fit  attaflîner , 8c  s’enfuit  en  Ifàuric 
fa  patrie , où  fa  femme  Arianè  le  fuivit.  Bafilif- 
que  frere  de  l’imperatrice  Verine  fe  fit  reconnoî-  Thetd.lcQ 
tre  empereur  avec  fon  fils  Marc  , 8c  régna  en- 
yiron  deux  ans.  Il  ne  valoit  pas  mieux  que  Ze-  p*ot.  cld. 
non  ; 8c  fa  femme  Zcnodie  l’engagea  dans  le  79.^.  ij;. 
parti  des  Eutychiens. 

L’empire  d’Occident  étoit  encore  en  un  état  XXXIV. 
plus  pitoïable.  Anthemius  après  avoir  régné  près  Fin  4* 
de  cinq  ans , fut  tué  à Rome  l’onziéme  de  dédient. 
Juillet,  fous  le  confiüat  de  Feftus  8c  de  Marcien  , Evagr.ll. 
c’eft-à-dire  l’an  47Z.  par  ordre  de  Ricimer  fon  hift- 
gendre  , qui  mourut  lui- même  de  maladie  le»r’^T' 
dix-huitiéme  d’Août  fuivant.  Anicius  Olibrius^”, 
qui  avoit  époufé  à C.  P.  Placidie  fille  de  Valen-  MarceB. 
tinien  III.  fut  reconnu  empereur  d’Occident  -,  Chr‘ 
mais  il  mourut  le  vingt-troifiéme  d’0&obre.'7,”‘  ***’ 
Après  un  interrègne  de  quatre  mois  , Glyce- 
rius  prit  le  titre  d’empereur  à Ravenne  le  cin- 
quième de  Mars  473.  mais  il  ne  régna  que  quin- 
ze mois  , 8c  fut  depofé  8c  ordonné  évêque  de 
Salone  en  Dalmatie.  On  élut  à fa  place  le  yingt- 
quatriéme  de  Juin  474.  Jules  Ncpos,  qui  ré- 
gna quatorze  mois  ; 8c  fut  chatte  dans  la  Dal- 
fiiatie  le  vingt-huitième  d’Août  475*.  Alors  le 
patrice  Qrefte,  que  Nepos  avoit  fait  maître  de 
la  milice  , fit  reconnoître  empereur  fon  fils 
Romulus  ou  Momyle,  autrement  nommé  Au- 
guftule  , qui  fut  déclaré  empereur  à Ravenne 
le  dernier  jour  d’Oéfcobre  foivant.  Il  ne  régna 
que  dix  mois  } car  ceux  du  parti  de  Nepos 
appelleront  en  Italie  Odoacre  Roi  des  Turcilin- 
gues  8c  des  Herules  , qui  étoit  en  Pannonie. 

Il  fe  rendit  maître  de  Rome  le  vingt-troifié- 
me  d’Aofit  476.  fous  le  confulat  de  Bafilifquç 
& d’Harmatius  indiéfion  quatorzième.  I)  fit 
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. , mourir  Orefle  à Plaifancc  , 8c  envoïa  le  jeune 

N"*'  ’Auguflule  à une  petite  ville  de  la  Campanie. 
Ainfi  finit  l’empire  d’Occident  ; car  Odoacre 
ne  prit  ni  le  titre  d’empereur  , ni  la  pourpre 
& les  ornemens  impériaux  , mais  feulement  le 
nom  de  roi  d’Italie.  Le  relie  de  l’Occident 
obéïffoit  à divers  rois  barbares  : l’Afrique  aux 
Vandales , l’Efpagnc  8c  une  grande  partie  de  la 
Gaule  aux  Goths , le  relie  de  la  Gaule  aux  Bour- 
guignons & aux  Francs  , partie  de  la  grande 
Bretagne  aux  Anglois  Saxons.  Les  Francs  8c  les 
Anglois  étoient  encore  idolâtres  , tous  les  autres 
Tnfirlpt.ip.  peuples  que  j’ai  nommés  étoient  Ariens.  Le  pa- 
"B*ren.  an.  trice  Ricimer,  qui  avoit  fi  long-tems  gouverné 
47**  à Rome , étoit  aulfi  Goth  8c  Arien  ; 8c  il 

e av°it  Pr>s  l’oratoire  de  fainte  Agathe  , pour  fer- 

///. dia'og.  vir  aux  alfemblées  de  là  feéle.  Mais  l’églife  in- 
f.  30.  dépendante  des  révolutions  temporelles,  fe  fou- 
tenoit  au  milieu  de  ces  defordres  , comme  elle 
avoit  fait  fous  les  perfecutions  des  trois  premiers 
lïecles. 

XXXV.  Odoacre  allant  en  Italie  vifita  faint  Severin  fà- 
s.  Severin  meux  folitaire , qui  demeuroit  fur  le  Danube 
qneN°ri'  Pr^s  de  Vienne.  Sa  cellule  étoit  fi  baffe  qu’O- 
3 y’taS.Se - doacre,  qui  étoit  un  jeune  homme  de  fort  gran- 
rer.Noric.  de  taille  , fe  baiffa  pour  ne  pas  toucher  au  toit; 
ap.  üuii.  8.  & le  faint  lui  prédit  la  gloire  qu’il  alloit  recevoir; 

car  comme  il  prenoit  congé , il  lui  dit  : Allez 
en  Italie  : vous  portez  maintenant  de  cherives 
fourures  5 mais  vous  ferez  bien-tôt  de  grandes 
libéralités.  Quand  Odoacre  fe  vit  établi  dans  Ion 
roïauine,  il  fe  fouvint  de  la  prediâion  de  faint 
Severin , 8c  lui  envoïa  des  lettres , le  priant  de 
lui  demander  tout  ce  qu’il  voudroit.  Le  Saint 
lui  demanda  le  rappel  d’un  nommé  Ambroifè  qui 
avoit  été  exilé,  8c  l’obtint.  Il  prédit  devant  plu- 
ficurs  perfonnes  nobles  , qu’Odoacre  regneroit 
entre  treize  8c  quatorze  ans. 
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Saint  Severin  eft  regardé  comme  l’Apôtre  du 
Norique.  On  ne  fçait  point  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  , 8c  il  prit  grand  foin  de  le  cacher  ; mais 
la  pureté  de  fon  latin  faifoit  juger  qu’il  étoit  de 
Rome , ou  de  quelqu’autrc  endroit  d’Italie.  L’a- 
mour de  la  perfection  le  porta  à fe  retirer  en 
Orient  , où  il  pafla  quelque  tems  dans  la  foli- 
tude.  Enfuite  il  vint  dans  le  Norique,  qui  eft 
aujourd’hui  l’Auftriche , alors  continuellement 
expofé  aux  courfes  des  barbares.  Le  Saint  étoit 
le  refuge  des  peuples  dans  ces  miferes  publiques. 
Souvent  il  apprenoit  par  révélation  les  defleins 
des  barbares,  8c  avertiffoit  les  habitans  de  leur 
marche  ; il  les  exhortoit  à détourner  les  maux 
qui  les  menaçoient , par  des  prières  8c  de  bon- 
nes oeuvres  , 8c  à paier  exactement  les  dîmes , 
pour  foulager  les  pauvres.  Il  rachetoit  les  captifs, 
gueriflbit  les  malades,  chafloit  les  fauterelles  qui 
ruinoient  le  pais.  Plufieurs  églifès  le  demandè- 
rent pour  évêque  ; mais  il  difoit  que  c’étoit  af- 
fez  de  s’être  privé  de  fa  chere  folitude , pour  ve- 
nir par  ordre  de  Dieu  dans  cette  province  , où 
il  fc  trouvoit  fi  fouvent  environné  des  peuples 
affligés. 

Il  établit  plufîeurs  monafteres , dont  le  plus 
confiderable  étoit  fur  le  bord  du  Danube  près 
de  Vienne.  Mais  il  le  quittoit  fouvent,  pour  al- 
ler à deux  lieues  au  de-là  dans  un  endroit  écar- 
té prier  plus  tranquillement.  Souvent  la  chari- 
té l’obligeoit  d’aller  en  divers  lieux  confoler  les 
habitans  dans  leurs  allarmcs  continuelles  : car 
ils  fe  croïoient  en  feureté  quand  il  étoit  avec 
eux.  Il  inftruifoit  fes  difciples  par  fon  exemple 
plus  que  par  fes  paroles  , 8c  leur  recommandoit 
fur  tout  l’imitation  des  anciens  8c  l’éloignement 
du  fiecle.  Excepté  les  fêtes  , il  ne  mangeoit 
qu’après  le  (oleil  couché  , 8c  en  carême  une 
fois  la  fcmainc.  Il  dormoit  tout  vêtu  fur  un 
. • cili- 
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cilice  étendu  for  le  pavé  de  fon  oratoire  : il 
marchoit  toujours  nuds  pieds , même  iorfque 
le  Danube  étoit.gelé.  Il  prédit  le  jour  de  fa  mort 
deux  ans  auparavant  , 8t  avertit  fes  difciples  que 
tout  le  peuple  du  pais  pafTeroit  dans  une  provin- 
ce Romaine  : leur  ordonnant  de  le  fiiivrc  & de 
tranfporter  fon  corps.  11  mourut  en  48  a-  le 
huitième  de  Janvier,  jour  auquel  l’églifè  hono- 
re fa  mémoire. 

Evaric , Roi  des  Goths  en  Efpagne , étendoit 
tant  qu’il  pouvoit  fa  frontière  dans  les  Gaules , 
8c  comme  Arien  paffionné  , il  perfecutoit  la 
religion  catholique.  Il  empêchoit  d’ordonner 
des  évêques  à la  place  des  morts  : il  en  exiloit 
d’autres , enforte  qu’il  n’y  en  avoit  point  à Bour- 
deau x , à Perigueux,  à Rodés,  à Limoges,  à 
Mende , à Bafas , à Cominges  , à Auch  j 8c 
faute  d’évêques , on  n’y  ordonnoit  ni  prêtres , 
ni  miniftres  inferieurs.  Les  peuples  abandonnés, 
étoient  au  defefpoir.  Les  églifes  tomboient  en 
ruine  , les  toits  fondoient , les  portes  n’étoient 
plus  fermées  , mais  feulement  bouchées  par  les 
ronces  qui  y croilïoient.  Les  beftiaux  cou- 
choient  dans  les  veftibules  des  églifes  , 8c  man- 
geoient  l’herbe  qui  croiffoit  autour  des  auteb. 
Les  afTcmblées  devenoient  rares  , non  feulement 
à la  campagne , mais  dans  les  églifes  même  des 
villes.  C’eftainfi  qu’en  parle  Sidonius,  qui  voïoit 
ces  miferes  de  fes  yeux. 

Il  étoit  de  la  première  nobleffe  des  Gaules  , 
où  fon  pere  8c  fon  aïeul  avoient  commandé 
comme  préfets  du  prétoire.  U naquit  à Lion, 
8c  fut  inftruit  dans  les  lettres  8c  les  feiences  par 
les  meilleurs  maîtres  , enforte  qu’il  devint  un 
des  plus  fameux  de  fon  tems , pour  l’éloquence 
8c  la  poëfie.  L’empereur  Anthemius  le  fit  prefet 
de  Rome  8c  patrice.  Il  époufa  Papianille  fille 
de  l’empereur  Avitus , 8c  en  eut  un  fils  nommé 
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Apollinaire,  8c  deux  filles  , Rofcia  8c  Severie-  1, 

ne.  Après  la  mort  d’Eparchius  évêque  de  Cler- 
mont  en  Auvergne,  il  fut  élû  malgré  lui  pour/^^^j, 
remplir  ce  fiege  étant  encore  laïque  vers  l’an  471. 

Il  éroit  fort  charitable  , 8c  même  avant  fon 
épifcopat  il  détournoit  fouvent  à l’infçû  de  fa 
femme  fa  vaifTelle  d’argent , pour  la  donner  aux 
pauvres.  On  loue  aufli  la  charité  de  fbn  beau- 
frere  le  fenateur  Ecdicius  , fils  de  l’empereur 
Avitus.  Car  le  roïaume  des  Bourguignons  fut*'  *+• 
alors  affligé  d’une  grande  famine  , les  Goths  aïant 
ravagé  le  pais  8c  brûlé  les  bleds  5 enfbrte  que  le 
peuple  fè  difpcrfoit  en  divers  pats , 8c  perfon- 
ne  ne  faifoit  l’aumône.  Alors  Ecdicius  envoïa  par 
les  villes  de  fon  voifinage  fes  domeftiques,  avec 
des  chevaux  8c  des  chariots  pour  lui  amener  les  1 ^ 
pauvres.  Il  en  Retira  ainfi  plus  de  quatre  mille 
de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  , qu’il  logea  dans  lès 
maifons , 8c  les  nourrit  pendant  tout  le  tems  de 
la  fterilité.  Puis  l’abondance  étant  revenue  , il 
leur  fournit  encore  des  voitures  8c  les  renvoïa 
chacun  chez  eux. 

Saint  Patient  évêque  de  Lion  fè  fignala  dans  XXVlï. 
lagfnêmé  famine  ; 8c  non  content  d’afiïfter  fon  év'êqu^de * 
peuple  8c  ceux  de  fa  connoiflànce , il  étendit  fes  Lion, 
libéralités  jufqu’à  l’extremité  des  Gaules.  Il  en-  S<d<m.  vt. 
vota  par  le  Rône  8c  par  la  Saône  quantité  de e^' l3,f  . • 
bleds  , qu’il  faifoit  diftribuer  gratuitement , 8c 
dont  on  voïoit  de  grands  magalins  fur  les  bords 
de  ces  rivières.  Il  aflifta  ainli  Arles  , Riés  , 

Avignon  , Orange  , Albi , Valence , 8c  jufqu’à. 
l’ Auvergne.  Il  fit  auffl  bâtir  plufieurs  églifes , 
entre  autres  une  à Lion  , pour  laquelle  Sido~ 
nius  fit  une  infeription  en  vers.  On  y voit  SlJm.lt, 
que  cette  églife  étoit  fituée  entre  la  Saône  ,0* 
le  grand  chemin  , tournée  à l’Orient  équino- 
xial , ornée  de  lambris  dorés  , d’incruftations 
de  marbre  8c  de  raolaïques.  Il  y avoit  devant 

Tome  VI.  ' ■ Z une 
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une  cour  environnée  de  trois  galeries  ; fou- 
tenues  de  colomnes  d’Aquitaine  , c’eft-à-dire 
de  marbre  des  Pyrénées  , 8c  plus  loin  encore 
d’autres  galeries  8c  d’autres  colomnes.  Les  évê- 
ques s’afiêmblerent  félon  la  coutume  , pour  la 
dédicacé  de  cette  églife  ; 8c  Fauftc  de  Rîés  y 
prêcha. 

Saint  Patient  avoit  toutes  les  vertus  paftora- 
lcs,  une  feverité  mêlée  de  douceur,  beaucoup 
de  vigilance  8c  d’application  à convertir  les  bar- 
bares Photiniens , c’eft-à-dire  les  Bourguignons 
Ariens  , dont  il  ramenoit  un  grand  nombre. 
Son  abftinence  8c  fes  jeûnes  le  faifoient  admi- 
rer du  roi  8c  de  la  reine  ; car  Lion  étoit  le  fe- 
jour  du  roi  des  Bourguignons  , qui  étoit  alors 
Martyr,  it.  Gondebaud.  L’églife  honore  la  mémoire  de 
Se'ft’  faint  Patient  l’onzième  de  Septe/nbre. 
xxxvm.  La  Gaule  avoit  alors  pîufieurs  autres  faints 
ViVnnc'  ®v^*lues  » connus  principalement  par  les  lettres 
Rogations.' de  Sidonius.  Saint  Mamert  de  Vienne  eft  du  ' 
Sup.n.zy.  nombre  : nonobftant  les  plaintes  que  le  Pape 
Sigtiert  Chr.  pjilarus  reçût  contre  lui.  Il  eft  principalement 
illuftre  par  l’inftitution  des  rogations  , que  l’on 
rapporte  à l’an  468.  8c  dont  les  calamités  pu- 
S.  Àvit , bliques  furent  Poccafton.  Il  y avoit  fouvent  des 
b'-mii.  sera-  tremblemens  de  terre  , des  incendies , des  bruits 
Tur.V.lijî  pendant  la  nuit  , des  bêtes  fauvages  , qui  pa- 
c.  34.  roiflbient  en  plein  jour  dans  les  plus  grandes 
Sidvn.  WAaflèmblées.  La  veille  de  Pâque  le  peuple  étant 
’ dans  l’églife  de  Vienne  avec  l’évêque  Mamert, 
pour  celebrer-  cette  fainte  nuit , le  feu  prit  à la 
jnaiibn  publique,  qui  étoit  au  haut  de  la  ville. 
Chacun  craignant  pour,  la  fienne  on  abandonna 
l’églife  ; 8c  l’évêque  demeura  feul  devant  l’au- 
• ■ tel  priant  8c  répandant  des  larmes.  Le  feu  étant 
éteint  le  peuple  revint  ; Sc  quand  la  fête  fut 
paflec  , faint  Mamert  déclara  le  deflêin  qu’il 
avoit  formé  pendant  cette  alarme  , d’inftituer 
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une  procedion  folemnellc.  Tout  le  peuple  8c  le 
fenat  même  de  Vienne  y confentit  quoique  peu 
difpofé  d’ailleurs  à recevoir  de  nouvelles  ceremo- 
nies. On  choifit  les  trois  jours  avantl’Afcenfion , 

& faint  Mamert  voulant  éprouver  la  ferveur  du 

peuple , marqua  d’abord  pour  terme  de  la  pro-  . j 

cellion  l’églife  la  plus  proche  de  la  ville  ; mais 

ce  chemin  parut  trop  court  pour  la  dévotion 

des  fidèles.  . # 

Quelques  églifès  dès  Gaules  imitèrent  cet 
exemple  : d’abord  elles  faifoient  leurs  procédions 
à d’autres  jours  ; mais  enfuite  elles  s’accordè- 
rent toutes  à les  faire  au  même  tems.  Il  fe  fai-  Sjd.  v. 

Ibit  bien  auparavant  des  procédions , mais  peu  I4" 
de  gens  y adiftoicnt  8c  avec  peu  de  dévotion , 

8c  elles  étoient  retardées  par  des  repas  : celles- 
ci  étoient  accompagnées  de  jeûnes  , de  prières 
8c  de  larmes.  Saint  Mamert  tranfera  le  corps 
entier  du  martyr  faint  Ferreol , 8c  la  tête  de. 
faint  Julien  de  Brioude  de  l’ancienne  églife  fur 
le  bord  du  Rône  , en  une  nouvelle  qu’il  fit  bâ- 
tir. Plufieurs  abbés  8c  plufieurs  moines  s’afiem- 
blcrent  pour  cette  ceremonie  ; 8c  après  avoir 
veillé  la  nuit  , quand  on  eut  ouvert  la  terre , 
on  trouva  trois  lèpulcres.  On  ne  fçavoit  lequel 
étoit  celui  de  faint  Ferreol  -y  mais  un  des  adi- 
•ftans  dit,  qu’il  padoit  pour  confiant  que  le 
chef  de  faint  Julien  étoit  enfermé  dans  le  fe- 
pulcre  de  faint  Ferreol  j 8c  on  le  trouva  en  .effet 
- dans  le  troifiéme.  ■ . 

Saint  Mamert  avoit  un  frere  nommé  aufiï  xxxtx. 
Mamert,  8c furnommé Claudien , prêtre  del’é-  Mamert 
glife  de  Vienne  : il  avoit  été  moine  dans  fa  jeu-  Claudien, 
nede , 8c  pendant  ce  tems  avoit  étudié  tous  les  Gemi.fript. 
bons  auteurs  Grecs  8c  Latins,  Chrétiens  8c  pro-  c.  8i 
fanes.  Il  étoit  geometre  , muficien’,  poëte  , !r’ 

orateur  , dialecticien , interprète  de  l’écriture  , Yp. 

exercé  à refoudre  toutes  les  queftions , 8c  à tarif.  «,  4- 
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combattre  toutes  les  erreurs.  Il  foulageoit  £on 
frère  dans  fes  fondions  , prenant  tout  le  tra- 
vail de  l’épifeopat , fans  en  avoir  le  titre.  Il  mar- 
quoit  les  leçons  pour  les  differentes  fêtes  , con- 
duifoit  le  chœur  8c  le  chant  , 8c  n’étoit  pas 
moins  recommandable  par  fa  vertu  que  par  fes 
talcns.  Il /crivit  un  traité  de  l’état , ou  plûtôt 
de  la  nature  de  l’ame , pour  réfuter  un  petit  écrit 
de  Faufte  évêque  de  Ries  , par  lequel  il  avoit 
prétendu  montrer  que  Dieu  feul  eft  incorporel , 
8c  que  toutes  les  créatures  font  corporelles , mê- 
Ibii.  p-7oi.  mc  j’amc  raifbnnabîe.  Claudien  lui  répond  par 
*. 7*2 trois  livres  , où  il  foutient  entre  autres  choies, 
que  l’ame  n’eft  jamais  fans  penfer , 8c  que  la 
penfée  n’eft  point  differente  de  l’ame  ; mais 
feulement  l’objet  de  la  penfée  , quand  elle  ne 
penfc  pas  à elle-même.  Elle  penfe  toute  entière 
par  fa  fubftance  ; 8c  c’çft  une  erreur  de  croire 
que  fes  puiffances  foient  autre  chofe  qu’elle-mê- 
me. Il  eft  ainfi  de  la  volonté  : 8c  l’ame  eft  tou- 
te volonté  , comme  elle  eft  toute  penfée  , 8c 
vouloir  eft  fa  fubftance.  Çc  qui  eft  accidentel , 
ç’eft  de  penfèr  ou  de  vouloir  tel  ou  tel  objet. 
X’amour  n’eft  point  une  partie  de  Pâme , mais 
l’ame  entière  -,  d’où  vient  qu’il  nous  eft  com- 
mandé  d’aimer  Dieu  -de  toute  nôtre  ame.  11 
conclut  fon  ouvrage  par  une  -récapitulation  en 
*•  dix  propofitions,  dont  les  prirtcipales  font.  Dieu 
çft  incorporel , l’homme  eft  fait  à l’image  de 
l’  Dieu  , donc  fon  ame  eft  incorporelle.  Il  eft  ef- 
fentid  à l'ame  de  raifenner  : or  la  raifon  ne 
+•  dépend  ni  du  corps , ni  du  lieu,  La  volonté 
n’eft  point  un  corps , 8c  toutefois  c’eft  1a  fub- 
9’  ftance  de  l’ame.  Il  n’y  a point  de  corps  fans 
longueur,  largeur,  8c  profondeur  : or  l’ame  n*a 
I0*  point  ces  dimenfions.  Elle  n’a  ni  droit,  ni  gau- 
che, ni  haut,  ni  bas,  ni  devant,  ni  derrière; 
clic  eft  donc  incorporelle. 
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Claudien  dédia  cct  ouvrage  à Sidoriius,  avant 
qu’il  fut  évêque  , parce  qu’il  l’avoit  excité  à ltf 
publier  ; 8c  Sidonius  témoigna  l’eftime  qu’il  en 
faifoit  par  deux  lettres  l’une  à un  nommé V.'pjft. 
Nymphidius , l’autre  à Claudien  même,  où  il 
le  compare  aux  meilleurs  auteurs  profanes  8c  3‘ 
ecclcfiaftiques.  Il  y loue  auflî  un  hymne  de 
Ckudien  en  vers  trochaïques  , que  l’on  croit 
être  l’hymne  de  la  paffion,  qui  commence  par 
Fange  lingua.  Nous  avons  un  autre  poème  de 
Claudien  contre  la  poëfie  profane.  Il  mourut^'  ^ 2* 
avant  l’évêque  fon  frere  , quoiqu’il  fût  plus^, 
jeune  : ôc  Sidonius  fit  fon  epitaphe  contenant 
fon  éloge,  qu’il  envoïa  à Petreius  fils  de  leur 
feeur. 

Il  y avoit  dès  lors  des  monafteres  dans  le  Mo*[ftera 
voifinage  de  Vienne  & de  Lion.  Le  plus  ancien du  m0(lt 
croit  celui  de  l’Ifle-Barbe  dans  la  Saône  , qui  jura  , &r. 
fubfiftoit  dès  le  commencement  de  ce  cinquié-  dt 
me  fiecle.  Maxime  difciple  de  faint  Martin  de^ 

Tours  s’y  retira  pour  cacher  fes  vertus  : mais  <7^.  dt  ’gl. 
étant  découvert  il  revint  en  fon  pais  , 8c  foa-C»njef.(A%. 
da  un  monaftere  dans  la  ville  de  Chinon , où  il 
mourut.  Sidonius  parle  aulfi  des  monafteres  du  Std.lF.  tf. 
mont  Jura,  dont  le  premier  fondateur  fut  faint ^ 
Romain.  Il  étoit  né  dans  le  même  pais',  nom- Fàr'p.7+1. 
mé  alors  les  Sequaniens , à prefent  le  comté  de 
Bourgogne.  A l’âge  de  trente  cinq  ans  il  quitta 
fes  parens , & fe  retira  dans  les  forêts  du  mont 
Jura.  11  avoit  été  quelque  tems  à Lion  auprès 
de  l’abbé  Sabin , dont  on  croit  que  le  monaftere 
étoit  celui  d’Aîné  $ 8c  en  avoit  apporté  les  vies 
des  peres  8c  les  inftitutions  monaftiques , c’eft- 
à-dire  , les  livres  de  Caflien.  Romain  s’étant 
ainfi  préparé  à la  folitude,  s’arrêta  dans  un  lieu 
nommé  Condat , où  entre  trois  montagnes  pier- 
reufes  il  y avoit  une  efpace  de  terre  propre  à 
cultiver , 8c  quelques  arbres  qui  lui  donnoient 
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des  fruits  fauvages.  Là  il  s’occupoit  à la  prière  , 
à la  lc&ure  St  au  travail  des  mains  , pour  four- 
nir à fa  fubfiftance. 

* Lupicin  fon  frere  vint  fe  joindre  à lui  quel- 

que tems  après  -y  puis  deux  clercs , & enfuite 
plufieurs  autres  , attirés  par  leurs  vertus  St  leurs 
miracles.  Ils  bâtirent  même  d’autres  monafte- 
res  dans  le  voifinage  j5c  dans  tout  le  pais  ; 
mais  celui  de  Condat  fut  toûjours  le  plus  par- 
fait. Romain  Se  Lupicin  le  gouvemoient  enfem- 
ble,  quoique  leur  génie  fût  different.  Romain 
yitac.  étoit  plus  doux,  Sc  Lupicin  plus  fevere.  Saint 
Snf.\  Xyll.  Hilaire  d’Arles  fe  trouvant  dans  le  pais  , à l’oc- 
"• +'  eafion  de  l’affaire  de  Celedonius  , 8c  aïant  oui 
parler  de  faint  Romain,  le  fit  venir  auprès  de 
Befançon  j 8c  après  l’avoir  ordonné  prêtre,  le 
renvoïa  avec  honneur  à fon  monaftere.  C’étoit 
en  444.  mais  faint  Romain  n’en  fut  pas  moins 
humble  dans  fa  communauté  ; 8c  ne  fe  diftin- 
guoit  des  freres  , que  pour  offrir  le  facrifice 
aux  jours  folcmnels.  Le  monaftere  de  Condat 
s-’accrut  tellement  , que  la  fterelité  du  lieu  ne 
pou  voit  plus  fu  filtre  à un  fi  grand  nombre  de 
moines  8c  d’hôtes.  Ils  défrichèrent  donc  les 
bols  voifins  dans  un  endroit  plus  uni , où  ils 
firent  des  prairies  8c  des  terres  labourables.  Le 
lieu  fe  nommoit  Lauconne  y 8c  ils  y bâtirent 
un  nouveau  monaftere  , que  faint  Lupicin  prit 
particulièrement  fous  fa  conduite.  Us  bâtirent 
un  troifiéme  monaftere  pour  leur  fœur  , fur 
• une  roche  voifine  enfermée  de  tous  côtez  ; en- 
forte  qu’il  n’avoit  qu’une,  iflue  dans  la  plaine. 
On  le  nomma  la  Baume  , 8c  il  y eut  jufqu’à 
cent  cinq  religieufès.  Elles  obfervoient  une  clô- 
ture fi  exaéte , qu’elles  n’en  fortoient  que  pour 
être  portées  au  cimetière  ; 8c  encore  que  quel- 
qu’une eût  fon  fils  ou  fon  frere  dans  le  mona- 
ftere de  Lauconnp  fi  voifin  , elle  ne  le  voioit  , 

ni 
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ni  n’apprenoit  de  fes  nouvelles , non  plus  que 
s’il  étoit  mort. 

Un  ancien  mointf  reprefenta  une  fois  à faint *•  3' 
Romain  , qu’il  avoit  trop  de  facilité  à admettre 
les  portulans,  8c  ne  les  éprouvoit  pas  àficz.  Pou- 
vez-vous , répondit  le  faint  , difeemer  facile- 
ment ceux  qui  doivent  réiirtir  ? Et  n’en  avez- 
vous  pas  vû  qui  après  avoir  commencé  avec 
grande  ferveur  fe  font  relâchés  -,  8c  plufieurs  qui 
après  être  forris  du  monaftere,  font  revenus  juf- 
qu’à  deux  ou  trois  fois  , 8c  font  arrivés  à une  * 
haute  perfection  ? D’autres  fans  revenir,  ont  fï 
bien  fuivi  nôtre  inftitut  , qu’ils  ont  gouverné 
très-dignement  des  monafteres  ou  des  diocefes. 

Une  année  l’abondance  aïant  été  grande  , les 
moines  de  Condat  malgré  faint  Romain  , fe 
donnèrent  plus’  de  nourriture  8c  plus  délicate 
qu’à  l’ordinaire.  11  appella  à fonfècours  faint  Lu- 
picin  , qui  rétablit  la  première  aufterité  , fe 
contentant  de  boüillie  , d’orge  fans  fel  8c  fans 
huile  ; 8c  ceux  qui  ne  s’en  accommodoient  pas 
fe  retirèrent.  Saint  Romain  mourut  'vers  l’an 
460.' 8c  fut  enterré  au  monaftere  de  la  Bau- 
me. 

Saint  Lupicin  lui  furvêcut  environ  vingt  ans.  Vlt  • 

Il  n’étoit  pas  moins  fevere  pour  lui  que  pour^*  2I' 
les  autres.  Le  froid  du  pais  l’obligeant  à porter  ’* 

de  la  fourure  , il  avoit  une  tunique  de  peaux 
de  diverfes  bêtes  par  efprit  de  pauvreté  ; fà 
chaufture  étoit  des  fabots  ou -galoches  de  bois  , 
dont  fe  iervoient  les  moines  de  Gaule  : fon  lit 
dans  les  plus  grands  froids  étoit  une  écorce  en 
forme  de  berceau  qu’il  faifoit  un  peu  chauffer. 

Dans  ces.  monafteres , particulièrement  à Gon- 
dat , on  ne  mangeoit  point  de  chair  , 8c  on  ne 
permettoit  qu’aux  malades  les  lairages  8c  les 
oeufs  : mais  pour  lui,  il  ne  fouffroit  pas  même 
qu’on  mît  une  goutte  de  l’huile  ou  de  lait  dans 
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îon  potage.  Jamais  il  ne  but  de  vin  depuis  qu’il 
(.  1.  ».4.eut  embraffé  la  profeflion  monaftique.  Toute- 
fois il  blâmoit  les  aufterités  exceflives , 8c  prit 
grand  foin  de  rétablir  un  de  fes  moines  , qui 
s’étoit  ruiné  la  fanté. 

Greji.  T*r.  Saint  Lupicin  étant  fort  âgé  , alla  trouver 
va.  PP.t.z,  chilperic  roi  de  Bourgqgne  , qui  -demeuroit  à 
Genève  , 8t  lui  demanda  quelque  chofe  pour  la 
fubliftance  de  fes  moines  qui  manquoient  quel- 

Suefois  du  nccefïaire.  Le  roi  lui  voulut  donner 
es  terres  8t  des  vignes  ; mais  faint  Lupicin  les 
refufà  : difant  , qu’il  ne  convenoit  pas  aux 
moines  de  s’élever  par  la  pofleffion  des  biens 
temporels  , 8c  que  l’humilité  en  fouffriroit.  41 
pria  donc  le  roi  de  leur  donner  feulement  quel- 
ques revenus.  Le  roi  leur  donna  des  lettres  , en 
,vertu  defquelles  ils  reccvroient  »ous  les  ans  trois 
cens  boifleaux  de  bled  , trois  cens  mefures  de 
V.  S.  Rm.  vin  , 8c  cent  fols  d’or  pour  leurs  habits.  Saint 
t^snu.  Lupicin  mourut  vers  l’an  480.  8c  fut  .enterré  à 
Lauconne  , .où  il  lailfa  cent  cinquante  moines 
,,  d’une  grande  perfeâion.  Il  n’y  avoit  entr’eux  ni 

jaloufic,  ni  propriété}  ils  é^oient  prompts  à fe 
fecourir  dans  leurs  befoins.  S'ils  avoient  quelque 
voiàge  à faire  , ils  marchoient  à pied  , fans  au- 
tre foulagement  qu’un  bâton. 

V.S.Eup  A Vienne  faint  Leonien  fonda  deux  mona-, 
».  j-.  Itérés  vers  le  même  tems.  Il  étoit  de  Panno- 
JS"  n*c  » & les  barbares  l’aïant  pris  l’amencrent 
571*  caPr^  dans  k*  Gaules.  Il  vécut  reclus  pendant 
quarante  ans;  tant  à Autun.qu’à  Vienne  , fans 
fe  laifler  voir  à perfonne  ; mais  on  lui-  parloit. 
Il  gouverna  plufieurs  moines  afiemblés  auprès 
de  & cellule  hors  de  Vienne  ; 8c  ce  fut  le  com- 
mencement de  l’abbaie  de  faint  Pierre.  L’au- 
tre monaftere  dédié  à faint  André  8c  fitué  dans 
la  ville  étoit  de  filles , 8c  il  y en  avoit  foixan- 
te.  Dans  le  même  païs  au  voifinage  de  Vienne 

étoient 


Livre  vin&t-ntuviime:  5-37 

étaient  fameux  les  monafteres  de  Grigni , dont  AA».  vu. 
Sidonius  met  la  règle  en  paralclle  avec  celle  dc^*’  l7: 

La  plupart  des  évêques  dont  Sidonius  fait  XL!, 
mention  , ‘ aflifterent  à un  concile  où  prefida 
Leonce  d’Arles  ; & où  Faufte  de  Ries  obligea  e 
un'  prêtre  nommé  Lucidus  à fe  retrafter  de  / 
quelques  erreurs  touchant  la  predeftination.  A-  Eptf.Faujli. 
près  avoir  cflàïé  en  vain  de  le  ramener  de  vi-'0’4" C,nc' 
ve  voix,  il  lui  écrivit  une  lettre,  où  il  marqua^'  I0*a’ 
fix  articles  , qu’il  lui  demandoit  d’anathemati- 
fer.  1 . L’erreur  de  Pelage  : que  l’homme  naif- 
fe  fans  péché  , qu’il  puiffe  ic  fauver  par  fou 
feul  travail  , 8c  être  délivré  fans  la  grâce  de 
Dieu.  a.  Qu’un  fidèle  8c  faifant  profeffion  de 
la  foi  catholique  , s’il  tombe  après  fon  baptê- 
me, perifle  par  le  péché  originel.  3.  Que  l’hom- 
me foit  précipité  dans  la  mort , par  la  prefeien- 
ce  de  Dieu.  4..  Que  celui  qui  périt  n’a  pas  reçû 
le  pouvoir  de  fe  fàuver  : ce  qui  ^entend  d’un 
baptifé  ou  d’un  païen  , en  tel  âge  , qu’il  a pû 
croire  8c  n’a  pas  voulu,  f.  Que  le  vaifleau  d’in- 
famie ne  peut  s’élever  à être  vaifTçau  d’honneur. 

6.  Que  J c sus-Chris t n’eft  pas  mort  pour 
tous , 8c  ne  veut  pas  que  tous  les  hommes  foient 
fàuvés.  L’évêque  Faufte  prefloit  Lucidus  de  ré- 
pondre à cette  lettre,  proteftant  de  prendre  fon  ' , 
filence  pour  convi&ion  de  fes  erreurs.  Avec  lui 
onze  autres  évêques  fouferivirent  fa  lettre } mais 
il  n’y  a que  Patient  de  Lion  , dont  nous  con- 
noiffons  le  fiege. 

Le  prêtre  Lucidus  fè  rendit  êc  fe  xytraéta  par 
un  écrit  adreffé  à trente  évêques  , qui  le  lui 
•voient  ordonné  , étant  affemblés  en  concile  à 
Arles  comme  l’on  croit  ; car  Léonce  eft  à la  tê-  LibtB.  Lut  ', 
te.  On  voit  enfuite  Euphronius  d’Autun  , Ma-,#*+  C>nc'  j 
mert  de  Vienne  , Patient  de  Lion , Faufte  de*,,l0t** 
Ries,  Grec  de  Marfeille , Crocus  de  Nîmes , Ba- 
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file  d’Aix  , Jean  de  Châlon  fur  Saône  : on  ne 
connaît  pas  les  autres.  Lucidus  condamne  plu- 
fîeurs  propolîtions,  qui  ne  font  pas  precifément 
les  mêmes  de  la  lettre  de  Faufte;  mais  dont* la 
condamnation  tend  à reconnoîtrtf  que  Jésus- 
Chris  t eft  mort  pour  tous  les  hommes;  que 
Dieu  ne  predeftine  perfonne-  à la  'damnation  ; 
que  le  libre  arbitre  n’a  pas  péri  en  Adam  , & que 
la  grâce  de  Dieu  n '-exclut  pas  l’effort  de  l’hom- 
me, pour  y coopérer.  Le  même  concile  char- 
gea Faufte  de  Ries  d’écrire  contre  cette  erreur , 
de  ceux  qui  outroient  la  matière  de  la  predefti- 
?ro,\  Féufù  nation.  Il  le  fit  par  deux  livres  de  la  grâce  8c  du 
GrJt  &c  âr^’tre  » qu’il  a<freflk  à Leonce  d’Arles;. mais 
“B, ht.  PP.  il-  donna  dans  l’excès  oppofé  , relevant  trop  les 
.Tarif,  ro.  4.  forces  de  la  nature. 

t'  799-  - Jean  .évêque  de  Châlon  fur  Saône  , qui  affifta 

o -dma-  Ge  concile,  avoit  été  ordonné  en  cette-  manie- 

rions me-  re.  L’évêque  Paul  fon  predecefïêur  étant  mort , 
monblrs.  Patient  de  Ëion  métropolitain.  , Euphronius 
dfAutun  delà  même  province , 8c  plufieurs  au- 
tres évêques  s’aflemblerent  à Châlon.  Ils  trou- 
vèrent le  peuple  divifé  par  divers  intérêts  par- 
ticuliers, qui  fâifoient'propofer  trois  fujets  pour 
l’épifeopat  ; l’uh  recommandable  feulement  par 
fa-nobleflc  y le  fécond  par  fa  bonne  table  , le 
ttoilîéme  par  une  promefiê  fecrette  d’aban» 
donner  les  terres  de  l’églife  â fes  partifàns.  Pa- 
tient 8c  Euphronius  voïant  ce  defordre , con- 
certèrent fecretement  avec  les  autres  évêques  ; 
8c  fans  s’arrêter  à l’emportement  du  peuple,  ils 
jetterent  les  mains  tout  d’un  coup  fur  le  prêtre 

ifean , qui  ne  penfoit  à rien  moins.  Il  avoit  été- 
èâeur  dès  fom  enfonce  ; puis  après  avoir  long- 
• ' tems  fervi  , il  fut  archidiacre , & long-tems 
' encore  après  il  fut  ordonné  prêtre  : il  fè  di- 
ilinguoit  par  fon  humanité  8c  fa  douceur.  Tous 
les  gens  de  bien  témoignèrent  par  leurs  accla* 
^ c V mations , 
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mations  , qu’ils  approuvoient  ce  choix , 8c  per- 
fonne  n’ofa  s’y  oppolèr  : ainfi  il  fut  confacré 
évêque. 

Une  autre  ordination  mémorable  , fut  celle  S! don.  vil. 
de  Simplicius  de  Bourges.  Le  fiegc  étant  va -*?$•  f- 
cant , il  y eut  de  grandes  faétions , 8c  plufieurs 
demandoient  ouvertement  l’épifcopat , jufqu’à 
offrir  de  l’argent.  Sidonius  évêque  de  Clermont 
dans  la  mçrac  province  fut  appellé  par  le  decret 
des  citoïens , pour  afiifter  àTéleftion  ; 8c  volant 
les  brigues  , le  grand  nombre  8c  l’impudence 
des  pretendans , il  écrivit  à Agrecius  de  Sens 
métropolitain  de  la  province  voifine  , le  priant 
de  venir  à Bourges  prefider  à cette  élection  avec 
les  évêques  fes  fuffragans  ; parce  que  ceux  de 
la  province  de  Bourges , qui  étoit  la  première 
Aquitaine,  n’étoient  pas  en  nombre  fuffifant  : 
car  il  ne  reliait  de  cette  province  que  la  ville 
de  Clermont  en  Auvergne  fous  l’obéïflance  des 
Romains.  Le  peuple  de  Bourges  fe  rapporta  de 
l’éleétion  à Sidonius  feul.  On  lui  dit  tant  de 
bien  de  Simplicius  , qu’il  crut  le  devoir  nom- 
mer, quoiqu’il  ne  fût  que  laïque.  Toutefois 
confulta  auparavant  Euphromus  evequedAu-'  1 
tun , promettant  de  fuivre  fon  avis.  Enfin  Si- 
donius pour  déclarer  fon  chofx  , fit  un  fermon 
en-prefence  de  toute  l’affêmbléç;  8c  d’ Agrecius  de 
Sens  qui  y prefidoit.  Il  s’exeufe  d’abord  fur  ce 
qu’on  l’oblige  de  parler , quoiqu’il  foit  novice 
dans  l’épifcopat. 

' Il  reprefente  la  difficulté  des  éleétions  » 8c 
l’impolfibilité  d’en  faire  une  qui  foit  au  gré  de' 
tout  le  monde.  Si  je  nomme  un  moine,  dit-il, 

.fût-il  àulfi  faint  que  les  Antoines  8c  les  Hila- 
riorn , on  dira  qu’il  eft  bon  pour  être  abbé , 8c 
non  pour  être  évêque.  On  défiguré  toutes  les 
vertus  : on  appelle  l’humilité  baflfeflè  , l’élévation 
orgueil  , la  feverité  cruauté,  l’indulgcncç  foi-. 

2,  6 bielle, 
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blcflc , h fimplicité  bêtife.  Si  je  nomme  un 
clerc , ceux  qui  le  fuivcnt  en  font  jaloux , ceux 
qui  le  precedent  le  méprifent  ; ils  croient  qu’il 
ne  faut  regarder  en  un  évêque , que  la  longueur 
du  fervice , 8c  veulent  gouvçmer  l’églife  quand 
leur  vieilleffe  a befoin  d'être  gouvernée.  Si  je 
nomme  un  officier  militaire  , on  dit  auffi-tôt 
Parce  que  Sidonius  a été  tiré  de  la  profeffion  fc- 
culiere  , il  ne  veut  pas  pendre  fon  métropolitain 
entre  les  Religieux  * il  eft  enflé  de  fa  naiflànce 
8c  de  fes  dignités  , il  méprife  les  pauvres  de 
Jesus-Christ.  t 

Enfin  Sidonius  nomma  pour  évêque  de  Bour- 
ges Simplicius  , illuftre  par  fes  ancêtres  , en- 
tre lefquels  il  y avoit  des  évêques  8c  des  gou- 
verneurs de  province.  Il  étoit  d’un  âge  meur , 
mais  encore  vigoureux  : il  avoit  de  l’efprit  8c 
des  lettres  , beaucoup  d’humanitç  , d’afîabilité 
8c  de  charité  pour  les  pauvres  , beaucoup.de 
fermeté  8c  de  modeftie.  Sa  ville  l’avoit  fouvent 
député  vers  les  empereurs  8c  vers  les  rois  bar- 
bares , qui  favoient  même  tenu  en  prifon.  Il 
avoit  bâti  une  églife  étant  encore  jeune  8c  fils 
de  famille.  Il  étoit  fils  d’Eulode , 8c  gendre  de 
Pallade  , qui  ayoient  été  les  deux  derniers  évê- 
ques de  Bourges  j*  8c  on  l’avoit  déjà  voulu  éli- 
re à leur  place  : fa  femme  étoit  vertueufc,.& 
•ils  élevoient  bien  leurs  enfans.  Saint  Pçrpetuus 
évêque  de  Tours  aiant  otii  parler  de  ce  fermon 
le  demanda  à Sidonius , qui  le  lui  envo'ia. 

Saint  Perpetuus  vécut  encore  environ  quin- 
ze ans  , c’eft-à-dire  jufqu’cn  491.  8c  toutefois 
nous  avons  fon  teftament  fait  vers  ce  même 
tems  le  premier  de  Mai  , après  le  confulat  du 
jeune  Leon  , c’eft-à-dire  l’an  47 y.  par  lequel 
il  affranchit  plufieurs  efclavcs  , remet  à fes  de- 
biteurs^ tout  ce  qu’ils  lui  doivent , 8c  légué  à 
fon  églife  plufieuss  fonds  de  terre  8c  fes  li- 
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rtes.  Il  lègue  àfion  fuccelTeur  fes  meubles  de 
chambre  8c  de  facriftie  ; 8c  à deux  prêtres  qu’il 
avoir  dépofés  , 8c  qu’il  défend  de  rétablir  , une 
penfion  à prendre  fur  fes  biens.  Il  inftitue  les 
pauvres  fes  heritiers.  On  peut  croire  qu’il  fit  Grtf,  X. 
depuis  un  autre  teftatnenr  , dans  lequel  au  rap-*^*'*  3*'* 
port  de  £àint  Grégoire  de  Tours  , il  laiflfa  à 
chacune  des  églifes  bâties  de  fon  rems  dans  le 
diocefe , les  biens  qu’il  avoit  dans  les  mêmes 
lieux.  Car  Grégoire  marque  fous  chacun  de  fes 
prcdecelTcurs  , les  bourgades , ou  les  autres 
lieux  où  furent  fondées  de  nouvelles  égliles. 

Saint  - Perpetuus  régla  les  jeûnes  8c  les  vigiles 
de  toute' l’année  , 8c  les  églifes  où' on  devoit  „ 
les  célébrer.  Il  tint  le  iiege  trente  ans , 8c  l’é-  Martyr,  R. 
glife  honore  fa  mémoire  le  huitième  d’A - 8.^pr. 
viil.  . i. 

- Saint  Loup  de  Troyés  vivoit  encore  , 8c  Si -W.rjff.  j.  - 
donius  le  nommoit  le  perc  des  peres  , , l’évêque  Md.ep.  9. 
des  évêques  , 8c  le  premier  fans  difficulté  des 
pontifes  Gaulois.- Peu  après  que  Sidonius  cut<M* 
été  ordonné  évêque»  fàint  Loup  lui  écrivit , 8c 
Sidonius  l’en  remercia  en  des  termes , qui  font 
voir  en  même  tems  combien  il  eftimoit  faint 
Loup  , 8c  combien  il  fe  crôïoit  indigne  de  l’é-  ^ 
pifeopat.  Il  y avoit  alors  quarante-cinq  ans  que 
faint  Loup  étoit  évêque  , ce  qui  revient  à l’an  Snp.XXK, 
47  a.  puifqu’il  avoit  été  ordonné  en  417.  com-’,'I^‘ 
me  il  a été  dit.  ’ Il  vécut  encore  fept  ans  , 8c 
mourut  en  479.  après  cinquante-deux  ans  d’é- 
pifeopat  : l’éghfe  honore  fa  mémoire  le  vingt-  ' 

neuvième  de  Juillet.  Il  laiflà  pluficurs  difciplesj 

Centre  autres  liint  Polycrone  évêque  de  Ver- 
dun , faint  Severe  évêque  de  Treves  l’apôtre  de 

• la  première  Germanie  , faint  Aubin  évêque  de 
Châlons  , qui  chafià  les  démons  de  plufieurs 
poflèdés  , aufli-bien  que  fàiftt  Polycrone.  Le 
fuccelTeur  de  faint  Loup  dans  le  fiege  de 

Troyes, 
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Troyes  , fat  Camelien  imitateur  de  fes  ver- 
tus. , ■ 

Cormncn  Cependant  s’élevoit  une  autre  grande  lumière 
Ci  Jnt.;]r  jedans  la  même  partie  des  Gaules  , faint  Rcmi 
faine  Re-  évêque  de  Reims.  Son  pere  Emilius  & fa  mere 
Celinie  avoient  eu  un  autre  fils  en  leur  jeunette 
h:/l'r  n nomm«  Principius,  qui  fut  évêque  de  Soiflons: 
Hnunur.  8c  pere  de  Loup  fon  fuccefleur.  L’églife  honore 
inr.  i j.faint  Principe  le  vingt-cinquième  de  Septem- 
1““'  bre.  Long-tems  après  fa  naittânee  , Emilius  8c 
Celinie  étant  fort  âgés  , un  folitaire  nommé 
Montan  connut  par  révélation  , qu’ils  auroient 
encore  un  fils  qui  ferait  nommé  Remi , 8c  pro- 
curerait le  falut  des  peuples.  Il  le  dit  à Celinie  , 
8c  ajouta  pour  preuve  de  fa  prediétion  : je  fuis 
aveugle  comme  vous  voïez  , mais  en  me  frot-  • 
tant  les  yeux  de  vôtre  lait , je  recouvrerai  la 
vue.  L’enfant  nâquit,  8c  au  baptême  fut  nom- 
mé Remigius  ou  Rcmi  , 8c  le  folitaire  Montan 
recouvra  la  vûë  par  le  lait  de  la  mere.  Saint  Re- 
mi nâquit  vers  l’an  45-0.  dans  le  territoire  de 
Laon.  ^Sa  'nourrice  Balfamie  eft  comptée  aufli 
entre  les  Saints , 8c  connue  à Reims  par  une 
églifè  collegiale  , qui  porte  le  nom  de  fainte 
• Nourrice.  Elle  fut  mere  de  Celfin , depuis  dis- 
ciple de  faint  Remi  , 8c  connu  à Laon  fous  le 
nom  de  faint  Souttin. 

Saint  Remi  avoit  l’efprit  excellent,  8c  fit  un 
tel  progrès,  dans  les  lettres  , qu’il  devint  au  ju- 
gement de  Sidonius  le  plus  éloquent  de  fon 
tems.  Sa  vertu  n’étoit  pas  moindre , 8c  dès  fa 
plus  grande  jeunette  il  joignit  la  gravité  à la  pu- 
F.'od.  i.f.rctc  des  mœurs  : ce  qui  fut  caufe  qu’après  la 
,I*  . mort  de  Bennage  évêque  de  Reims  , il  fut  ëlû 
pour  lui- fucceder , d’un  confentement  unanime 
de  tout  le  peuple  , malgré  fa  refiftance  8c  fa  jeu- 
nette  , car  il  n’avoit  que  vingt-deux  ans.  L’évé- 
nement fi:  voir  que  Dieu  avoit  conduit  cette  - 
. 1 • éle- 
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«leéb’on  5 8c  faint  Rcmi  gouverna  dignement '•  17. 
l’églife  de  Reims  pendant  foixante-quatorze  ans.  S'&btn. 

On  rapporte  fon  ordination  à l’an  471.  ' * Chr‘ 

Sidonius  nous  a confervé  la  mémoire  de  plu-  XLv. 
fleurs  autres  faints  évêques , dont  les  plus  con-  Autres  ^ 
nus  font  , Aprunculus  de  Langres  , qui  étant^"stse^vt* 
chaffé  de  fon  fiege,  vint  en  Auvergne,  8c  fut  Gaule, 
çhoifi  par  Sidonius  même  pour  fon  fucceflcur  Sid.  IX. 
en-l’évêché  de  Clermont , Aufpicius  évêque  de'f^1®-^ 
Toul  , Cenfurius  évêque  d’Auxerre  , à qui  1 e//./^t’ ,.*r* 
prêtre  Conftanius  auffi  ami  de  Sidonius  adreflàaj. 
la  vie  de  faint  Germain  L’églife  honore  la  me-  WL 
moire  de  Cenfurius  le  dixiéme  de  Juin  ; 8c  _ 

vingt-neuvième  de  Juillet  celle  de  Profper  d’Or-  7,  * 

leans , qui  pour  la  gloire  de  faint  Agnan  fon  Martyr. 
predecelfeur  avoit  voulu  engager  Sidonius  d’é-I0,7"”*  *• 
crire  la  guerre  d’Attila,  mais  il  s’en  exeufa.  ^ y.  J “y il'. 

Un  officier  du  palais  nommé  Maxime  avoit epîfi.  15. 
prêté  une  fomme  d’argent  à Turpion,  qui  aVoit  W ■ epiji.  14. 
été  tribun.  Celui-ci  malade  à la  mort,  8c  prefle 
de  paier , pria  Sidonius  ami  commun  de  lui 
obtenir  du  tems.  Maxime  demeuroit  à Toulou- 
fe  , êc  Sidonius  l’alla  trouver  à une  maifon  de 
campagne,  qu’il  avoit  auprès.  Quand  j’arrivai  , 
dit-il,  il  vint  lui-même  au  devant  de  moi , mais 
fort  changé.  J’avois  accoûtumé  de  lui  voir  le 
corps  droit,  la  démarche  aifée  , la  voix  libre , 
le  vifage  ouvert  : alors  la  pofture , le  pas,  la 
parole,  la  couleur  , la  modeftie  ; tout  fentoit 
la  religion.  Il  avoit  les  cheveux  courts,  la  bar- 
be longe , des  felles  à trois  pieds  , des  rideaux 
de  grade  étoffe  à fes  portes  : point  de  plume  à 
fon  lit;  : point  de  pourpre  fur  fa  table.  Il  fai- 
foit  une  chere  honnête,  mais  frugale,  avec  plus 
de  légumes  que  de  viande  }.  8c  ce  qu’il  y avoit 
de  meilleur  étoit  pour  fes  hôtes , Ce  non  pour 
lui.  En  nous  levant  de  table,  je  demandai  tout 
bas  aux  afliftans , lequel  des  trois  genres  de  vie 
\à  il 
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il  avdit  embraffé  : s’il  étoit  moine , clerc  ou* 
penitent  ? On  me  dit  qu’il  étoit  depuis  peu  char- 
gé du  facerdoce  , où  l’affe&ion  tic  fes  citotens 
Favojt  engagé  malgré  lui. 

Sidoni us  raconte  enfuite  comme  il  propofà  à 
Maxime  de  donner  du  tems  à Turpion  , Sc 
comme  Maxime  non  feulement  lui  accorda  un 
delai  d’un  an  j mais  lui  remit  encore  tous  les. 
intérêts , qui  montoicnt  plus  haut  que  le  prin- 
cipal : promettant  s’il  venoit  à mourir  de  ne 
rien  demander  aux  enfans , que  ce  qui  con rien- 
droit  au  devoir  de  là  profdïion.  On  ne  connoît 
point  d’ailleurs  ce  Maxime  ; &.  comme  il  ne  fe 
trouve  point  entre  les  évêques  de  Touloufe  , 
on  peut  croire  qu’il  n’étoit  que  prêtre  j mais 
cette  hiftoirc  eft  remarquable  , pour  montrer  le 
changement  qu’attiroit  la  clericaturc,  même  dans 
l’exterieur. 

En  Orient  Bafilifque  étant  reconnu  empe- 
^ reur  après  la  fuite  de  Zenon  , reçût  une  depu- 
Barüifque.  tat*on  de  quelques  Alexandrins , ftiivant  laquelle 
Sup.  40.  il  rappella  Timothée  Elure  de  l’exil  où  il  étoit 
Evjgr.lll.  depuis  dix-huit  ans.  Timothée  vint  donc  à 
» zo  C.  P.  & y fut  reçu  par  ceux  de  fa  faéfion , 
T,etd.  ieâ.  avec  des  acclamations  , où  ils  difoient  ; Béni 
/.  p r?6.  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ; mais 
comme  il  alloit  en  proceflion  du  palais  de  Bafi- 
lifque  à l’églife  , fuivi  d'une  troupe  d* Alexan- 
drins , & monté  fur  un  âne , il  tomba  fi  rude- 
ment , qu’il  fe  rompit  le  pied.  Pierre  le  Fouloa 
> fbrtit  aufli  du  monaftere  des  Acemetes  » où  il 

fe  tenoit  caché  -,  8c  tous  les  ennemis  du  conci- 
le de  Calcédoine  commencèrent  à paroître,  8c 
à l’atraquer  librement. 

Timothée  perfuada  même  à l’empereur  Bali- 
fifque  de  condamner  le  concile  j 8c  la  lettre  de 
faint  Leon , par  une  lettre  circulaire  adreffée  à 
Af,  Evagr.  tous  les  évêques,  où  fous  prétexté  de  confirmer 
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les  loix  de  fes  predeceficurs  , de  procurer  l*u- 
nion  de  l’églifc,  & de  conferver  les  decrets  de  ^N'  4’7®1 
Nicée,  de  C.  P.  & d’Ephefe,  il  ordonne  à tous 
les  évêques  d’anathematifer  8c  de  mettre  au  feu 
le  tome  de  Leon  , 8c  tout  ce  qui  a été  fait  , à 
Calcédoine  j tant  la  définition  de  foi , que  les 
interprétations  8c  les  difputes,  comme  autant 
de  nouveautez.  Il  eft  vrai  qu’il  condamne  ceux 
qui  ne  confefient  pas  , que  le  Fils  de  Dieu  s’eft 
véritablement  fait  homme  , 8c  qui  fuppofent 
que  fa  chair  eft  venue  du  ciel , ou  qu’il  ne  s’eft 
incarné  qu’en  apparence.  La  lettre  circulaire 
ajoute  que  tous  les  évêques  y foufcriront  8c 
anathcmatiferont  exprdTément  ce  cjui  s’eft  fait 
à Calcédoine  j 8c  ceux  qui  oferont  a l’avenir  en 
faire  mention,  feront  punis  comme  perturba- 
teurs des  églifes  , 8c  ennemis  de  Dieu  8c  de 
l’empereur.  Les  évêques  8c  les  clercs  feront  dc- 
pofés  , les  moines  8c  les  laïques  bannis , avec 
confifcation  de  leurs  biens. 

Timothée  Elure  fut  renvoie  à Alexandrie,  8c  Euigr.  lit, 
Pierre  le  Foulon  à Antioche  ; mais  avant  quec*  S* 
de  partir  de  C.  P.  ils  fouferivirent  les  premiers 
à la  lettre  circulaire  de  Bafilifque,  8c  furent  fui- 
vis  d’un  grand  nombre  d’évêques  ■>  enforte  qu’on 
en  comptoit  environ  cinq  cent  , qui  avoiént 
fouferit,  en  condamnant  la  lettre  de  faint  Leon 
8c  le  concile  de  Calcédoine.  Les  fehifmatiques^ , En- 
qui  reftoient  autour  de  Jerufalenq  , fe  prévalu-  tym.f.  26.- 
rent  de  l’occalion  , . 8c  mirent  à leur  tête  en 
qualité  d’archimandrite  , Gcronce  abbé  de  fain- 
te  Melanie  , qui  ne  fit  guere  moins  de  mal 
qu’avoit  faitTheodofe  , vfngt-trois^ns  aupara- 
vant. On  dit  même  qu’Anaftafe  patriarche  de 
jcrufalem  fouferivit  à la  lettre  circulaire.  XXi'W.  ». 

Acace  de  C.  P.  fut  le  feul  des  patriarches  qui  47. 
refifta  à Bafilifque  , 8c  refufa  de  fouferire,  aïant  T^taL  l<8. 
pour  lui  les  moines,  8c  tout  le  peuple  de  C.  P.i* 

' qui 
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An  7 6 ^u'  s,a^m^a  dans  l’églife  contre  Bafilifque. 

' 4,7  ’ Acace  prit  des  habits  noirs  , 8c  couvrit  de 
SmtpU draos  noirs  la  chaire  8c  l’autel.  Des  prêtres, 
til.p.  1070.de?  abbes  8c  des  moines  zélés  de  C.  P.  avoient 
- . déjà  donné  avis  au  pape  Simplicius  du  retour 
>•  de  Timothée  Elure  , 8c  des  troubles  qu’il  fai- 
foit  à C.  P.  pour  fe  faire  rétablir  à Alexan- 
drie. Sur  quoi  le  Pape  écrivit  à l’Empereur  le 
dixiéme  de  Janvier  476.  l’exhortant  à fuivre 
les  exemples  de  Marcien  8c  de  Leon  , fous  le£ 
quels  il  avoit  été  élevé  , à maintenir  comme 
eux  le  concile  de  Calcédoine  8c  la  lettre  de  faint 
Leon  , où  la  foi  eft  fi  clairement  expliquée , 
à rétablir  dans  le  fiege  d’Alexandrie  l’évêque 
catholique,  8c  en  chafler  bien  loin  le  meurtrier 
Timothée. 

Epifl'S‘  En  même  tems  il  écrivit  à Acace  , le  char- 
geant, même  comme  fon  légat,  de  fe  joindre 
aux  prêtres  8c  aux  moines  qui  refiftoient  à Ti- 
mothée , 8c  de  folliciter  avec  eux  l’empereur , 
pour  l’exclure  d’Alexandrie,  8c  empêcher  qu’on 
ne  parlât  de  tenir  un  nouveau  concile.  Car  , 
dit-il , on  n’en  a jamais  tenu  que  quand  il  s’ eft 
élevé  quelque  nouvelle  erreur , ou  quelque  doute 
dans  les  dogmes , afin  qu’il  fût  éclairci  par  la 
commune  deliberation  des  évêques. 

XLVli.  Acace  de  concert  avec  les  moines  de  C.  P. 
S^'liteT^  refolut  d’appeller  faint  Daniel  Stylite  , 8c  lui 
C,  p.c  manda  ce  que  faifoit  l’empereur  Bafilifque  ;■  qui 
Vit*  s. Van.  de  fon  côté  lui  envoïa  des  plaintes  contre  Aca- 
J«r.  ii.CCj  l’acculant  de  foulever  la  ville  contre  lui , de 
i-c  41,  corrompre ,les  foldats  8c  de  le  charger  d’injures. 
e>4-2  Daniel  répondit  à l’empereur,  que  Dieu  détrui- 
rait fon  régné;  8c  ajouta  des  reproches  fi  vehe- 
mens,  que  l’envoie  n’ofa  s’en  charger,  8c  pria 
le  Saint  de  les  écrire  dans  une  lettre  cachetée. 
Le  patriarche  de  fon  côté  aiant.  aflfemblé  plu- 
fieurs  évêques,  envoïa  prier  Daniel  de  venir  au 
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fecours  de  l’églifc  ; 8c  comme  il  ne- pouvoir  le  , 

refoudre  à dcfcendre  de, fa  colomne  , Acace  les 
renvoïa,  avec  ordre  de  faire  les  derniers  efforts. 

Ils  témoignèrent  l’excès  de  leur  affliction  par 
leurs  geltes  , leurs  paroles  8c  leurs  larmes  ; 8c 
lui  propoferent  l’exemple  de  j e s u s-C  hrist^4’' 
même,  quLefl:  defcendu  du  ciel  pour  nôtre  fa- 
lut.  Daniel  defcendit  enfin  8c  fut  reçû  par  les 
évêques  8c  le  patriarche , avec  une  joïe  incroïa- 
blc.  Il  fe  trouva  dans  les  aflèmblécs  du  peu- 
pic  , qui  s’émut  jufqu’à  menacer  de  brûler  la 
ville.  Bafilifquc  épouvanté  fortit  de  C.  P.  aiant 
ordonné  aux  Sénateurs  , de  ne  point  voir  Aca- 
ce. Mais  Daniel  fuivi  des  moines  8c  de  quanti- 
té de  peuple  fortit  aufli  -,  _8c  alla  àl’Hebdomon, 
où  étoit  l’empereur.  Comme  il  y arrivoit , un 
Goth  regardant  parla  fenêtre,  vit  qu’on  lepor- 
. toit  : car  fa  maniéré  de  Vivre  toujours  debout 
lui  avoit  tellement  enflé  les  pieds,  qu’il  ne  pou- 
voit  marcher.  Ce  Goth  voiant  donc  qu’il  fe 
faifoit  porter  , dit  en  s’en  moquant  : Voilà  un 
nouveau  conful , mais  aufîï-tôt  il  tomba  mort. 

Les  gardes  craignant  pour  l’empereur  même, 
empêchèrent  Daniel  d’entrer  dans  le  palais.  Il  Matth.  X. 
fecoua  la  poufliere  de  fes  pieds,  fuhrantl’Evan-  1+* 
gile  , ordonna  à ceux  qui  l’accorrtpagnoient 
d’en  faire  autant  , 8c  retourna  à G.  P.  luivi  de 
plufieurs  foldats  étonnés  de  fon  habit  8c  de  fa 
manière  de  vivre.  L’empereur  l’envoïa  prier 
de  revenir  ; mais  il  le  refufa  avec  indignation  : 
enfin  après  y avoir  envoïé  plufieurs  perfonnesj 
l’empereur  vint  lui-même  trouver  le  Saint  , 8c 
fe  jetta  à fes  pieds  , lui  demandant  pardon  j 
• mais  Daniel  lui  fit*  des  reproches , 8c  dit  aux 
affiftans  : Cette  feinte  humilité  n’eft  qu’un  ar- 
tifice dont  il  couvre  fa  cruauté  : vous  verrez, 
bien-tôt  le  pouvoir  de  Dieu  , qui  abat  les  puif- 
fans.  Aiant  ainfi  prédit  la  chute  deBafilifque, 
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. 8c  fait  plufieurs  miracles,  il  retourna  fur  fa  co- 

lomne.  Il  y eut  âufli  un  moine  nomme  Olym- 
pius , qui  parla  à l’empereur  Bafilifque  avec  gran- 
de liberté.  . • • . 

Cependant  Timothée  Elure  allant  à Aîexan- 
rehifmati-*^r*c  » s'arrêta  à Ephefe  , où  il  tint  un  concile 
qties.  des  évêques  Afiatiques  de  fon  parti  , qui  fça- 
E**&t.IU. chant  combien  l’on  prefloit  Bafilifque,  à C.  P. 
‘,6'  de  révoquer  fa  lettre  circulaire  , lui  prefenterent 
,l'*’  une  requête,  où  ils  le  plaignoient  que  les  enne- 
mis de  la  foi , c’eft-à-dire»  les  catholiques  , les 
aceufoient  faulïèment-d’y  avoir  foulcrit  par  for- 
ce ; 8c  l’exhortoient  à tenir  ferme  , pour  ne 
publier  rien  autre  chofe.  Ce  concile  fehifmati- 
que  rétablit  Paul  évêque  d’Ephefe  depofé  j 8c 
rendit  à l’églife  d’Ephefe  le  droit  patriarcal , que 
le  concile  de  Calcédoine  lui  avoit  ôté  en  la  lou- 
mettant  à C.  P.  >.  ; 

Timothée  Elure  acheva  fon  Voïage  , vint  à 
Alexandrie  , 8c  continua  à obliger  ceux  qui  le 
venoient  trouver  à anàthematiler  le  concile  de 
Calcédoine.  Plufieurs  toutefois  de  fon  parti  fe 
feparerent  de  lui , entre  autres  Theodote  évê- 
que de  Joppé , ordonné  par  le  faux  évêque  de 
Jerufalem  Theodofe.  C’eft  que  Timothée , 
quoiqu’ennemi  du  concile  de  Cakedoine , re- 
jettoit  l’erreur  d’Eutychés.  En  effet  comme  il 
étoit  encore  à C.  P.  les  moines  Eutychiens , 
croïant  que  la  lettre  circulaire  de  Bafilifque  leur 
donnoit  gain  de  caufe  , coururent  vers  Ti- 
mothée ; mais  il  leur  prouva  que  la  chair  du 
Verbe  incarné  8c  conlubftawtielle  à la  nôtre, 

8c  qu’il  cft  coniubftantiel  au  Pere  fuivant  la 
*104  d’ divinité  , ce  qui  les  obligea  à fe  retirer.  Ti- 
mothée Solofaciole  évêque  catholique  d’Alexan- 
drie, apprenant  l’arrivée  d’Eluie,  fe  retira  dans 
les  monafteres  de  Canope  , dont  il  avoit  pra- 
tiqué la  règle  ; 8c  il  étoit  fi  aimé  de  tout  le  , 

mon- 
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monde  , qu’Elure  ne  lui  put  faire  du  mal. 

Pierre  le  Foulon  retourna  aufli  à Antioche  par  TteeJ.teât. 
ordre  de  l’empereur  Bafilifque,  8c  trouva  le 
ge  vacant  : car  Julien  l’évêque  catholique  mou-^,  104.x?.* 
Tut  d’affliétion  , vo  ant  ce  qui  fe  paffoit.  Pierre 
commença  à jetter  des  anathèmes,  8c  à exci--  ’ 
ter  du  tumulte  à caulè  de  l’addition  qu’il  avoit 
faite  au  Trifagion.  Il  ordonna  évêque  d’Apamce 
un  nommé  Jean  , qui  avoit  été  depofé  par  un 
concile  ; mais  le  peuple  d’Apamée  ne  voulut 
point  le  recevoir;  êc  Jean  revint  à Antioche, 
où  il  fupplanta  Pierre  lui  même. 

' Ces  mouvemens*  des  fehifmatiques  donnèrent 
occafion  à Gelafe  deCyzique,  d’écrire  l’Hiftoi- 
re  du  concile  de  Nicée.  Il  étoit  fis  d’un  prê-  Gelaf.psf. 
tre  de  l’églife  de  Cyzique  , 8ç  avoit  vu  chez tom- 
fbn  pere  un  ancien  livre  en  parchemin  , qui^‘  Ic6‘ 
contenoit  tout  ce  qui  s’étoit  paflë  en  ce  conci- 
le , & avoit  appartenu  à Dalmacc  évêque  de  la 
même  ville.  Gelafe  avoit  lu  ce  livre  en  fa  jeu- 
nefle  avec  grand  plaifir  , 8c  ne  pouvant  tout 
retenir  par  cœur  il  en  avoit  remarqué  plufieurs 
endroits.  Enfuite  ces  difputes  des  Eutychiens, 
qui  à la  faveur  de  Bafilifque  s’élevoient  contre  le 
concile  de  Calcédoine , fous  pretexte  de  foute- 
nir  celui  de  Nicée,  lui  firent  voir  qu’ils  en  igno- 
raient la  do&rine  , & en  parloient  fans  fçavoir 
ce  qu’ils  difoient.  Il  refolut  donc,  d’en  écrire 
l’hiftoire , 8c  joignant  à fes  mémoires  d’anciens 
cahiers  d’un  prêne  nommé  Jean  , 8c  tout  ce 
qu’il  put  tirer  d’ailleurs  , principalement  d’Eu-\ 
febe  de  Cefarée  8c  de  Rufin  ; H écrivit  une 
hiftoire  du  concile  de  Nicée , diviiée  en  trois 
livres  , 8c  tirée  en  effet  pour  ce  qu’eue  contient 
de  plus  iolide  d’Eufcbe  , de  Socrate  , de  Sozo- 
mene  8c  de  Theodoret  ; car  tout  le  refte  eft 
très-fufpeéf , 8c  ne  donne  pas  une  grande  opi- 
•nion  du  jugement  de  l’auteur. 

Verni 
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L’empereur  Bafilifque  épouvanté  par  l’oppo^- 


xi  pc  ^tion  du  patriarche  , des  moines  8c  du  peuple 
Retour  de  de  C.  P.  qui  le  traitoient  d’heretiqUe , 8c  appre- 
Tempereur  nant  que  Zenon  revenoit  d’Lfaurie , 8c  marchoit 
Zenon.  contre  lui  : vint  dans  l’églife  faire  publiquement 
( E^r"  * les  exeufes  ; 8c  fe  retraita  par  une  ordonnance , 
Thcod.  !ed.  où  il  déclaré  nul  ce  qu’il  avoit  fait  par  furprifo 
i.  fous  le  nom  de  lettre  circulaire  ou  autrement  : 

prononce  anathème  à Ncftorius  , à Eutychés 
8c  à tous  les  autres  heretiques  : défend  de  foire 
pour  ce  fujet , ni  concile  , ni  autre  recherche. 

11  ordonne  que  la  foi  reçue  dès  le  commence- 
ment dans  les  églifes  catholiques , demeure  fer- 
me 8c  inébranlable  : que  l’on  rende  au  patriar- 
che Acace  les  provinces  , où  les  ordinations  ap- 
partiennent au  fiege  de  C.  P.  c’eft-à-dirc , le  pri- 
vilège attribué  à ce  fiege  par  le  concile  de  Cal- 
cédoine , que  fa  lettre  circulaire  avoit  déclaré 
nul. 

Via.  Chnn.  Zenon  revint  en  effet  , 8c  fut  reçu  à C.  P. 
Cbr.F.ifch.  vjngt  mois  après  fa  retraite,  c’eft-à-dire  en  477. 
^rw.  un.  Bafiüfque  vint  dans  l’églife  , mit  fa  couronne 
fur  l’autel , 8c  fe  réfugia  dans  le  baptiftere  avec 
ia  femme  Zenonide  , 8c  fon  fils  Marc.  Zenon 
leur  promit  de  ne  leur  point  faire  couper  la 
tête  ; mais  il  les  envoïa  en  Cappadoce  dans  un 
château  , dont  il  fit  murer  la  porte  ; 8c  ils  y 
moururent  de  foim.  Zenon  arrivant  à C.  P. 
vint  d’abord  à l’églife  foire  fes  actions -de  grâ- 
ces. Il  alla  remercier  faint  Daniel  Stylite , qui  . 
lui  avoit  prédit  fon  exil  , 8c  fon  retour  ; 8c  fit 
bâtir  à Seleucie  en  Ifaurie  une  églife  magnifi- 
que en  l’honneur  de  fainte  Theclc  , où  il  fit  de 
très-grands  prefens  , prétendant  qu’elle  lui  avoit 
apparu  8c  lui  avoit  promis  fon  rétabliffement. 
Mais  il  ne  changea  pas  pour  cela  fes  mauvai-  // 
fes  mœurs.  Il  publia  une  loi , pour  caffer  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  depuis  fon  départ  contre  1* 

reli- 
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religion  pendant  la  tyrannie  de  Bafilifque , tant  . 
fur  la  foi  que  fur  les  privilèges  des  églifes,  tes 
ordinations  8c  les  déportions  des  évêques;  con -c.de'sacr.’ 
firmant  principalement  les  prérogatives  du  pa-  EctUf. 
triarche  de  C.  P.  tant  pour  la  prcféance  , que 
pour  les  ordinations  ; énforte  que  cette  loi  ferrv 
ble  avoir  été  didtée  par  Acace. 

L’empereur  Zenon  écrivit  au  Pape  Simpli- g. 
cius  ; qui  le  congratula  de  fon  heureux  réta-  Simpi.  to.  4. 
bliflêment  , 8c  l’exhorta  à témoigner  fa  re-  Cenc-  f’ 
connoiflànce  envers  Dieu  , en  protégeant  fon io^ 
églife.  Il  le  prie  avant  toutes  chofes  , de  dé- 
> livrer  l’églife  d’Alexandrie  de  l’ufurpateur  i 
d’y  rétablir  le  pafteur  légitimé  , d’ôter  de  mê-  • x 

me  ceux  que  l’ufurpateur  a ordonnés  , pour  H 
mettre  à leur  place  des  évêques  catholiques; 
enfin  de  ne  fouffrir  en  aucune  maniéré  , que 
l’on  donne  atteinte  au  concile  de  Calcédoine  , 
ni  à la  lettre  de  faint  Leon.  Cette  lettre  du  pa- 
pe Simplicius  eft  du  huitième  d’Oéfobre , après 
le  confulat  de  Bafilifque  8c  d’Armatus,  c’eft-à- 
dire  en  477. 

Acace  envoïa  au  pape  Simplicius  le  diacre 
Epiphane  , avec  une  ample  relation  de  tout  Ep.ult.p . 
ce  que  les  heretiques  avoient  fait  contre  la 1 °39* 
foi  8c  les  canons  ; demandant  comment  on 
pourroit  fccourir  les  églifes  aufquelles  Trtno- 
thée  Elure  avoit  fait  violence  , à la  faveur 
de  la  tyrannie  de  Bafilifque.  Le  Pape  répond: 
que  c’eft  de  l’empereur  apres  Dieu  , qü’il  faut 
attendre  le  fecours  de  l’églife  ; qu’il  doit  pu- 
blier une  ordonnance  , pour  exiler  ceux  que 
Timothée  Elure  a ordonnés  évêques  , 8c  ré- 
tablir les  évêques  catholiques.  Joignez  donc, 
dit-il,  à nos  lettres,  vos  in  fiances  8c  celles  de 
tant  d’évêques , qui  font  venus  à C.  P.  afin  . 
que  Timochée  8c  fes  fcârateurs  foient  bannis 
fans  retour.  La  même  loi  doit  comprendre 

Paul 
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Paul  d’Ephefe  , Pierre  d’Antioche , 8c  tous  ceux 
qu’ils  prétendent  avoir  ordonnés  évêques. 
Quant  à Jean  autrefois  prêtre  de  C.  P.  que  les 
heretievues  ont  fait  évêque  d'Apamée , &.  qui 
tournant  cette  entreprife  contre  foa  auteur  , a 
cfcaiTé  d’Antioche  l’ufurpateur  Pierre  , 8c  ufur- 
pé  lui-même  cette  églife  : il  doit  êtreanathema- 
tifé  8c  retranché  de  la  focieté  des  Chrétiens  > 
fans  cfperance  de  retour.  Et  enfuitc  : Au  relie 
il  ne  convient  pas  que  nos  freres  les  évêques  fe- 
journent  long  tems  à C.  P.  maintenant  princi- 
palement que  le  peuple  de  ces  égiifes  cil  en  alar- 
" me  , à caufe  de  la  perfècution  palfée  ; de 
peur  que  q^rlqu’un  ne  s’imagine  , que  l’on 
^ veuille  donner  atteinte  au  concile  de  Calcédoi- 
ne. Car  on  tient  par  tout  lé  monde  pour  in- 
violable , ce  qui  a été  ordonné  par  tous  les  évê- 
ques. 

L.  L’empereur  Zenon  exécuta  ce  que  le  Pape 
Revulu-  deliroit.  Il  fit  dépofer  par  un  concile  d’Orient 
cloche* Pierre  le  Foulon  , qu’il  regardoit  comme-  atta- 
Alexan-  ché  à Balilifque.  On  mit  à fa  place  Jean  évêque 
4ne.  d’Apamée  ; mais  il  fut  aufïi  chafle  trois  mois 
Tjrnph.p,  apr^Sj  gç  Étienne  homme  pieux  ordonné  évê- 
l<VA‘eJf  diff.  que  d’Antioche.  Il  envoïa  aufîi-tôt  des  iettres 
dePetr.&,.  lynodales  à Acace  de  C.  P.  pour  lui  faire  part 
c,s"  de  fon  ordination  , £c  de  la  condamnation  de 
Pierre  8c  de  Jean.  Acace  affembla  le  concile  des 
évêques  qui  fe  trouvoient  à C.  P.  condamna 
Pierre  le  Foulon,  Jean  d’Apamée,  8c  Paul  d’E- 
< phefe  : 8c  en  écrivit  au  l’apc  Simplicius  , le 

piiant  que  s’ils  avoient  recours  à lui , il  ne  dai- 
gnâr  pas  les  voir  , ni  les  recevoir  à pénitence. 
Le  Pape  les  condamna  de  fon  côté  , 8c  écrivit 
à Acace  de  folliciter  l’empereur , pour  les  faire 
• chaffer  hors  des  limites  de  l’empire. 

Rvegr.  111.  * aul  érant  chafle  d’J  phele,  les  évêques  d’A- 

r.S.c.ÿ.  £c  voulurcnt  appaifer  Acace  de  C.  P.  ils  lui 

„ demandèrent 
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demandèrent  pardon  , 2c  lui  envoferent  une  ré- 
tractation , où  ils  affuroicnt  avec  ferment , qu’ils 
n’avoient  foufcrit  que  par  force  à la  lettre  cir- 
culaire de  Bafilifque , 8c  qu’ils  n’avoient  jamais 
eu  d’autre  foi , que  celle  du  concile  de  Calcé- 
doine/ 

Zenon  vouloic  auffi  cha{fer  d’Alexandrie  Ti- 
mothée Elure  ; mais  on  lui  reprefenta  qu’il  étoit 
fi  vieux  , qu’il  ne  pouvoit  aller  loin  ; 8c  en  effet 
il  mourut  peu  de  tems  après.  On  dit  même 
qu’il  s’empoifonna  de  peur  d’être  charte.  Ses  dif-  Ureviar. 
ciples  difoient  qu’il  avoit  prédit  fa  mort  :•  ce  Liber. c.  16. 
qu’il  n’étoit  pas  difficile  , s’il  eft  vrai  qu’il  fe  la 
voulut  donner  lui-même.  Ils  furent  nommés 


Timothéens,  8c  ils  rejettoient  le  concile  de  Cal- 
cédoine, fans  être  tout-â-fait  Eutychiens.  A fa  Fvjgr.llT. 
place  les  évêques  hérétiques  du  pais  élurent  de  f*"11, 
leur  autorité  Pierre  , qui  avoit  été  archidiacre  , 
furnommé  Monge  ou  Moggos , c’eft- à-dire  be- 
gue  ; 8c  il  fut  ordonné  de  nuit  par  un  feul  évê- 
que. L’empereur  Zenon  l’aïant  appris  , le  trou- 
va fort  mauvais  , 8c  écrivit  à Anthemius  gou- 
verneur d’Egypte, de  charter  Pierre,  punir  ceux 
• qui  l’avoient  ordonné  , 8c  rétablir  dans  le  fiege 
d’Alexandrie  Timothée  Solofaciole  : ce  qui  fut 
exécuté.  L’empereur  écrivit  auffi  aux  évêques,  Félix  «p.  1. 
aux  clercs  , 2c  aux  laïques  de  toute  l’Egypte , Acac‘  /• 
de  retourner  dans  deux  mois  à la  communion  ,0*0'  * 


de  Timothée,  fous  peine  de  privation  de  leurs 
honneurs  8c  de  leurs  églifes  ; 8c  déclara  nullcs 
toutes  les  ordinations  de  Timothée  Elure  8c  de 


Pierre  Monge. 

Timothée  Solofaciole  envoïa  des  Ecclertafti-  Uhtr*t.Vi% 
ques  à C.  P.  pour  remercier  l’empereur  : entre  Eva&rML 
lefqucls  étoit  Gennade  évêque  d’HcrmopoIe  fonc*  I2« 
parent , 8c  Jean  furnommé  Talaïa  , qui  avoit 
été  moine  à Canope  fous  la  réglé  de  Tabenne  , 
ceconome  de  l’églife  d’Alexandrie  8c  puis  prêtre. 

Tome  VT.  A a Ce* 
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, Ces  députés  aïant  exécuté  leur  commiflion  , re- 
tournèrent  à Alexandrie  : excepté  l’évêque  Gen- 
nadc  , qui  demeura  à C.  P.  comme  apocrifiaire 
c'  du  patriarche  Timothée.  Acace  de  C.  P.  don- 
na avis  au  Pape  Simplicius  de  cet  heureux  chan- 
gement de  l’eglife  d’Alexandrie;  de  la  mort  de 
Timothée  Elurc,  de  la  fuite  de  Pierre  Monge, 
8c  du  rétabliffement  de  Timothée  Solofaciole  , 
:■  dont  il  loüe  la  douceur  8c  la  patience.  La  répon- 
fe  du  Pape  eft  du  treiziéme  de  Mars  478.  fous 
le  confulat  d’HIus.  Il  fe  plaint  à la  fin  de  la  foi- 
blefl'e  de  Timothée,  qui  avoit  fou ffert  que  l’on 
récitât  à autel  le  nom  de  Diofcore.  Mais  Timo- 
l- thée  le  fatisfit  peu  de  tems  après;  car  il  lui 
envoïa  trois  députés  avec  des  lettres  folemnel- 
les  , pour  lui  donner  part  de  fon  rétabliffement , 
8c  le  prier  de  demander  à l’empereur  • l’éloigne- 
ment de  Pierre  Monge  , qui  demeurait  caché  à 
Alexandrie.  Timothée  déclarait  auflî,  qu’il  avoit 
aboli  ce  qu’il  avoit  fait  par  crainte  touchant  le 
nom  de  Diofcore , il  en  demandoit  pardon  , 8c 
envoïoit  au  Pape  la  copie  de  l’abjuration  de  ceux 
qui  avoient  été  féduits  par  Timothée  Elure  8c 
Pierre  Monge.  Le  Pape  Simplicius  écrivit  à l’em- 
pereur  8c  au  patriarche  Acace  fuivant  les  inten- 
tions de  Timothée. 

>.  Quelque  tems  après  le  Pape  Simplicius  reçût 
des  lettres  de  l’empereur  Zenon  8c  du  patriarche 
Acace , par  lefquelles  il  apprit  le  defordre  arrivé 
à Antioche.  Après  qu’Etienne  en  eut  rempli  le 
fiege  environ  un  an  , les  heretiques  s’élevèrent 
contre  lui  8c  le  tuerent  dans  l’églife  à coups  de 
cannes  aiguifées  comme  des  lances  , traînèrent 
le  corps  par  la  ville  , 8c  le  jetterent  dans  l’Oron- 
t.  te,  L’églife  l’honore  comme  martyr  le  vingt- 
_ cinquième  d’ Avril.  L’empereur  l’aïant  appris  , 
envoïa  à Antioche  , 8c  fit  punir  les  auteurs  de 
la  fedition  : les  citoïens  envQÏercnt  des  dépurés 

pour 
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pour  demander  pardon  , 8c  prièrent , que  pour 
éviter  de  pareils  defordres  on  leur  ordonnât  un  Afi,47î>’ 
évêque  à C.  P.  ce  que  l’empereur  leur  accor- 
da. Ainfi  Acace  , par  ordre  de  l’empereur  or- 
donna évêque  d’Antioche  un  autre  Etienne , 
que  l’on  nomme  Etienne  le  jeune  , recomman- 
dable pour  fà  pieté  aufli-bien  que  fon  prede- 
ceflèur.  , 

Cette  ordination  étant  contre  les  réglés , l’em. 
pereur  & le  patriarche  en  écrivirent  au  Pape  , 
le  priant  de  l’approuver  , comme  faite  par  ne- 
celtité  pour  le  bien  de  la  paix.  Le  Pape  répon- 
dit à l’empereur  en  ces  termes  : Si  l’on  avoit  * 
fuivi  ce  que  j’avois  écrit  à mon  confrère  Aca- 
ce au  lujet  de  Pierre  8c  des  autres  , on  n’auroit 
pas  eu  de  tels  crimes  à punir.  Car  j’avois  man-  Simpt.  epf. 
dé  que  l’on  vous  fuppliât  de  le  chaflèr  hors  des  H- 
borries  de  vôtre  empire  , lui  8c  tous  ceux  qui 
avoient  ufurpé  les  églifes  à l’occalion  de  la  do- 
mination du  tyran.  C’eft  pourquoi  , s’il  s’en  > 

trouve  quelques  reftes  , faites  les  chaflèr  dans 
les  pais  étrangers.  Et  parce  que  vous  avez  crû 
ne  pouvoir  appaifer  les  feditions  d’Antioche  , 
qu’en  ordonnant  un  évêque  à C.  P.  contre  l’or- 
donnance du  concile  de  Nicée  , à la  charge  de 
referver  à l’avenir  au  concile  d’Orient  l’ordi- 
nation de  l’évêque  d’Antioche  : l’Apôtre  faint 
Pierre  conferve  vôtre  promeflè  8c  vôtre  fer- 
ment , afin  que  ce  que  mon  frere  Acace  a fait 
par  vôtre  ordre  ne  foit  pas  à l’avenir  tiré  en 
coûtume.  C’eft  pourquoi  nous  ne  pouvons  def- 
approuver  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  bien 
de  b paix.  La  lettre  eft  du  vingt-deuxième  de 
Juin  479.  Le  Pape  écrivit  à Acace  dans  le  mê-  Epîji.  if. 
me  fens  : lui  recommandant  fur  tout  que  cet 
exemple  ne  fut  pas  tiré  à confequence.  L’em- 

reur  fuivit  l’avis  du  Pape  , 8c  envoïa  Pierre 
Foulon  en  exil  à Pityonte  fur  la  frontière  de 
■ An  l’em. 
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l’empire  dans  le  Pont  : mais  Pierre  trompafes 
' gardes  8c  fe  retira  auprès  de  faint  Théodore  des 
Euchaïtes  ; que  l’on  croit  être  celui  que  les 
■Orées  nomment  Trichinas,  à caufe  du  rude  ci- 
liîe  qu’il  portoit. 

Anaftafe  patriarche  de  Jerufalem  mourut  au 
commencement  de  Janvier , cinq  ans  après  la 
mort  de  l’empereur  Leon , c’eft-à-dire  l’an  479. 
aïant  tenu  le  fiege  vingt  ans.  Son  fucceftèur  fut 
Martyrius  natif  de  Cappadoce  , qui  avoit  paffé 
en  Egypte  , 6c  mené  quelque  tems  à Nitrie  la 
vied’anacoretc.  Il  enfortit  à l’occafion  des  trou- 
bles , qui  fuivirent  le  * maflâcre  du  patriarche 
Proterius  ; 8c  fe  retira  avec  un  autre  anacore- 
te , nommé  Elie  natif  d'Arabie.  La  réputation 
de  faint  Euthymius  les  attira  en  Paleftine  : ils 
s'attachèrent  à lui , 8c  il  les  aima  particulière- 
ment , prevoïant  qu’ils  tiendroient  tous  deux 
en  leur  tems  le  fiege  de  Jerufalem.  Il  les  pre- 
noit  d’ordinaire  avec  faint  Gerafimc,  pour  com- 
pagnons de  la  retraite  , qu’il  faiioit  tous  les  ans 
dans  le  defert  , depuis  le  quatorzième  de  Jan- 
vier jufqu’au  dimanche  des  rameaux.  Apres  la 
mort  de  faint  Euthymius  , le  patriarche  Anafta- 
fe les  amena  tous  deux  à Jerufalerq  ; les  ordon- 
na prêtres  , 8c  les  aggregea  au  clergé  du  faint 
6epulcre.  1 • 

Martyrius  étant  donc  ordonné  patriarche  de 
Jerufalem  écrivit  des  lettres  à l’empereur  Ze- 
non , 8c  au  patriarche  Acace  touchant  les  fehif- 
-matiques  8c  leur  hcrefie.  Il  en  chargea  le  diacre 
Fidus,  qui  s’embarqua  à Joppé;  mais  il  fit  nau- 
frage la  nuit  , 8c  fe  foutint  quelque  tems  fur 
une  piece  de  bois , qu’il  rencontra  par  hazard. 
Alors  il  invoqua  à fon  fecours  faint  Euthymius  , 
qui  lui  apparut  marchant  fur  la  mer , & lui 
dit  : Sçachez  que  ce  voïage  n’eft  point  agréable 
à Dieu  , & ne  fera  d’aucune  utilité  à -la  mere 
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des  églifes , c’eft-à-dire  à Jerufalem.  Retournez  à 
celui  qyi  vous  a envoie , & lui  dites  de  ma  part , 
qu’il  ne  fe  mette  point  en  peine  de  la  feparation 
des  fchifmatiques  : car  l’union  fe  fera  dans  peu 
fous  vAtre  pontificat.  Pour  vous  il  faut  que  vous 
alliez  à ma  laure,  & que  vous  en  faiïiezun  mo- 
naftere.  ' ; 

Aïant  ainfi  parlé  , fl  envelopa  Fidus  de  fon 
manteau , 8c  Fidus  fe  trouva  tout  d’un  coup  fur 
le  rivage  , 8c  enfuite  à Jerufalem  dans  fà  maifon, 
fans  fçavoir  comment  il  y étoit  venu.  Il  raconta ' 5°’ 
tout  au  patriarche  Martyrius , qui  fe  fouvintde  (a 
prophétie  de  faint  Euthymius , fur  le  change- 
ment de  la  laure  en  monaftere.  Il  chargea  Fidus 
de  I’executer , 8c  lui  promit  toute  forte  de  fe- 
cours  ; 8c  en  effet  Fidus  bâtit  un  grand  mona- 
ftere à h place  de  la  laure  8c  du  cimetiere  de 
faint  Euthymius  : il  changea  en  rcfc&oir  l’an- 
cienne églife  , 8c  en  bâtit  une  nouvelle , dont  le 
patriarche  fit  la  dédicacé  avec  grande  folemnité. 

On  célébra  la  vigile  8c  enfuite  la  mefTe,  pen-P’9J* 
dant  laquelle  on  mit  fous  l’autel  des  reliques  des 
faints  martyrs  Taraque,  Probus  & Andronic , le 
fêptiéme  jour  de  Mai , la  douzième  année  après 
la  mort  de  faint  Euthymius , par  confequent 
Pan  48 y.  Quelque  tems  après  le  diacre  Fidus  fut 
fait  évêque  de  Dora. 

Le  patriarche  Martyrius  ne  penloit  plus  à la  Vit*  Euty. 
réiinion  des  fchifmatiques , quand  l’abbé  Mar-  Cotelcr. 
cien  leur  chef,  comme  s il  eut  ete  înlpire 
Dieu  , les  afTcmbla  tous  en  fbn  monaftere  de 
Bethlehem , 8c  leur  dit  : Mes  freres  8c  mes  pe- 
fes  , jufqu’à  quand  tiendrons-nous  en  divifion  le 
corps  de  l’églife  ? Et  cela  fans  fçavoir  fi  c’eft 
h volonté  de  Dieu , mais  nous  appuïant  fur  nos 
propres  raifonnemens.  Suivons  l’exemple  des 
Apôtres , 8c  tirons  au  fort  pour  les  évêques  8c 
pour  les  moines.  Si  le  fort  tombe  fur  les  moi- 
A a j ncs. 
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ncs , nous  demeurerons  comme  nous  fb  mm 
s’il  tombe  fur  les  évêques  , nous  communique- 
t-  307.  rons  avec  eux.  Ils  approuvèrent  tous  la  propofi- 
tion  de  Marcien.  Le  fort  fut  jette  8c  tomba  fur 
les  évêques  ; 8c  auflï-tôt  ils  communiquèrent 
tous  avec  eux  , epoïant  que  c’étoit.  l’ordre  de 
Dieu.  Le  Patriarche  les  reçût  à bras  ouverts  , 8c 
fit  une  grande  fête  à cette  réunion.  Il  n’y  eut 
que  deux  abbés  , qui  demeurèrent  opiniâtres  : 
Geronce  qui  gouvernoit  depuis  quarante-cinq 
ans  les  monafteres  de  fainte  Melanie,  8c  Romain 
qui  conduifoit  celui  de  Thecué.  Ils  furent  chaf- 
iés  pour  leurs  erreurs  , 8c  finirent  malheureufe- 
ment,  menant  une  vie  errante.  C’eft  ce  qui  fc 
paflà  en  Paleftine  fous  le  régné  de  Zenon. 

„ f11*.  A Antioche  Etienne  le  jeune  étant  mort , 
patriarche  aPres  avoir  tenu  le  liege  environ  trois  ans,  lem- 
c'A  tio-  pereur  Zenon  obligea  encore  Acace  d’ordonner 
'à  C.  P.  un  patriarche  d’Antioche  , qui  fut  Ca- 
lendion.  Les  évêques  d’Orient  prétendant  l’igno- 
rer, ordonnèrent  de  leur  côte  Jean  fumommé 
Codonat  : mais  Calendion  vint  aufii-tôt  à An- 
* tioche , où  il  affemlla  un  concile  des  évêques 
de  la  province,  61  fit  premièrement  approuver 
fon  ordination  par  tous  leurs  fuffrages.  Enfuite 
il  envoïa  une  lettre  fynodalc  au  Pape  Simplicius, 
qui  le  re^ût  volontiers  en  fa  communion , com- 
me il  témoigna  à Acace  de  C.  P.  par  fa  lettre 
du  quinziéme  de  Juillet  48a.  fous  le  confulat  de 
Se  vérin. 

/fW-.Jf.  Calendion  obtint  de  l’empereur  Zenon  la  per- 
Chr  ànLoi  m^lon  d’apporter  à Antioche  les  reliques  de 
sûp.  iiv ? ’faint  Euftathe  de  la  ville  de  Philipes  en  Macc- 
XI,  ».  43.  doine , où  il  étoit  mort  en  exil.  Cette  tranfla- 
tion  fe  fit  avec  grande  folemnité  : tout  le  peu- 
ple d’Antioche  alla  au  devant  jufques  à dix-huit 
milles  5 8c  les  Euftathiens  , qui  bien  que  ca- 
tholiques étoient  demeurés  feparés  jufqu’alors , 

- fe 
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le  réunirent  à l’églife  ; c’eft-à-dire,  qu’il  en  ^ ga 
reftoit  encore  quelques-uns  , après  la  réunion  in’ 
faite  lous  Alexandre  , foixantc  8c  dix  ans  au-  xxiu.  n,  - 
paravant.  2 .6. 

Cependant  Timothée  Solofaciole  patriarche  r LIIîl 
Alexandrie  étant  a 1 extrémité  , envoia  tant  iJia  patriar- 
en  fon  nom  que  de  tout  fon  clergé  une  depu-  che  d'Ale- 
tation  à C.  P.-  prier  l’empereur  qu’après  fa  xl,n/dricv. 
mort  ils  euflènt  la  liberté  de  lui  choifir  un  fuc-  , 
ceffeur  *.  mais  qu’il  ne  pût  être  pris  qu’entre p.  10 jo.e.  ' 
les  clercs  catholiques  6c  ordonnés  par  des  ca-  G‘IU  de 
tholiques.  Jean  Talaïa  prêtre  8c  ceconomc  de 
l’églife  d’Alexandrie  fut  chargé  de  cette  depu-  f ’ 
tation.  L’empereur  accorda  au  patriarche  d’A- 
lexandrie 6c  à fon  clergé  ce  qu’ils  deman- 
doient  , 8c  donna  dans  fa  réponfe  de  grandes 
louanges  au  prêtre  Jean.  Enforte  qu’à  fbn  re- 
tour , tout  le  peuple  d’Alexandrie  le  regardoit 
comme  defigné  pour  fucceder  à Timotheej  qui  LSler.  *rw* 
peu  de  tems  après  mourut  en  paix  la  vingt-  ‘^n  xo> 
tToifiéme  année  de  fon  épifeopat , le  fixiéme  T 
mois,  c’eft-à-dire,  au  moins  l’an  48a.  Il  étoit 
li  doux , qu’on  l’accufoit  de  foibleffe  ; car  en- 
core que  l’empereur  lui  eût  écrit , de  ne  point 
fouffrir  que  les  heretiques  tin  fient  des  affem- 
blécs  8c  adminiftrafTent  le  baptême  ; il  ne  leur 
faifoit  point  de  peine.  Enforte  qu’ils  crioient 
dans  les  places  8c  les  églifes  : Qyoique  nous  ne 
communiquions  pas  avec  toi , nous  ne  laiffons 
pas  de  tkimer.  1 

Après  fa  mort  les  évêques  , les  clercs  8c  les 
moines  de  fa  communion  , c’eft-à-dire  les  ca-  m„tC  I7# 
tholiques  élurent  Jean  Talaïa  : qui  auffi-tôt  en 
donna  avis  par  fes  lettres  fynodales  au  pape 
Simplicius  8c  à Calendion  patriarche  d’Antio- 
che ; mais  il  ne  prit  pas  affei  de  foin  d’en 
donner  part  à Acace  de  C.  P.  Il  fe  fioit  à l’a-  Liter.c.iG. 
mitié  d’Ulus  maître  des  offices  , qu’il  avoit 
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g cultivée  par  des  prefens  confiderables  ; aiant , 

’ ' comme  ceconome  , k difpofition  de  tous  les 

biens  de  l’églife  d’Alexandrie.  Etant  donc  élu 
patriarche  , il  lui  adrefla  les  lettres  qu’il  écrivoit 
à l’empereur  & à Acace  , 8c  les  envoïa  pair  un 
magiftrien.  Celui-ci  n’aïant  point  trouvé  Illus 
à C.  P.  ne  rendit  les  lettres  ni  à l’empereur, 
ni  au  patriarche  Acace  ; mais  s’en  alla  droit  à 
Antioche,  où  éroit  Illus. 

Acace  aiant  appris  d’ailleurs  l’ordination  de 
Jean  Talaïa,  prit  à injure  de  n’avoir  pas  reçû 
les  lettres  fynodales.  Il  fe  joignit  à l’évêque 
Gennade  parent  de  Timothée  Solofaciole  , qui 
prérendoit  aufli  que  Jean  l’avoit  méprifé  ; 8c 
tous  deux  le  fervirent  des  patrons  que  Pierre 
Monge  avoit  à la  cour  , pour  accufer  Jean 
Talaïa  auprès  de  l’empereur  : foutenant  qu’il 
n’éroit  pas  digne  de  l’épifeopat  , parce  que 
du  vivant  de  Timothée  Solofaciole  , il  avoit 
voulu  fortir  de  l’églife  , 8c  avoit  perfuadç  au 
même  Timothée  de  recevoir  dans  les  dipty- 
ques le  nom  de  Diofcore.  De  plus  , ils  accu- 
foient  Jean  de  parjure  , prétendant,  que  lors- 
qu’il fut  député  à C. . P.  on  avoit  découvert 
qu’il  briguoit  le  fiege  d’Alexandrie  , 8c  qu’on 
Evigr.in.  l’avoit  fait  jurer  de  n’y  jamais  prétendre.  D’au- 
•’,a*  tre  côté  , Acace  reprefentoit  à l’empereur; 
que  Pierre  Monge  étoit  agréable  au  peuple  d’A- 
lexandrie } 8c  qu’en  le  maintenant  dans  le  fiege, 
on  pourrait  réünir  toute  cette  églife.  Il  vint 
aufli  des  députés  de  Pierre  , offrant  de  faire 
cette  réiinion.  Acace  les  reçût  avec  grande  joie, 
8c  les  prefenta  à l’empereuri  , 

L’empereur  Zenon  écrivit  donc  première- 
ment au  pape  Simplicius  une  lettre  , où  il  de- 
claroit  Jean  indigne  du  fiege  d’Alexandrie , com- 
me coupable  de  parjure  ; 8c  jugeoit  que  pour 
procurer  la  réiinion  des  églifes  d’Egypte , il  étoit 

plus 
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plus  à propos  de  rétablir  Pierre  dans  ce  fiege.  an  .482. 
Le  pape  Simplicius  avoit  déjà  reçu  la  lettre  fy-  SimpLepjh 
nodale  de  Jean  , 8c  étoit  prêt  à confirmer  fon  17. 
ordination  ; mais  il  s’arrêta  tout  court  fur  la 
lettre  de  l’empereur  , 8c  lui  fit  réponfe  , qu’il 
fufpendoit  la  confirmation  de  l’ordination  de 
Jean  : mais  que  pour  le  rétabliffement  de  Pier- 
re, il  ne  pouvoit  y confentir.  Il  a été,  difoit-il, 
complice,  8c  même  chef  des  heretiques , 8c  j’ai 
demandé  plulieurs  fois,  qu’il  fut  chaffé  d’Alexan-r 
drie.  La  promette  qu’il  fait  à prefent  de  profef- 
fèr  la  vraie  foi , ne  peut  fervir  tout  au  plus  qu’à 
le  faire  rentrer  dans  la  communion  de  l’églife , 
mais,  non  pas  à l’élever  à la  dignité  du  facer- 
doce  : de  peur  que  fous  prétexté  d’une  feinte 
abjuration , il  n’ait  la  liberté  d’enfeigner  l’erreur. 

Ce  qui  eft  d’autant  plus  à craindre,  que  l’on  dit, 
qu’il  eft  demandé  pour  pafteur  par  ceux  même 
avec  lefquefe  il  s’eft  autrefois  fèparé  de  l’églife. 

Le  Pape  écrivit  à Acace  dans  le  même  fens  le 
quinziéme  de  Juin  482. 

L’empereur  Zenon  irrité  de  ce  refus , écrivit  LIV. 
à Pergamius  duc  d’Egypte  8c  au  gouverneur 
Apollonius  de  chaSfcr  Jean  d’Alexandrie  , 8c  Ge^a 
mettre  Pierre  en  poflèffion  du  fiege  patriarchal.  nom.  Aux. 
Alors  Acace  avec  le  fécours  des  patrons  de  Pier-  Liber. 
re,  perfuada  à l’empereur  de  faire  le  fameux  é<ÿt 
d’union  nommé  en  Grec  Henoticon , que  Pierre 
devoit  fouferire  en  rentrant  dans  le  fiege  d’Ale- 
xandrie. Il  eft  àdrefie  à tous  les  évêques  8c  les  ' ^vagr.UT. 
peuples  d’ Alexandrie,  d’Egypte,  de  Libye  8c  de 
Pentapole,  8c  dit  en  fubftance  c. 

Des  abbés  8c  d’autres  perfonnes  vencrables'  Liber.  c.  18- 
nous  ont  prefenté  des  reqûêtes  , pour  deman- 
der la  réunion  des  églifes , 8c  faire  ceflcr  les 
funeftes  effets  de  leur  divifion  : car  plufieurs 
perfonnes  ont  été  privées  du  baptême  , ou  de 
k famtc  communion  * 8c  il  s’eft  CQmmis  une. 

A a y ùz- 
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infinité  de  meurtres.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
faifons  fçavoir  , que  nous  ne  recevons  autre 
fymbole  que  celui  des  318.  peres  de  Nicée, 
confirmé  par  les  i/o.  peres  de  C.  P.  & fuivi 
par  ceux  d’Ephefe  , qui  ont  condamné  Nefto- 
rius  & Eutychés.  Nous  recevons  auffi  les  douze 
chapitres  de  Cyrille  d’heureufo  mémoire-}  & 
nous  confeflons  que  nôtre  Seigneur  Jésus- 
Christ  Dieu  , Fils  unique  de  Dieu , qui  s’eft 
incarné  en  vérité , confubftantiel  au  Perc  félon 
fa  divinité , 8c  confubftantiel  à nous  félon  fon 
humanité  } le  même  qui  eft  defeendu  & s’eft 
incarné  du  Saint-Efprit  & de  la  Vierge  Marie 
Mere  de  Dieu  , eft  un  feul  Fils  & non  deux. 
Nous  difons  que  c’eft  le  même  Fils  de  Dieu  , 
qui  a fait  des  miracles 8c  qui  a fouffert  volon- 
tairement en  fa  chair.  Et  nous  ne  recevons  au- 
cunement ceux  qui  divifent  ou  confondent  les 
natures,  ou  admettent  une  fimple  apparence 
d’incarnation.  Mais  nous  anathematifons  qui- 
conque croit  ou  a crû  autre  chofe  autrefois  , à 
Calcédoine  ou  en  quelque  concile  que  ce  foit , 
principalement  Neftorius  , Eutychés  , 8c  leurs 
feétateurs.  Réuniflcz-vous  donc  à l’Eglife  nôtre 
mere  fpirituelle  } étant  dans  les  mêmes  fentï- 
mens  que  nous.  Tel  eft  l’henotique  de  Zenon, 
dopt  le  venin  eft  qu’il  ne  reçoit  pas  le  concile  de 
Calcédoine  comme  les  trois  autres , 8c  qu’il  icm- 
ble  au  contraire  lui  attribuer  des  erreurs. 

LV.  Cet  édit  fut  envoie  à Alexandrie  avec  les  let- 
Jc  Pierre0'  trc?  de  l’empereur , pour  le  gouverneur  8c  le 
Mon<e.  duc  , par  l’abbé  Ammon  8c  les  apocrifiaires  de 
Likr.  c.iy.  Pierre  Monge  qui  l’accompagnoicnt.  Ayant  leur 
départ , Acace  communiqua  avec  eux , 8c  avec 
les  autres  Egyptiens  qui  fe  trouvèrent  à C.  P. 
& qui  reçurent  l’henotique  , quoique  jufques-là 
ils  eufTent  été  heretiques.  Il  permit  aufii  de  lire 
dans  les  diptyques  le  nom  de  Pierre , com- 
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me  patriarche  d’Alexandrie  , fur  la  Ample  pro- 
mefle  de  réünion.  Pergatnius,  qui  venoit  d’être  Evagr.nK 
déclaré  duc  d’Egypte,  y porta  avec  les  députés*" 1 3* 
les  lettres  de  l’empereur.  Il  trouva  que  Jean  * 

Talaïa  avoit  pris  la  fuite  : mais  Pierre  Monge 
reçût  l’henotique  de  Zenon  , & le  fit  recevoir 
non  feulement. à ceux  de  fon  partH  mais  à ceux 
du  parti  de  Proterius  avec  lefquels  il  communi- 
qua; 8c  prenant  l’occafion  d’une  fête,  que  l’on 
celebroit  à Alexandrie  , il  parla  au  peuple  dans 
l’églife , 8c  fit  lire  l’henotique  publiquement. 

Il  anathematifa  b concile  de  Calcédoine  , 8c  viCîor.  Tm. 
la  bttre  de  faint  Leon  : il  ôta  des  diptyques 
les  noms  de  Proterius  & de  Timothée  Solofa-£jto'*f*1®* 
eide , 8c  y mit  ceux  de  Diofcorc  8c  de  Timo- 
thée Elure.  Il  deterra  le  corps  de  Timothée 
Solofaciole  , l’ôta  de  l’églife  ; 8c  le  mit  hors  dec‘ 1 
la  ville  dans  un  lieu  defert.  Acace  de  C.  P.  en 
fut  averti  par  Calendion  d’Antioche  8c  par  d’au- 
. très;  8c  embaraffé  de  cette  conduite  de  Pierre 
- Monge,  il  envoïa  des  gens  pour  s’en  éclaircir::.  17. 
mais  Pierre  les  affura  qu’il  n’en  étoit  rien  , 8c 
écrivit  à Acace  une  lettre,  où  il  approuve  ex- 
prefîement  le  concile  de  Calcédoine  : fè  plai- 
gnant feulement  du  zele  indiferet  , 8c  de  la  b- 
gereté  de  fon  peuple  , qui  veut  1e  gouverner 
plutôt  que  de  lui  obéir. 

Il  écrivit  de  même  au  pape  Simplicius,  qu’il  £»*«'•••**• 
approuvoit  le  concile  de  Calcédoine  quoique 
dans  le  mêmetems,  il  voulut  perfuader  au  peu- 
pb  d’Alexandrie  , qu’il  le  rejettoit.  Cette  con- 
duite double  8c  inconftante  aliéna  de  lui  plu-  i, 
fleurs  de  fon  propre  parti.  Dès  b commence- j. 
ment  il  y en  eut  qui  fè  feparerent  de  lui,  parce 
qu’en  recevant  l’henotique,  il  n’anathematifoir  pas 
nommément  b concile  de  Calcédoine.  On  les 
appella  Acéphales,  c’eft-à-dire  , fans  chef , parce 
qu’ils  s’aSèmblôicnt  fcparément , 8c  ne  fuiyoient 
•-  A a 6 pas 
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pas  leur  patriarche.  Et  quoiqu’enfuite  il  anathe- 
matifât  nommément  le  concile , ils  ne  voulurent 
point  communiquer  avec  lui.  , 

Liber. c.ii.  Jean  Talaïa  étant  chafle  d’Alexandrie,  alla  à 
Antioche  trouver  Illus  maître  des  offices  , à qui 
il  raconta  ce  qui  s’étoit  pafle  ; 8c  par  fon  con- 
feil  il  s’adreflà  à Calendion  patriarche  d’Antio- 
Cefla  de  che.  11  prit  de  lui  des  lettres  fynodales  en  fa  fa- 
Aiat.  vcur  ^ ^ appella  au  Pape  Simplicius , comme 
avoit  fait  faint  Athanafe.  Etant  arrivé  à Rome  , 
il  fut  très-bien  reçu  de  Pape  , qui  écrivit  pour 
lui  à Acace  de  C.  P.  mais  Acace  lui  répondit  » 
qu’il  ne  connoifloit  point  Jean  pour  évêque  d’A- 
lexandrie ; qu’il  avoit  reçu  Pierre  Monge  en  fa 
communion,  en  vertu  de l’henotique de  Zenon; 

& qu’il  l’avoit  fait  , contre  l’avis  du  Pape  à la 
vérité , mais  pour  la  paix  des  églifes  8c  par  or- 
dre de  l’empereur. 

Le  Pape  mal  fatisfait  d’Acace  lui  répondit  » 
qu’il  n’avoit  pas  dû  recevoir  à fa  communion  un 
heretique  condamné;  êc  qu’il  ne  fuffifoit  pas  que 
Pierre  Monge  embraffât  la  communion  dcl’égli- 
& catholique,  fuivant  l’henotique  de  Zenon  , s’il 
r n«  recevoit  auffi  le  concile  de  Cakedoine  8c  la 

lettre  de  faint  Leon. 

’LVJ.  Tandis  qu’Aeqce  déliberoît  fur  la  réponfe  qu’il 
Mort  du  devoit  faire  à cette  lettre  , Je  Pape  Simplicius 
jplfclus  Sc  courut  apres  avoir  tenu . le  faint  fiege  quinze 
tes  décréta-  ans  8c  cinq  mois.  Il  fut  enterré  à faint  Pierre  le 
fc*\  fécond  jour  de  Mars  483.  Il  dédia  l’églife  de 
^aint  Etienne  au  mont  Celius  : celle  de  faint  An- 
dré au  mont  Efquilin , à prefènt  ruinée  : une  au- 
tre de  faint  Etienne  près  faint  Laurent  , une  au- 
Ah.  483.  tre  de  fainte  Bibienne.il établit  des  prêtres  femai- 
niers,  qui  fu  fient  toujours  près  certaines  églifes, 
pour  adminiftrer  le  baptême  8c  la  penitence  en 
cas  de  neceffité;  fçavoir  à faint  Paul  pour  le  pre- 
mier quartier  de  Rome,  à faint  Laurent  pour  le  - • 

troifié- 
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troifiéme;  à faint  Pierre  pour  le  fixiéme  & le 
feptiéme  : peut-être  que  le*  Goths  tenoient  les 
autres  quartiers.  Simplicius  fit  trois  ordinations 
au  mois  de  Décembre  & de  Février  , 2t  or- 
donna cinquante-huit  prêtres  , onze  diacres  » 
trente  fîx  evêques  en  divers  lieux.  - 

Outre  les  lettres  dont  nous  avons  parlé  , il  r 
nous  en  refte  trois.  La  première  à Zenon  évê-  f* 
que  de  Seville  , par  laquelle  étant  informé  de£^,a* 
fon  zele  , il  le  fait  fon  vicaire  en  Efpagne, 
pour  veiller  à la  confervation.  des  canons.  La 
fécondé  à Jean  évêque  de  Ravenne  , en  date 
du  trentième  de  Mai  48*.  H le  reprend  feve- 
rement  de  ce  que  par  envie  il  avoit  ordonné 
évêque  un  nommé  Grégoire  malgré  lui  & avec 
violence.  Celui , dit-il , qui  abufe  de  fa  puif- 
fancc  , mérité  de  perdre  fon  privilège  : c’eft 
pourquoi , mon  frere  Grégoire  gouvernera  l’é- 
giife  de  Modene,  à la  charge  de  n’avoir  rien  à 
démêler  avec  vous.  S’il  a quelque  affaire  en  de- 
mandant ou  en  défendant, on  s’adreflcra  à nous. 

Et  pour  le  foulager  dans  la  neceflité  où  vous  • 

l’avez  réduit , il  aura  près  de  Boulogne  une  ter- 
re de  trente  fols  d’or  de  revenu  libre  pendant 
fa  vie , la  propriété  confervée  à l’églife  de  Ra- 
venne. Au  refte  nous  vous  déclarons,  que -fi  à 
l’avenir  vous  entreprenez  d’ordonner  un  évê- 
que , un  prêtre  , ou  un  diacre  malgré  eux  ; 
vous  ferez  privé  des  ordinations  de  l’églife  de 
Ravenne , ou  de  la  province  d’Emilie. 

La  troifiéme  lettre  du  pape  Simplicius  eft: 
datée  du  dix-neuviéme  de  Novembre  47p.  8c 
adrefféeà  Florentius  Equitius  8c  Severe  évêques. 

Nous  avons  appris,  dit-il,  par  vôtre  relation  , 
que  Gaudence  évêque  d’Aufinium  a fait  des 
ordinations  illicites  : c’eft  pourquoi  nous  lui. 
ôtons  entièrement  la  puiffance  d’ordonner  : 2c 
nous  avons  écrit  à nôtre  frere  l’évêque  Severe  , 
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qu’il  exerce  cette  fonftton  dans  cette  églîfe,  slî 
en  eft  befoin.  Enforte  que  ceux  que  Gaudcnce 
a ordonnés  contre  les  règles,  fbient  privés  du 
minilterc  ecclefiaftiquc.  11  aura  feulement  la 

• quatrième  partie  des  revenus  de  l’églife  , 2c  des 
oblations  des  fidèles  , dont  il  ne  fçait  pas  ufer. 
I>eux  portions  feront  «emploïées  aux  réparations 
8c  à l’entretien  des  étrangers  8c  des  pauvres  , 6c 

• adminiftrées  par  le  prêtre  .Onagre , fous  peine 
de  depofition  s'il  en  abufe.  La  derniere  partie 
fera  diftribuée  aux  clercs  , félon  leur  mérité.  Les 
vafes  facrés  , qui  ont  été  aliénés  , feront  réta- 
blis à la  diligence  de  Severe  , qui  fera  aufli  ren- 
dre les  trois  parts  du  revenu , que  Gaudence  s’eft 
appropriées  pendant  trois  ans.  Ce  partage  8c  cet 
emploi  des  revenus  ecclefiaftiques  font  a remar- 
quer. 

Après  la  mort  du  Pape  Simplicius , le  faint 
'ctncTiÿ.  ficge  ne  vaqua  que  fix  jours  : pendant  lefquels 
Rom.  to.  4.  il  & tint  à faint  Pierre  une  aifemblée  du  clergé 
im  .p.  & des  magiftrats  , où  Bafile  prefet  du  prétoire, 

& tenant  £ place  du  roi  Odoacre  , parla  ainfi  : 
Vous  vous  fouvenez  que  nôtre  bien-heureux  Pa- 
pe Simplicius  nous  a recommandé , que  pour 
éviter  le  tumulte , fi  Dieu  le  retiroit  de  ce  mon- 
de , on  ne  fit  point  d’éledtion  fans  nous  con- 
fulter.  Ainfi  nous  nous  étonnons , que  l’on  ait 
entrepris  quelque  chofe  fans  nous;  8c  s’il  plaît 
à vôtre  grandeur  8c  à vôtre  Sainteté,  nous  con- 
ferverons  en  entier  tout  ce  qui  regarde  l’éleétion 
de  l’évêque  futur  ; 8c  nous  établirons  pour  nous 
8c  nos  fucceffeurs  la  loi  fuivante. 

Qu’aucun  héritage  de  la  ville  ou  de  la  cam- 
pagne , ni  les  omemens  ou  les  vafes  facrés , qui 
appartiennent  à l’églife,  ou  lui  appartiendront  à 
l’avenir,  ne  puiflent  être  aliénés,  à quelque  titre, 
ou  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , par  celui 
qui  fera  maintenant  élu  évêque  , 8c  par  fes  fuc- 
• ceflèurs. 
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ce  fleurs.  Autrement  que  l’alienation  (bit  nulle  , 

& que  celui  qui  l’aura  faite,  qui  y aura  confen- 
ti , ou  reçu  la  chofe , (bit  anathème.  Sans  que 

3ue  l’acquereur  de  l’heritage  fe  puifle  prévaloir 
e la  prefcription;  au  contraire  il  fera  obligé  à 
le  rcftituer  avec  les  fruits , lui  8c  fes  heritiers. 

Et  chacun  des  clercs  aura  la  faculté  de  s’oppo- 
fer  à une  telle  alienation.  Toutefois  les  meubles 
peu  utiles  àl’églife,  ou  de  difficile  garde,  pour- 
ront être  vendus  après  une  jufte  eftimation , pour 
être  emploies  en  œuvres  pies. 

On  élut  pour  pape  Félix  natif  de  Rome,  fils 
du  prêtre  Félix,  du  titre  de  Fafciole,  qui  tint^e<e  * pa* 
le  faint  fiege  près  de  neuf  ans.  Jean  Talaia  con-  LU.  Pçntif. 
tinua  de  foiliciter  auprès  de  lui  fon  rétablifTement  Liktr, 
dans  le  fiege  d'Alexandrie*  & le  pape  lui  donna^ 
l’églife  de  Noie  en  Campanie  , où  il  demeura F üe/â dt 
plufieurs  années  , 8c  y mourut  en  paix.  Pendant  n*m- 
qu’il  étoit  à Rome , il  fit  connoître  au  pape  plus 
à fond  la  conduite  d’Acace  de  C.  P.  car  comme 
on  lui  difoit  ce  qu’ Acacc  avoit  écrit  de  Pierre  le 
Foulon  8c  de  Jean  qui  s’étoient  auflr  intrus  à An- 
tioche , on  vit  manifeftement  les  variations  d’A- 
cace. 11  avoit  écrit  au  pape  de  ne  les  point  re- 
cevoir, s’ils  s’adreffoient  à lui,  8c  ne  pas  même 
les  voir * 8c  toutefois  il  avoit  envoie  ce  même 
Jean  tant  de  fois  condamné,  pour  gouverner 
L’églife  de  Tyr. 

Le  pape  Félix  voïant  donc  que  les  lettres  de  Thttfi*. 
fon  predeceffeur  n’avoient  été  d’aucun  effet,  & 
qu’Acace  fe  jouoit  de  la  difeipline  de  l’égli£  : 
tint  un  concile  dans  l’églife  de  faint  Pierre , où  Mfi,  cf^t, 
i)  chûifit  Vital  évêque  de  Tronto  dans  le  Pice- 
num , Mifenc  évêque  de  Cume  en  Campanie  , 

8c  Félix  défenfeur  de  l’églife  romaine  ; 8c  les 
envoia  avec  cette  inflruftion.  Que  Pierre  Mon- 
ge fut  chaffé  de  l’églife  d’Alexandrie  : qu’Acace 
répondit  au  libelle  que  Jean  Talaia  avoit  prefenté 
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au  pape  contre  lui;  6c  qu'on  lui  dénonçât  de 
prononcer  anathème  contre  Pierre  Monge.  Le 
pape  chargea  fes  légats  de  deux  lettres  , l’une  * 
Acacc,  l’autre  à l’empereur  Zenon. 

LVIII.  Dans  la  lettre  à Acace  , il  fè  plaint  de  fon  fi- 
Lettre*  àîence  affrété  fur  l’affaire  d'Alexandrie  , après 
i-non&  * vo’r  ^ tant  Prc^  de  s’expliquer,  par 

Ftüx tf.  i.Tes  lettresdu  paçe  Simplicius.  Vous  deviez , dit— 
t«. 4. Conc.  S,  reprefenter  a l'empereur  tout  ce  qu’il  a écrit 
/•  *®49-  contre  Pierre  d’Alexandrie , 8c  en  faveur  de  Ti- 
mothée le  catholique , d’autant  plus  que  vous 
y avez  eu  giflndcpart,  comme  vous  l’avez  écrit 
ici.  Vous  deviez  faire  tous  vos  efforts  pour  l’em- 
pêcher de  relever  I’herelïe,  qu’il  avoit  abattue, 
de  peur  de  vous  rendre  fufpeét  de  la  favorifer 
▼ous-même.  Car  on  fçait  allez  le  crédit  que  vous 
avez  auprès  du  prince.  Où  eft , mon  frere  Aca- 
cc , le  travail  que  vous  avez  emploie  contre  le 
tyran  heretique?  Il  veut  dire,  contre  Bafilifque. 
Voulez- vous  en  perdre  la  rccompenfe?.  Souffri- 
rez-vous tranquillement  que  le  troupeau  du  Sei- 
gneur foit  déchiré?  Voulez-vous  fuÏT  comme  le 
mercenaire  ? ou  plutôt , puifque  nous  n’avez 
rien  à craindre,  ne  pourra-t-on  pas  dire  que 
vous  expofez  le  troupeau  ? Ne  craignons  rien 
pour  l’églife  , après  les  promefïës  de  J.C.  mais 
craignons  de  nous  perdre  nous-mêmes  , fi 
nous  abandonnons  le  gouvernail  pendant  la  tem- 
pête. C’eft  pourquoi  je  vous  avertis  , je  vous 
confeille  , 8c  vous  exhorte  à corriger  le  pafféï 
8c  n*  pas  louffrir  que  toute  l’églife  foit  remife 
en  péril , par  l’audace  de  ceux  qui  s’élèvent  contre 
le  concile.  Sans  compter  qu’au  jour  du  jugement. 
Dieu  nous  la  redemandera  telle,  que  nous  l’a- 
vons reçue  de  nos  peres  : dès  cette  vie,  c’effi 
s’en  retrancher  , que  de  ne  pas  pourvoir  à fa 
fureté.  Et  comme  nous  ne  voulons  pas  avoir  fi 
mauvaife  opinion  de  vous , .nous  nous  exhor- 
tons 
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tons  très-inftâment  à éviter  defornuis  tout  ce 
qui  le  pourroit  faire  pcnfer.. 

Dans  la  lettre  à l'empereur,  il  marque  d’abord , &?• 
qu’il  envoie  lès  légats,  pour  lui  faire  part  de  fon  ,oî^' 
ordination  , 8c  s’acquitter  de  fes  premiers  de- 
voirs. Enfuite  il  fe  plaint  que  l’empereur  n’a 
point  fait  de  rcponfe  aux  lettres  de  fon  prede- 
ceflcur , pour  le  repos  de  l’églife  d’Alexandrie  ; 

8c  qu’il  femble  fe  vouloir  feparer  de  la  confef- 
• fion  de  faint  Pierre,  8c  par  confequent  de  la 
foi  de  l’églife  univerfclle.  Souvenez-vous , dit- 
il  , de  ce  qui  a abattu  vos  ennemis , 8c  vous  a 
rétabli  fur  le  trône.  Ils  font  tombés  en  voulant 
attaquer  le  concile  de  Calcédoine , 8c  les  écrits 
du  bien-heureux  Pape  Leon;  8c  vous  avez  re- 
couvré la  puittance , en  remettant  leurs  erreurs. 

Il  n’y  a plus  que  vous , qui  portiez  le  nom  d’em- 
pereur ; cherchez  à vous  rendre  Dieu  propice, 
plutôt  que  d’attirer  fon  indignation,  je  vous  en 
prie , je  vous  en  conjure.  Regardez  vos  prede- 
ceflèurs  Marcien  8c  Leon  d’augufte  mémoire  ; 
fuivez  la  foi  de  ceux  dont  vous  êtes  le  fuccef- 
feur  légitimé.  Suivez  celle  que  vous  avez  pro- 
fettee  vous  - même  : faites  chercher  dans  les 
archives  de  vôtre  palais  ce  que  vous  avez 
écrit  à mon  predecefleur  , quand  vous  êtes  re- 
monté fur  le  trône.  Vous  n’y  parlez  que  de  con- 
ferver  le  concile  de  Calcédoine , 8c  de  rappeller 
Timothée  le  catholique.  Que  l’on  cherche  ce 
que  vous  lui  avez  écrit  à lui-même , pour  le 
féliciter  de  fon  retour  à Alexandrie,  comme  en 
étant  le  véritable  évêque  ; d’où  il  s’enfuit  que. 
Pierre , qui  en  avoit  été  chatte , étoit  un  faux 
évêque  8c  un  partifan  de  l’erreur.  Enfin  vous 
avez  menacé  par  vos  lettres  tous  les  évêques  8c 
tout  le  clergé  d’Egypte,  que  fi  dans  deux  mois 
ils  aerevenoient  à la  communion  de  Timothée , 
ils  feroient  depofés  8c  chattes  de  toute  l’Egypte. 

Vous 
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avez  voulu  que  ceux  qui  avoient  été  ordonnés 
par  Pierre,  ou  par  l’heretique  Timothée  déjà 
mort , fuflènt  reçus  à la  communion  de  Ti- 
mothée le  catholique,  s’ils  revenoient  dans  le 
tems  marqué.  Mais  vous  n’avez  point  voulu  que 
la  caufe  de  Pierre  pût  être  examinée  de  nou- 
veau, ni  qu’il  prétendît  jamais  gouverner  des 
catholiques.  Au  contraire  vous  avez  déclaré , que 
fi  Timothée  venoit  à mourir,  vous  ne  Pouftri- 
rez  point , . qu’on  lui  donnât  de  fuccefieur  , 
qu’il  ne  fût  pris  entre  les  clercs  catholiques , & 
confacré  par  des  catholiques.  Comment  donc 
fouffrez-vous  que  le  troupeau  de  J.  C.  foit  en- 
core ravagé  par  ce  loup  que  vous  en  avez  chaf- 
fé  vous-même?  Et  enfuite  : N’eft-ce  pas  lui  , 
qui  depuis  trente  ans,  aïant  abandonné  Pégliie 
catholique,  eft  le  feôateur  & le  doôeur  de  fes 
ennemis,  & toujours  prêt  à répandre  le  fang  ? 
Enfin  comme  Dieu  a délivré  l’état  du  tyran  hé- 
rétique; délivrez  l’églife  de  ceux  qui  enPeignent 
l’herefie,  &.  ramenez  le  fiege  de  Paint  Marc  à la 
communion  de  Paint  Pierre.  Telles  furent  les 
lettres  que  le  pape  Félix  envoia  à C.  P.  par  les 
évêques  Vital  8c  MiPcne  Pes  légats. 
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